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DES 


ANIMAUX  SANS  VERTEBRES. 


CLASSE  SEPnÈUE. 


•  (Araebnid».) 


Animaux  ovipares ,  ayant  en  tout  temps  des  pattes  arti- 
culées,  ne  subissant  point  de  métamorphose,  et  n*ac- 
quérant  jamais  de  nouvelles  sortes  de  parties. 

Respiration  trachéale  ou    branchiale  :  les  ouvertures , 
pour  l'entrée  de  Fair ,  stigmatiformes.  Un  cœur  et  la  cir- 
culation ébauchés  dans  plusieurs*  La  pli: part  exécutent' 
plusieurs  accouplemens  dans  le  cours  de  la  vie. 

Animalia  ovipara ,  pedibus  articidatis  in  omni  tempore 
instructa^  cid  métamorphoses  non  subjecta,  nec  novapar» 
tium  gênera  acquirentia. 

Respiratio  trachealis  aut  branchialis  :  orificiis  pro  cens 
intromissione  stigmatiformibus.  Cor  circulatioque  in  pluri" 
bus  inchoata.  Copulationes plures per  vitam  inplurimisJi) 


(i)  La  plupart  des  naturalistes ,  tout  en  adoptant  la  classe 
des  Arachnides  établie  parLaroarck,  n'admettent  pas  les  limites 
que  cet  auteur  y  assigne  y  et  la  restreignent  aux  animaux  articu- 
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4  HISTQIRS   DBS   ARACHNIDES. 

A  cette  première  considération,  qu'il  importe  de  ne  pas  per- 
dre de  vue  pour  juger  les  diverses  familles  des  Arachnides,  je 
joins  la  suivante,  comme  étant  celle  qui  caractérise  principale- 
ment la  classe  de  ces  différens  animaux. 

Parmi  les  animaux  articulés  qui  ne  possèdent  point  un  système 
d'organes  pour  la  circulation,  il  n'y  a  absolument  que  les  in- 
sectes qui  acquièrent,  soit  de  nouvelles  formes,  soit  de  nour 
velles sortes  de  parties,  qu'ils  n'avaient  pas  en  naissant  ;  et  au- 
cune Arachnide  n'est  nullement  dans  ce  cas  (i).  Or,  comme 
toutes  les  Arachnides  sont  essentiellement  distinctes  des  Crusta- 
cés ,  et  qu'elles  diffèrent  des  insectes  par  la  considération  que 
je  viens  de  citer,  il  en  résulte  qu'elles  constituent  un  ensemble 
d'êtres  qu'on  ne  doit  pas  désunir  ^  quoique  ces  êtres  soient  des 
animaux  fort  diversifiés  en  organisation. 

Sans  doute  ces  animaux  sont  singuliers  en  ce  que,  parmi  eux 
les  uns  jouissent  d'une  circulation  évidente ,  tandis  que  les  au- 
tres n'en  offrent  pas  encore  l'ébauche  ;  en  ce  que  les  premiers 
respirent  par  des  poches  branchiales,  tandis  que  les  seconds  ne 
respirent  que  par  des  trachées  ;  enfin  ,  en  ce  qu'il  y  en  a  qui 
ont  des  antennes  ^  et  que  beaucoup  d'autres  n'en  ont  jamais. 
Mais  il  paraît  que  ces  singularités  tiennent  à  ce  que,  dans  l'é* 
tendue  de  leur  classe,  l'organisation  de  ces  animaux  subit  des 
changemens  rapides,  (a) 


(i)  Cet(e  observation  est  exacte  en  ce  qui  concerne  les  Arach- 
nides proprement  dites,  mais  ne  l'est  peut-être  pas  relativement 
à  quelques-uns  des  insectes  aptères  que  notre  auteur  range  dans 
cette  classe;  certains  myriapodes  paraissent  subir  en  effet  de 
véritables  métamorphoses  ;  car ,  suivant  M.  Savigny,  ils  sont 
dépourvus  de  pieds  en  naissant,  et,  parla  suite,  acquièrent  un 
ndmbre  considérable  de  ces  organes.  (  Voyez  Memorie  Scien- 
tifiche  di  Paolo  Savi,  décade  prima.)  £. 

(a)  Cette  diversité  dans  l'organisation  d'animaux  appartenant 
évidemment  au  même  groupe  naturel  est  un  des  faits  les  plus 
importans  à  signaler  pour  la  théorie  des  classifications  ,  car  elle 
montre  qu'en  attachant  trop  d'importance  aux  raisonnemens 
faits  à  priori^  on  pourrait  facilement,  tout  en  paraissant  suivre 
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Après  eux,  l'on  connaît  encore  beaucoup  d*  animaux  articulés, 
à  peau  cornée  ou  crustacée  ;  mais  ils  sont  tous  de  nature  ou 
d'origine  aquatique;  aucun  d'eux  ne  respire  par  des  organes 
trachéaux  ;  et  c'est  avec  ces  animaux  aquatiques  que  la  nature 
termine  le  mode  si  remarquable  des  articulations  >  k  l'égard 
d'un  grand  nombre  d'animaux  qui  n'ont  point  de  squelette. 

Ainsi,  ce  mode  si  particulier  parmi  les  animaux  sans  vertc^ 
bres  a  commencé  avec  des  animaux  qui  ne  peuvent  respirer 
que  l'air  libre,  tels  que  tous  les  insectes,  s'est  étendu  aux  Arach- 
nides, qui,  toutes  ,  le  respirent  encore  nécessairement,  et  ne 
s'est  ensuite  montré  que  dans  des  animaux  aquatiques,  avec  les- 
quels il  s'anéantit  et  disparaît  entièrement. 

Au  lieu  de  borner  son  attention  h  ne  considérer  que  des  dif* 
férences  de  parties  ,  tant  extérieures  qu'internes,  si  l'on  eût 
ici  étudié  la  nature ,  dans  Tordre  de  ses  productions ,  l'on  eût 
saisi  cette  marche,  qui  est  la  sienne,  et  l'on  eût  pressenti  la 
cause  qui  a  amené,  dans  les  Arachnides,  une  succession 
si  rapide  de  grands  changemens  d'organisation  ,  môme  dans 
des  animaux  véritablement  liés  entre  eux  par  un  grand 
ensemble  de  rapports  ;  enfin ,  l'on  n'eût  pas  regardé  commise 
nécessaire  de  reporter  dans  une  autre  classe  celles  des  Arach- 
nides qui  sont  antennifùres  ,  parce  que  l'on  eût  senti  alors  qu'il 
était  impossible  de  leur  y  assigner  un  rang  convenable. 

La  classe  des  Arachnides ,  telle  que  je  Tai  établie  dans  mes 


le  principe  de  la  subordination  des  caractères  ,  si  bien  déve- 
loppé par  l'illustre  Cuvier ,  se  laisser  conduire  à  des  résultats 
inexacts.  Une  découverte  toute  récente  est  venue  montrer  com- 
bien est  graduel  le  passage  entre  les  Arachnides  pulmonaires  et 
les  vraies  Arachnides  (  exantennées  )  à  respiration  trachéenne 
comme  celle  des  insectes.  M.  Dugès  a  constaté  que  chez  cet  tainer* 
Arànéides  il  existe  en  même  temps  des  trachées  et  des  pou-^ 
mons  ou  branchies  intérieures ,  et  que ,  malgré  la  présence  de 
ces  trachées ,  le  système  circulatoire  est  tout  aussi  développé 
que  chez  les  Arachnides  privées  de  canaux  aérirères.(  Voyez  les 
Annales  des  Sciences  naturelles,  a*  série,  t.  6 ,  p.  i83,  et  la 
3*  édit  du  Règne  animal  de  Cnvier,  Atlas,  Crust.  pi.  4,  fig.  4*     £. 
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coQFS  y  embrasse  cinq  ou  six  petites  laa»iUes  qui  semblent  très 
particulières  »  et  cependaut  dont  on  ne  saurait  séparer  aucune 
du  cadre  commun  qne  je  leur  ai  assigné,  sans  un  grand  incon- 
vénient pour  celles  des  classes  avoisinantes  où  on  la  reporterait. 

Si  9  par  exemple 9  Ton  reporte  les  Arachnides  antennifères 
parmi  les  insectes ,  on  détruit  alors  la  seule  déimition  simple 
et  raisonnable  que  Ton  puisse  donner  de  ces  derniers ,  et  l'on  se 
trouve  forcé  d'assigner  aux  animaux  que  l'on  y  réunit,  un  rang 
tout-à^fait  ioconvenable  :  il  serait  iacile  de  le  prouver  et  de 
montrer  l'impossibilité  de  placer ,  dans  le  voisinage  des  coléop» 
tères  ^  des  parasites  suceurs  tels  que  les  poux  «t  les  ricins  y 
etc.  (i) 

Si  »  de  même  ,  l'on  reportait  les  Arachnides  trachéales  par- 
mi les  Insectes ,  afin  de  caractériser  ia  classe  de  oeux-ct 
par  cette  particularité  exclusive  de  ne  respirer  que  par  des 
trachées,  tous  les  insectes  ne  seraient  plus  munis  d'antennes,  et 
les  Faucheurs,  ainsi  probablement  que  les  Galéodes,  etc.,  se- 
raient séparés  classiquement  des  Araignées.  L'inconvenance  du 
rang  à  assigner  à  ces  singuliers  insectes  resterait  d'ailleurs  la 
même.  Le  cadre  qui  cmbras&e  nos  Arachnides,  soit  antennifè- 
res, soit  exantennées ,  doit  donc  'Conserv-er  son  intégrité,  si 
l'on  ne  veut  tomber  dans  l'inconvénient  d'associer  aux  insectes 


(i)  Les  Myriapodes  ,  qui  diffèrent  plus  des  Arachnides  que 
des  Insectes  hexapodes  ,  ne  peuvent  évidemment  rester  dans  la 
même  classe  que  lès  premiers ,  et  il  est  vrai  qu'en  les  réunissant 
aux  derniers,  on  détruit,  en  grande  patrie,  l'homogénéité  si 
remarquable  du  groupe  naturel  formé  par  ces  animaux  \^  aussi, 
un  zoologiste  habile,  Leach  ,  a-l-il  proposé  d'en  former  une 
classe  distincte ,  qui  serait  intermédiaire  aux  Insectes  et  aux 
Arachnides  |  et  cette  marche  a  été  également  suivie  par  La- 
treille  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Familles  naturelles  du  rêgue 
animai^  et  -dans  son  cours  d'Entomologie,  publié  pen  de  temps 
avant  la  mari  de  ce  savant  entomologiste.  Quant  aux  parasites 
suoeurs  dont  Lamarck  parle  ici,  il  est  vrai  qu'on  les  rapproche 
à  tort  des  ^Coléoptères  ;  mais  si  on  Its  plaoe  à  la  suite  des  Dip- 
tères, >on  ne  violera  aucune  analogie.  S. 
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des  animaux  que  la  nature  en  a  distîjaguéa»  et  auxquels  il  n^est 
pas  possible  d'assigner  un.rai^  dans  leur  classe ,  que  les  rapporlf 
oe  désavouent. 

Une  classe  peut  être  très  naturelle ,  eon^eftabiement  Unitéci 
et  offrir,  néanmoins,  dans  les  animaux  des  dÎTerses  coupes  ou 
familles  qu'elle  embrasse^  des  formes  et  des  parties  très  diffé<- 
rentes.  Dans  tous  les  temps  de  sa  vie»  un  papillon  est  fort  difféo* 
rent  d'un  scarabé  ;  l'un  et  l'autre  cependant  ne  sont-ils  pas  dm 
véritables  insectes  ? 

Lorsqu'il  y  a  de  grandes  analogies  d'ensemble ,  les  diverses 
particularités  d'organisation  que  l'on  observe  quelquefois  ^  ne 
permettent  cependant  pas  de  séparer  classiquement  les  <ibjets 
qui  les  offrent.  Qu'y  a-t-il,  en  effet,  de  plus  voisin  -des  Ar«i« 
gnées  que  les  Faucheurs  »  les  Galôodes»  etc.  ?  Cependant  les 
premières  respirent  par  des  poches  évidemment  branchiales  , 
tandis  que  les  autres  ne  respirent  que  par  des  trachées. 

On  sait  que  les  Arachnides  non  antennifères  ont ,  en  général , 
huit  pattes  ;  on  sait  aussi  que  les  Acarides  et  les  Pycnogonides 
(i)  conduisent  naturellement  aux  Phalangides  ,  c'est-à-dire  aux 
Faucheurs,  etc.  Or,  si  ces  Acarides  sont  essentiellement  des 
Arachnides ,  reportera-t-on  dans  une  autre  dassM»  les  parasites 
suceurs,  tels  que  les  Poux  et  les  Ricins,  qui  y  conduisent  d'ime 
manière  évidente  |  quoiqu'ils  aient  des  antennes?  La  transitioo  $ 
à  cet  égard,  est  tellement  préparée,  que  les  Acarides  »  munies 
la  plupart  de  huit  pattes ,  comme  Les  autres  Arachnides  exan- 
tennées ,  offrent  cependant  plusieurs  genres  dont  les  espèces 
n'ont  toujours  que  six  pattes  [  astomes,  l^ptes  et  caris.  (%)  ] 

•  ■■  9  iiii  ■  *     <  •  m I  I 

(i)  Les  Pycnogonides  nous  paraissent  devoir  être  rapportées 
à  la  série  des  Crustacés  plutôt  qu'à  celle  des  Aracbuides  ,  doD| 
ils  n'ont  pas  les  caractères.  £n  effet ,  leur  respiration ,  aa  lieu 
d'être  aérienne,  est  aquatique  »  et  au  lieu  de  s'effectuer  à  l'aide 
de  branchies  intérieures  ou  de  trachées,  a  lieu  par  la  surface 
du  corps  seulement.  £, 

(2)  Il  paraîtrait  que  les  petites  Arachnides  dont  il  est  ici  ques* 
tion  ne  sont  que  de  jeunes  individus,  dont  la  quatrième  paire 
de  pattes  n'était  pas  encore  développée ,  et  qu'à  l'état  parfait  ils 
sont  pourvus  du  nombre  normal  de  ces  orgADes.  £• 


<f 
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Je  persiste  donc  à  penser  qa'il  est  nécessaire  de  conserver  Ta 
classe  des  Arachnides  telle  que  je  l'ai  établie ,  parce  que  sa  con- 
servation débarrasse  celle  des  insectes  d'animaux  qu'on  n'y 
pourrait  réunir  sans  de  grands  inconvéniensi  et  qui  véritables 
ment  n'y  appartiennent  point. 

Sans  citer  de  nouveau  rimpossibilité  d'assigner  un  rang  con- 
venable, parmi  les  insectes ,  à  des  animaux  tels  que  les  Para- 
sites y  les  Thysanoures  et  les  Myriapodes,  le  plus  grand  des  in- 
convéniens  que  je  trouve  à  la  réunion  de  ces  animaux  aux  in- 
sectes ,  est  qu'ils  en  altéreraient  le  caractère  général  et  vraiment 
naturel ,  savoir  : 

•  D'offrir,  après  la  naissance  ,  un  état  de  larve  très  particulier^ 
lequel  est  singulièrement  varié,  selon  les  ordres ,  dans  les  formes 
et  les  parties  de  Tanimal;  et  de  présenter  ,  en  dernier  lieu,  un 
état  parfait ,  toujours  très  distinct  de  celui  de  larve  ,  et  dans 
lequel  les  insectes ,  si  diversifiés  dans  leur  premier  état ,  ont 
tous  généralement  six  pattes  articulées,  deux  yeux  à  réseau  ou 
à  facettes ,  et  deux  antennes. 

Bien  différentes ,  à  cet  égard ,  de  tous  les  insectes ,  les  Arach- 
nides ,  même  celles  qui  ont  des  antennes  ,  éprouvent ,  comme 
tout  être  vivant,  des  développemens  successifs  après  leur  nais- 
sance; mais  aucune  d'elles  n'offre  un  état  de  larve  clairement 
distinctd'un  état  parfait  ;  elles  conservent ,  toute  leur  vie,  non 
les  dimensions  f  mais  la  forme  et  les  parties  qu'elles  avaient  en 
naissant;  et  si  certaines  d'entre  elles  acquièrent  des  parties  de 
plus  dans  leurs  développemens  ,  ce  n'en  sont  pas  de  nouvelles 
sortes  ,  ce  sont  des  pattes  et  quelquefois  aussi  des  anneaux  en 
tout  semblables  aux  autres,  (i) 

Certes  ,  ce  n'est  pas  là  le  mode  que  nous  offrent  les  Insectes 
dans  la  succession  de  leurs  développemens.  Tous ,  après  leur 
naissance ,  acquièrent,  soit  une  forme  ,  soit  de  nouvelles  sortes 
de  parties,  qu'ils  ne  possédaient  point  après  leur  sortie  de  l'œuf, 
et  leur  état  de  larve,  clairement  distinct  de  leur  état  parfait, 
n'est  jamais  équivoque ,   sauf  les  avortemens. 


(i)  Voyez  ce  qui  a  déjà  été  dît  touchant  les  métamorphoses 
des  Myriapodes,  page  4  ^* 


I 
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Ainsi,  les  Arachnides ,  généralement  distinguées  des  Insectes 
par  leur  défaut  de  métamorphoses  ,  et  cependant  toutes  respi- 
rant uniquement  l'air  libre,  même  celles  en  petit  nombre  qui 
vivent  dans  les  eaux ,  sont  remarquables  par  les  changemens 
singuliers  et  rapides  que  leur  organisation  nous  offre  dans  leurs 
difTérentes  familles.  En  effet ,  ces  animaux  présentent  ,  dans 
leur  ensemble ,  différens  groupes  qui  offrent  entre  eux  de  si 
grandes  dissemblances  d'organisation  ,  qu'on  pourra't  en  for- 
mer autant  de  classes  particulières  ,  ce  qui  nuirait  à  II  simpli- 
cité de  la  méthode  ,  et  serait  d'autant  plus  inconvcnable  que 
ces  groupes  peuvent  être  liés  ensemble  par  des  caraclèrei  pro- 
pres à  les  embrasser  généralement ,  tels  que  ceux  que  j*ai  assi- 
gnés à  cette  classe. 

Quoiqu'il  y  ait  des  Arachnides  qui  possèdent  un  système  d'tr- 
ganes  pour  la  circulation,  aucune  d'elles  ne  saurait  appartenir  \ 
la  classe  des  Crustacés.  Bien  des  motifs  s'y  opposent ,  parmi  les- 
quels on  doit  compter  celui-ci ,  savoir  :  que  les  organes  respi- 
ratoires, trachées  ou  branchies,  sont  toujours  à  Tinlérieur  du 
corps  dans  les  Arachnides,  tandis  qu'ils  sont  au  dehors  dans  le?. 
Crustacés  (i).  Dans  les  premières ,  l'ouverture  qui  donne  en- 
trée au  fluide  à  respirer  est  stigmatiforme,  et  elle  ne  l'est  pas 
dans  les  seconds. 

La  seule  considération  des  yeux  offre  déjà  l'indice  d'un  ordre 
de  choses  très  particulier  dans  les  Arachnides.  En  effet,  tous 
les  insectes  ont  des  yeux  à  facettes  planes  ,  offrant  un  réseau 
très  délicat  ;  dans  les  Arachnides  ,  au  contraire ,  les  yeux  sont 
lisses,  soit  isolés,  comme  dans  le  plus  grand  nombre,  soit 
groupés  plusieurs  ensemble  ,  formant  des  amas  dont  la  surface 
est  granuleuse  ou  subgranuleuse ,  et  non  à  facettes  planes. 

J'ai  dû  placer  les  Arachnides  après  les  Insectes ,  parce  que 
celles  de  leurs  races  qui  sont  plus  avancées  en  organisation  exi- 
gent ce  rang ,  et  qu'elles  avoisinent  plus  les  Crustacés  que  ne  le 
font  les  insectes.  Mais  il  ne  s'ensuit  pas  que  toutes  les  Arachnides 


(i)  Dans  les  Crustacés  décapodes,  les  branchies  sont  ren- 
fermées dans  des  cavités  intérieures^  mais  dont  les  ouvertures , 
il  est  vrai  y  ne  sont  pas  stigmatiformes.  E. 
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soient  supérieures  en  organisation  aux  Insectes  les  plus  perfec- 
tionnés ;  et  surtout  qu'elles  aient  reçu  leur  existence  par  une 
transition  de  ces  derniers  aux  nouveaux  animaux  produUaf 
c'est-à-dire  >  par  une  continuité  des  progrès  de  Torgankatian 
dans  son  perfectionnement  :  ce  serait  nous  attribuer  une  erreur 
que  de  croire  que  nous  le  supposions  ainsi. 

Dans  réi^lielle  animale,  les  Arachnides  commencent  pre&« 
qu'eu  mêpe  temps  que  les  Insectes;  et ,  dès  leur  comm«ioe« 
ment,  elles  offrent  deux  branches  séparées ,  qui  néanmoins  leuc 
appartii^nnent.  Ces  deux  brandies  sont  presque  en  niveau  avec 
celle  çui  amène  tous  les  insectes.  Il  y  a  donc,  en  ce  point  ds 
l'échelle  animale  ,  après  les  £pizoaires ,  trois  branches  distinc- 
tes .  savoir  : 

i^  Celle  des  insectes  aptères  [les  puces]  :  elle  amène  succes- 
sivement tous  Les  autres  insectes  ; 

a®  Celle  des  Arachnides  antennées  parasites  [  les  poux ,  les  ri- 
cins ]  :  elle  amène  les  Aca rides  et  toutes  les  autres 
Arachnides  exanteunées  ; 

3®  Celle  des  Arachnides  antennées  vagabondes  [  les  Thysa- 
noures ,  les  Myriapodes  ]  :  elle  fournit  la  source  où  les 
Crustacés  ont  pris  leur  existence. 

Ainsi,  de  ces  trois  branches,  qui  paraissent  partir  presque 
d'un  même  point ,  la  première  est  formée  d'une  suite  immense 
d'animaux  qui  offrent  tous  un  état  de  larve  très  distinct  de  l'état 
parfait  de  Tanimal.  Les  deux  autres  branches  appartiennent  aux 
Arachnides,  et  embrassent  des  animaux  qui  n'offrent  nullement 
cette  distinction  constante  d'un  état  de  larve  et  d'un  état  parfait 
pour  chaque  animal. 

Or,  si  tout  insecte  acquiert,  soit  des  formes  qu'il  n'avait  « 
pointa  sa  naissance  ,  soit  de  nouvelles  sortes  de  parties j  qui 
sont  au  moins  des  ailes,  on  peut  assurer  que  ce  n'est  jamais  par 
suite  d'avortemens  que  les  Arachnides  sont  toujours  sans  ailes, 
et  conservent  la  même  forme.  £n  effet,  aucune  congénère 
n'offre  d'exception  à  cet  égard;  et  il  est  évident  que  cet  ordre 
de  choses  ,  constant  et  général  dans  les  Arachnides ,  résulte 
d'un  état  particulier  de  l'organisation  de  ces  animaux,  qui  &'a 
point  lieu  dans  les  insectes. 
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Dans  les  Arachnides  les  plus  perfectionnées ,  telles  qae  les 
Araignées  et  les  Scorpions ,  Cnyier  a  récemment  découvert 
im  cœur  musculaire  et  dorsal ,  qui  cprociFe  des  mouvemens  très 
sensibles  de  sjskole  et  de  diastole;  et  sons  le  rentre  il  a  observé 
plusieurs  ouvertures  stigmatiformes  [  deux  ou  huit]  qui  condui* 
sent  i  autant  de  cavités  particulières  et  en  forme  débourse ,  dans 
diacunp  desquelles  se  trouve  un  grand  nombre  de  petites  lames 
très  déliées.  Ces  cavités  isolé#^  et  les  petites  lames  qu'elles  ren<- 
ferment  sont  sans  doute  Torgane  respiratoire  des  animaux  dont 
il  s'agit  M.  Cnvier  les  regarde  comme  autant  de  potrmons ,  et 
moi  je  les  considère  comme  des  cavités  branchiales  analogues 
à  céUes  qu'on  observe  dans  les  sangsues  ,  les  lombrics ,  etc.  ;  le 
propre  des  branchies  étante  premièrement ,  de  pouvoir  s'habh- 
tucr  à  Respirer  Tair  en  nature  ,  comme  l'eau  qu'elles  respirent 
le  |dns  ordinairement ,  tandis  que  le  poumon  ne  saurait  respi* 
rer  que  Tair;  et ,  deuxièmement ,  de  n'exister ,  comme  le  pou* 
mon  y    que  dans  des  animaux  qui  possèdent  une  circulation. 

Enfin  ,  du  cœur  dorsal  déjà  cité,  deux  grands  vaisseaux  par- 
tent pour  se  rendre  à  chaque  cavité  respiratoire  et  se  ramifier 
sur  sa  membrane.  M.  Covier  les  regarde  ,  l'un  comme  une  ar- 
tère y  Tautre  comme  une  veine,  et  suppose  que  ce  sont  les  vais- 
seaux pulmonaires.  D*ftutres  vaisseaux  partent  encore  du  même 
tronc  dorsal  pour  se  rendre  à  tontes  les  parties  (i).  Ce  n'est  pas 


(i)  Depuis  la  publication  de  ce  travail,  MM.  Treviranus, 
Dugès  et  quelques  autres  anatomistes ,  ont  également  étudié  le 
système  circulatoire  des  Arachnides ,  et  ont  confirmé  les  résul- 
tats généraux  énoncés  ci-dessus.  Chez  toutes  les  Arachnides  qui 
respirent  par  des  branchies  intérieures  on  poomons  ,  il  existe 
un  cceur  dorsal  tubiforme  et  des  artères  qui  distribuent  le  sang 
aux  diverses  parties  du  corps;  les  veines  paraissent  être  rem- 
placées par  les  lacunes  que  les  organes  laissent  entre  eux  ;  mais 
il  existe  des  raisseaux  bien  formés  qui  établissent  la  communi- 
cation entre  le  cceur  et  .les  cavités  respiratoires.  Quant  à  la 
marche  du  fluide  nourricier ,  les  <ipinions  varient  :  suivant 
M«  AudouiA ,  bi  ciraiilation  se  ferait  de  la  même  manière  que 
chez  les  Crustacés,  et  le  sang  avmverait  des 'poomons  tm^ctBOt 
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tout  :  dans  ces  mêmes  animaux  ,  ce  savant  a  vu  le  foie  se  com- 
poser de  quatre  paires  de  grappes  glanduleuses  qui  versent  leur 
liqueur  dans  quatre  points  diflerens  de  l'intestin,  (i) 

Ainsi,  c'est  vers  la  fin  des  Arachnides  que  la  nature  a  com- 
mencé l'établissement  d'un  système  d'organes  particulier  pour  la 
circulation  des  fluides  de  l'animal  ;  c'est  aussi  dans  cette  classe 
d'animaux  qu'elle  a  terminé  la  respiration  trachéale  par  des 
trachées  rameuses ,  pour  y  substituer  celle  du  système  bran- 
chial y  système  respiratoire  très  varié ,  mais  qui  est  toujours 
local  ;  enfin  c'est  encore  dans  celte  même  classe  qu'elle  a  com- 
mencé à  établir  la  principale  des  glandes  conglomérées  (  le 
foie)|  la  formant  d'abord  déportions  séparées^  mais  rassemblées 
sous  la  forme  de  grappes  ,  et  les  réunissant  ensuite  en  masses 
moins  divisées ,  plus  solitaires  et  plus  considérables. 

Les  bourses  respiratoires  que  Cuvier  a  vues  êias  les  Arai«> 
gnées  et  les  Scorpions ,  M.  Latreille  les  a  observées  dans  les 
Phryues  ;  en  sorte  que  les  deux  dernières  familles ,  savoir  : 
les  Arachnides  pédipalpes  et  les  Arachnides  filenses ,  sont  liées 
entre  elles  par  ce  grand  trait  d'organisation  ,  tel  qu'une  circu- 
lation ébauchée  et  la  respiration  par  des  poches  branchiales. 

Si,  dans  les  Phalangides,  ces  bourses  n'existent  pas  encore, 
du  moins  les  trachées  aérifères  y  ont  changé  de  mode,  et  ne 
sont  plus  bicordonnées  avec  une  série  de  plexus ,  mais  sont 
seulement  rameuses.  La  même  chose  paraît  avoir  lieu  dans  les 
Acarides ,  et  cela  provient  de  la  réduction  du  nombre  des 
stigmates  et  de  leur  position.  Dans  les  Arachnides  antennées, 
où  les  stigmates  sont  plus  nombreux  et  en  général  latéraux ^ 


pour  se  porter  ensuite  dans  les  diverses  parties  du  corps ,  tandis 
que  M.  Dugès  pense  que  ce  liquide  est  envoyé  par  le  cœur  aux 
poumons ,  aussi  bien  que  dans  les  autres  parties.  (  Voyez 
Treviranus,  Yermischte  Schriften  ,  t.  i.  Dugès,  Ann.  des  Se. 
Nat.  2*  série,  t.  6.  Audouin,  art.  Arachnida ,  Cyclopedia  of  Ana- 
tomy  and  Physiology.)  Ches  les  Arachnides  trachéennes  l'appa- 
reil circulatoire  n'existe  plus.  E. 

(i)  Analyse  des  travaux  de  la  classe  des  sciences  de  l'Institut, 
pendant  l'année  1810  |  p.  44et^i5. 
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les  cordons  trachéaux  ont  autaifit  de  plexus  que  de  stigmates , 
comme  dans  les  insectes  ;  et  ces  Arachnides  en  sont  effective- 
ment plus  voisines ,  sans  être  pour  cela  des  insectes.  Ainsi  la 
respiration  trachéale  a  changé  peu-à-peu  son  mode ,  comme  les 
stigmates  ont  changé  dans  leur  nombre  et  leur  situation,  et,  se 
trouvant  de  plus  en  plus  réduite  j  elle  a  en  quelque  sorte  pré- 
paré la  respiration  branchiale ,  qui  se  montre  effectivement 
dès  que  la  circulation  se  trouve  établie. 

n  résulte  de  ces  considérations  que ,  malgré  les  différences 
d'organisation  observées  dans  les  Arachnides  de  différent 
familles,  ces  familles  néanmoins  sont  liées  entre  elles  par  des 
rapports  qu*on  ne  peut  méconnaître  ,  et  qui  ne  permettent  pas 
de  les  séparer;  enfin,  qu'elles  sont  toutes  assujéties  à  un  ordre 
de  choses  qui  les  éloigne  presque  également  des  Crustacés  et 
des  Insectes.  On  trouve  cependant  dans  l'aspect  des  Arachni- 
des ,  en  général ,  quelque  chose  qui  semble  les  rapprocher  un 
peu  plus  des  Crustacés. 

En  effet,  quoique  très  distinctes  des  Crustacés,  les  Arach- 
nides ont ,  la  plupart ,  dans  leur  forme  générale ,  certains 
traits  de  ressemblance  avec  ceux-ci ,  qui  en  rappellent  Tidée  à 
leur  aspect. 

Les  Cancérides,  par  leur  corps  court  et  leur  tête  confondue 
avec  le  corselet ,  nous  rendent ,  en  quelque  sorte ,  la  forme  des 
Araignées  ;  les  écrevisses  ,  la  thalassine  ,  nous  rappellent, 
jusqu'à  un  certain  point,  la  figure  des  Scorpions;  il  n'y  a  pas 
jusqu'aux  crcvettines  qui  ne  semblent  offrir  une  sorte  de  mo- 
dèle des  Scutigères ,  etc. 

Les  Arachnides  vivent  les  unes  sur  la  terre,  d'autres,  mais 
en  petit  nombre ,  dans  les  eaux  ,  et  d'autres  ,  enfin  ,  sont  pa- 
rasites de  différeus  animaux,  dont  elles  sucent  la  substance. 
En  général ,  elles  sont  carnassières  et  vivent  de  proie  ou  de 
sang  qu'elles  sucent  ;  il  n'en  existe  qu'un  petit  nombre  qui  se 
nourrissent  de  matières  végétales.  Aussi  plusieurs  ont-elles  des 
mandibules  qui  font  les  fonctions  de  suçoir  ,  et  d'autres  ont- 
elles  un  suçoir  isolé  ,  quoique  accompagné  souvent  de  mandi- 
bules et  de  palpes. 

Cette  classe  d'animaux  est  très  suspecte  :  beaucoup  d'entre 
eux  sont  venimeux  ;  en  sorte  que  leur  morsure  ou  leur  piqûre 
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ARACHNIDES  ANTENNÉESTRACHÉALES. 

Elles  ont  deux  antennes  à  la  tête ,  et  respirent  par  des 
trachées  bicordonnées  et  ganglionnées  ou  plexiferes. 

Cet  ordre  comprend  des  animaux  que  Ton  a  cru  pou* 
voir  réunir  à  la  classe  des  insectes ,  qui  eu  diffèrent 
néanmoins  par  un  état  de  cboses  dans  leur  organisation 
qui  amène  constamment  des  résultats  dont  aucun  insecte 
non  altéré  n^offre  d^exemple,  et  qui,  dans  la  classe  dont 
il  s'agit  9  ne  peuvent  trouver  nulle  part  un  rang  conve- 
nable. 

Ces  animaux  sont,  à  la  vérité,  plus  voisins  des  insec- 
tes par  leurs  rapports  généraux  que  les  autres  ArachnideS| 
dont  Torganisation  est  beaucoup  plus  avancée  dans  ^t% 
progrès*,  et  cependant  la  nature  des  uns  et  des  autres 
n'est  pas  la  même  que  celle  des  insectes.  En  effet ,  le  pro- 
duit de  leur  organisation  donne  lieu  pour  eux  à  un  or- 
dre de  choses  qui  n*est  plus  le  même  que  celui  auquel 
tous  les  insectes  sont  assujétis,  et  qu*onne  retrouvera  plus 
dans  les  animaux  des  classes  suivantes. 

Effectivement,  aucune  de  ces  Arachnides  ne  subit  de 
métamorphose  réelle;  aucune  n'offre ,  après  sa  naissance , 
un  état  de  larve  tout-à-fait  distinct  de  l'état  parfait  qui 
termine  ses  développemens  \  toutes  conservent  la  forme 
et  les  parties  qu'elles  avaient  en  naissant ,  sans  en  acqué- 
rir aucune  sorte  nouvelle  (i)  \  et  si  elles  n'ont  jamais  d'ai- 


(])  Voyez  la  note  de  la  page  4. 
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les,  c'est  que  le  propre  de  leur  organisation  est  de  no 
leur  en  point  donner,  ce  qui  est  opposé  à  ce  qui  a  lieu  i 
l'égard  des  insectes. 

Les  arachnides  antennèes-trachéales  ont  toutes  la  tète 
distincte,  munie  de  deux  antennes;  des  yeux  lisses,  quel- 
quefois isolés  ,  d'autres  fois  groupés,  formant  des  amas  à 
sur&ce  subgranuleuse;  six  pattes  ou  beaucoup  davantage- 
Certaines ,  parmi  elles,  acquièrent,  en  se  développant, 
plus  d'anneaux  et  plus  de  pattes  qu'elles  n'en  avaient  d'a- 
bord. Toutes  sont  toujours  sans  aîles  et  conservent  pen- 
daot  leur  vie  les  mêmes  habitudes. 

Je  partage  cet  ordre  en  deux  sections ,  formant  cha- 
cune une  branche  particulière,  savoir: 

1°  Les  Arachnides  crustacéennes, 

ao  Ijes  Arachnides  acaridienues. 


ARACHNroES  CRUSTACÉENTŒS. 


{Branche  qui,  conduit  aux  ertulacés.) 

Elles  sont  vagabondes,  à  corps  souvent  êcailUuXj  et  ont 
des  yeux  composés,  granuleux  ou  subgranuUux, 

Ces  Arachnides  ne  sont  assurément  point  des  Crusta- 
cés, et  encore  moins  des  Insectes,  Je  leur  donne  cepen- 
dant le  nom  de  crustacéennes,  parce  qu'elles  constituent 
une  branche  isolée  qui  paraît  être  la  source  où  lesCrusta- 
cés  ont  puisé  leur  existence  (i).  Elles  se  lient  eftective- 
ment  aux  Crustacés  par  les  Cloportides,  les  Asseltotes,  etc., 

(i)  Nous  sommes  loin  de  r^arder  ces  animaux  comme  of- 
frant,  dans  un  état  de  simplilicaiion,  le  mode  de  structure 

TOMI  y.  3 
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sans  cesser  néanmoins  d'appartenir  à  la  dasse  où  je  les 
rapporte. 

Les  Aradmides  cnislaoéennesne  Tirent  point  liabitad- 
lement,  comme  parasites,  sur  certains  animaox,  ce  ^e 
j'ai  Toula  eiprimer  en  les  (fisant  vagabondes.  Elles  offiênt 
deux  Eunilles distinctes,  snYoiriXesTkjrsanoures  et  lesiWy'- 
riapodes;  enVoîd  Fexposition. 


LES  THTSANOURES. 

Deux  antennes;  des  mmndibules;  fti^qoefoù 
ree4€  des  polpee  dùtimets.  Suc  pattes ,  et  en  omsse  des  «r- 
ganes  de  mouvement^ soit  amr lis ckée  de  fgfcfeimn,  eoêi 
à  son  extrémité. 

M.  Latreille  a  nommé  Tkysajboures  [queue  frangée]  les 
chnides  de  cette  fantUe  ^  parce  qu'elles  ont  à  l'extré- 
Tnité  deTaûdomen,  soit  des  filets  articulés,  soit  une 
queue  fourcbue.  Ce  sont ,  selon  nous ,  ces  animaux  qui 
commencent  la  branche  yéritablement  isolée  des  Arachni- 
des crustacéennes.  Les  premiers,  parmi  eux,  étant  des 
animaux  très  petits ,  ont  le  corps  plus  mou  qu'écaiUeux , 
et  néanmoîas  le  luisant  ou  \à  brillant  qu'il  ofire  dans  plu- 
sieurs ,  semble  éti«  un  indice  de  sa  tendance  à  le  deve* 
nir.  Dans  les  derniers  animaux  de  cette  faimille ,  les  pièces 
cmnacées  et  luisantes  qui  couvrent  le  corps  ne  sont  plus 
douteuses. 

Tous  les  lliysaxioares  n'ont  jamais  que  six  patles;  mm 
soit  la  queue  fourcbue  des  uns  et  qui  )enr  sert  à  sauter, 


propre  à  la  classe  des  Crustacés;  la  série  formée  par  ceux-ci 
commence  aux  Lemées ,  êtres  dont  l'organisation  est  très  diffé- 
rente et  bien  plus  simple  que  celle  des  Insectes  hexapodes  ap- 
tères ou  des  Myriapodes.  E^ 
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uât  les  appendiees  mobklM  qu'ont  les  mmes  àe  cIuqtM 
câté  de  l'abdomen  en  dessous ,  et  qui  semblcat  de  busse* 
pattes,  toot  indique  en  eus  des  rapports  qui  les  rappro. 
cheut  des  Myriapodes  qui  appartiennent  à  la  même  bran- 
che. Les  Tbysanoures  se  divisent  de  la  manière  suivante. 
(t)  Mteanu  ■!«  qotilie  pièctt.  Point  de  palpe*  dûtinct».  Abdonm  ter- 
miiiépsiuiieqiuiiefogrcliue,  repliée  totulcTenlredaïut'iMctioD, 
Smynthure. 
Podnre. 
(1}  AntcniiEs  multiu'ticvlées.  De>  pilpes  diiiiacts;  des  appendiM*  mo- 
bile* de  diaqne  cAti  de  ribdomen  en  daNu ,  et  dei  Bleu  aitiEnlé* 


Machile. 

Porbicine. 

[Cette  division  est  très  naturelle  et  correspond  à  celle 

généralement  adoptée  par  les  entomologistes  ;  la  première 

section  constiluela  famille  des  PodureltesdeLatreille  et  la 

seconde  celle  des  Lépisniènes  du  même  auteur.  [E. 

SMTJTTHUBS.  (  Sujnlkorui.  ) 

Antennes  comme  brisées,  divisées  en  quatre  parties, 
plus  grêles  vers  leur  sommet  :  à  dernier  article  annelc  ou 
composé.  Deux  mandibules  dentelées  au  sommet.  Palpes 
non  distincts. 

Tête  séparée.  Cor^is  court;  abdomen  subglobuleux. 
Queue  fourchue,  cachée  sous  le  ventre  dans  l'inaction. 

Antennœ  subfractœ,  in  partes  quatuor  divisa  versus  api- 
cem  graciliores  :  articula  ultimo  annti/alo  aiil  composito, 
Mandibulœ  diiœ  apice  denticulalo.   Paipi  non  distincti. 

Caput  distincturn.  Corpus  liret'e  ;  abdomine  suhgloboso. 
Caiidâjurcatâ ,  in  quiète  iitfrà  ventrem  absconditâ, 

OaSEavA-noiiB.  —  LesSmynlhtires,  que  je  préfémais  nommer 
Poduretles  ,  som  de  très  petits  animaiu  que  Linné  et  Fabri- 
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*  Ooéria.  Eueftàa^  t.  i«;  p»  107. 

*  Templetoa  et  Wettwbod.  Trtiut  •! the  oiloai,  mm.  of Loados»  t.  x. 

2.  part  p.  g4- pl«  <i-%-'4« 
Habite  fi^Ëtorope,  sons  les  pierres.  Bile  a  depètitel  éttôttes  Mr  le 


corps 
Etc. 


*  Ajoutes  plusieurs  espèces  nouvelles  décrites  et  figurées  par  M.  TemplelMi 
ns  le  premier  Tolume  des  Transactions  de  la  Société  Entomologique  de 


dans  le  premier 
iMidrea. 


[M.  Templetoh,  dans  un  travail  spécial  sur  les  Thyia- 
noures  de  Tlrlande,  inséré  dans  les  Mémoiires  de  la  Société 
entomologique  de  Londres ,  a  établi  deux  noUTeaux  gen- 
res qui  remirent  dans  cette  division  du  groupe  des  Thy- 
sanoures,  et  les  désigne  sous  les  noms  {FOrchesella  et  ^A- 
chorutes. 

Le  genre  orcheselle  orchesella.  T.  a  pour  caractère: 
antennes  composées  de  6  ou  de  7  articles  filiformes  et 
presque  aussi  longues  que  le  corps  ;  appendice  furcalaire 
bien  développé.  L  auteur  y  range  deux  espèces: 

X.  L' Orchesella fiUcomu,  Templeton.  loc.  eît  p.  19S.  pL  11.  fig.  9. 
3.  L'Orchesella   eincta,  Templeton.  loc.  cil.  pi.    ti*  fi^.  5.  P.  vagaf 
Fabricins. 

Dans  le  genre  achorute  ,  achoruies  T.  ,  les  antennes , 
composées  de  4  articles,  sont  plus  courtes  que  la  tête,  et  la 
fourche  est  rudinentaire» 

Achoruies  muscorum,  Tenpl.  loc.  dt.  p^  97*  pi*  X^  ^^^ 
Achorutes  dubius,  TempL  loc«  eit.  p.  96.  pL  la.  fig.  3v 
L'auteur  pense  que  cet  insecte  pourriit  bien  être  le  jeune  dt  la  Podure 
aquatique  de  Lamarck*  E.] 


(MMlûlâ.) 

Antennes  nUibrmes-sétiacéeS)  multiarticulé^i  insérées 
MUS  les  jreuxi,^  Dtus  msndibales.;  de«x  nâchoma^  palpes 


•s 

nuisOlûres  très  grands,  sultanf.  Ln  yeui  composta, 
pr«»i]as  contigus  postérieurement. 

Corpa  allongé,  oonTêxeT  k  dos  arqué.  Âbdotnen  co- 
aique,  termina  par  plnneurs  soîes,  dont  oetle  du  milieu 
plu»  grande.  Elles  serrent  à  sauter. 

jtraenjuEjUiformi-tetacecB,  muUiarticulamj  »id>  oculis 
iiuerttt,  Mtaidibuia  maxilleequB  dtuB.  Paipi  maxillaresy 
maximi  exserH.  Ocaîi  composite,  postice  suhcontigui. 

CcTfnu  etimgatwH ,  eimfiexam ,  <&vm  aroiutto.  Abdo- 
men eomeutn,setîs  terminatum:  setâ  mediA  longiore.  Setœ 
cauîes  ad  ialtua  idonetx. 

OBSBXTAnoRS.  —  Les  Madiiles  forment  Fa  tnmntion  des 
Podures  axa.  Forbicines.  Plus  grands  que  les  Podures ,  ib  ont 
«ncore,  comme  elles,  la  faculté  de  sauter,  non  en  déployant 
une  qqeue  fourchue ,  mais  en  frappant  le  plao  qui  les  soutient 
avec  les  soies  inégales  de  leur  queue.  Leur  corps  est  allongé, 
conique,  conveze,  comprimé  sur  les  côtés,  b  dos  vo&té  on 
arqné.  Il  est  convert  de  pérîtes  ccaines  peu  brillantes ,  et  a  en 
deûous  ,  de  chaque  cAté,  nne  rangée  d'appendices  mobilflfr, 
tp&  paraissent  être  de  fausses  paites. 

Les  Kaehiles  et  les  Forbicines  ou  Lépismes  offrant  Aet  la 
fimMlle  use  Urrière  qui  n'exisi*  pas  ah«  les  Podaaf  11m  ,  ft 
qûestlogée  entre  les  lames  terimnales  de  l'abdooten.  La»  q|- 
ganisation  extérieure  a  été  étudiée  avec  soin  par  Latreilfe. 
(Voyez  un  Mémoire  sur  les  Thjsaoaures ,  inséré  dans  le  i"  vol. 
des  nouvelles  Annales  du  Musénm. }  .    £. 

ESPÈCE. 

I.  Alachile  polypode.  Machilû polj-poda. 

if.  laJlairix;  corporr  ertiaJraCtO-coaieei  tttU  cauda  inajualUimu 
^        Lepima  fi^jpoda,  Lio.  Viii. 

j^   Foriieiaa  Uni  lalltlrit.  Geoff,  i.  p,  Gr^. 

Xfathîllt  jiofypoda.  ttti.  Geo,  ).  p.  i6S.  Iili.  6.  f.  t. 

Hdiile  rBurope  tempérée  et  itatrah;  Cetta  «piM  Mt  CDOtn  U  Mlb 
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connue;  mais  je  crois  qu*on  en  a  observé  d'autres  qui  sont  îoéditM. 

[Deux  e&péces  bien  distinctes  paraissent  avoir  été  confondues  ici. 

L'une,  ayant  les  antennes  plus  longues  que  le  corps,  a  été  nommée 
L^nsma  annulieornU  par  Latreille  (Nout.  ânn.  du  Mus.  T.  i)  et  oe 
diffère  pas  de  la  Forbicine  cylindrique  de  Geoffroy^  Latreille  j  ra^ 
porte  aussi  le  LepUma  sàccitarina  de  Yillers  (Entom.  Lin.  toL  4. 
lab.  xj,  fig.  I).  et  l'espèce  figurée  par  Rœmcr  (Gen.  insecL  pi.  a5, 

fig.  x). 
L'autre'^  que  Latreille  nomme  LepUma  brencornU  (Nouf«  aon.  du 
Muséum,  t.  X.) ,  a  au  contraire  les  antennes  plus  courtes  que 
le  corps,  et  parait  élre  le  Lepîsma poljpoda  de  Linné  et  Tespèce  fi- 
gurée sous  le  nom  de  Machilis  polypoda  par  Latreille  dans  son  Ge* 
nera  ;  elte  vient  d'être  étudiée  avec  plus  de  soin  par  M.  Templeton 
(Tr.  oftbe  Entom.  soo.  of London,  vol.  i.  p.  9a.  tab.  xt.  fig.  1)9  et 
appartient  au  genre  Forbicine  de  Leacb,  qu'ilnefaut  pas  confondre 
avec  les  Forbicines  de  Lamaïk.  £.] 


[Leach  a  établi  sous  le  nom  de  PETBOBIUS  un  nouveau 
genre  qui  ne  paraît  pas  devoir  être  adopté  et  qui  a  été 
réuni  par  Latreille  à  ses  Machiles  :  il  se  compose  des  Lépis- 
méneS)  dont  les  antennes  (  insérées  sous  les  yeux  comme 
chez  les  Machiles)  sont  plus  longues  que  le  corps,  tandis 
que  chez  les  Forbicines  du  même  naturaliste  (c'est-à-dire 
les  Machiles  de  Latreille  et  de  Lamarck),  ces  organes  se- 
raient plus  courts  que  le  corps.  L'espèce  d  après  laquelle 
Leach  a  fondé  ce  genre  est  le  petrobius  mahitibie. 
Petrobius  maritimus, 

Leacb.  Zoological  miscellany^vol.  3.  p.  63.  pi.  14 5. 

Machilii  maritima.  Latreille.  Règne  animal  de  Cuv.  9"  édit.  t.  4* 

p.  341  et  nouv.  Annales  du  Muséum,  t.  z.p.  178. 
Petrobius  maritimus.  Westwood  et  Templelon.  Trans.  of  tbe  entom. 

soc*  of  London.  t.  i.  a.  part.  p.  9a.  £.] 


FORBICINE.  (Lepisma.) 

Antennes  sétacées,  longues  j  multiarticulées ,  à  articles 
très  petits.  Un  labre ,  deux  mandibules ,  deux  mâchoires  ^ 
quatre  palpes  et  une  lè?re  distincts. 


FORBid^B.  a5 

Corps  allongé,  aplati,  écailleux,  muni  d'appendices 
en  dessous.  Six  paltes  ;  trois  filets  principaux  à  la  queue. 

Antennœ  setaceœ ,  hngœ ,  multiàrticulatce  ;  articulis  mi- 
nimis.  Labrum  y  mandibulœ ,  maxillœ  ,  palpi  quatuor  , 
labiumque  distineta. 

Corpus  elongatum  ,  depressum^  squamosum,  subths  ap^ 
pendiculatum.  Pedes  sex.  Cauda  setis  tribus  principalibus. 

OBSsavATioirs. — De  tous  les  Thysanoares ,  les  plasécailleox 
sont  les  Forbicines.  Ce  sont  elles  qui  montrent  Tordre  de  choses 
auquel  tendait  la  nature  eu  commençant  les  Smyntures,  Favan- 
çant  davantage  dans  les  Poduresft  les  Machilcs  ,  enfin  le  ter- 
minant dans  ks  Forbicines^  qui  indiquent ,  en  quelque  sorte ,  le 
Voisinage  des  Myriapodes ,  et ,  de  suite ,  celui  des  Cloportes 
^t  autres  Crustacés  qui  y  succèdent. 

Les  Forbicines  n'ont  plus  la  faculté  de  sauter ,  comme  les 
Thysanoures  précédens.  Leur  corps  est  aplati ,  écaillenx  ,  bril- 
lant ;  et  l'espèce  commune ,  que  tout  le  monde  connaît  de  vue, 
est  un  petit  animal  très  remarquable  par  sa  couleur  argentine , 
par  sa  vivacité  à  courir,  et  par  l'espèce  de  ressemblance  qu'il 
a  avec  un  petit  poisson.  Ses  palpes  maxillaires  9  quoique  très 
distincts 9  ne  font  point  de  saillie  hors  de  la  bouche,  comme 
dans  le  Machile;  ses  yeux  sont  granuleux,  et  ne  se  joignent 
pas. postérieurement  ;  enfin,  ses  pattes  ont  des  hanches  très 
grandes. 

De  chaque  côté ,  sous  l'abdomen  ,  la  rangée  d'appendices 
mobiles  et  articulés  à  leur  base ,  indique  assez  que  la  nature  de 
ces  animaux  est  fort  différente  de  celle  des  insectes. 

[  Pour  l'organisation  extérieure  des  Forbicines  (  ou  Lépis- 
roes),  voyez  les  planches  données  par  M.  Savigny  dans  le  grand 
ouvrage  sur  l'Egypte,  et  le  Mémoire  de  Latreille  snr  les  Thysa- 
noures. C'est  cette  division  qui  constitue ,  pour  Leach,  le  genre 
Lépisme,  tandis  que  les  Forbicines  sont  des  Machiles.  £.] 

ESPÈCES. 
I.  Forbidne  argentée.  Lepisma  saceharina. 
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Zepuma  Mcctem;  Lia  Fibi» 
Fothicma  pUma,  Geoff.  a.  pi.  so.  f,  3,    . 
Lepisma  saecharina.  Lat.  Geo.  x.  p.  i04* 

*  Êjindeni.  Ea^dop.  inseet  pi.  a5.  fig.  i  ;  Règne  aniiB.  de  Cnrier , 
9.  édîLt.  4-  p>  ^Ua;  et  doiit.  Ami.  du  Mus.  1. 1. 

*  Treviranus.  Yermischte  Schrîften.  1 1.  p.  ii,  pi,  i. 
^^Westwood  et  Templetoo.  Trans.  of  the  entom.  soc  of  London  1. 1 . 

p.  91. 
Habite  en  Eorape.  CoDOMme  dans  les  muMM. 

X  Foibicine  rayée.  Lqxtma  lineaia. 

Z.  torp9nfu$eo  :  vêkù  dwihu  aiàû. 
L^isma  Uneata,  Lin»  Fab. 
Olif .  Dict.  IL  3.  •  * 

*  DumériL  Dict.  des  sciences  naturelles.  Atlu  ins.  pi.  54>  %  i« 
Habite  en  Suisse. 

Etc. 

*  Ajoutez. 

i*  Le  Lépistne  dore.  Lepisma  aureai, 

Léon  Dufonr,  Ann.  des  se.  nat.  i"série/t  99.  p.  419-  pi- 13.  ^%.  1. 

^  Le  Lépisme  cilië.  Lepisma  ciliatœ. 

Il  Dufour.  loc  cit.  p.  4^0.  pi.  i3.  fig.  a. 

Cest  à  cette  espèce  (pie  parait  se  rapporter  un  des  Lépismes  figurés 

I>ar  M,  Savigny.  (Egypte.  Myriap.  pi.  i.  fig.  7.  ) 
Etc. 


LES  MYRIAPODES- 

Deux  antennes  ;  deux  mandibules  propres  à  inciser  ou  à 
bre/er  des  alimens  ;  point  de  vraies  mâchoires  ;  quelquefois 
deuxjaux  palpes  labiaux. 

Tête  distincte;  corps  allongé^  articulé <,  sans  distinction 
de  corselet^  et  ofant,  après  sa  naissance^  Umjours  plus  de 
six  pattes  y  somment  un  très  grand  nombre. 

Les  Myriapodes  consdtuent  la  seconde  famille  des 
Arachnides  crustacéesnes,  et  terminent  cette  branche  iso- 
lée de  la  dasse»  La  plupart  sont  connus  sous  le  nom  de 
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mille'piedê;  et  tons  ensemble  forment  une  coupe  paiti- 
cnlière,  très  distinguée  de  la  précédente ,  en  ce  cpie  leur 
corps  n'offre  point  de  corselet  distinct  de  l'abdomen ,  et 
que,  dans  beaucoup  dé  races ,  ce  corps  dans  ses  dévelop- 
pemens,  acquiert  progressiTement  plus  d'anneaux  et  de 
pattes,  d'une  manière  presque  indéterminée.  Aussi  ces 
Myriapodes,  fort  allongés ,  soit  sous  la  forme  des  Néréi- 
des, soit  sous  celle  de  petits  terpens ,  ofifrent-ilt  souvent 
une  suite  d'anneaux  et  an  nombre  de  patles  très  considé- 
rable. Leurs  pattes  sont  terminées  par  un  seul  crocbet. 

La  tête  de  ces  animaux  présente  :  i**  deux  antennes 
courtes  en  général  ;  a»  deux  yeux,  qui  sont  une  réunion 
d'yeux  lisses,  formant  des  amas  subgranuleux,  quelquefois 
néanmoins  presque  à  facettes  ;  3^  deux  mandibules  den- 
tées, divisées  transversalement  par  une  suture;  4^  une 
sorte  de  lèvre  inférieure  sans  palpes,  divisée  et  compo- 
sée de  plusieurs  pièces  soudées.  M.  Savignjr  considère 
les  pièces  réunies  de  cette  lèvre  inférieure  ,  comme  les  a- 
nalogues  des  quatre  mâchoires  supérieures  des  Crustacés. 
Les  deux  pattes  antérieures  de  plusieurs  de  ces  animaux 
se  joignent  àla  base  de  cette  lèvre,  s'appliquent  ou  se  cou- 
chent sur  elle,  et  concourent ,  avec  lés  deux  autres  pattes 
suivantes,  à  la  manducation,  tantôt  sans  changer  de 
forme,  tantôt  converties,  les  unes  en  deux  palpes,  les 
Autres  en  une  lèvre  avec  deux  crochets  articulés  et  mo- 
biles. Ces  parties  semblent  répondre  aux  pieds-roâchoi- 
res  des  Crustacés.  Voyez ,  dans  l'ouvrage  de  M.  Cuvier^ 
intitulé  le  Règne  emimcd  distribué  d'après  son  organisation^ 
vol.  3 ,  pag.  i48  et  suiv. ,  de  {Jus  ampks  détûls  sur  ces  a- 
nimaux,  donnés  par  M.  La  treille. 

Les  Myriapodes  font  leur  habitation  dans  la  terre,  sous 
difiérens  corps  placés  à  sa  surface,  sous  les  écorces  des 
flaires,  etc.  Ces  Arachnides  vivent  de  rapine ,  et  se  nouris- 
sent  de  petits  insectes  ou  d'autres  petits  animaux;  quel- 
^uM-unes  vivent  de   «ubitances  viégétales  ;  bewBooup 
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d*entre  elles  aiment  robsciirité.  Les  animaux  de  celte  fa- 
mille se  divisent  de  U  manière  suivante. 


DIVISION  DES  MYRIAPODES. 

(1)  Antennes  de  quatorze  articles  ou  au-delà,  plus  grêles  vers  leur  extré- 
mité. Lèvre  inférieure  double.  (  Les  Scoioptndracées,  ) 

(a)  Le  desbus  du  corps  recouTert  de  huit  plaques ,  et  le  dessous  divisé 

eu  quinze  demi-«egmens ,  portant  chacun  une  paire  de  pattes. 

Scutigère.       * 

(b)  Le  corps  divisé,  tant  en-dessus  qu*en-dessous,  en  un  pareil  nombre 

desegmens. 

Lîthobie. 
Scolopendre. 

(a)  Antennes  de  sept  articles ,  soit  égales  dans  leur  longueur,  soit  plus 
grosses  au  bout.  Lèvre  inférieure  um'qus.  (Les  Iitlacées.) 

(a)  Le  corps  membraneux,  très  mou,   et  terminé  par  des  pinceaux 

d'écailles. 

Polyzène. 

(b)  Le  corps  criistacé,  cylindracé,  sans  appendices  au  bout. 

Iule, 
Gloméris. 

[Les  deux  groupes  principaux,  des  Scolopend races  et 
des  lulacés^  correspondent  aux  familles  des  Ghilognates  et 
des  Chilopodes  dans  la  classification  de  Làtreille  j  et  sont 
généralement  adoptés.  E.] 


LES  SCOLOPENDRACÉES. 

Antennes  de  quatorze  articles  et  au-delà ,  plus  grêles  vers 
leur  extrémité.  Lettre  inférieure  double:  F  une  intérieure; 
Vautre  externe ,  fermant  la  bouche  en  dessous ,  et  munie 
de  deux  crochets. 

Cette  section  comprend  les  Scolopendres  et  ^elqu^ 
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genres  qui  les  avoîsinent  par  leurs  rapports.  Ce  sont  des 
animaux  à  corps  un  peu  aplati ,  en  général  fort  allongé , 
submembraneux  y  recouvert  de  plaques  siibcoriaces ,  et 
ayant  des  pattes  nombreuses.  Chaque  anneau  de  leur 
corps  n'en  porte  qu'une  seule  paire.  Ces  animaux  parais- 
sent avoir  une  double  lèvre  inférieure:  Tune,  plus  inté- 
rieure, a  postérieurement  deux  espèces  de  palpes  grêles, 
saillans,  et  que  Ton  croit  résultant  des' deux  pattes  anté- 
rieures avancées  dans  la  bouche;  Tautre,  externe,  ferme  la 
bouche  en  dessous ,  porte  les  deux  crochets  à  venin  ,  et 
parait  formée  de  la  deuxième  paire  de  pattes  ainsi  modifiée. 
Les  Sculopendracées  ont ,  en  général ,  la  morsure  mal- 
faisante ;  mais  elle  n'est  dangereuse  que  de  la  part  de  cer- 
taines de  leurs  races,  surtout  parmi  celles  qui  habitent  des 
climats  chauds.  Leur  vivacité  à  courir  inquiète  lorsqu*on 
les  rencontre  ,  parce  qu'on  sent  qu'il  n'est  pas  toujours 
facile  de  s'en  rendre  maître.  Elles  fuient  la  lumière ,  se. 
cachent  sous  les  pierres ,  les  vieux  bois ,  les  écorces ,  et 
dans  les  ifiaisons ,  derrière  les  vieux  meubles.  On  rap- 
porte à  cette  section  les  trois  genres  qui  suivent. 


SCUTIGÈRE.  (Scutigera.) 

Antennes  sétacées,  multiarticulées  ;  beaucoup  plus 
longues  que  la  tête.  Deux  mandibules.  Deux  palpes 
grêles ,  saillans ,  spinuleux,  adhérens  à  la  face  postérieure 
de  la  lèvre  interne.  Lèvre  postérieure  armée  de  deux  cro- 
chets forts ,  arqués ,  percés  d'un  petit  trou  sous  leur 
pointe. 

Corps  allongé  ,  linéaire ,  déprimé ,  couvert  en  dessus 
d'environ  huit  plaques  coriaces,  subimbriquées,  et  divisées 
en  dessous  en  quinze  segmens.  Trente  pattes ,  à  tarses 
longs,  grêles,  multiarticulés. 

jintennœ  setaceœ  ^  muliïarticulatœ  p  capite  mukb  longio^ 
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[La  structure  intérieure  des  Lithobies  a  été  étudiée  avec  soin 
par  MM.  Tréviranus  [Fermischte Sehri/ïen.  t.  a)  et  Léon  Dufour 
(Ann.  des  Se.  nat.  i^^  série,  t.  a)  et  M.  Gervais  vient  de  publier 
des  observations  intéressantes  sur  les  changemens  que  ces  ani- 
maux subissent  dans  le  jeune  âge.  (  Ann.  des  Se.  nat.  a«  série 
t.  7.  p.  58.)  E.]  • 

ESPÈCE. 
I.  lithobie  fourchue.  LUhohiusforflccUus. 

X.  rufo'-fiucus  :  pedibut  utrinque  i5. 

Scolopendra  forfieaia.  Lin.  Fab.  Ent  a.  p.  Sgo* 

Fanz.  Fasc.  5o.  t.  i3. 

Scolopendre  à  trente  pittes.  Gooff.  a.  p.  674*  pi.  aa*  f.  3. 

*  Litkobîus  forfieatut.  Latreille.  Kcgiie  anim.  a.  édit.  t.  4.  p.  338. 

*  Scolop,  forficata»  TreviraDUS.  Yenn.  Sclirif.  t.  a,  pi.  4,  fig.  6.  7. 
pi.  5. 

V       *  Leach.  Encyclop.  bril.  sup.  pi.  aa.  et  Zool  misceU.  t.  3.  p.  39. 
p.  137. 

*  Duméril.  Dict  des  sciences  nat.  Ins.  pi.  55.  6g.  5. 

*  Léon  Dufour,  Aun.  des  Se.  ntt  i'®  série,  t,  a.  p.  8x. 

*  Gervais.  Ann.  des  Se.  nat.  a»  série,  t.  7.  p.  49* 
Habite  en  Europe,  sous  les  pierres. 

^  Ajoutez  deux  espèces  notivelles  décrites*par  Leach  dans  ses  Mélan- 
ges zoologiques,  et  une  troisième  que  M.  Gervais  vient  de  faire 
connaître  (Ann.  des  Se.  nat.  a«  6.  t  7.  p.  490*  Suivant  ce  dernier 
naturaliste»  la  Lîlbobie  figurée  par  M.  Sa?igny  dans  le  grand  on-^ 
vrage  sur  l'Egypte  (Myriap.  pi.  i.  fig.  S.)  serait  un  jeune  indi- 
vidu. 


SCOLOPENDRE.  (Scolopendra.) 

Antennes  subulées ,  un  peu  plus  longues  que  la  tête  ;  à 
articles  courts,  au  nombre  de  quatorze  et  au-delà*  Deux 
yeux  composés,  subgranuleux.  Deux  mandibules.  Lèvre 
inférieure  double  :  l'intérieure  subquadrifide  \  la  posté- 
rieure armée  de  deux  crochets  forts  et  arqués  en  pince. 

Corps  très  long,  linéaire,  déprimé,  également  divisé 
en  dessus  ei  en  dessous;  à  articles  nombreux,  non  imbri- 
qués, portant  chacun  une  paire  de  pattes* 
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Antennœ  subulatœj  capite  pajulb  longiores;  articulis  hre- 
vibus ,  quatuordecim  et  ultras  Oculi  duo  compoêki ,  wbgra^ 
nulosi.  MandibuUe  duœ.  LçAium  duplex:  intemum  sub^ 
quadrifidum;'  Dosticum  ungulis  validis  chelaUm  euvuatts 
amuUum. 

Corpus  prœlongum  y  Uneare,  depressum^  supràmfràque 
œquaîUer  dii^isum;  articulis  numerosis  ^  non  imbricatisy 
pedumpari  unico  instruetis. 

Observations.  —  Les  Scolopendres  constituent  le  principal 
genre  de  la  section  qui  les  comprend ,  et  nous  présentent  des 
animaux  dont  le  mode  d'existence  et  de  développement  est  fort 
différent  de  celui  des  insectes.  Ce  sont  des  Arachnides ,  la  plu- 
part suspectes  par  leur  morsure  malfaisante ,  et  fort  remarqua^ 
blés  par  la  longueur  de  leur  corps  j  leurs  pattes  nombreuses  et 
courtes ,  et  leur  vivacité  à  courir.  On  les  dislingue  des'  Litho- 
bies,  parce  que  les  segmens  de  leur  corps  sont  à-peu -près 
égaux  entre  eux,  et  ne  se  recouvrent  point;  elles  diffèrent  des 
Scutîgères  en  ce  que  leur  corps  est  également  divisé  en  dessus 
et  en  âessous.  Les  unes  ont  les  deux  pattes  postérieures  pres- 
que égales  aux  autres^  et  dans  d'autres  ces  pattes  sont  plus  lon- 
gues; il  y  a  des  espèces  dont  les  yeux  sont  peu  distincts  ;  enGn, 
l'on  prétend  que  quelques-unes  répandent  une  lumière  phospha- 
rique.  Ces  animaux  ont  les  stigmates  latéraux  »  et  leurs  pattes 
sont  terminées  par  un  seul  onglet  Us  courent  en  serpentant.  On 
les  trouve  sous  les  pierres,  dans  les  trous  des  murail^,  etc.  La 
plupart  se  nourrissent  de  petits  insectes. 

ESPÈCES. 
I.  Scolopendre  des  Indes.  Scolopendramorsitam. 

s,  maxîma;  peMus  utrînque  'vig'mtii  posterioribus  longiorlhus  suh- 
spinosis, 

Scolopendra  morsitant,  Lin.  Fab.  ent.  a.  p.  390 

Degecr.  Ins.  7.  pi.  43.  f.  i  —  5. 

Peiiv.  Gaz.  tab.  i3.f.  3. 

*  Palissot  de  BeauTois.  Ins.  d'Afr.  pi.  4. 6f .  i . 
Lcach.  Zool.  miscel.  vol.  3.  p.  41. 

*  Dnméril.  Dict.  d«  sciences  nat.  Ins.  pi.  55.  fig«  4. 

ToM»  V,  3 
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riMie,  eic  La  Vninpriirr  4g  Brow, 
las.  taJ!^4a.  £.  4.,  BCBpvaai  èin  ^'^mt  «itfé  à  dû-lMl 
pairo  de  patlou 
*  la  StififftMihm  AirufHii  àtlmA,  (Fiiilip,  Bhi,  fyt  t,  i. 
pt>«>€tZoot  ■■>>!>  t.^p.  4K.pi.i3S>aapMaîtéirefft*aa 
variété  de  Fcspèee  préeédeate. 

'%.  Scoiopendie  ferru^n^ise.  Scolopendraferrugintiu 

8.  jftddnu  utriaque  rigimiîduoT  posterionimt  lomgiorihus. 
Scohpcmdrmfrrrugimea.  Lîb.  Fab.  ent.  p.  391. 
Degecr.  Im.  7.  tab.  43.  L  6w 
Habile  ca  Afrique. 

3.  Scolopendre  ligulaire.  Seolopendra  electrica. 

s,  fusco'ruhent  ;  corpore  lineari  peranputo  ;  pedîhtu  bnrihtu,  pa/li- 

(its  V trinque  septuaginta. 
Seolopendra  eledrica.  Lin.  Fab.  enL  p.  Bgi. 

Srob|ieiidre  n.  4-  et  o.  5.  Geoff.  1.  p.  676. 

*  Seolopendra fidva.  Treviranu*.  Vennivchle.  Scbriften.  t.  1.  p.  33.- 

pi.  7.  f.  3-5. 

*  GeopUluâ  longicornis,  Leacb.  Zool.  miscel.  t.  3.  pi.  140.  f.  3-6. 

*  Ceophilus  electricus,  Kocb.  Deutscbl.  Cmst. ,  iD>riap.  etc.  lasc.  3. 
n*  4. 

*  Oer\aif.  Ann.  des  Se.  nat.  i«  lérie.  t.  7-  p-  5i. 

Haldb  eD  Kurope,  satt«  les  pierres.  Elle  est  comnrane ,  à  corps  étroit, 

ligulaire,  rougeâtre. 
Etc. 
t  Ajoutez  : 

*  Seolopendra  subspinipes,  Leacb.  Zool.  miscel.  t.  3.  p.  4 1  • 

*  Seolopendra  trigonopoda.  Ejosd.  loc.  cit. 

*  Seolopendra  gigas.  Ejoid.  loc.  cil. 

*  Seolopendra  brandtiana.  Gerrais.  Ann.  des  Se.  nat  Se  série,  t.  7. 

p.  5o. 

*  Seolopendra  Julva.  Ejusd.  Loc  cit. 

*  Seolopendra  marginata.  Say.   Journ.  de  TAcad.  de  Pbi|adelpliie. 

t.  «.p.  100. 

*  Seolopendra  viriJipes,  I».  Diifoar.  Ano.  des  Se.  pbysiques.  t.  6.  p. 

317,  et^  itc* 
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[Leach  a  réuni  dans  son  genre  Chyptops  les  Scolopen- 
dres qui  ressemblent  à  des  Scolopendres  proprement  dits 
par  la  conformation  des  antennes  et  le  nombre  des  pattes; 
mais  chez  lesquels  les  yeux  manquent  ou  sont  peu  dis- 
tincts. Il  a  fait  connaître  deux  espèces  nouirelles  ayant  ces 
caractères,  savoir  r 

Le  Cn-ptos  IiorlensU.  Leach.  Encyclop.  Brit.  siippl.  pi.  a  a.  et  Zool. 

misrel.  t.  3.  p.  4a.  pi.  iBg.    . 
Et  le  CrypîosSavignii,  Ejusd.  Zool.  miscel.  t.  3.  p.  ^-j.'-^Scolopendra 
germanisa.  Koclk  Deutscbl.  Crust.  myi^ap.  ete.  Ca».  iz.  m^  9.-^ 
Gèrvais.  Ann.  des  So.  liai,  a*'  aéne.  t.  7.  p.  5i. 
Cfjtops  hyalinm.  Say.  Journ.  de  VAcad.  des  Se.  de  Philadelphie.  1. 1. 

p.  Il  X.  —  Gervais,  op.  ciL 
Etc. 

Le  genre  Geophilus  du  même  auteur  se  compose  de 
Scolopendres  dont  les  antennes  sont  formées  de  quatorze 
articles  cylindriques  et  sont  amincies  vers  le  bout ,  dont 
les  pattes  sont  plus  nombreuses,  et  celles  de  la  dernière 
paire  plus  longues;  le  corps  plus  allongé  et  les  yeux  peu 
ou  point  distincts.  Il  y  range  Jes  espèces  suivantes: 

1 .  Geophilus  earpophagus,  Leach.  Zool.  mise.  t.  3.  p.  43  ,  etc. 

a.  Geophilus  suhlerranem.  Leach.  op.  cit.  p.  44«  Scolopendra  subter- 
ranea.  Shaw.  Transactions  of  tbc  Lionean  socicl.  vol.  a.  p.  7. 

3.  Geophilus  maritimus.Letich.  loc.  cit.  pi.  140.  fig.  i.  a. 

4-    Geophilus  acufiiiftatus.  Lench.  loc.  cit. 

5.  Geophilus  longicornif,  Lcacli.  loc.  cit.  pi.  x4o.  %.  3 — 6.  (Voy 
ci-dessus  no  3.) 

Récemment  jM.  Gervais  a  augmenté  ce  genre  des  espèces  suivantes, 

Geophilus  Waickenaerii  (  Gcnr.  Magasin  de  zoologie.  5*  année  cl.  ix. 
p.  8.  pi.  14,  Q. 

Geophiiii9  simplex,  (ejusd,  loc,  cit.) 

Geophilus  barbaricus,   (  ejusd.  loc.  cit.  ) 

Geophilus  maxillaris.  Ejusd.  Ann.  des  Se.  nat ,  ae  série,  l.  7.  p.  5a, 

Il  a  constaté  aussi  que  Ton  dj>il  rapporter  k  ce  genre   le  Cryptops  /•- 

rr^a///j  de  M.  Bnillé.  (expéd.  scientif.  de  Morée.)  Geophilus  /t- 
ngatus,  Gervais.  Mag.  de  zool.  t.  5.  pi.  137.  fig.  ».),  ainsi  qnc  le 
Cnptops  Gabrielis^  du  môme  (Expédil.  de  Morée)  et  Tespèce 
figurée  parM.Savigny,  sous  le  n»  4,  dans  la  planche  des  my- 
riapodes du  grand  ouvrage  sur  TÉgypte.]  E. 

3. 
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LES  IULACÉES. 

jintennes  de  sept  articles^  soit  égales  dans  leur  longueur j 
soit  plus  grosses  au  bout.  Lèvre  inférieure  unique ,  sans 
crochets  en  pince» 

Les  lulacées  sont  des  Myriapodes  très  voisins  des  précë» 
dens  par  leurs  rapports ,  ayant  aussi ,  comme  eux ,  après 
leur  naissance,  plus  de  six  pattes,  et  la  plupart  en  acqué- 
rant un  nombre  très  considérable.  Mais ,  outre  qu'elles 
sont  distinguées  des  Scolopendracées  par  le  caractère  de 
leurs  antennes ,  les  pattes  de  ces  lulacées  sont  très  cour- 
tes |  en  sorte  que  la  locomotion  de  ces  animaux  se  fait 
toujours  avec  lenteur  et  par  des  mouvemens  ondulatoires. 
Parmi  ceux  de  leurs  segmens  qui  portent  des  pattes ,  on 
en  voit  beaucoup  qui  en  ont  chacun  deux  paires.  Dans  le 
repos,  ces  animaux  se  roulent,  les  uns  en  spirale,  les 
autres  en  boule. 

Les  deux  ou  quatre  premières  pattes  des  lulacées  sont 
avancées  sur  la  bouche,  réunies  à  leur  base,  rapprochées 
de  la  lèvre  inférieure;  elles  sont  dailleurs  semblables 
aux  autres. 

Ces  animaux  se  nourrissent  de  substances,  soit  végétales, 
soit  animales.  On  n'en  connaît  aucun  dont  la  morsure  soit 
malfaisante.  Quelques-uns  ont  le  corps  très  mou  et  mem- 
braneux, et  tous  les  autres  ont  le  corps  véritablement 
crustacé,  convexe,  presque  cylindrique.  Ce  sont  ces 
derniers  qui  avoisinent  le  plus  les  Crustacésy  et  qui  termi- 
nent cette  branche  particulière  des  Arachnides  qui  paraît 
offrir  une  transition  naturelle  à  la  classe  des  Crustacés» 
Nous  ne  apporterons  aux  lulacées  que  les  trois  genres 
qui  suivent* 


POLIXBNB.  3j 

'•  (Polyxenus^. 

Antennes  très  courtes,  filiformes,  nionilifornies,lnsé« 
rées  sous  le  bord  antérieur  de  la  tête.  Point  de  palpes. 

Corps  mou,  allongé,  déprimé,  ayant  sur  les  côtes  des 
faisceaux  d'écailles  piliformes ,  et  le  segment  postérieur 
terminé  par  un  pinceau  d*écailles  ciliées*  Douze  paires  de 
pattes. 

Antennœ  brevissimœ  ^filiformes ,  moniliformes ,  suh  ca- 
pitis  margine  antico  insertœ.  Palpi  nulli. 

Corpus  molle^  elongatumy  depressum,  squammulis pilifor* 
mibiisfasciculatis  ad  latera  instructum ,  segmento  postieo 
penicillo  squamularum  ciliatarum  terminato.  Pedum  pares 
duodecim. 

Obseavatiohs.  —  La  Pofyxène ,  dont  M.  Latreille  a  fait  le 
type  d*un  genre ,  fut  d* abord  rangée  parmi  les  Scolopendres; 
mais  elle  en  est  très  distincte;  elle  Test  aussi  des  autres  lula- 
cées,  et  néanmoins  elle  s'en  rapproche  par  les  articles  de  ses  an- 
tennes ,  qui  sont  seulement  au  nombre  de  sept.  On  ne  connaît 
que  l'espèce  suivante. 

ESPÈCE. 
I.  Polyxène  à  pinceau.  Poljrxenus  lagurtis. 

Scolopendra  ïagura.  Lin.  Fab.  eut.  a.  p.  3 89. 
Scolopendre,  n.  6.  Geoff.  a.  p.  677.  pi.  aa.  fig.  4. 
Poljxenut  lagunis»  Latr.  Gen.  x.  p.  77. 
V'*'*       *  Leacb.  Zool.  miscel.  t.  3.  p.  38.  pi.  i35.  B. 

*Oiiméril.  Dict.  desscitnc.  Dat«  ins.  pi.  56.  fig.  7, 

*  BrandtTeDtaminum  quonindam  monographicoruachilognata,  p.  45. 

*  Genraîs.  Ann.  des  Se;  nat.  a«  lérie,  t.  7.  p.  41. 
Habite  en  Europe ,  sous  les  iricilles  écorcct. 

*  M.  Say  en  a  décrit  une  seconde  espèce  sous  le  nom  de  PoUxenus 
fiwùculatuê  (Jouni.  of  tbe  acad.  of  Pbiladelpbia.  Toi.  a.  p.  1  la, 


» 


pMrftenc  ghacaii  «i«»ix  paires  iie  ptfao. 


Wêizrgvte  sofgr^  taherzuiis  mèersmxùun^ 

Corpms  £Ùjm^€a2t7m  ^  crtÎMiraneant  ^  crujiùzti^ant  ^  ^^ 
iis  trcafk»tTjiM  nsmerMÎSj  éEm^m/ftày  f^urhas^  Sf^ 

tM^suLTA-no^i^  —  ljg%  rapports  dtis  Liids  a.7«c  &£> 
soot  Si  Kari|D«s,  (pie  dt  ir.uz  Zt^m^  les 
r2pç^roc&>t«s  es  ks  p'.açaa'  (l&in:i  la  oLeaze  riawiTr*  IHes  j 
fli^iiEt  Ai^aximoa»,  a^ec  la  Poîy^MSie  et  i«»  G^iaM>fns>  une 
faaiieniiere  Krès  dutincte ,  ks  ffwiiix  cie  cette  ^iitâmi  A^arauH 

trxWil^f  rm  9e  %omtpf>mt^tUÊcitt%iim  en  akse  coauie  cvUes  4c$ 
,Vo!/>;  4fmdr0r\,  Comme  le»  laies  m'iÂUem,  poist  4e  »icfco<rcs  K- 


bf 


#r» 


r>rj  [ 


#|fie  ce»  |»artie«  vmU  résilies  à  U  lèvre  ÎBkne«re. 


1.^-i  I«i{r%  ci<»(  ^éncralemeiil  1«  corps  creslacé»  et, 
àêteUfppfrm^^%f  zeqtmèntU  pU»  ij^i— <  wt  et  pl«s  4e  pattes. 
<{f*^iie  m^et  «gik*  iIjm  le*  lowwww  de  le«rs  pattes,  elles 
m  fhHrcitefU  qt/wifee  bejoeoop  de  leafcOTy  parce  que  ces  pattes 
%éfitt  f  r/f^  crorirt#r$^  Le*  prenner»  et  les  derniers  segmess  de  leur 
€4frit^  ff4j  pftrtent  cfucan  qu'une  paire  de  paues,  et  m^nie»  dans 
t{^%  mal ^% ,  le  septième  tegment  n'en  a  aussi  qu'âne  paire ,  parce 
HUëf  i^fUm  lei  otMenratiooi  de  9|^.Latreille,  la  place  de  la 
àeiê%iètM  piirt  êU  occupée  par  Torgane  sexuel.  Lorsque  ces  ani- 


maux  marchent,  leurs  pattes  agissant  succes&iveflBenty  leur  font 
exécuter  une  ondulatioa  non  interrompue ,  comme  s'ils  ram- 
paient à  la  manière  <ies  serpens. 

La  plupart  des  Iules  sont  terrestres,  vivent  sons  les  pierres, 
sous  les  écorces,  etc.  Elles  se  noarrisent  de  petits  insectes,  de 
substances  végétales,  de  fruits,  surtout  les  petites  espèces. 

Toutes  les  Iules  ont  le  corps  allongé ,  linéaire ,  et  se  roulent 
en  spirale  dans  le  repos;  mais  danfs  les  unes,  le  corps  est  cy- 
lindracé  et  sans  angles;  tandis  que  dans  d'autres,  il  est  aplati 
sur  les  côtés  inférrenrs,  oflrant  en  dessus  un  rebord  anguleux 
qui  règne  de  chaque  côté  dans  la  longueur  de  ce  corps.  Ces  der- 
nières forment  le  genre  Polydème  de  M.  Lalreilïe. 

[Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit ,  les  Iules  subissent  après  la 
naissance  des  changemens  considérables.  Suivant  Degéer,  les 
petits  de  l'Iule  des  sables  n'auraient  en  naissant  que  trois  paires 
de  pattes,  et,  suivant  M.  Savi,  les  jeimes  de  l'espèce  qu'il  dé- 
signe sous  le  nom  à'Iultu  cammunis  seraient  complètement 
apodes.  Ccst  ^en  arrière  des  membres  déjà  formés,  et  lors  des 
dernières  mues,  que  les  nouvelles  pattes  apparaissent,  et"*  jus*^ 
qu'au  complet  développement  de  4'animal ,  il  reste  en  avant  de 
l'anus  on  certain  nombre  d'anneaux  apodes  ;  enfin  M.  Gervais 
a  observé  aussi  que  le  nombre  ties  yetix  augmente  avec  l'âge. 
(Voyez  h  ce  sujet  Degéer,  Mém.  pour  servir  ï  l'hîst.  des  in- 
sectes, t.  7;  Savi,  Memorie  scientifîche,  p.  70;  Gervais,  Ann. 
des  se.  nat.  a*  série,  t.  7,  p.  55.)  £. 

ESPÈCES. 

Corps  cylindracé^  immarginé. 
X.  Iule  gigantesque.  luUu  maximus. 

I.flavescens,  tntucîmus;  pedîbus  \it nuque  i34. 
luUts  maximtu.Vm,  Eab.  eut.  a.  p.  396. 
Margr.  Bras.  p.  96'5» 

Habite  l'Amériqve  méridibAafo.  6ept  &  hait  pouces  de  longueur.  Le 
anneaux  sont  brcius  poBtérieuremeDt. 

a.  Iule  des  sables.  lulus  sabulosus. 

I.fmeO'emtrtati  tmmdmmbmt  hmgktidinMw  éérMiiUu  rufucên- 
iibutffdihu  mttimfm  iml 


imimê séémêêtm,  IâKél lair.  fn.  i.  ^  7S. 

*  /iXiir êmUotÊÊM.  oyrkr.  EtydL  L  7,  fL  4iS. 
ZmL  MMcl.  V.  3.  pu  33. 

Dict«dcsiCBit.ûiw  pL  U.if.  I. 

*  Ccnwfl.  AflBu  do  Se  nt.  s«  fcric  t.  7.  p.  46. 
lUlNle  CB  Europe,  an»  iknx «Mothth, 

3.  Iule  terrestre.  /iic/W  temitris. 


Imlms  Ufrestns,  lin,  Fab.  LaC.  gm.  i.  pu  75. 
laïc,  a.  I.  Geofl.  3.  p.  67^ 

*  luUu  ttrrestrit,  Olivier.  Encjdop.  L  7.  pu  41a. 
*Leadi.  loc.  dt.  p.  34« 

*  Gcnaif.  loe.  cit. 

Habile  CD  Earopef  anx  lieux  naMonnmi 

4»  Iule  des  fraisiers,  luhufragariarumm 

l,  tklhtdus  ;  corport  graâUimo  ;  tùpmaûbmM  purpvtis;  pedum  poi» 
Lus  circiur  5o, 

*/.  puleheOiu,  Leach.Zool.  bis.  L  x3.  p.  35. 

^ILGcnrais  a  constaté  que  ceMjriapode  est  toujours  dépoumi  d*feiix 
et  il  l*a  pris  pour  type  d*uD  genre  nouveau,  auquel  il  a  donné  le 
nom  de  Blaniulus.  (Ann.  des  se  oat.  a*  série,  L  7,  p.  45.) 

Habite  en  Fruice.  Commune  dans  les  fraises.  Longueur,  quinie  lignes. 

Eté 

[Ajoutez  les  espèces  suivantes: 

*  lultu  ioruiinetisû.  Leach.  Encjdop.  brit.  supp.  toI.  x.  pi.  aa;  et 

zooL  miscel.  toI.  3.  p.  33.  pi.  i33. 
* Iului punctatus.  Leacb.  zooL  miscel.  vol.  3.  p.  34. 
*IuUu  niger,  ejusdem  loc  cif . 

*  iulut  pusiUut,  ejusd.  loc.  cit. 

*  Iulut  americanus,  Palissot  de  BeauTois.  Ins.  d'Afr.  pL  4«  fig.  3. 

*  Juitu  fietidUiimus,  Savi.  Memorie  scientificbe.  dec.  i.  p.  83.  tav.  x  i. 

fig.  a4yaS. 
*luluê  eommunit,  ejusd.  op.  cit  t.  xc.  fig.  i — 6. 
*iuluiJ€sti¥iu,  Perty,  op.  cit.  pi.  40.  fig.  xo. 

*  iului  lucifugut.  Gervais.  Ann.  des  Se.  naU  ac  série,  t.  7.  p.  45. 
p).  4  A.  (jeune). 

*  tulus  JSoveantit,  Ejusd.  loc.  cit. 

Ainsi  que  quelques  espèces  nonvelles  décrites  par  M.  Eisso ,  dans  son 
biit.  Mt.  df  rBurope  méridioiMla.  1 5.  etc.  etc.  E. 


ivts.  4i 

Corps  rnargmé,  aplati  sur  îet  côtés  inférieurs,  (i) 
5.  Iule  aplatie,  luîus  complanaltu, 

tKetd;  pt£bia  utrin^uâ  3a. 
>.  p.  395. 

(i)  Cette  division  correspond  au  genre  Poljrdeimiu  de  La- 
treille  et  comprend  les  Myriapodes  (jui  sont  semblables  auK 
Iules  par  la  forme  linéaire  de  leur  corps  et  l'habitudo  de  se  rou- 
ler en  spirale ,  nais  dont  les  segmens  sont  comprimés  sur  les 
côtés  ioférietirs  avec  une  saillie  en  forme  d'aréic  nu  de  rebord 
au-dessus;  quelquefois  cependant  cette  carène  latérale  est  1res 
peu  marquée ,-  le  nombre  des  pattes  est  presque  toujours  (sinon 
toujours)  de  3o  paires  chez  les  mâles,  de  3i  chez  les  fe- 
melles; les  anneaux  do  corps  ;ont  au  nombre  de  ao,  la  tête  non 
comprise.  Enfin  les  yeux  manquent  pres<|ue  toujours,  et  Zieacb  a 
même  proposé  de  ranger  dans  un  genre  particulier,  sous  le  nom 
de  Craspedosoma ,  les  espèces  pourvues  de  ces  organes.  Pour 
plus  de  di'taiU  sur  la  conformation  externe  de  ces  Myriapodes, 
OD  peut  KoaiaUet  une  note  de  U.  Gervais  insérée  dans  les  Au~ 
nales  de  la  Société  eutomologique  de  France,  t.  5.  A  l'espèce 
type  mentionnée  cï~deS9US  il  faut  ajouter  : 

L'Ialai paliipej  d'Olivier  (Encyclop.  métbod.  t.  7.  p.  4i6; 
Poixdetmut pallipes ,  Gervais,  Hagasin  soologique,  i835,  cl.  8, 
D.  i35); 

ISliUiti  tridentatus  de  Fabiicius  (Entom.  syst.  t.  a,  p.  393.) 
talus  vîrginiensis ,  Drury,  t.  a.  p.  3g3  ;  Potjrdeimiu  virginieMti, 
Palissol  de  Beauvois,  los.  d'Afrique,  pi.  4,  fig.  5}  Gervaîs, 
AiiD.  de  la  soc.  entom.  t.  5.  p.  378;  Fonteria  Virginensis  Gray, 
Auim.kingd.  Ins.  pi.  i35,  fig.  i); 

Le  Poljdeiinus  gmnalotut  de  Palissot  de  Beauvois  (  pi.  4  , 
%  4). 

Trob  espèces  nouvelles  décrites  et  Bguréespar  Perty  dans  l'ou- 
vrage de  Spix  et  Hartias  (le  P.glabrtUusPerty,  op.  cit.  pi.  4a.  fig. 
7.  ;  le  P.  eonipersus  P.  op.  cit.  pi.  4o.  fig.  7 ,  et  le  p.  scaber  P. 
op.  cit.); 

Deux  espèces  nouvelles  décrites  par  Eschcholu,  sons  les 
noms  de  Poljrdesmiu  niguUuut  (Uém.  de  Moscou ,  t.  6.  p.  1 1  a  ; 


4l  HISTOIRE   Bn   ARACHNIDES. 

Scolopendre,  n.  3%  Geoff.  a.  p.  67S. 
Pofyd^smus  complanatus,  Lat.  Gen.  x.  p.  76. 

*  Leacb.  Zool.  miscel.  L  3.  p.  37.  pU  x3S. 

*  Brandt.  op.  cit.  p.  44. 

*  Dumêril.  Dict.  des  sciences  nat.  ins.  pi.  55.  fig.  a. 

*  Gervais.  Annales  de  la  soc.  entomol.  de  France,  t.  5  p.  378; 
Habite  en  Europe. 

Etc. 

[Dans  un  travail  r/écent  sur  les  Chilognathes  ou  lulacés, 
M.  Brandt  a  établi  aux  dépens  des  Iules  plusieurs  genres 
nouveaux  dont  les  principaux  caractères  sont  tirés  de  la 
conformation  des  antennes.  Ce  naturaliste  sépare  d*al>ord 
les  espèces  dont  le  pénultième  article  des  antennes  est 
presque  arrondi  et^un  peu  amind  à  sa  base,  et  divise  (ce 
groupe  en  Iules  proprement  dites  et  en  Spivoboles  suivafnt 


Brandt,  op.  cit.  p.  44);  et  le  Polydesmus  latcraiis  (Esch.  loc. 
cit;  Brandt.  op.  cit.) 

Enfin  le  Polydesmus  BlaînçillUy  \e  Polyd.  Rubescens,  le  Po^ 
fyd.  Zebratus  et  le  P.  Margaritiferus  que  M.  Gervais  vient  de 
faire  cooDaître  dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique 
(l.  5.  p.  p.  379). 

Latreille  rapporte  aussi  à  ce  genre  VTulus  depressns  et  Vlulus 
Seigma  de  Fabricius  (Entoraol.  System,  l.  a.  p.  393  et  4)» 

Le  genre  Craspedosoma  de  Leach ,  qui  ne  parait  pas  devbir 
être  réparé  du  genre  Polydesmus  de  LatreHIe,  a  pour  type  deux 
espèces  :1e  C  Rat^linsii  (Leach.  Encycl op.  Brit.  suppl.  pi.  12; 
Zool.  miscel.  t.  3.  p.  36.  pL  i34.  fig.  i-4)  et  le  C  Pofydesmoidcs. 
(Leach.  Encyclop.  Brit.  supp.  pi.  21;  Zool.'miscc}.  t.  3.  p.  36.  pi. 
i34.  fig.  6,  9.  M.  Gray  en  a  fait  connaître  one  troisième  espèce 
sous  le  nom  de  Craspedosoma  Beckii  (GrifBth's  animal  kingd. 
Ins.  pi.  i35y  fi^.  45.) 

Le  genre  Stronotlosoha  de  Brandt  est  aussi  très  voisin  des 
Polydesmes; de  même  que  chez  ces dermerslesyeax manquent, 
mais  le  corps,  au  lieu  d  être  déprimé^  est  cylindrique  et  allongé;  le 
type  de  cette  division  est  Vlulus  stigmatosus  d*£ichwald  (Zool. 
spec.  P.  1 1. p.  114}  Stnmgyi^tommiuloideM  BrafidC)  op.  cit.  p.  43.) 


que  les  antennes  ont  les  ^oatre  articles  qui  suivent  ta 
premier  allongés  et  amincis,  le  second  le  plus  long  de  tous 
et  le  cinquième  plus  long  quele  sixième,  ou  bien  que  tous 
ces  articles  sont  courts,  presque  sphériques  et  à-peu-près 
d'égale  longueur.  Ce  dernier  groupe  se  compose  de  deux 
espèces  nouvelles  :  le  Spiroholus  Oljersii  (Brandi-  op.  dt. 
p.  4^)  et  le  S.  Bungii  Br.  (op.  cit.  p.  4^-)  ^'^^  genre  Iule 
proprement  dit  comprend  les  diverses  espèces  décrites  par 
Leachsous  le  même  nom  générique  et  plusieurs  autres. 
Les  lulacées  qui ,  avec  le  même  mode  d'organisation  des 
anneaux  du  corps  que  chez  les  précédeus,  ont  le  pénul- 
tième arûcle  des  antennes  in fundibuli forme  ou  clavlfor- 
me,  et  situé  à  sa  base,  constituent  trois  genres  nou- 
veaux ,  savoir  ; 

1°  Le  genre  Spikostrbptcs  ,  caractérisé  par  la  confor- 
mation de  ta  lèvre  inférieure,  dont  la  portion  médiane  est 
creusée  au  dessous  d'une  fossette  médiane  presque  semi- 
lunaire  et  ne  présente  pas  de  tubercules  à  sn  base  (Els- 
pèces:  Spirostre/jtus  Seâœ Br.  op.  cit.  p.  4^'  Me'/l^teda  Seba 
Thés.  T.  I  tab.  87.  fig.8. — Spirostreptiis  Aiu/ouinîi  Br.  Joe. 
cit.  Miltepeda ,  S^eba,  i.  tab.  81  fig.  6!) 

a"  Le  genre  Spiaopoios  ayant  la  portion  médiane  de  la 
lame  inférieure  garnie  au  milieu  d'un  tubercule  ovalaire 
Iranbversal.  (Espèce  Spàopœus  Fischerii  Brandi,  op.cit.43* 

3°  Le  genre  Spiuociclistus  ayant  cette  même  portion 
médiane  de  la  lame  inférieure  lisse  et  un  tubercule  sur  ta 
portion  basilaire  (Esp.  SpirocjrclUtus  aaUangulut  Brandt. 
ïoc.  cit.  p.  4a  )• 

Enfin  M.  Gervaîi  vient  d'établir,  eous  le  nom  de  Plâ- 
TTOLES,  un  autre  genre  nouveau  pour  les  Iules ,  dont  les 
yeux,  au  lieu  d'être  réunis  en  groupes,  sont  disposés  sur 
deux  lignes  sur  la  face  supérieure  de  la  tète.  (Voyez  Add. 
dei  ac.  nat.  a*  série,  t.  7,  p.  48.  E. 
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CUbOMBELIS.  (Glomeris.) 

Antennes  très  courtes,  submoniliformeS|  de  sept  ar- 
ticles :1e  sixième  enveloppant  le  dernier. 

Corps  allongé-ovale,  convexe  en  dessus,  concave  en 
dessous 9  se  contractant  en  boule,  et  ayant  en  dessous, 
de  chaque  côté,  une  rangée  de  petites  écailles.  Segmens 
du  corps  au  nombre  de  onze  ou  douze,  crustacés :1e  der- 
nier étant  plus  grand,  concave,  semi-circulaire*  Seize  à 
vingt  paires  de  pattes. 

Antemiœ  brevissimœ  ;  submoniliformes  ;  sep tem- articula* 
tœ  :  articulo  sexto  ultimum  obuoli^ente. 

Corpus  elongato-oçale  ^  supra  corn^éxum^  subtîis  forni^ 
catum,  in  globum  contractile  j  squammulanim  série  subtils 
utroque  latere  instructum.  Corporis  segmenta  undecim  vel 
duodecim  crustacea  :  ultirno  majore  Jornicato  semi- circula' 
ri.  Pedum  pares  sexdecim  ad  viginti. 

Observations. — Les  Glomeris  paraissent  véritablement  dis- 
tincts des  luirs.  Leur  corps  ne  se  roule  point  en  spirale,  mais 
se  contracte  en  boule  comme  celui  des  Cloportes,  et  ofTre  en 
dessous  une  rangée  de  petites  écailles  de  chaque  côté,  qui  recou- 
vrent la  base  des  pattes.  Les  parties  de  leur  bouche  ne  sont  pas 
encore  déterminées,  mais  il  est  probable  qu'elles  sont  analogues 
à  celles  des  Iules. 

Ce  genre,  établi  par  Latreille,  termine  les  Myriapodes  et 
la  branche  isolée  des  Arachnides  crustacéennes.  Les  animaux 
qu'il  comprend  sont,  les  uns,  terrestres,  et  vivent  sous  les 
pierres,  aux  lieux  montueux,  et  les  autres  vivent  dans  la  mer. 
Ils  semblent  conduire  aux  Cloportes  dont  ils  diffèrent  au  moins 
par  lenrs  pattes  plus  nombreuses  et  par  leur  défaut  de  queue. 
Nous  pensons,  comme  M.  Latreille,  que  c'est  près  d'eux  qu'il 
faudrait  ranger  les  Trilobites,  si  leurs  caractères  essentiels 
étaient  connus,  (i) 

(i)  Cette  opinion  ne  parait  pas  fondée;  les  animaux  dont  les 
Trilobltes  se  rapprochent  le  plus  semblent  être  les  crustacés  iso« 
podes.  £• 
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ESPÈCES. 
I.  Gloméris  ovale.  Glomeris  ouaUs. 

Gl,  ItUescens;  pedum  'vigintîparibiu» 

luUts  ovalis.  Lia.  Aaemn.  acad.  4-  p*  ^53.  tab.  3.  f,  4. 

Oniscus.  GroDOT.  Zooph.  n.  995.  X.fjA.  4 — ^« 

G/omêru  oHtlis.  Latr.  Geo.  x.  p.  74* 

Iulut  opatus.  Fab. 

Habite  TOcéan. 

a.  Gloméris  bordé.   Glomeris  Umbatus. 

G!,  niger^  segmeniis  margine  lutescentibm  ^  pedum  sexdecimparibus. 
OnUeus  lonatus,  Panz.  fasc  9.  t.  a  3. 
Clomerii  limbata.  Lat.  Geo.  i.  p.  74. 

*  Glomeris  marginatus,  Leach.  Zool.  miscel.  t.  3.  p.  Sa»  pi.  3a. 
^  Duméril.  Dict.  des  scieoc.  oat  iosect.  pi.  55.  fig.  3. 

*  Brandt,  op.  cit.  p.  33. 

Habite  eo  Fraoce ,  sous  les  pierres. 

3.  Glomeris  pustule.   Glomeris  pustulatus. 

GL  atePf  rubro'punctqtus  }  pedum  sexdecim parlbus. 

Oniscus pustulatus,  Fth.  Eot.  3.  p.  396. 

Paoz.  Fasc.  9.  lom.  a  a. 

Glomeris  pustulata,  Lat.  Geor.  z.  p.  74. 

*  Gervais.  Aoo.  des  Se.  oat.  a«  série,  t.  7.  p. 

Habile  la  Fraoce ,  TAlIemagoey  daos  les  régioos  australes. 

[Dans  la  monographie  déjà  citée  de  M.  Brandt,  les 

Gloméridiens  sont  divisés  en  trois  genres,  et  le  nom  de 

Glomeris  est  conservé  seulement  aux  espèces  dont  les 

jeux  (au  nombre  de  8)  sont  disposés  sur  une  ligne  courte 

de  chaque  coté  de  la  téte^  et  dont  les  anneaux  du  corps 

la  tête  comprise)  sont  au  nombre  de  i3.  Les  espèces  dont 

les  yeux  plus  ou  moins  nombreux  sont  réunis  en  masse 

commune  de  chaque  côté  de  la  tête,  et  dont  le  nombre 

des  anneaux '(la  tête  comprise)  s*élève  à  i4,  et  dont  les 

antennes  sont  composées  de  sept  articles  composant  son 

genre  SpH^ROTHBKniM ,  qui  paraît  à-peu-près  correspon'- 

dre  à  la  division  proposée  par  M.  Graj ,  sous  le  nom  de 
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Zephronia.  Enfin  M.  Brandi  donne  le  nom  générique  de 
SpHiEROPOEUS  aux  espèces  dont  les  yeux  sont  disposés 
comme  chez  les  précédens ,  mais  dont  les  antennes  ne 
sorit  composées  que  de  six  articles.  M.  Gervais ,  à  qui 
l'on  doit  une  révision  générale  dés  Myriapodes ,  réunit 
les  genres  Sphaerotherium  et  Sphœropœus  de  M.  Brandt 
sous  le  nom  de  Zephronia  ,  déjà  employé  par  M.  Gray , 
et  donne  la  liste  suivante  des  espèces  appartenant  soit  à 
ce  groupe  nouveau,  soit  à  la  division  des  Gloméris  pro- 
prement dits. 

Genre  Gloméris. 

1.  Gloméris pustulata.Oniscus pustulatus.  Fabr.Entom. 
syst.  2.  396. 

2.  Gloméris  guttata.  Risso.  Eur.  mérid.  5,  i48,  sp.  3. 

3.  G.  Kliiffli  Brandt,  Tentamium  monographicorum  p. 
32.  Bull.  Moscou  6,  laS. 

4.  G.  tetrasticha  Brandt.  loc.  cit.  p.  34»  sp.  6. 

5.  G,  quadripunctata  Brandt.  loc.  cit.  p.  35  sp.  g. 

6.  G.  hexasticha  Brandt.  ibid.  sp.  10. 

7.  G.  lepida  Eichwald.  Zool.  specialis  part.  2.  p.  laS. 

8.  G,  marginata,  Onisc,  marg.  Will.  entom.  4«  ^87. 
tab.  2.  f.  i5.  JuL  margin,  Olivier,  Encycl.  méthod.  vu. 
4i4*  ^9  G»  marginata  Leach.  Zool.  mise.  m.  32,  pi.  i32. 

9.  G.  limbata.  JuL  limb,  Oliv.  Encycl.  méth.  vu.  4i4«  6. 

10.  G.  castanea  Risso.  Eur.  mérid.  v,  i48,  2h 

11.  G.  armulata  Brandi,  loc.  cit.  sp.  5. 

12.  G.  nobilis  Koch.  Deutschland  Crustaceen  ,  Myriap. 
etc.  fasc.  4«  t^b.  i.  (peut  être  une  variété  de  la  Gloméris 
marginée). 

i3.  G.  transalpina  Koch,  ibid.  tab.  2.  ;  (peut  être 
une  simple  variété  de  la  même  espèce  que  la  précé* 
dente). 

i4f  G.  marmorea  Genvais.  Ann.  des  &c.  nat.  2*'  série^ 
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t.  7.  p.  4^-  ^^^*  marmoreus  Oliv.  £ncycl.  méthod.  vu, 

4i4»  7- 

i5.   G.  marmorata  Brandt.  Prod.  sp.  4*  ^^  P^^^!^  P^s 

différer  de  la  précéc!<^nte. 

16.  G,  plumiea.  fui.  plumbeusOMy Aoc.  cit.  sp.  3. 

Genre  Zjbphronia. 

I.  Zeph,  ovalis  T.  E.  Gray.  Anim.  Kîogdom.  insect* 
pi.  i35.  f.  5« 

s.  Zeph.  rotundata  Gervais.  loc.  cit.  Sphœrothenum 
rotundatum  Brandt.  Monogr.  p.  36.  sp.  i. 

3.  Zeph,  compressa  Gervais.  loc.  cit.  Sph»  compressum 
Brandt  loc.  cit.  sp.  2. 

4.  Zeph,  Lichiensleinii  Gervais.  loc.  cit.  Sphœrotherium 
Lichiensteinil  Bnndi,  op.  cit.  p.  ij,  sp.  3. 

5.  Zeph.  punctaia  Gervais.  loc.  cit.  Sph,  punctatuni 
Brandt.  ibid,  sp.  4- 

6.  Zeph,  elongata  Gervais.  loc.  cit.  Sph,  elongatam 
Brandi,  ibid.  sp.  5. 

7.  Zejjh,  Javanica  Guérin.  Iconographie  insect.  pi.  i, 
fig.  I.  ined. 

8.  Zeph  testacea  Gervais.  loc.  cit.  Jui,  testaceus  Oliv. 
Encycl.  méthod.  vu.  4i4-  sp*  2- 

9.  Zeph,  Hercules  Gervais.  Ann.  des  se.  nat.  2«  série ^ 
t.  7.  p.  43.  Splusropœus  Hercules,  Brandt»  monog.  p.  38». 
Bull.  Moscou,  VI.  p.  200.  sp.  I. 

10.  Zeph.  insignis  Gervais.  loc,  cit.  Sphœr,  insignism 
Brandt.  ibid.  sp.  2. 

E. 
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ARACHNIDES  ACARIDIENNES. 

(Branche  qui  conduit  aux  Jcarides.) 

Elles  sont  parasites ^  à  corps  jamais  crustacés  et  un  ou 
deux  yeux  lisses  de  chaque  côté  de  la  tête.  Leur  bouche 
offre  j  soit  un  museau  renfermant  un  suçoir  rétractûe  ^  soit 
deux  mandibules  en  crochets  et  deux  lèvres. 

Ces  Arachnides  constituent  la  deuxième  branche  des 
antennëes-trachéales ,  celle  qui  conduit  évidemment  aux 
Acarides,etparsuiteà  toutes  les  autresArachnides  exanten- 
nées.  En  effet,  par  la  pensée ,  qu'on  raccourcisse  le  corps 
de  ces  animaux,  qu'on  resserre  sur  le  corselet ,  d'une  part 
la  téle ,  de  Tautre  Tabdomen ,  au  point  de  confondre  ces 
parties,  on  aura  à-peu-près  la  forme  générale  des  Acari- 
des,  qui  ont  aussi  des  yeux  lisses  et  des  habitudes  presque 
toujours  analogues  à  celles  des  parasites  dont  il  s'agit. 

Outre  que  les  animaux  de  cette  section  conservent 
toute  leur  vie  la  forme  qu'ils  avaient  à  leur  naissance, 
sans  acquérir  aucune  partie  nouvelle,  la  seule  considéra* 
tion  de  leurs  yeux  lisses  montre  qu'ils  ne  sont  pas  des  in- 
sectes, quelque  peu  avancée  que  soit  encore  leur  organi- 
sation. Dans  les  premiers ,  parmi  eux ,  la  bouche  étant  à 
l'extrémité  antérieui'e  ou  très  près  de  cette  extrémité,  l'œ- 
sophage, pour  s'y  réunir,  traverse  une  partie  de  la  tête, 
ce  qui  n'a  pas  lieu  ainsi  dans  les  insectes  où  la  bouche  est 
plus  sous  la  tête.  En  effet,  quoique  ces  animaux  parasi- 
tes  n'aient  que  six  pattes,  et  des  trachées  bicordonnées, 
ils  offrent  dans  leur  organisation ,  un  mode  particulier 
qui ,  à  mesure  qu'il  se  développe ,  amène  des  résultats  fort 
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^iffiriina  de  ceux  que  nous  montre  Torganisation  de  tons 
les  insectes. 

La  branche  particulière  que  forment  les  Araclwides  aca- 
ridiennes  paraît  commencer  à-peu-près  dans  le  même 
point  de  Téchelie  animale  où  commence  aussi  celle  qui  a«- 
mène  tous  les  insectes.  Mais  quelle  est  la  véritable  sour- 
ce de  ces  Arachnides  ?  succèdent-belles  à*  d'autres  animaux 
qui  aient  préparé  leur  formation  ?  en  un  mot ,  d'où  pro* 
Tiennent  ces  produits  de  la  nature?  Ce  sont  des  questions 
que  je  n  ose  &ire ,  tant  leur  solution  me  parait  difficile* 
Les  faits  que  j'ai  recueillis  à  leur  égard,  ceux  même  que 
j'ai  observés  et  qui  vont  jusqu'à  embrasser  certaines  Aca- 
rides,  telles  que  \es  Mittesy  me  conduisent  à  une  consé* 
queiice  si  étonnantCi  que  je  préfère  suspendre  mon  juge- 
ment sur  le  sujet  dont  il  s*agit. 

Les  Arachnides  acaridiennes  sont  parasites  des  mammi- 
fères et  des  oiseaux  :  elles  terminent  le  premier  ordre  de 
la  classe,  et  ne  se  divisent  qu'en  deux  genres  qui  sont  les 
suivans  :        • 


jrOV.  (  Pediculut.  ) 


Deux  antennes  filiformes»  de  la  longueur  du  corselet. 
Deux  yeux  lisses  «  un  seul  de  chaqAs  côté.  Bouche  à  mu- 
seau terminal  très  court ,  ayant  un  suçoir  rétractile. 

Tète  séparée.  Corps  ovale,  un  peu  aplati;  h  abdomen 
grand ,. nu,  ayant  des  segmens  distincts.  Six  pattes. 

Antennœ  duœ ,  filiformes ,  longUudine  thoracis.  Ociili 
duo  êimplices  :  utroque  latere  unico.  Os  rostro  terminali 
hreifissimo:  hausUllo  retractili. 

Cuput  distinctum.  Corpui  ovatum ,  subdepresstim  ;  abdo- 
mine  magno  nudo  :  segmentis  distinctis.  Pedessex. 

Obsxrvatiohs.  —  Les  Poux  sont  de  petits  aDÎmaux  parasites, 
qui  viveot  sur  diflereos  knaoïinifères^  et  principalement  tur 
ToMB  V.  4 
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1  nOttiniê  %  nMtMIft  ^MM 'SMI  MIURI66.  Il  pMnt  tpsc  MS'  câipMO "tu 
sont  nombreuses,  et  que  souvent  l'individu  sur  lequel  fl!rêBl 
œs  parasites,  €b  nourrit  plusieurs  races  difiereaMtw  Lut  gjbé- 
ralioas  de  ces  anituaux  se  succèdent  très  rapideiiMBt ,  «i|  4Èm 
certaines  maladies,  ou  est  éteané  de  la  ttiaoière  exImordÎMÎffe 
avec  laquelle  ils  pullulent.  On  dit  que  les  mêmes  espèces  s^  ren- 
contrent constiunmeat  sur  les  mêmes  animaux,  fiors  de  son  en- 
fance, les  soins,  la  propreté  garantissent  l'homme  de  cette 
vermine. 

Les  poux  ont  le  corps  transparent ,  et  se  meuvent  avec  une 
sorte  de  lenteur.  On  les  croit  hermaphrodites;  leurs  œufo  sont 
nomus  sous  le  nom  de  lentes, 

ESPÈCES. 


i;  Pou  dtt  corps.  Pêdicmbu  ^ûrporis* 

p.  eorpore  ovaii,  lohato,  aîbido^  subîmmaeulato ^  ikorace  tegmmttê 

trièus  aquaUbm. 
PtdUuUaJkumanm.  lin.  fitb.  lJit»Oai.  i.  f.  167. 
Degeer.  Ins.  7. pi.  i,f.  7. 
^^JNitzscb.  InsectGi  epizoica.  p.  47. 
Habite  sui  le.coxps  de  Thomme  et  dans  ses  vèteméhs. 

n.  Pou  de  la  tête.  Pediculus  capitis. 

P,  eorpore  ovali,  loiato,  éinereê  :  tttrifiquefasdd  nigrd  interruptd} 

thorace  segmentis  tribus  cequaUbus. 
Pjedieultts  hwmomu  capiiis,  D^geer.  tm.  7.  pi.  t.  f.  6. 
Le  pou  ordinaire.  GeA  a.  |i*  5^7» 
Pediculus  cervieaUs,  laX,  Geo.  x.  p.  16&. 
^  Nitzsch.  loc  cit 
Habite  sur  la  tète  dei^homme ,  surtout  dans  son  enlmce. 

3*  Pou  du  pubis.  Pediculus  pubis. 

P.  Hioraee  brevîssîmo ,  vîx  dlstîncto^^  abdomine  jxuSieè  bieprmdoj 

jfedîbiis  "vaiiditm 
pediculus  pubis.  Lin.  Fab.  Lat^Gen.  T.  p.  i6k. 
KedL  £sp.t.  i^tu-* 
Le  morpion*  Geoft  a,,  jt.  597. 
*  Nitzdi.  loc  ciL 
Habile  «ur  le  pubis  de  lliMMBe; 
Etc.  Yoyes  la%  mfè^  oqwms^  qui  liTMisupisi  iMÉÉmSiMSr 


*  Pedkmks  êpkttrçetphi^s.  Sitzsoli.  op.  oit  p.  47,  (vit  mr  VéourattL) 

*  Pediculuseurfsternus.'lSi\XsM^]ûC,  ciU  (iurle hœaf.} 

*  Pcdicuhu  crassUamii»  Nitzscb.  loc.cît.&ec^.£zper.tab«  aSXtnp. 
.  *  Pedicuius  uriiu.  Nitzscfa.  loc.  cit.  P.  suis.  Lin.  (sur  le  oodion.) 

Pediculus jfhoctB,  Lucas.  Magas.  de  Z00I.  t  4*  cl.  9.  pL  zii. 

{Nîtssoh,  qai  a  épotêiéavûc  beauooap  de  soin  letiasectes 
parasites ,  n'admet  pas  cet  ordre  et  rapporte  les  Poui  à 
Tordre  des  Hémiptères  et  les  Ricins  à  l'ordre  des  Orthop- 
tères; mais  son  .travail  n'est  pas  accompagné  des  planches 
qui  seraient  nécessaires  pour  faire  bien  apprécier  la  va- 
leur des  £edts  d'organisation  sur  lesquels  il  fonde  son  opi- 
nion, et  sa  classification  n'a  pas  été  adoptée  par  les  natura- 
listes.] 


,  (Eicinus.) 

Deux  antennes  très  petites ,  plus  coiirtes  que  la  tête , 
écartées  à  leur  insertion.  Les  jeuï  lisses  :  un  seul  ou  deux 
de  chaque  côté.  Deux  mandibules  en  crochet.  Bouche 
inférieure,  tantôt  sous  le  sommet  de  lAête,  tantôt  pres- 
que centrale  :  l'ouverture  en  femte,  ajant^deiui  lèvres. 

Tête  séparée.  Corps  allongé-ovale;  six  pattes*   ^ 

Antennœ  duoi,  minimœ  y  capite  lireçiores^  sœpè  înuftîo- 
m  remotœ,  Oculî  simpUcés:  utrinque  unico  vel  duobus* 
Mandibulœ  ducè  y  uncinif ormes.  Os  ififerwn^  modo  capi^ 
Us  infrà  apicem ,  modo  subcenirale^  rimosumi  àibus  duo* 
lus. 

Observations.  —  Linné  et  Fabricius  n'ont  point  distingué 
les  Ricins  des  Poux,  et  c'est  à  Degeer  et  à  M.  Latreille  qu'on 
doit  rétablissement  de  ce  genre.  Qoelques  rapports  qu'aient  les 
Ricins  avec  les  Poux ,  ils  en  sont  très  distincts  par  les  caractères 
de  leur  bouche.  Ils  en  ont  les  parcies  plos  eompdsées  ^  car» 
«utre  les  deax  mandibules  en  erachetdéjà  observées  9  ees  ani- 
maux, suivant  M.  âavigny,  cHit  des  mÂehoîres  avec  un  trè 

4. 
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petit  {MlpesvdbaeaDed'dles,  ctc.DusleseipeeesqBrlf.Ia* 
craOe  m  euanaéesy  il  ito,  de  duquecôlé  deUtêle,  deux 
yeux  fitseiy  très  petits  et  rjpprodiés. 

L'ibdoaeo  de«  Ricins,  comnie  celui  des  parasites  qoi  se 
BOtoriisent  de  sang,  est  plus  grand  que  le  reste  dn  ooq»  de 
ranimaL  Sauf  one  espèce  qui  rit  sur  le  dden ,  les  antres  Bicins 
oonoBS  se  tnwnrcnt  sor  le  corps  des  oiseanx;  leors  espèces  mmt 
fort  BOinhffenses» 

CifHa  iSttinAttm;  campus  ehngutO'OifatM^  f  pedet  sex. 

ESPÈCES. 

[Bouche  sous  Fextrémité  antérienre  de  la  tête.'] 
!•  Ricin  ducorbeao.  RicUuucorvL 

JL  aMamim  orato  :  ntargùu  gtrûUo, 
pMfiot&tf  «orm.  Lia.  Fab.  Eat.  4.  p.  410. 
Degeer.  Int.  7.  pL  4.  t  XX. 
LiLHitt.  nat»  etc.  8.  p.  io5. 

*  Philoptenu  atranu.  Ifitacfa.  las.  epix.  p.  3i. 
Habite  for  le  corbeau. 

a«   Ridn  de  la  mouette.  Ricinus  stemœ. 

JL  eapUe  trigato;  abdomme  ovatc^pnUido:  dorso  loRgUudinalker 

mgrietmte. 
Pt£aÊlÊusiênut,'tuk,V9h.^t,  4.  i49a. 
Dcgear.  Int.  7.  p.  77.îpl.  4.  t  la.  }*; 

Habite  tnr  b  mouette. 

3.  Ricin  de  la  cresserelle.  Ricinus  Unmmculi. 

JL  atpite  sagiUato ,  postlce  uirinque  mueronato, 
Petùëultu  tmnuneulù  Lia.  Fab.  4.  p.  49o. 

*  Lioiheum  hastUept.  Nitztcb.  op.  dt  p.  44. 
Fani. 

Habite  sur  h  creis^reHe  (/àlco  tintumcubu  ) . 
;:•      Etc. 

[Bouche  subcentrale  j  sous  la  tête.] 
4«  Ricin  de  la  poule.  Ricinus  galUnœ. 

it.  €^Ue  iimato  :  anguUt  «tcumituuis  ;  tharacê  ulrinque  mneronatol 
f\       Pedktiltu^aUimd.UiL¥Êb.JBMt4..f.^%^.      . 


o«oir.K.ii, 

*f      HilMleeiiEiin>|M,iar  leipaAIn.kipcfdrit. 
5>  Riôndu  paon.  Ricinus  patviUs. 

JL  i^U  gkioM  maxime  ;  ecrpen  pJtUpfmt»^  Mmlo, 
faHeuliirpmraïu.  Lin.  Fkb.  4.  p.  4*3- 
'       Jtîoaiu/Nnwaû.  La>>  HHt.  ml.  dMliMmi*.  p,  3>9, 
*  philopUnufÊiàeonm.  Hiliicb.  op.  cit  p.  15. 
Htbile  en  Europe,  •ui'  le*  ptou. 

6.  Riàndu  plongeon.  Biciiuu  mergi. 

B.  alUJaii  tapitt  flaràtcemU  f  terport  clmigalo, 
giâiau  idtrgi  umuL  Deseer.  lot.  7.  pi.  4.  L  t3-i4. 
Ptiiadut  mtrgi.  Pib.  Eol.  4,  p.  iii. 
Hibita  m  Europe,  m  le  pIddebod. 
Kic. 
[Kilad>  «  dlTÛé  Ut  riciu  en  pliuieon  genrei  dont  Toià  le*  pinnpiDi 

(■]  Anlennei  Glitormet  on  non  TcnSéaU'eiticaiili;  point  de  pa)pc« 


Genre  PAUcpttna.  Aatetùa  filiibnnei ,  compoiiEt  de  cinq  utidei 
«I  iméréet  Mir  le  bord  IilénI  de  la  tttti  cbei  le  aàle  le  Irattitee 
arlklo  de  cet  oi^ami  ollre  khitcdI  une  bnutehe  qui  fbnne  «tcc 
le  premier  arliele  une  pince.  Ttne  biirticuU  et  tenainé  pir  detii 
onglet  conligu*  et  conrbet  qui  fàrmenl  pioce  ane  l'extrânité 
bicpioeue  de  U  jnsbe. 

Gtart  TrichoJecIti.  Antenaei  filirwoiei,  compoiiei  de  Irait  u- 
tida  ;  UtMi  améi  d'an  «eol  ongle  fonoint  pince,  coame  lei^ré- 

(b)  AnteDiieiplDigraMettenlaboal;dei  pdpet muilhiret. 

Genra  liotlitum.  Boodie  tiln^B  i  U  fice  iottrieare  de  le  ttte.  Uail- 
dibulei  bidenl^  ;  dei  palpes  libïtux  blirticolii,  Tanei  tcroûn^ 
par  deui  ooglei  divei^eni. 
Genre  Gyropm.  ttoocbe  •itnéfc  i  l'eitriaiili  ulérienie  de  II  til«^ 
Uandibulet  non  deoieléet  ;  point  de  palpa  labiaux  ;  tme*  dn 
quatre  pallo  pailérienret  aroice  d'un  muI  ongla. 
(TojeiOanleUuDgdcrfamlliMi  und  GatluagenderlhiériiiM^terttlt- 
ieeta  epiioica}  TOD  C.  L.  IinKich,  iniéré  dani  le  3'  toI.  dn'mapuiQ d'En- 
tomologie de  Gemar  et  Zinckcn,  et  inprioié  1  part  ÎO-S.  Halle,  iSiS). 
H,  Léon  Dubntapublii  dau  le  qtutriïme  toI.  det  Annalaadel* 
I    Société  entoBwlogiqne  U  dMgjpHoQ  et.dfi  Ignrea  groitiaadnpln- 


S4  HI5TOIBB   BU  AmACHNIDBS. 

liean  espèces  de  Phlloptères.  Enfin,  on  troaTem  aussi  das  an 
ouvrage  postboM  dkieélèlM9a*LjiMUiel9  pubUé  il  y  a  %Mlqoes  an- 
nées dans  les  mémoires  du  Muséum^  la  description  et  la  figure  d*un 
grand  nombre  de  ces  divers  parasites.  (Voyez  Recherches  sur 
rABBlanie  et  les  Mèrentes  espèces  dlasectes,  insérées  dans  les 
Mém.  du  Muséum  1 85a,  et  tirées  i  ptf  t,  in-i^  Paris,  sS5t.      Ë. 


ARACHNIDES  EXANl'ENNÉES- TRACHEALES. 


Elles  n*  ont  point  (T  antennes  ^  et  respirent  par  des  trachées 
rameuses  y  non  ganglionnées.  Deux  ou  quatre  yeux  lisses. 

lies  Arachnides  qui  appartiennent  à  cei  ordre  sont  yen- 
ablement  moyennes  on  intermédiaires  entre  celles  du 
piemier  et  celles.du  troisième  ordre  de  la  classe.  Si  les  A- 
rachnides  du  premier  ordre  sont  singulièrement  distia* 
giiées  de  toutes  les  autres  par  lenr  léie  toujours  antenni- 
fère ,  celles  du  troisième  ordre  sont  pareillement  fort  dis- 
tinguées de  toutes  les  autres,  étant  les  seules  qui  respi- 
rent par  des  poches  branchiales  et  qui  possèdent  un  sys* 
tème  d'organes  pour  la  circulation.  Comme  je  Fai  dit ,  les 
piogrès  de  Torganisatioo  dans  la  oomposition  de  ses  par- 
ties %ont  rapides  dans  les  animaux  de  cette  classe:  en  sor- 
te que,  d'une  famille  à  l'autre,  les  différences,  à  cet  égard, 
sont  fort  grandes. 

Id,  les  Arachnides  n*ont  point  d*an tenues,  et  cepen- 
dant, comme  celles  de  Tordre  premier,  elles  respirent 
ettcore  par  des  trachées  ;  nuus  les  stigmates  qui  forment 
TcMiTepture  au  dehors  de  ces  trachées ,  étant  pe«  nom- 
breux, et  plutôt  postérieurs  on  inférieurs  que  latéraux, 
ne  dotitlent  plus  Heu  à  ces  deux  trachées  latérales  ganglion- 
nies  qui  se  trouvent  encore  dans  les  Arachnides  du  pre- 
laier  osdre.  Dans  les  Arachnides  doat  il  s'agit  maintenant, 
IttiOidMe»  a<MitiajyMHiiBlit€fc  iHMififat ,  idon  les  ob- 


servations  de  M.  Latreille,  s'étendent  encore  partout,  i|t 
ne  viennent  points  de  chaque  côté|  s^ouvrir  au  dehors  par 
des  conduits  latéraux. 

Dans  toutes  ou  presque  toutes  le*  Arachnides  de  cet  or- 
dre ,  la  tête  est  confondue  ayec  le  corselet  ;  d$ns  un  grand 
nombre  méme^  la  tête  ^  le  corselet  et  Fabdomen  sont  con- 
fondus dans  la  même  masse,  lieur  yeux  sont  lisses  el  au 
nombre  de  deux  ou  de  quatre.  Quant  aux  pattes^  on  n'en 
voit  que  six  dans  les  Arachnides  des  trois  premiers  genres 
de  cet  ordre;  mais  celles  des  autres  genres  en  ont  huit,  et 
les  femelles  quelquefois  ont  deux  fausses  pattes  en  sur^ 
plus. 

La  bouche  varie  beaucoup  selon  Tes  familles  et  les  gen- 
res dans  les  animaux  de  cet  ordre,  £Ue  est  quelqueJEcûf 
très  simple  et  n'offre  qu'une  cavité  sans  parties  différentes 
ou  distinctes;  d'autres  fois  encore  on  y  observe  des  man- 
^bules ,  des  m&choires  el  des  palpes.  Ces  animaux  sont 
la  plupart  terrestres  et,  en  général,  des  suceurs,  malgré 
les  diverses  oomposîlionsde  leur  bouche.  Je  les  divise  en 
dcm  sections^  de  h  maniire  sutvanie. 


DmsroN 

DES  ARACHNIDES  £XA]!tT£NNÉES*  TRACHÉALES, 

i.^'*  S£GT.  Corps  j  soit  sans  eUviêioHy  la  tetCj  le  tronc  et 

Paidomen  étant  réunis  en  une  seule  massé  y  saH  divisé  en 

deux  y  au  moine  ^  par  un  étranglement. 

(•>  BmcIm  lnt6t  en  Mi^,  Mm  msndibiiles  distiiietei,  et  fantAt  aytiil 
été  mtadîMet  d'ne  Mule  pMM,eB  pince  ou  «l'grifle.  ■ 
Le  oQfpf  «lins  naiM  Miit  divi^oa  et  Mot  aiuies«4  d^tiaiils. 

Les  Aearides» 

0)  BoudieiDiniiedeBUidibidMtrèiappMPeBtM^eCeoiieéisôa  ooa^ 
céMds  deu^tt  de  Iroiipiàeei  lit  dernière  tei^surs  en  pince. 
l4oerpi|ioitdi?iié  en  deux,  aoU  of&iant  des  spptreacei  d*snnesui# 

Lea  PbalftpyideA, 


S6  BiiTOimi  Bss  ÂMActatùËS» 

11/  SiCT.  Corps  partagé  en  irais  ou  quatre  segmens  dis-^ 
tincis* 

(a)  Gorptalloagé,  rabliBéaire»  pvtagé^i  qatlretegMot,  loiii  fbmie 


Les  PycoogoDÎdes. 

(b)  Cor|ito«iie<NiobloB|,  pultgé  en  tronKgnMm,  doot  TaDténdiir, 
plnigrAiid,  «ftoifimwdecQnelet. 

Les  Faox-Scorpions. 


LES.  ACARIDES. 

Bouche  tantôt  en  suçoir  y  sans  mandibules  distinctes^  eitan» 
tôt  ayant  des  mandibules  dune  seule^pûce  j  soit  en  pin^ 
cej  soit  en  gf^ffè»  Tête  y  corselet  et  abdomen  confondus  en 
une  seule  masse.  Point  d'anneaux  distincts. 

[M*  DugèS|  qui  a  fait  de  ces  animaux  une  étude  très  ap- 
profondie, leur  assigné  les  caractères  suivans:  abdomen 
(  ou  thoracogastre  Dug.)  entier  et  confondu  avec  le  der- 
nier et  le  pénultième  segments  du  thorax ,  souyent  mime 
uni  de  la  sorte  ayec  la  première  portion  du  thorax  (protode- 
re  Dug.)  et  avec  la  tête.  Lèvre  portant  des  mâchoires  et 
I ecouvrant  des  mandibules.  ] 

Les  Acarides ,  selon  nous ,  ne  sont  que  des  Poux  modi- 
fiés et  raccourcis*  Toutes  ont  perdu  les  an  tenues,  et  la 
plupait  ont  acquis  une  paire  de  pattes  de  plus.  Dans  les 
Poux  et  les  Ricins,  Tabdomen,  déjà  fort  grand,  formait  la 
principale  partie  du  corps ,  et,  dans  les  Acarides,  l'abdo- 
men lui  seul  forme  presque  le  corps  entier.  En  effet , 
leur  corselet,  très  réduit,  semble  avoir  disparu,  et  leur 
tête,  qui  s*y  trouve  réunie,  parait  située  à  l'extrémité  an- 
térieure de  l'abdomen.  ^Comme  ceux  des  Poux,  les  yeux 
sont  lisses ,  très  petits ,  quelquefois  même  nuls  ou  avortés^ 


jLcaubiis.  5y 

et  de  chaque  c&té,  ku  nombre  d'un  ou  deux  tenlement, 
ou  rapprochés  en  dessus. 

Les  animanx  de  cette  Ëimille  sont,  en  général ,  très. 
petits,  et  souvent  ne  paraissent  que  comme  des  points 
nouTans.  Les  uns  sont,  comme  les  Poux,  des  parasites  de 
differens  animaux,  de  l'homme  même ,  dans  certaines  ma- 
hdies,  et  pullulent  aussi  d'une  manière  extraordinaîtv; 
tandis, que  les  autres  sont  errans,  et  TÎvent,  soit  snrlir 
terre,  de  matières  tflâimales  ou  végétales  putréfiées,  soit 
dans  le  sùn  des  eaux. 

Le  corps  de  ces  Arachnides  est  ovale  ou  globuleux,, 
tïès  mou  en  général  ;  et  comme  il  esthabitué  à  se  gonfler 
du  sang  ou  des  fluides  que  l'animal  pompe  pour  sa  nour- 
riture ,  es  t  souvent  moins  aplati  que  celui  des  Poux.  La 
bouche,  située  i  l'extréniité  antérieure  et  un  peu  en  dessous 
de  ce  corps, Tarie  beaucoup  selon  les  races,  à  raison  des 
progrès  rapides  de  leur  organisation ,  mais  plus  ou  moins 
avancés  dans  ces  races.  Dans  les  unes,  elle  n'offre  qu'un 
suçoir  formé  de  lames  étroites  et  réunies ,  et  quelquefois 
qu'une  ouverture  sans  aucune  pièce  particulière  appa- 
rente. Dans  les  autres ,  elle  est  munie  de  mandibules  ca- 
chées ou  peu  saillantes,  d'une  seule  pièce,  soit  en  pince, 
soit  en  griffe. 

Si,  comme  il  nous  le  paraît ,  ces  Arachnide  ont  une  o- 
rigine  fort  analogue  à  celle  des  Poux ,  et  viennent  naturel- 
lement à  leur  suite,  elles  conduisent  évidemment  aux 
Fhalangides  par  les  Trogules ,  les  Sirons ,  et  de  là  aux 
Faucheurs  ,*  etc. 

Les  Acarides ,  dont  Linné  n'a  formé  qu'un  seul  genre , 
sous  le  nom  A'Acanu,  sont  très  nombreuses,  fort  diversi- 
fiées dans  leurs  races,  et  constituent  une  famille  sur  là- 
quelle  M.  Latreille  a  répandu  beaucoup  de  jour  par  ses 
observations  délicates  :  nous  les  divisons  de  la  manière 
suivante. 
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DlVISfO^r  DES  ACABIOeS. 

5»  SixpmtiêÊ^  en  tmd  temps ,  à  tammml.  (i) 

AsttMDe. 
Lepte. 


SS*  Huit  pattes  ^  dans  Feniler  déifelcppemenl  de  ramimoL 


(a)  Uo  suçoir,  aTcc  cm  sans  palpes.  Point  da  ■■BdiNile 

Ixode. 

Argas. 

Ur^pode. 

Smaiik* 

Bdelle. 

(b)  Des  aiandiboles  dittinctes»  cC  tiMioon  das  palpei. 

*  Mpes  sans  appendices  sons  leur  e&trémilé.  Les  mandilNiles  en  pbee 
(oodidactyies). 

Mitte. 
Cheylète. 
Gamase. 
Oribate. 

^  Palpes  fiibeliélîCêres;  ayant  u  appcDdke  nolule  tons  laor  tilfé- 
■ûté.  MandilwUs  ea  griffe. 

Erythrée. 
Trombidion. 
(a)  Pattes  ciliées  ou  frangées ,  et  propres  à  nager  (  Acirides  aqnalîqi^); 

Hydrackne. 


(i)  Aiôsi  que  nous  Tavons  déjà  dit ,  il  ne  parait  pas  y  avoir 
d*acarien  qui,  à Tâge  adulte,  ne  présente  que  six  pattes,  et  il  y  a 
tout  lieu  de  croire  que  les  genres  dont  il  est  ici  question  y  œ 
devront  pas  être  conservés.  £. 


AQJkmiMMM. 


[Depuis  quelques  anaées  Tétude  des  Acarieiis'a  occupé 
ratteatioo  de  plusieurs  naturalistes  (puni  lesquels  nous 
citcroBs  surtout  MM.  SaTÎ^ny,  LÀ>n  Duionr ,  de  Théia , 
Aadonin  et  Dugès),  et  a  Êiit  des  progrès  conndérables ; 
BL  Dugës  a  publiëdans  les  Annales  des  Sciences  naturelles, 
nne  série  de  mémoires  sur  la  structure  et  la  classiScation 
de  ces  petites  Arachnides,  et  dans  ce  moment  M.Walck^ 
naér  se  prépare  à  dosnor  dans  son  nouvel  ouvrage  sur 
les  insectes  aptères  faisant  partie  des  suites  àBufïon  (édi- 
tion de  Roret)  un  travail  général  mrle  tnéme  sujet.  Nous 
r^rettoDs  de  ne  pouvoir  profiter  ici  des  résultats  obte- 
nus par  ce  dernier  entomolo^ste ,  et,  pour  donner  une 
idée  exacte  de  l'état  actuel  de  <%tte  partie  de  la  science, 
nous  crojons  ne  pouvoir  mieux  feire  que  de  reproduire 
ici  le  Synopsis  dans  lequel  M.  Dugès  a  exposé  les  bases  de 
sa  classification  des  Acariens. 


Palpa  miueun  (c'est-à-dire  reaflét  ven  le  milieu.  Et  ijuitlete- 
eoaà  arlidi  le  plus  ffiMi  de  tou,  le  pcDullièaie  irtlcle  tttai 
d'uDOude  pliuieun  crochcls  et  ijaDl  le  dernier  «rlide  niouiie, 
plui  on  maint  p^riTorme  etconitituuit  un appandice uniquement 
dealisé  BU  loucher).  Piedt  imbuUloîiei,  (c'est-i-dire  tumiid* 
crocheti  J ,  ;reux  Utéra-aotMenn. 

Famille  des  Tromk^iét. 

Genres.  Rapbignathe. 
PlBckygnihe; 
Tétrantqse. 
Bhjncbolophe. 


do  BISTOIAB  DU  AmACUIDSS. 

■ 

Smaridie. 

Tromlndion» 

Erythrée 

5  t*  Mpci  ancTCun»  (^eit4-dire  ayant  mie  forme  auei  analopiei 
ceUedetpréeidcm,  nais  avee  le  dernier  artideaiga  on  amé  de 
pointet,  et  avec  le  tioîiième  on  le  qnalrîàne  artide  pim  grand 
que  les  antres  );eorpaians  dimons;  hanches  plates,  larges,  ad* 
hércBlcs  et  disposées  en  4  groupes  séparés  par  de  petites  diitinaij 
etqndqoefois  eontiguëi  sur  la  ligne  médiane  ;  pieds  nageurs  (c^est* 
à-dire  eiliés  et  ayant  le  dernier  article  pen  diffëreat  des  précê- 
deos);  yenxflupéro-antérienrs.  Aqnalûpies. 

Famille  des  Hydrachnes. 

Genres.  Diplodonte. 
Atace. 
Arrenure* 
ËyUîde. 
Limnochare. 
Hydrachne. 

(  3.  Palpes  filiformes ,  inconrés ,  coorls  et  libres  ;  corps  déprimé  et  sans 
divisions;  pieds  ungaiculés  et  souvent  armés  de  Caroncules,  (c'est- 
à-dire  ayant  les  grilln  en  grande  partie  engagées  dans  une  mem- 
brane iaisant  office  de  ventouse).  Parasites. 

Famille  des  Gamasés. 

Genres.  Dermanysse. 
Gamase. 
Uropode. 
Ptëropte. 
Argas. 

$4.  Palpes  vatviformes,  engainant  lebee;  mandibules  triarticulées  et 
ayant  le  dernier  article  aquammiformeet  denticulé;  lèvre  en  forme 
de  cuiller  et  denticnlée  ;  corps  entier  et  recouvert  en  avant 
d*une  plaque  cornée;  point  d*yeux  ;  pieds  ungniculés  et  caroncules. 
Parasites. 


ACAEIK». 

Famille  de*  Ixodét. 
Genre  Ixode. 
S     5.  Palfi*»  «dhéreiH  k  U  lêrre  et  pea  dérd^frii;  . 

ibrBUi;  poipt  d'jeox;  luiiebM  diftutM  entre  iOm;  picdi  o- 

fi  Famûle  doM  ^ctuét. 

Genres.  Hypope. 
Acare. 

Sarcopte. 

J  «.  P(lpe(MilèaBifiRmei(filifaTinei, allongée  etdîtiriqoi*);  wuidi* 
bnîei  a^niculéei  oa  délîIanMt;  becoafome  de  ttic  ■Umigie; 
nnconelat,  imy^ai. 

Famille  des  BdeUés. 

Genre.  Bdelle. 

Ç  7,  FalpM  fntUbraei,  uni  piStt  et  tachie  toai  le  roitre;  mtniUlale 
ca  ferme  de  pinco  ;  earpt  aiimêé  et  pr^KBlant  ira»  lilloue 
ti>iuT«r«ni  ;  jeux  peu  dûtinctii  basdieti -peine  écutéei;  pied* 
matcbenn  (  c'eri-à-dirc  dont  Je  àama  artide  offn  i-pea.prèa 
he  aénNi  ■* ■■"•"""*  que  ce<u  qni  lu  précMcat>' 


Famille  des  Oribatit. 
Genre.  Oribale. 


(E-l 


(Aitaaa.) 


Bouche  inférieure,  pectorale,  trè*  petite:  le  suçoir  et 
les  palpes  non  apparens. 

Corps  ovale f  arrondi  aux  extrémités,  mou.  Six  pattes 
très  courte*. 
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0$  rmtro  conienj  pcmeio^  e  maxAlis  duabus  eoitUtU 
eompasUo.  Palpi  duo  subeomci,  porrecU^  quadnariiculi  ^ 
rostri  loiigUudine.   . 

Corpus  suborinùuUiUan ,  dipressum ,  euie  coriacea  Pede$ 

sex. 

Obsxetatiohs.  —  Le  Caris,  qm  semble  ii*aft>ir  été  observé, 
jtisqu*à  présent,  que  par  M.  LatreOIe,  se  distingoe  des  Acaridet 
précédentes,  par  son  corps  aplati  et  coriace.  H  dif&re  des  Ti- 
ques on  Izodes,  par  le  nrâibre  de  ses  pattes. 

[D'après  les  obserrations  de  M.  Andooin,  il  y  *  toat  liea  d« 
croire  qœ  TAradmide  décrite  par  Latreille  sons  le  nom  d« 
earios  (dont  on  a  fait  depuis  ctris) ,  n*était  autre  chose  qa'one 
lanre  d*Argas.  Yojex  Annales  des  Sciences  naturelles,*  i**  séri^ 
t.  a5  I  p.  4i2-  £•] 

ESPÈCE. 


I.  Caris  de  la  chauTe-souris.  Caris  vespertûionis. 

Cûr,  eorport  fuseo, 

La  Tique  de  It  cbauTe  lourii?  Geo£  s.  p.  6»;. 

Latr.  Gco.x.p.x6i.{Ecgiit  aniai.  V  éd.  t.  4.  p.  spo.etAim.  des 

Se.  nat.  t.  »6.  p.  »6o.] 

Habite  sor  kt  chaoYO-foiiris. 


(  Ixodek  ) 

Bouche  ayant  un  bec  court ,  terminal ,  avancé ,  trilamel- 
\é  j  tronqué ,  un  peu  dilate  au  sommet.  Deux  palpes  ob* 
longs,  planes,  avancés )  engainant  le  bec.  Point  d'yeux 
distincts. 

Corps  ovalè-arrondi,  plus  étroit  antérieurement,  co- 
riace. Huit  pattes. 

Os. ro^tro  brevi^  terminait^  porrecto ,  trilameUato ,  trun- 
cato  apice  subdihUato.  Palpi  duo  oblongi ,  plani ,  porrecii^ 
haustellum  vaginantes.   Oculi  nuUi  disUncti. 

Corpiu  omUM>rHculatum  j  anUcè  angustius^  subcoria- 
ceum^  Pedes  ocio. 


IXODB*  6S 

Obseayatiohs. — ^Les  Ixodes^  vulgairement  appelés  Tiques,  et 
auxquels  d'anciens  naturalistes  donnaient  le  nom  de  Ricins,  sont 
des  Acarides  plus  ou  moins  coriaces,  qui  se  tiennent  habituelle* 
ment  dans  les  bois,  les  taillis,  sur  des  plantes  peu  élevées ,  et  qui 
s'accrochent  aux  animaux  qu'elles  rencontrent  pour  en  sucer  le 
sang.  Elles  attaquent  ordinairement  le  chiens ,  les  hœnîSf  les 
chevaux  y  etc. ,  et  engagent  tellement  leur  suçoir  dans  leur  chair , 
qu'il  est  difficile  de  les  en  arracher.  La  lame  intermédiaire  de 
lenr  suçoir  est  dentée  en  scie ,  selon  les  observations  de  M.  La- 
treille. 

pToyez  pour  les  caractères  de  ce  genre  le  tableau  page  6z,et 
pour  plus  de  détails  sur  son  organisation ,  les  observations  de 
M.  Savigny,  consignées  dans  les  belles  planches  du  grand  ou- 
vrage  sur  l'Egypte  ;  celles  de  M.  Audouin ,  publiées  dans  les 
Annales  des  Sciences  naturelles ,  i^  série  ,  tome  a5  ,  et  celles 
de  M.  Dugès ,  insérées  dans  le  a*  volume  de  la  seconde  série  du 
même  recueil.  £.] 

ESPECES. 

1.  Ixode  ricin.  Isodes  ricùius.  Latr. 

/.  fiavthsanguiiteusf  ûhdamims-  iaterihu  tmirginiUis  ^  suèvUloiis; 

paipis  Uheris, 
Jeams  ricinus.  Lin.  Ftb.  4*  p«  4^5. 
Acanu  redimtu»  Degeer.  lu.  9.  pi.  6.  f.  z-9« 
La  Tiqne  des  dmns.  Geofî.  a.  p.  6a  !• 

*  /.  rieînus,  Lttr.  Rè|pi.aBÎai.  a.  éd.  L  4.  p.  a88«    . 

*  /.  redupuis»  Uaho.  loc.  cit.  p.  ^6.  fig.  i5a. 
Griflilb.  Aoim.  Kiugd.  Ar.  pi.  a7.  fig.  4. 

Habite  en  Europe  ^  dans  les  bois ,  sur  les  chieoi ,  les  boeuft,  elc* 

2.  hode  réticulé.  Ixodes  reticulatus,  Latr. 

i.  tuprà  einereus^  maculis  iiàeoiisqtte/useiMmiris  pariêgotus  ;  palpit 

subovalibtis, 
Acarus  retieulatiu.  Fab.  Eut.  4«  p.   4>B. 
Acarus  reduvius,  Schrank.  lus.  aiisir.  n**  io43.  t.  3.  f.  z-a. 
Cjrnorhœstes  picius.  Herni.  apt.^p.  67. 

*  Ixodes  ophiophiius.  Muller.  Nova  Acia  Acad.  nat.  Car.  Bonixe 
t.  i5.  2*  partie,  p.  a36.  pi.  6;. 

*  Lretlctdatus.  Latr.  Règn.  anim.  a*  édit.  t.  4>  P>  >88. 
Etc.  Ajoutez  Acarus  œ^yptius,  Lin,  Herm.  Apt  pi.  4.  f.  9. 
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(*  Ssvigof.  Xip.  dliTpte.  Ântèu  p«  f*  C  «o;  Wakk.  •p^oîf. 

pi.  39.  ûi^^  L.) 
^cMiW  tUÊtêiieMiuu .  U^m  aie. 

*  Jxodei  ■MV)fi«ia£r.  IIftbn»«p.cit.p.63.pL56.  fig.  zS3. 

*  IxoJes  plumèmu.  Dtigèi.  Annales  des  icîenoei  naturelles.  &*  série; 
1. 1.  p.  33.  jA.  7.  fig.  7. 

* /^RMlBr  êfmtieeut,  Audouin.  Ann.  des  se  nat.  t^  série,  t  a5.  p.  4i5« 

pL  il.iig.  s.  «• 

*In>A»<hrfi«Érf.  cjntd.  loe.  dt.  p.  4ao.  pL  14.  figl  3. 
tic 


L  (Argas.) 

'  BoQclie  inférieare;  suçoir,  k  découyert;  deux  palpes  co* 
niques  )  courts^  quadriardculés.  Point  d'yenx  distincts. 
Corps  oTale-eUiptiqne y  déprimé,  coriace.  Hait  pattes* 

Oi  infenun  ;  hautteUo  distincto  ;  paJpis  duobus  bmfihu 
coniciSy  quadriarticulcUis.  Oculi  nulli  conspicm. 
Corpus  ovcUo-elUpticum^depressum^coriaceum,  Petlesocto. 

Obskevatiozis. — L'Argas  diffère  éminemment  des  Ixodes  par 
sa  bouche  inférieure ,  et  parce  que  ses  palpes,  qui  n'engniaent 
point  le  suçoir  ,  ont  quatre  articles.  La  seule  espèce  que  Ton 
connabse  vit  sur  les  pigeons,  et  souvent  en  très  grande  quantité. 

[Les  Argas  paraissent  avoir  les  palpes  fiHformes.cOimne  les 
Gamascs,  mais  se  rapprochent  aussi  *•!»«•«  P^  ^  «^for- 
mation des  mandibules  et  de  la  lène;  leur»  pi«ds  paraissent 
être  à  peine  caroncnlés.  M.  Dogès  leur  assigne  les  caractères 
auivans;  mais ,  n*ayaQt  pn  les  observer  Ittî-«B<ase,  îltfen  parle 
que  d'après  les  figures  de  Hermann  et  de  SaTtguy* 

«  Famille  des  Gamasés  ;  genre  A.rgas.  ûn^fluème  article  des 
palpes  aussi  long  que  d'autres  articles ,  roable  prenucr  te  plus 
long  de  tous-,  mandibules  et  lèrre  dentelées;  rostre  inférieur  ; 
hanches  subégales  ;  pieds  subégaux ,  unguiculés  et  sans  caron> 
cule,  ou  n'ayant  qu'un  caroncule  très  petit  »  E.J 

ESPÈCES    - 
1.  Arjgas.  bordé.  Argot  margimUm. 
Latr.  Oea.  s.  p.  uS.  tsK  S.  L  & 
^hjfmtapHomtûkÊÊidm.  Hsm.  Api.  pt.  69.  pi.  4. 1  tm^tu 


uaopoDi.  tfj 

Jcanm  WÊorgùuOm.  Fab.  4*  p-  4*7- 

*  Lalr.  R^ne  aniui.  t.  4*  p«  aSg. 

Habite  en  Europe,  dans  les  colombiers.  H  suce  le  sang  des  pigeons* 

*  Ajoutez  : 

*  jârgat  pertitm.  Fiscber.  VLkm,  tut  Taiigat.  ia-4,  Momou.  i8a3. 
Aud.  Explication  des  planchât  de  M.  Savigny.  p.  4b8.  Aradi. 

pi.  9.  £  8;  Walckenaer  Ins.  Aptères. pi.  33.  fig.  6. 

*  jérgas  Fàcheri,  Audouin.  Ap^  Savigny.  Egypte.  Arach.  pi.  9.  t  0. 

*  L*Acarienfigur6parM.  Savigoy  dans  le  grand  oovrage  surTEgypt^ 

(  Arach.  pi.  g.  fig.  i3  )  •  et  désigné  par  M.  Audouin ,  sous  le  nom 
à'Ixode  de  Fonkaéiy  parait  être  une  lanre  d'Argas . 

C*est  à  c6té  des  Argas  que  se  place  le  nouTeau  genre 
Ptbroptb  PtBwpius  établi  par  M.  Léon  Dufour  pour  ra«- 
cefoir  un  Acarien  à  huit  pattes  caroncnilëes,  k  palpés  fili- 
formes avec  le  dernier  article  le  plus  long  de  tous,  à  corps 
déprimé,  coriace  en  dessus  et  sans  divisions,  sans  yeux 
et  vivant  en  parasite  sur  les  chauve-souris.  M.  Dugès  a 
adopté  ce  genre  et  le  place  dans  la  division  des  Gama- 
siens. 

Esp.  Pteroptut  pejpertiUonù.  Léon  Dufour.  Ann.  d.  se.  nat.  t.  a6. 

p. 98.  et  t.  aS.  pi.  XI.  fig.  6* 
Ajoutez*  V Argas  pipistreUœ,  knéomn,  Aun.  des  sdenc.  nat.  1'*  série 

t.  35.  p.  419.  pi.  i4«  fig-  x;  Griffith.  Anîm.  kingd.  Aradu  pi.  97, 

fig.  5. 
L'jiearus  vesperHUonis,  Herm.  Mem.  apterol.  p.  84.  pi.  i  fig.  z4« 

GnmasuM  fespertUîonis*  Latreille.  Règ.  anîm. 
Etc.  "  E.] 

*  URO»OaDS.  (  Uiopoda.  ) 

Bouche  s^ouvrant  sous  le  bord  antérieur  du  corps,  dans 
le  milieu.  Le  suçoir  et  les  palpes  n'étant  point  apparens. 
Point  d  yeux  distincts. 

Corps  ovale,  arrondi  postérieurement;  à  dos  coriace, 
un  peu  convexe.  Un  long  filament  fixé  à  l'anus.  Huit  pat* 
tes  courtes. 

Os  infrà  corporis  marginem  anticum  m&dio  apenens: 
haustello  palpitque  inconspicuU*  Oculi  nuUi  disimoti* 

5. 
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Corpus  ôifa/e ,  postîcè  rotundatum^  dorso  coriaceo  con- 
vexùisculo,  Filamcntum  longum  ano  infixum.  Pedes  octo 
brèves. 

OBSEavATioHS.  —  Peut-être  le  loog  filet ,  fixé  à  l'anus  de  l'a- 
nimal,  ne  devrait-il  être  considéré  qpe  comme  une  particularité 
d'espèce,  et,  dans  ce  cas,  peut-être  encore,  devrait-on  réunir 
à  ce  ^enreV Jcarus  spinitarsus  d'Hermann  (Apt.,  p.  ^5^  pi.  6.  f.  5) 
qui  est  aussi  parasite  d'insectes.  L'Uropode  se  fixe  sur  le  corps 
de  difTérens  Ck>Iéoptères  par  son  filet  caudiforme. 

[M.  Dugès  a  reconnu  que  le  filament  dont  il  est  ici  question , 
est 'tout-à-fait  accidentel  et  seulement  un  produit  d'excrétion. 
Les  pattes  des  Uropodes  sont  terminées  par  un  caroncule  et 
deux  griffes, et  leur  bouche,  difficile  à  apercevoir,  est  pourvue 
des  palpes  filiformes  assez  courts  et  de  mandibules  intérieures  en 
forme  de  bras,  et  comparables  à  celles  des  Gamases.  E.] 

ESPÈCE. 

I,  Uropode  végétante.  Vropodaifs^etans. 

Latr.  Gen.  i.  p.  x58.  et  Hist.  nat.,  etc.,  vol.  7.  p.  38i.  et  yoI.  8. 

p.  67.  f.  8. 
Mile  végétative.  Degeer.  Ins«  7.  p.  ia3.  pi.  7.  f.  i5. 
*  Dugci.  Aon.  des  soienc.  nat.  a*  série,  t.  a.  p.  99.  pi.  8.  fig.  33-36. 
Habite  en  Europe ,  sur  différens  Coléoptères.  M.  Latreille  présume 

qu'elle  a  des  mandibules  ,  quoique  non  aperçues. 


('Smaris.  ) 

Bouche  terminale,  ayant  un  bec  avancé,  cylindriqi^e, 
plus  grêle  vers  son  sommet.  Deux  palpes  avancés,  droits, 
de  la  longueur  du  bec ,  sans  soie  au  bout.  Deux  yeux. 

Corps  ovale,  presque  rhomboïde,  écailleux  ou  velu. 
Huit  pattes;  les  antérieures  plus  longues. 

Os  terminale  :  rostro  porrecto ,  cjrlîndnco ,  versus  api 
êem  graciliore.  Palpi  duo  porrecti^  rectî  j  wstri  longitudi» 
ne;  setd  terminait'  nullâ,  Oculiduo. 


SMABis.  .  6g 

Corpus  ovatum  y  subrhumbeum^  squamosum  aut  villosum. 
Pedes  octo  :  anticis  longioiibuSm 

Observations. — Les  Smaris  sont  des  Acarides  errantes,  qui 
ont  des  rapports  avec  les  Bde!les,mais  s'en  distinguent  principa- 
lement par  leurs  palpes  plus  courts  et  sans  soies  au  bout. 

[Ces  Acariens^  remarquables  parla  grande  extensibilité  de  lenr 
htCf  ont  été  récemment  étudiés  avec  soin  par  M.  Dugès  ;  ce  sa- 
vant pense  que  leur  place  naturelle  est  à  côté  des  Trombidions> 
et  leur  assigne  les  caractères  suivans  pour  les  distinguer  des  au- 
tres genres  de  la  famille  des  Trombidées. 

Palpes  courts  et  portés  sur  un  bec  rétractile  et  protractile  ^J 
qui  y  dans  Tétat  de  repos ,  est  à  peine  visible  en<lessus;  mandi- 
bules ensiformes  et  très  aiguës  )  corps  entier ,  rétréci  en  avant  ; 
hanches  très  éloignées  entre  elles ,  formant  quatre  groupes 
bien  distincts  ,  et  celles  de  la  première  paire  insérées  sous  Ta- 
vance  immobile  du  corps;  pieds  palpeurs;  ceux  delà  pre- 
mière paire  les  plus  longs;  articles  du  tarse  allongés.  £. 

ESPÈCES. 

1.  Smaris  du  sureau.  Smaris  sambud. 

S,  suèviUosus;  antlee  aeutiutculo^  postice  rèi'iufl, 
Latr.  Gen.  i.p.  i53. 

jicarus  smniucL  Sàïnnckf  Austr.  a*  zo85. 
Uerm.  Apter.  p.  3o.  pi.  a.  f.  8. 

Habite  en  France ,  en  Autriche ,  sur  les  arbres ,  et  par  terre  sur  les 
feuilles. 

2.  Smaris  lainiacé.  Smaris  miniatus, 

s,  villosus,  palUdè  mtniaHu  ;  corpore  attaque  extremitate  suhaculo. 
Trombidium  miniatum.  Herm.  Apterol.  p.  a8.  pi.  z.  f.  7. 
Habite  par  terre,  entre  les  débrb,  les  ordures. 

3.  Smaris  papilleux.  Smaris  papillasus. 

s,  miniatut ^  papîlUs  Breviàus  obsitut;  anlieè  latiore  deprtsto. 
TrombUiium  papiUosum,  Herm.  Apterol.  p.  99.  pi.  a.  fig.  6. 

*  Smaridia popUhsa,  Lalr.  Règn.  anim.  a^  éd.  t.  4.  p.  987. 

*  Dugès.  Ann.  des  se.  naL  a*  série.  Zool.  t  f .  pi.  i.  fig.  z3*x6. 

*  Griffitb.  Anim.  lungd.  Arach.  pi.  aa.  fig.  6. 

Habite  en  Europe ,  sur  les  troncs  d'arbrat  et  eatM  Ua  mmuits.  . . 
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dites.  Ces  animaux  ont  une  pelotte  vésiculeuse  à  l'extrémité  de 
leurs  tarses. 

Les  Mites  sont  les  plus  petites  acarides  connues  ;  la  plupart 
sont  trop  petites  pour  être  aperçues  à  la  vue  sinple.  Leur  su- 
çoir est  un  bec  court ,  très  fin,  qui  se  compose  de  deux  ou  trois 
lames*  Les  unes,  parasites,  viveut  dans  les  ulcères  de  la  gale 
de  rhomme  et  de  quelques  animaux  ;  d'autres  9  parasites  en- 
oore,  vivent  sur  des  oiseaux,  et  d'autres  se  nourrissent  dé  diver- 
ses substances  alimentaires  de  Thomme.  Celle  de  la  gale  donne 
lieU|  soit  à  l'égard  de  son  origine,  soit  à  celui  de  sa  puUul»- 
iion  extraordinaire,  à  des  considérations  étonnantes.  Celle  du 
firomage  est  à^peu-près  dans  le  même  cas. 

[  M.  Dugès  distingue  avec  raison  les  Mités  ou  Acares  des 
Sarcoptes,  qui  ici  se  trouvent  réunis.  Il  ne  comprend  dans  le 
genre  Acare  Jcarus  que  les  espèces  dont  le  corps  mou  et  renflé 
est  divisé  en  deux  portions  par  un  sillon  transversal,  de  ma- 
nière à  offrir  un  corselet  bien  distinct,  et  dont  les  pattes  sont 
toutes  carouculées  et  insérées  en  deux  groupes  peu  distans; 
celles  de  la  première  paire  sont  remarquables  par  leur  gros- 
seur et  celles  de  la  deuxième  paire,  les  plus  petites  de  toutes. 

E. 

ESPÈCES. 
!•  Mite  de  la  galle.  Acarus  scabieL 

A,  subrotundus;  pedibus  brevibus  rufescêntibus  :  posticit  quatuor 

setd  longissimd, 
Acarus  tcabiei,  Fab.  Ent.  4.  p.  43o. 
Degeer.  Ins.  7,  p.  94.  pi*  5.  f.  ia-t3. 
i^xoTk  de  U  gale.  Geoff.  a.  p.  6a a. 
Sarcoptes  scabiei,  ZjkU  Geo.  x.  p.  i5a. 

*  Renucd.  Thèse  inaugurale  sur  Tiosecte  qui  produit  la  contagion 

de  la  gale.  Paris»  x835.  n.  83.  pi.  a.  fig.  i-3. 

*  Insecte  de  la  gale.  Raspail.  Ann.  des  se.  d*obsery.  L  a.  p.  445,  et 

bulletin  de  ihérapeuUque,  t.  7.  pi.  s.1&g.  x-7. 

*  Dugès.  Ann.  des  se.  nat.  a*  série,  t.  !i.  p.  38.  et  t.  3.  p.  a 45. 

pi.  XX.  B. 

*  Rayer.  Traité  des  maladies  de  la  peau,  pi.  5.  Gg.  6  et  7. 

*  Edwards.  Eléin.  de  toologie.  p.  a86.  iig.  469. 

Habttf  dans  la  ulcéras  da  Ugale,|Mon  les  obiàrvationf  du  docteur 
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Gclii,  on  trauT*  duit  Ut  ukères  de  II  %i[t,  une  note  d'iue  ItinK 
diffrrenle.  T  en  aurait-il  de  dîrenei  eipécM  î 

*  L'existence  de  racanis  de  li  gile  ■  été  révoquée  en  doute  pu 

quelques  Mtonliites;  nuis  du  obserTationi  récent»  lant  *«- 
nues  conGnner  pleinement  l'opinion  de  Redi,  de  Dcgeer  et  de 
Gali»  (i),  louchaol  ce  parasite,  et  on  *  cDOilalé  que  n  prè- 
«ence  lufCuit  pour  déterminer  le  déreloppement  de  la  gale. 
MM,  Senuccî,  Supail,  Du^,etc.  l'ont  étudié  iTecMiD,et  ont 
bit  Toir  non-seulement  qu'il  était  bien  distinct  de  la  mile  du 
fromage ,  mais  qu'il  dirait  former  nn  genre  particulier  auquel  le 
dernier  de  ces  Mtnnlltles  applique  le  nom  de  Sarcopte,  déji  cn- 
plojé  par  Ijlreille  pour  la  totalité  du  genre  acare.  Les  caractères 
aulgoés  par  M.  Dugès  à  ion  genre  StacorTi  sont  les  tuiiaot  : 
Kauclies  des  quatre  pieds  de  deiaul  Uéi  écartées  des  postérîeum  ; 
caroncules  campanulées  ;  corselet  engagé.  L'espèce  unique  qn'il 
y  rapporte,  taeanu  de  ta  gale  de  i'fumune ,  a  le  corps  déprimé, 
inégal,  subarrandi  et  labié  en  avant  sur  letcdtes;  le  museau  obtus, 
élargi,  aplati  en  forme  de  pelle;  les  quatre  pieds  postârieurs  tris 
courts,  sans  carouculei  et  tenniaèspar  uoe  grosse  et  longue  scie, 
M.  Kaipail  a  bit  connaître, sous  le  nomde.tarcop(ei  cfui  ua  autre 
acariea  qui  te  trouve  dans  la  pullules  galeuses  chci  les  Che- 
Taui,  et  qui  a  les  huit  pattes  caroaculéei;  l'organisation  de  b 
bouche  de  ce  parasite  paraît  difTérer  aussi  beaucoup  de  ce  qui  ae 
toit  chei  le  Sarcopte  de  l'homme  (Vo;ez  le  bulletin  général  de 
Uiérapeu tique,  I,  j.  pi.  a.  fig.  3). 

a.  Uite  domestique.  Acariu  donuiticiu, 

A,  a&ui  :^tmtcalit  tiiùi  fiucii;  coijtart  ovale ,  medlo  coarclalo  :  pilii 

tongiuimii  ;  pediiut  ajuaiiiia. 
Degeer.  Ins.  ^.  p.  Bg.  pi.  S.  f.  i— 4. 
IM.  Hist.  naL ,  etc. ,  <rol.  7.  pi,  S6.  f.  ■ — 3. 

*  Ljonnat.  Mém.  du  Mus.  I.  18.  pi.  14.  Gg.  8-13. 

*Dugét.  Ann,  des'sc.  nat.  a<  série l.i.  p.  40,  pi.  7.  Bg.  i3 — 18. 

'Grilfilb.  AnJm.  kingd.  Aracb,  pLai,  Gg.  a. 

Habite  en  Europe ,  dans  les  maison* ,  dans  les  tolleclioiu  d'insecus. 


(i)  Il  est  cepmdant  à  noter  que  l'uGariu  figuré  ]>ar  ce  {1er- 
nier  auteur,  o'est  pas  l'acanis  de  la  gale  ;  mais  comme  l'a  irè* 
bien  fait  voir  M.  Raipail ,  la  Hite  ilu  fromage.  E. 
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3.  Mite  du  fromage,  jtcarus  siro. 

ji,  idhidut  i  frmoribus  tfLj^Uqut  fêrrufpmùSf  oUornine  teioso, 

Acana  siro.  Lio.  Fak.  EnU  4,  p.  43o» 

Habite  dana  le  fromage  trop  loo^-tenps  gardé.  On  se  la  procure,  à 
▼olonté,  avec  cette  «abuance ,  ainti  qoei  la  mite  de  la  farine,  qn^ii 
en  faut  distinguer.  Yoyei  Degeer.  Ins.  7.  p.  97,  pL  5.  f.  i5. 

*  Cette  espèce  a  été  figurée  aussi  sous  le  nom  de  Gron  de  la  gai^ 

par  M.  Gales,  dans  sa  thèse  inaugurale,  et  par  Bi.  Patrix,  dan» 
le  Dict.  des  se.  médicales. 
Etc.  Ajoutez  Vttearus  patserinits  de  Fab.   {Sarcoptes  passerînus, 
Lat.),  Vacants  dimidiatus  d'Herm.  ApteroL  p.  85.  pi.  6.  f.  4. 

*  Dttgès,  op.  cit  t.  9.  p.  4i.  etc.  -  .       ' 


f  Genre  Htpops«  Hjpopus. 

Le  genre  Hjpope  de  M.  Dugès  se  compose  de  mites 
dont  le  corps  est  ellipsoide,  aplati  et  sans  divisions  ;  le 
suçoir  étroit ,  pourvu  de  a  soies  rigides  dirigées  en  a- 
Tant  et  paraissant  composé  d*une  lèvre  soudée  aux  palpes  ; 
les  mandibules  cachées,  et  les  pieds  courts,  disposés  en 
deux  groupes  peu  distans  et  terminés  par  un  caroncule 
et  des  griffes. 

t  Htpopb  spufiTAasB.  Hjrpçpm  spùiitarsus^ 

Dugès.  Ado.  des  se.  nat.  a*  série,  t.  3.  p.  37 . 
Acarus  spinitarsus,  Henfl.  Apter.  pi.  x6.  fig.  5. 
Le  pou  du  limaçon  de  Ljonnet  et  Y  acarus  museanas  de  Degeer  (t.  pi.  7., 
fig.  a.  )  paraissent  appartenir  aussi  à  ce  genre.  E. 


(Cheyletus). 

Bouche  terminale,  deux  mandibules  en  pince.  Deux  pal- 
pes épais,  en  faulxà  rextrémité,  saillans,  en  forme  de 
bms.  Les  yeux  apparens. 

Corps  mou ,  amie. 
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Os  terminale  :  mandîbalœ  duœ  ekelatœ.  Paljn  dMio  eras" 
Uj  apice  falcàtif  exsertiy  brachuformes,  Oculî  conspicuL 
Corpus  molle  f  oi^atum. 

Obseavations.  —  Parmi  les  Acarides  qui  ont  des  mandi- 
bules, M.  Latreiile  distingue  comme  genre  le  Chexlète^  à  cause 
de  ses  deux  gros  palpes  avancés  en  forme  de  bras.  Cest  une 
acaride  errante ,  extrêmement  petite. 

[Ce  genre,  établi  d'aprè&  des  figures  grossières  et  des  des- 
scriptions  incomplètes  nécessite  de  nouvelles  observations; 
les  animalcules  que  l'on  y  a  rangés  ne  paraissent  avoir  que  six 
pattes,  et  dans  ce  cas  ne  seraient  probablement  que  des  larves. 
M.  Dugès  n'a  pas  cru  devoir  l'admettre.  £.. 

ESPÈCES. 
I.  Cheylète  desliyres.  Cheyletus  truditus. 

Acarus  erudUus.  Schrank.  Auslr.  n»  xoSS.  tab.  a.  fig.  z< 
"^yMà. ptdiculut  musculij  ibid. ,  n^  10^4.  t.  i.  f.  5. 
Acarus  eruditus,  Oliy.  Eocjd,  n^  i3, 
ChtyUtui  erudittts»  Lat  Gen.  x,  p.  z53. 

Habite  daus  les  collections  d*histoire  naturelle ,  dans  les  livres  eipo- 
sés  à  rhumidilé. 


.  (Gamasus.) 

Bouche  terminale:  deux  mandibules  en  pince.  Deux 
paTpes  filiformes,  soit  saillans,  soit  très  distincts,  sans  ap- 
pendice mobile  sous  leur  extrémité. 

Corps  ovale,  soit  entièrement  fnou»  soit  coriace  en 
dessous. 

Os  terminale,  Mandibulœ  duœ  chelatœ.  Palpi  duo  fik'^ 
formes^  exserU  oui  distùictissimi ;  appendice  mobUi  infrà 
extremitatem  nuUo, 

Corpus  oifotum,  modbpenitks  molle ,  modo  snprà  cofia* 
eemn.  Pedesocto. 
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■  Obseevatioits.  —  Les  Gamases  diffèrent  des  Cheyiètes  par 
leurs  palpes  6iiformes;  des  Érythrées  et  îles  Trombidions, 
parce  que  ces  palpes  n*ODt  pas  un  appendice  mobile  sous  leur 
extrémité,  et  se  rapprochent  des  Oribales  par  celles  de  leurs 
espèces  qui  ont  le  dessus  du  corps  coriace. 

[M.  Dugès  restreint  le  genre  Gamase  aux  Acariens  de  la  fa- 
mille des  Gamasés  (Voyez  page  60) ,  qui  ont  le  5*  article  des 
palpes  le  plus  petit  ;  la  lèvre  trifîde  ;  les  mandibules  chéliformes 
•et  à  griffe  denticulée;  le  corps  entier,  obovalaire,  aplati,  scu- 
tigère,  et  les  pattes  de  la  première  paire  grêles  et  iil  longées,  tan- 
dis que  celles  de  la  seconde  sont  souvent  les  plus  épaisses.      £. 

ESPÈCES. 
I.  Gamase  tisserand.  Gamasus  telarius. 

G,  rubicundq'hycJiniu  ;  abdonùne  utrinque  macula  fusca. 

Acarus  teiarius.  Lin.  Fab.  Eot.  4.  p.  43o. 

Le  UsseraDd  d'iutoniDe.  Geoff.  a.  p.  6a 6.  n"  1 3. 

*  Trombidion  telarium.  Herm.Man.  Apter.  p.  8a.  fig.  x5. 

*  Tetranychus  telaritu  (i),  Dugès.jAon.  des  se.  nat.  Se  série,  t.  i.p.  a5. 
Habite  sur  les  feuilles  de  différeos  arbres,  et  y  forme  des  toilesjtrès 
fines. 


(i)  Le  genre  Tetrahyqub  Tetranychus  a  été  fondé  par 
M.  Léon  Dufour,  et  adopté  par  M.  Dugès  dans  son  travail 
général  sur  les  Acariens.  Cette  nouvelle  division  générique 
diffère  en  effet  beaucoup  de  celle  des  Gamases  avec  lesquels 
on  avait  confondu  les  Tétranyques.  M.  Dugès  le  place  %ans 
la  famille  des  Trombidiés  et  y  assigne  les  caractères  suivans  : 
Un  suçoir  tout  semblable  à  celui  des  Raphygnathes  (voyez 
page  59);  mais  à  deux  acicules  sans  soie  et  qui  ont  un  peu 
plus  de  longueur  ;  des  palpes  aussi  à  crochets  fort  courts  et 
éparsi  mais  eux-mêmes  en  totalité  gros,  courts,  conoïdes, 
appliqués  sur  une  base  triangulaire  et  formant  avec  elle  une 
sorte  de  tête  obtuse  et  bifurquée,  des  yeux  latéro-antérienrs , 
des  banches  insérées  de  chaque  côté  en  deux  groupes,  un  pour 
les  deux  antérieures^  un  pour  les  deux  postérieures;  des  pattes 
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2,  Gamase  des  coléoptères.  Gamasus  coleoptratorum. 

G,  ovatus  ,  ru  fur  ;  ano  albicantc. 
jlcarus  coUoptratoriun.  Lin.  Fab.  Eût.  4*  P«  43a. 
La  mile  des  Coléoplèrci.  Gcoff.  a.  p.  6a3.  n®  4. 
Gamasus  coUootratorum.  Lalr.  OeD.  i.  p.  i47* 

*  Diigcs.  Ann.  des  se.  nat,  a*  série,  t.  a.  p.  a5.  pi.  8.  fig.  a6,  a;. 

.   Habile  sur  les  excrémcns  des  bœufs,   des  chevaux,  cl  s'allache  en 
grand  nombre  sur  les  Coléoptères  qui  s*j  rendent. 

3.  Gainase  bordé.  Gamasus  marginatus.  ' 

G.  ovatus  t  bru/uteus  t  coriaceus;  abdomînls  marginibtu  m^irana" 

ceis,  albidit  ;  petlibus  anticis  longioribus, 
'Acarus  marginatus,  Herro.  Aptcrol.  p.  76.  pi.  6.  f.  6. 
Gamasus  marginatus.  Lat.  Gen.  i.  n.  148' 

*  Jdacroehelis  marginatus,  Lat.  Règne  anim.  t.  4*  P*  ^^^' 
*Dugès,  loc.  cit  t.  a.  p.  a6. 

Habite  sur  des  fumiers  de  végétaux;  trouvé  parHermann,  sur  fe 

corps  calleux  du  cerveau  d*un  homme. 
Etc.  Ajoulei  :  V^earus  erassîpes,  Herm.  Apter.  pi.  3,  fig.  6  et  8. 

pi*  9*  ûg.  K.  —   Gamasus  crassipes.  Dugès,  loc.  cit.  t  a.  p.  37. 

*  Uaearus  testudinartus,  Herman.  op.  cit.  —  dJacrocheîis  testudiaa- 
rius,  Latreille.  Règo.  anim.  t.  4.  p.  aSa.  ^  Gamasus  tesiudinarlus  y 
DugèSy  loc.  cit. 

*  Acarus  SavignlL  Audouin.   Explic.  des  p  lanches  de  M.  Savigoy. 

(Egypte.  Arachnides  pi.  9.  fig.  4.  ) 

*  Gamasus  eossL  Uugès,  loc.  cit.  Pou  de  ia  ttunille  du  bois  de 
saule,  Lyonnet.  Mém.  du  mus.  1. 18. 


dont  la  partie  anlérieure  est  toujours  la  plus  longue  et  dont  la 
cuisse  ou  troisième  article  offre  des  dimensions  de  beaucoup 
supérieures  à  celle  des  autres  articles,  terminées  cnfîn  par  deux 
crochets  fort  petits  et  fort  courbés ,  attachés  ù  un  septième 
article  de  petites  dimensions  et  dépassés  par  quatre  soies  rai- 
dcs ,  grosses  et  presque  droites.  » 

Le  type  de  ce  genre  est  le  Tktrantquc  LinciiE  Tctranychu^ 
linteariusy  Léon  'Dufour  (Annales  des  Se.  nat.,  i**  série,  t.  a5* 
pag.  a8i>  pi.  9,  Gg.  4  et  5).  M.  Dugès  a  fait  connaître  aussi  plu- 
sieures  espèces  nouvelles  (voyez  Annales  des  Se.  aat.,  a^sériey 
t.  I ,  p.  27}. 
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tetngonut,  Dagès,  loc  oit  ;  pi.  8.  fig.  aS — 3  a. 
gigaSf  et  plusieurs  autres  espèces  nouTelles  décrites  ] 

es. 


*  Gûmasut  gigas^  et  plusieurs  autres  espèces  nouTelles  décrites  par 
M.  Dugès. 


'\  Genre  Dbrmantssb.  Demtanjrssus.  Dugès* 

Ce  genre  nouveau  est  extrêmement  voisin  du  précé- 
dent, dont  il  se  distingue,  ainsi  que  des  autres  groupes 
réunis  par  M.  Dugès  dans  la  famille  jdes  Gamasés  (voyez 
page  do)  par  la  mollesse  de  la  peau ,  la  forme  aiguë  de 
la  lèvre  et  les  mandibules  perforantes.  Ce  naturaliste  j 
range  les  espèces  suivantes,  qui  sont  toutes  parasites  : 

1  Dermanfssus  avium,  Dugès.  Ann.  des  se.  nat..!i*  série, 
t.  2.  p.  19.  pi.  7,  fig.  I — 4- 

Celte  espèce  parait  être  la  même  que  :  le  Pou  de  pivoine  et  le  Pou 
JtuM  sorte  ifémérUlon  de  Lyonnet  (Mém.  du  Muséum  t.  18.  pi.  5. 
fig.  II.  et  i^);Vj^carus  gaDinœ  de  Degeer  (Mém.  pour  servir 
à  THisl.  des  Insectes,  t.  7.  pi.  6.  fig.  i3J;  Vj^canu  hirudinis 
d*Hermann  (ÂpteroL  pi.  x.  fig.  x3);  le  Gamfuut  gàlUnœ  et  le 
G,  Hirudinis  àtlaXréX^e  (Règne  animal,  f.  4«  p*  a^^};  et  le 
Smuride  des  petits  oiseaux  de  M.  Duméril  (  Dict.  des  se.  luit» 
t.  49.  p.  367.  Atlas  pi.  5a.  fig.  ji.  B,) 

a.  Dêrmanjrssus  vesperiilionù»  Dugès  (loc.  cit.)  p*  22,  pi. 

7.  fig,  5. 
3.  Dermcuiyssus  comohulL  Dugès  (loc.  cit.)  p.  24* 
4*  Dermanyssus  oribajU.  Dug.  (loc.  cit.)  p.  24*  £• 


.  (Oribata.) 

Bouche  en  bec  conique.  Mandibules  en  pinces.  Palpes 
très  courts ,  non  saitlans. 

Corps  ovale,  rétréci  en  pointe  antérieurement;  à  peau 
du  dos  coriace ,  dotix  ^  presque  en  bouclier.  Htiit  pattes  un 
peu  longues. 

Os  rostre  comco;  mandUmUsthêUniê;  palpù  breviisi^ 
mis^   non  exsertts. 
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Corpus  ovatimtf  anticè  angtuftatO'OCiUum  ;  cute  donali 
conacêâj  dwrây  subelypeiforme.  Pedesocto  longiuiculî. 

Observatious.  —  Les  Oribates,  qu'Hermami  ^dé&igna  aooi  le 
nom  de  notaspes^  sont  des  Acarides  très  petites  y  à  dos  couvert 
d'une  peau  dure,  qui  ressemble  a  une  écaille  çlypéacée^  ou,  en 
quelque  sorte,  à  des  Élytres  réunies.  Ces  Acarides  sont  errantes, 
marchent  lentement ,  et  se  trouvent  entre  les  mousses,  sur  les 
pierres  et  sur  l'écorce  des  arbres. 

[Dans  la  méthode  de  M.  Dugès^.les  Oribates  forment  ufee 
famille  partieulière  qui  se  lie  aux  Acarés  et  aux  Bdellés  par 
leurs  mandibules  et  leurs  segmentations ,  et  aux  Gamasés  par 
leurs  cuirasses  écailleuses  (Voyez  pour  les  caractères  de  cette 
famille,  le  tableau  page  61).  £. 

ESPECES. 
X.  Oribate  géniculé.  Oribata  geniculata. 

O,  Jme0'€mgtan9a  ,  mkUla^  piloêa  ;  fomoribut  subelavatis^ 
•  Aearu»  gtmemIaUu,  Lin. 
AcaruA  coriicaUs.  Degeer»  loa.  7.  p.  x3i.  pi.  8.  f.  1. 
AcMiiSy  n®  II.  Geoff.  a.  p.  6a €. 
Orihata  geniculata,  Latr.  Gen.  i.  p.  149. 
Hotaptis  clavipet,  Herm.  Apt.p.  88.  pi.  4.  f.  7. 
*  Dugès.  Ann.  des  se.  nat.  a*  séné  t.  a.  p.  46.  pi.  8.  f.  40— 43- 
Habite  en  Europe,  sur  les  mousses ,  les  pierres,  etc. 

a.  Oribate  thcléprocte.  Oribata  theleproctus. 

o.  nigra;  dorso  cljrptato^  per  circulât  eoneentricas  ttriato. 

Hotapi'u  thelêproctus.  Herm.  Apt.  p.  91.  pi.  7.  f.  5. 

.Oribata  thtieproctui,  Lat.  Gen,  i.  p.  i4o*  Olîv.  Encyc.  n*  6. 

*Griffith.  Anim.  kingd.  Araçh.  pl.s3,fig.  3. 

Habite  en  Europe ,  entre  les  mousses. 

Etc.  Ajootex  les  autres  espèce»  indiquées  par  MM.  tatreille  et  OU- 
YÎer  dans  TEncyclopédie,  par  Grifblh,  dans  si  traduction  du 
Règne  animal  de  Cuvier,mais  surtout  rOri^a/«i  castaneiu  de  Her- 
mann ,  dont  la  structure  a  été  étudiée  avec  beaucoup  de  soin  par 
M.  Dugès.  Yoy.  Ann.  des  se  nat.  a  série,  t.  a.  pi.  48.] 


(Erytbneus*) 

Bouche  6»  bec  conique.  Mandibules  en  griffe*   Deus 


tkfearaicà  sa 


Gofps  ovale,  doo  dirisé.  Huit  pattes. 

Os  rtkMiro  comeo.  McmdAmUt  mmgmhtœn  Pmfpi  Ao 
ébmgati^f  ezserti  j  ai^etiferi  :  artmdo  mftzr^^  appemdke 
mteiili  d^ùi/ormi  ad  tasim  tuUmeto.  Oc^It  Jm>  sessdts. 

Ccrpms  owmimm  ,  jm^vfsmau  Peies  octo. 

OanmTATioxs.  —  les  Éirthrées  arnÎTiiif  les  TroMJiMtîoii  j 
par  lears  rapports;  cUes  leur  resseiablcat  par  les  ■amjjlwiles 
et  les  palpes;  aub  leurs  jevx  sessiles  et  leur  corps  boq  Aivsé 
les  en  distinguent.  Ce  sont  anssi  c!«s  âcarîdes  errantes. 

[Votct  les  caractères  qoe  Jf.  EK^sès  assi^:ne  i  ce  ^mre  qui 
prend  pUce  à  côté  des  Trombidîoos,  dans  la  famille  des  Trom- 
bidîcs  (page^};  palpes  grands,  libres  et  biangnicnlcs;  man- 
diboles  nngiiicnlees;  corps  entier;  haedies  contignês;  pieds 
conrenis  (c*esl-4-dire  nngnicnlcs,  allonges  et  ajant  lenr  der- 
nier artîde  grêle  et  très  lon^)  ;  ceux  de  dernière  pure  les  pins 
longs.  E. 

ESPÈCES. 
I.  Erythrée  £iOcbear*  Erjikrœus  phaUmgUÀdes, 

E,  eoTfon  ùhemrè  wmtro:fuâd  danàU  Jim^  mmramtid  ;  peMèms 
icmgît  :  poslicîâ  dmohm  Itmgicnhms, 

Mite  fuichear.  Degerr.  Ibs.  7.  p.  i34.  pi.  8.f.  •> — 8. 

TromlidUan  phalamgioidu.  Herro.  Aplerol.  p.  33.  pi.  i.  f.  ro. 

Erythrottu  p/utùmgioides.  lal.  Gm.  x.  p.  i4G. 

Habite  en  Europe ,  entre  les  mousses.  Klle  court  assez  TÎte. 

*  M.  Dagès  a  conslalé  que  Foo  arait  confondu  ici  deux  espèces  dé- 
tibctes,  et  il  les  sépare  Tune  et  Taulre  des  EryArées,  pour  en  fionvr 
un  BOUTcau  genre  soos  le  nom  de  Bhpuholophe  (i).  Il  doBDC  à  la 


(i)  Le  genre  Rhtkcholofhe  Ehyncholophus  de  M.  Dugès' 
preod  place  dan»  la  famille  des  Trombidiés  entre  les  Tetra- 
njrefans  et  les  Smaridesi  et  a  pour  caractères  :  palpes  grands» 
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Mite  faocheur  de  Degeer  le  nom  de  Rhxncholophê  Dtge^r  et  an 
Tfombidtum  phalcmgoîdet  de  Hemuunn  le  nom  de  Bhyneholopkê 
Bermann,  (  Ann.  des  ic.  nat.  %*  série,  t.  s.  p.  3o.) 

9.  Erythrée  neigeuse.  Erjrthrœus  niuosus. 

E.  ruber,  depressus  ;  piùs  athit  brwUtimis  tpardm  punetulûtut. 
Trom^Mum  quiiquUanum,  Herm.  Apt  p.  3a.  pi.  i.  f.  9. 
Habile  par  terre,  parmi  les  ordures  amassées. 
£lc.  Ajoatei  le  Trombldium  parietinum  d*Herm.  pi.  x.  f.  la,  e(a 

[  Il  paraîtrai  ty  d'après  les  recherches  de  M,  DagèS|  que 
des  trois  espèces  mentionnées  ci-dessus,  le  Trombidiumpar- 
rietiaum  de  Hermann  {Erytkneus  ptzrieiînus  Latreille)estla 
seule  qui  présente  les  traits  caractéristiques  de  ce  genre.  Il 
a  aussi  fait  connaître  trois  espèces  nouvelles  appartenant 
à  ce  genre  :  TErythrée  rurciole  Dugès  (Ann.  des  Se.' 
nat.  A*  série,  t.  i ,  p.  40);  I'Erythrée  isabblle  D.  (op. 
cit.  p.  4^)>  et  TErythreb  ciRRiPBDE  D.  «(op.  cit.  p.  43)* 
Enfin  il  y  rapporte  également  le  Trombidium  cornigerum^ 
de  Hermann  (Apterol.  pU  a,  fig.  9).  E. 


(Tkiomlûdiuni.) 

Bouche  ayant  deux  mandibules  courtes,  plates,  ter- 
minés p!ir  un  ongle  crochu.  Deux  palpes  saillans,  cour- 
bés en  dessous ,  munis  d'un  appendice  mobile  sous  l^ur 


libres  ;  lèvre  pénicilligère  ;  mandibules  ensiformes  y  très 
longues;  corps  entier;  hanches  très  écartées  ;  pieds  palpeurs 
(c  est-à-dire  renflés  à  rextrémîté)  ;  celles  de  la  dernière  paire 
les  plus  longues.  I.e$  larves  ont  six  pattes  et  diffèrent  aussi  des 
adultes  par  la  conformation  de  la  bouche.  M.  Dugès  a  fait  con- 
naître aussi  deux  espèces  nouvelles  :  le  Rhtkcrolophe  cxNnRi. 
Rhjrnchohpheus  cinereus  Dug.  Aim.  des  Se.  nat.  a*  série,  t  i. 
pi.  3i.  pL  I.  fig.  7  à  id,  et  leR.  bouoissant.  A  rubescens  Dug. 
op.  cit.  p.  S3. 

ToxB  Y.  6 
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jeux  ne  sont  pas  pédonculét ;  enfin  les  hanches  sont  oon» 
tignés.  Dans  le  jeune  Age  ces  Acartis  n'ont  quç  six  pattes.] 

f  Genre  MÉGAiiiRB.  {Megamerus),  - 


Le  genre  Mégamère  de  M.  Dugès  appartient  aussi  à  la 
famille  des  Trombidiées  et  prend  place  comme  le  précé- 
dent dans  la  division  des  Breritarses.  H  présente  les  ca- 
ractères suiyans  :  Palpes  unguiculés;  mandibules  en 
phicesi  longues  et  libres  ;  corps  rétréci  \  hanches  distantes  ; 
pieds  marcheurs  ;  leur  cuisse  très  grande  et  leur  7e  article 
court.  Larve  hexapode  et  semblable  à  4  adulte. 

Esp.  —  Megamenu  iong^fts.  Dn^.  Ânn.  des  Se  nat.  1*  série,  t. 

ft.  p.  Si;  Trombidium  longues,  Hennann.  Apter. 
Megamerus  inflatus  Dngès.  Op.  ciî. 
JJ«.       Megamerus  oyatus  Dugès.  Op.  cit  p.  52.  pi.  8.  fig.  43.' 

Megamerus  celer  Dugès.  Op.  cit.  p.  S3.  pi.  8.  fig.  46  ;  Ttamhidion 

celer  HenDann.  ApteroL 
Etc. 

enre  Pachygnathe.  Pachygnathm. 

Ce  genre  est  très  voisin  du  précédent  ;  il  appartient 
aussi  à  la  division  des  Trombidiées  Brevitarses,  et  a  égale- 
ment les  mandibules  en  pince,  mais  s'en  distingue  par  la 
brièveté  des  palpes.  Voici  les  caractères  que  M.  Dugès  y 
assigne  :  Palpes  coniques  à  pièces  unguiculés;  mandibules 
épabseSy  chéliformes,  corps  entier  et  atténué  antérieure- 
ment; hanches  distantes;  pieds  marcheurs ,  ayant  leur 
sixième  article  le  plus  long,  et  le  septième  le  plus  court  ; 
ceux  de  la  première  paire  les  plus  longs  et  les  plus  gros. 
Ce  genre  ne  comprend  encore  quune  seule  espèce,  le 
Pachtgnathb  VBI.U.  Dugès.  Ann.  des  Se.  nat.  ae  série, 
t.  2.  p.  54*  pi*  8.  fig.  52-54.  E. 
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AHOSTOHE.  (Anostoma.) 

Les  Acandes  aquatiques  semblent  ne  difFérér  des  antres 
Âcarides  que  par  le  milieu  qu'elles  habitent;  car  on  ne  leur 
connaît  point  de  caractère  général  bien  tranché  qui  les  en 
distingue.  Elles  pourraient  donc  rentrer,  soit  dans  les 
genres  déjà  établis  pour  celles  qui  Tiyent  dans  l'air,  soit 
dans  le  voisinage  de  ces  genres,  où  elles  en  formeraient 
de  particuliers.  Cependant,  comment  respirent-elles?  vien» 
nent-elles  de  temps  en  temps  à  la  sur£aice  de  l'eau  repren- 
dre de  l'air? 

Il  parait  que,  comme  les  autres,  ces  Acarides  sont  fort 
nombreuses  et  très  diTersifiées.ilfii//(pr  eiM  fait  connaître  une 
cinquantaine,  auxquelles  il  a  «lonné  le  nom  A*hydrackne 
ou  araignée  d'eau;  mais  il  ne  nous  a  point  donné  de  dé* 
tails  suffisans  sur  les  caractères  de  leur  bouche.  Ces  Arach- 
nides  ont  le  corps  très  mou,  en  général  subglobuleux, 
elliptique  ou  ovale,  et  paraissent  toutes  errantes  dans  les 
eaux.  Voici  les  trois  coupes  génériques  formées  parmi 
elles,  par  M.  Latreille. 

[Cette  division,  désignée  par  Latreille  sous  le  nom  de 
Hydrachnelles  (Règne  anim.  t.  4*  P*  ^89)  9  correspond  à- 
peu-près  à  la  famille  des  Hydracknies  de  M.  Dugès.  Yoy* 
le  tableau  page  60.] 
I 


!•  (Hydnchna.) 

Bouche  ou  suçoir  avancé  en  beS  conique,  composé  de 
trob  lames  étroites  réunies,  dont  Ifs  deux  latérales  sont 
reçues  dans  l'inférieure.  Point  de  mandibules.  Deux  palpes 
avancés,  arqués,  subcylindriques,  articulés,  ayant  un  ap- 
pendice mobile  sous  le  dernier  article. 
^ .  Corps  moU|  globuleux*  Huit  pattes  natatoires» 
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Os  vel hausiellum  in  rosimm  ^r^'^nf  fometmm:  ^^ 
mellis  trUHâs  amgustiê  coalùis  :  duabus  laiendil^tu  m  imfimâ 
MwèHhUœ  mâtOiB.  Palpi  dmo  parwweU^  iti^êxo^ 
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m     « 

Obsektatiohs.  -^  La  bouche  des  Hrdraclmes  ofTre  ub  suçoir 
énliec  saillant,  et  n'a  point  de  mandibules  ,  car  les  trob  laows 
Ao  suçoir  paraissent  plutôt  le  résultat  cTune. lèvre  inférietire 
modifiée ,  qui  reçoit  deux  mâchoires  qui  le  sont  aussi.  Les  deux 
palpes  de  ces  Acarides  sont  analogues  à  cou^des  Enrthreeset 
■  des  TnNDbidîons ,  et  semblent  ehélifères. 

iiGB  Hydraclines^ont  fort  petites,  difficiles  à  obeer^rcretà 
ctodier.  Il  y  a  lien  de  croire  que  plusieurs  de  cekics  de  Mmàtac 
pourront  se  rapporter  à  oe  genre. 

£Ji.  Dogès  restreint  ce  genre  atix  Hydrachnês,  qui  oat  le  Irpi- 
«iène  article  des  palpes  le  plus  long  de  touî> ,  un  bec  de  la  Ion- 
goeur  des  palpes  et  des  lames  aiguës  pour  mandibules.  II  a  étadië 
arec  soin  les  métamorphoses  de  ceb  Acariens ,  qui,  dans  Tétat 
delarTe  ,  n'ont  que  six  pattes  ,  et  vivent  Jibrement  dansl'eaii, 
puis  passent  à  l'état  de  larve  ,  et  restent  pendant  ce  temps  fixés 
JiMï  parasites  sur  des  insectes  aquatiques,  et ,  après  aTOÎr  subi 
ieor  dernière  métamoi-phose  (  sous  la  peau  de  la  njinphfi  ) 
iBU^t^ncore  «ne  fois  avant  que  d'arriver  à  1  état  adultes        E. 

ESPÈCES. 
I.  Hydrachne  ^éo^vsii^hi^xie.  Hydrachna  geographica. 

B,  nigra  ;  macuUs  punctîsque  coccineîs.  Lat. 

Hfdrachna  fi€ûgrajf^ca,H\x\\.^,  $9.  t.  8.  f.  3 — 5. 

Latr.  Gen.  i.  p.  iSq.  et  Uist.  oat.  etc.  8.  p.*S3.  {4. 67.  f.  s«-S. 

TntMdum  geogr^^hicum,  Fab.  Syst.  a.  p.  406. 

*  ifydraithmgmfmpkictu  lUn.  Mmàmàm.  v.  %,  §.  49-  Ub«^. 

%.  134. 
Habite  dans  les  eanx  ^ouoci^  KUe  m  pku  grande  liiaB  les  autrai. 

*  Il  garait  ^ttarAracboidepaijtfite  à  sis  pattes,  dont  IL  Aadottlli  a 
iMiéii  le  fcan  .i«^<llâiL  dek  soe.  dWiUfMt  defiMfk  t.  X. 
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pus.  &E.m,  UI.Hcin.uiim.  d«  CuTter.  t.  (.  p.>9o.cle.}«t  l« 
njmphe  de  code  ttfbte  âtBfJraeiM.  [i) 

.  Hjdraduie  enMngkat^.  Hrdruohna  aiteiUa. 
H.  ta^tdiitmi  ptitttt  ojatB^.  Lit 
«pfnMAiM  «nwHM.  AuU.  p.  SLub.  f.f.  t. 
Latr.  G«a.  i.  p.  iSg. 

Tnmiidium  glotatùr.  Fab.  SjSL  a.  p.  (o5. 

*  Bjfirackitm  gUèitla.  Da|ài.  Abd.  de*  «e.  Ut.  a*  lérie.  t.  t. 
pL  169.  pi  ii.fig.  ti — i6.  ^ 

'  OfilrùiAHa  chijùi.  DtTtvh.  Aub.  dci  kmbcci oit.  i"ién«.t.>J. 

p.SB.pl.  i.fig.  I. 
H*bite  Ici  ciu  des  foués  ,  lei  Inniui  inaDdés. 

*  H.  Dugèi  npporte  I  cctle  cspke  le  Hfdracima  gtohitai  de  Rem. 
[Hém.Aptenil.  p.  56-,  Hahn.  Andi.  I.  >.  p.  B[.)ri.  Sg.f.iii), 
miîi  Hihn  Pee  diitingue  de  cet  Arkdmidee.  pi.  S9-  fig.  lij). 

t  AjoDtei  :  Bférackna  «ùuMa.  Kaho.  op.  cil,  pi.  Ig.  S(.  :36. 

*  Bjdmchaa  raripei.  U«ho.  np-  cit.  p.  Si,  pi.  5(|.  fi|.  i38. 


■UUS.  (Etait). 

Bouche  ayant  deux  mandibules  aplaties,  terminées  par 
un  ongle  crochu  et  mobile.  Deux  palpes  allongésK;oni- 
ques ,  subtiùrticulés ,  arqués  et  pointus^  au  sonùoiet.  Qua- 
tRyem. 

Corps  arrondi -globuleux.  Huit  pattes. 

Os  maiulâulis  duabus  depressis,  apice  luigue  uncinato 
mobâique  iratrvctU.  Patpi  tbio  eitMgatC'Conki^  mktriarti- 
ealati ,  apice  arcaatï,  aeuti.  OcuU  qitatut». 

Corpus  rotundato-globoaum.  Pedââ  octo. 


(i)  Voyezales  obserratioiu  de  H.  Dugès  (  loc.  cit.  p.  196. 
U  «st  prcJïabIc  que  l'Mlrtia  ÂtaaneHteimi  (Jnf^onin,  Aub.  de» 
Scnatt  i>*3érie,ka.~fib497  j  est  la  njrn^e  de  quelque  wi^ 
tre  espèce  de  ce  genre. 
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Omervatiovs.  ^*  Les  £lais  ont  les  mandibules  des  Trombi- 
dions  ;  msis  leurs  palpes  sont  sans  appendice  sous  leur  extré- 
mité ,  et  leur  corps ,  presque  globuleux ,  n'est  point .  divisé  par 
un  étranglement.  Comme  les  autres  Acarides ,  elles  ont  la  tête  , 
le  corselet  et  l'abdomen  confondus,  sans  distinction  d'anneaux. 
Leur  bouche  n'olTre  point  de  suçoir  comme  dans  les  genres  hy- 
drachne  et  limnochare. 

[  Ces  Acariens  ont  une  peau  molle ,  des  palpes  terminés  par 
un  doigt  ftnflé  et  épineux ,  la  bouche  formée  d'un  trou  rond 
et  cilié  situé  au  milieu  de  la  base  de  la  lèvre,  des  yeux  très  rap* 
proches ,  des  hanches  étroites  disposées  en  quatre  groupes  fort 
écartés  les  uns  des  autres ,  et  dans  lesquels  la  troisième  et  la  qua- 
trième hanches  ne  se  touchent  que  par  leur  extrémité  interne  ; 
enfin  la  vulve  consiste  en  une  fente  longitudinale  à  peine  bordée 
et  dépourvue  des  plaques  crustacés  qu'on  remarque  chez  les 
Diplodontes.  £. 

ESPÈCES. 
!•  Elaïs  étendue.  Etais  extendens. 

Hydrachna  extêitdens,  Mull.  hydr,  p.  -63.  ii<>  3 x.  t.  9.  f.  4* 

Oliv.  Dict.  Q*  X I. 

Tromhidium  exiemUns.  Fab.  Syst.  s.  p.  4o6. 

JUa'u  êxtemUiu/hàl,  Gen.  i.  p.  z6S. 

*'  Dugès.  AoD.  des  scoat.  «'série.  1. 1.  p.  x56.  pi.  xo.  fig.  14— *34. 

Slabite  en  Europe ,  dans  les  eaux  stagnantei.  Z{\e  est  rouge  ,  a  le 

corps  glabre, et  ses  pattes  postérieures  restent  étendues  pendant  la 

natation, 
*  Suivant  M.  Dugès,  V Hydrachna  chryisis  de  M.  de  Théb  (Ann.  des 

se.  nat.  t.  97.  p.  58.  pi.  i.  fig.  i.  )  paraît  appartenir  à  ce  genre. 


UXMOCIBABE.  (limnochares.) 

Bouche  à  stçoir  court,  à  peine  saillant.  Point  de  man- 
dibules. Deux  palpes  courbés,  pointus  au  sommet ,  dé- 
pounrus  d'appendice. 
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Corps  ovale,  ciéprimé.  Huit  pattes;  les  quatre  posté- 
rieures écartées. 

Os  Tùftro  brevi^  yix  promimdo.  Mandibulœ  nullœ,  Palpi 
duo  incurvatij  apice  acuti  :  appendice  nullo. 

Corpus  oiHile,  depressum.  Pedes  octo  :  posticis  quatuor 
remotis. 

Obsbrtations.  —  Les  JUmnochares  ,  ayant  la  booche  plus 
imparfaite  ou  moins  avancée  en  développement  que  celle  des 
Hydrachnes ,  semblent  rentrer  dans  le  voisinage  des  Smarîs. 
Us  sont  y  comme  ces  derniers ,  sans  mandibules,  et  munis  de 
palpes  simples  ;  mais  ils  sont  aquatiques. 

[M.  Dugès  définit  ce  genre  de  la  manière  suivante  :  Acariens 
de  la  famille  des  Hydracbnés  (Voyez  page  60),  ayant  les  palpes 
très  petits,  filiformes  et  terminés  par  un  cinquième  article  très 
petit  et  unguiforme;  bec  cylindrique  et  grand  ;  corps  mou; 
yeux  rapprochés  ;  hanches  cachées  sous  la  peau;  celles  des  deux 
paires  antérieures  plus  grandes  que  les  autres  ;  pieds  armés  de 
deux  griffes  terminales  très  grandes  et  rétractiles;  larves  ter- 
restres, parasites  et  ne  ressemblant  pas  aux  adultes.  £. 

ESPÈCES, 
z.  Limnochare  satiné.  Umnochares  holosericea. 

X.  corpore  ovato  rugoso  moilif  ocuUs  duohus  nigrls,  JM, 
Acaruê  aquaticus.  Lin.  TrombuUum  aquaticum.  Fab. 
Tique  rouge  satinée  aquatique.  Geoff.  a.  p.  62  5.  n**  8. 
lÀmnochare*  Jiolotericea,  Latr.  ben.  x.  p.  160. 
Hydraclma  imprtua  ejufld.  Hisl.  nat.,  etc.,  8.  p.  36.  pi.  67.  f.  4. 
*  Limnochares  aquaticw^  Dugès ,  loc.  cit.  p.  159.  pi.  11.  f.  3S— 4o. 
Habite  en  Europe»  dans  les  eaux  stagnantes  des  nuirais.  Il  a  les  paUes 
courtes,  et  des  points  enfoncés  sur  le  corps. 

2.  Limnochare  mollasse.  Limnochares  Jlacelda. 

f»,  corpore  sanguineo  paccldù  mutaàiiif  pêdiku  tongis  .*  posteriori^ 

but  longtoriàus, 
Trombîdium  aquaticum,  Herm.  Aptarol.  p.  35.pl.  x.  f.  il. 
Habite  A  Europe,  dans  les  eaux  stagnantes. 
*  M.  Dogès  regarde  cette  Aracbnide  eonme  ne  différant  pas  spécifia 

quement  de  la  précédenle» 
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f  Genre  Atich,  Jiaa:. 

Le  nom  iAtax^  primitiTeiiieiit  employé  par  Fabricius 
pour  désigner  les  Acariens  auxquels  Muller  a  donné  phn 
mA  le  nom  d'Hydrachaea ,  a  été  conservé  par  M.  Dugès, 
iOÉis  en  y  donnant  une  acception  plus  restreinte.  Ce  na* 
^lovaUste  range  dans  le  genre  Ataoe,  ainsi  circonscrit,  las 
Arachnides  de  la  famille  <ies  Hydradinés ,  ayant  le  corps 
ovoïde  assez  ferme  et  lis'se  ;  la  fente  génitale  bordée  de 
deux  plaques  sur  chacune  desquelles  se  montrent  trois 
tubercules  transparens,  lisses,  arrondis ,  assez  gros  en 
formede  stemmates;  les  hanches  antérieures  en  partie  con- 
tiguês  sur  la  ligne  médiane,  serrant  la  lèvre  entre  elles  et 
formant  ainsi  ensemble  un  groupe  unique;  les  deux 
.groupes  des  hanches  postérieures  écartés;  la  quatrième 
hanche  extrêmement  large,  contiguëà  toute  la  longueur 
de  la  troisième;  des  palpes  dont  le  quatrième  article  est 
fort  long,  atténué,  un  peu  excavé  vers  le  bout  pour  rece- 
voir le  cinquième  article  dans  lextréme  flexion;  ce  cin- 
quième article  en  forme  de  doigt  pointu;  les  niandibulèa 
formés  d'un  corps  épais ,  creux ,  coupé  en  bec  de  plume  à 
son  extrémité  postérieiure ,  tronqué  au  bout  antérieur, 
sur  lequel  s'articule  et  se  fléchit  vers  le  haut  un  grand  et 
fort  crochet  ou  ongle  peu  courbé,  etfenda  ou  creusé  en 
canal ,  pour  loger  en  partie  et  soutenir  cette  mandibule  ; 
enfin  une  lèvre  en  cuilleron ,  bifide  en  avant.  M.  Dugès 
rapporte  à  ce  genre  les  espèces  suivantes. 

Sljfdmclma  biêirianioa,  Herm.  Mém.  apter»  p.  S5,  pU  3.  fig.  «.  j4tas 
histriomctu,  Dugès.  Ann.  des  se.  naL  i«  série,  t.  i,  p.  94^.  pi; 
zo.  fig.  x3.  ffjrdrachna  histriamca,  HaluL  Araob»  L  a.  p.  5o^ 
pi.  59.  fig.  i34>.  • 

Bfrdraahna  nmm»  Xhéit,  iJUk  d«i  te.  JUt,  |i'*  téne.  L  «7.  p.  6o* 
pl«  I.  fig.  a. 


Sfdradim  àÊtuttmt  Hs«.  Apiv.  fi  «.  fig.  f.  At»mhmmin, 


-f-  Genre  Dipi-odontb.  Diplodontu^. 

Le  genre  Diplodonte  de  M.  Dugès  est  très  voisin  du 
précédent  et  a  pour  canictères  :  des  maDdibules  offrant  en 
opposition  au  crochet  œobije  une  dent  aigué,  droite  et  im- 
mobile  j  des  palpes  dont  le  quatrième  article  se  termine  par 
une  pointe  égalant  le  cinquième  en  tqugueur  j  des  huiches 
peu  larges,  disposées  en  quatre  groupes  eéparés  et  ùonl  les 
postérieurs  offrent  entre  la  troisième  et  la  quatrième  han- 
che une  demi- divergence  en  dehors;  enfin  une  plaque 
génitale,  bivalve,  granulée  et  en  fi>rme  de  oône  dont  la 
{KMUte  est  dirigée  en  avant.  On  trouvera  dans  le  Mémoive 
as  M.  Dugès  des  détails  intéressans  sur  les  mœura  et  aat 
les  metainorphoses  d'une  espèce  de  ce  genre  :  le  QirLO- 
soms  Sci.FiixJkiBx  (  D^Scapuîaris  t  D«g.  Abu.  dea  se.  mt. 
a*  (âne,  L' t  ,p.  i5o.pl.  io,fig.  5-ia).  IldécritaussidMix 
autres  «apèces  Djjuvelles  sous  W  noms  de  D.  Fékpède 
(Dug.  loc.  (ÛL,'p.  148,  pi.  io>  fig.  t-4),  et  de  D.  Mentnr 
(loc.  àx.,  p.  149). 


f  Genre  AiiBiinjBB.  Ammma. 

H.  Dvgès  range  dauf  oe  genre  les  Hjdracbnés ,  dont  le 
tattea  le  corp*  tenniHé  par  une  sorte  lîe  queae;  ils  ont  la 
toweh»  attiiéa  en  denotts ,  formée  d'une  lèvre  petite  et  p*- 
raissant  être  percée  d'un  trou  rond  ooanie<JieE  les  Élaîdès 
éoKtilaMdiatiBgucBt  par  lateièveté  de  leurs  palpessub- 
.  diâSoma,  pw  teai»  JOTB  ^eart^  et  par  ptnsiears  aatre» 
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Le  type  de  oe  genre  est  Vjtrreiutrui  virdes.  Dngès  (An- 
nales, 1. 1,  p.  i55,  pi  lo,  fig.  i8-23).  M.  Dngès  y  rapporte 
aussi  XHydrachna  cuspidaior^  Mnller  (op.  cit.);  et  YHjr-- 
drachna  albaior  du  même  (  op.  cit),  dont  XHydrachna 
tesiudo  de  Ferussac  (  Ânn.  du  Muséum,  t.  )  paraît  être  la 
femelle*  £• 


LES  PHALANGIDES. 

Bouche  munie  de  mandibules  tiis  apparentes  et  coudées  ou 
composées  de  deux  ou  trois  pièces  :  la  dernière  étant  tou- 
jours  didactyle  ou  en  pince»  Abdomen  segmenté. 

Gomme  les  Acarides,  les  Phalangides  ont  le  tronc  et 
l'abdomen  confondus  en  une  seule  masse,  et  leur  tète  y 
est  intimement  réunie.  Biais  toutes  les  Phalangides  ont 
des  mandibules,  et  ces  parties  de  leur  boucbe,  am  fieu 
d*étre  sans  articulations  ou  d*une  seule  pièce  comme  celles 
de  certaines  Acarides,  sont  coudées  ou  composées  de 
deux  ou  trois  pièces  dont  la  dernière  est  toujours  didac- 
tyle ou  en  pince.  Ces  mêmes  mandibules  sont  tantôt  sail* 
lantes  au-devant  du  tronc,  et  tantôt  ne  forment  point  de 
saillie. 

Les  Phalangides  ont  deux  palpes  filiformes  de  cinq  av- 
tides,  dont  le  dernier  se  termine  par  un  petit  onglet; 
deux  mftchoires  formées  par  un  prolongement  de  l'article 
inférieur  des  palpes  ;  souvent  aussi  quatre  mâchoires  de 
■  plus,  qui  sont  le  produit  d'une  diUtation  de  la  handie 
.  des  deux  premières  paires  de  pattes;  une  lèrre  infijrienie 
avec  un  ik>uble  pharjrnx. 

Ces  Arachnides  ont  deux  yeux  distinets;  le  corps  ar- 
rondi ou  ovale  avec  des  apparences  d'anneata  ba  de  pHs 
sur  l'abdomen,  au  moins  en  dessous;  leurs  aqgtiies 
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«exuels  placés  sous  la  bouche;  et  toujours  huit  pattes 
souvent  très  longues.  La  plupart  de  ces  animaux  sont  agi- 
les ,  vivent  à  terre  sur  les  plantes  ou  au  bas  des  arbres,  et 
quelques-uns  se  cachent  sous  les  pierres.  On  les  divise  de 
la  manière  suivanlt. 

(i)  Mandibules  non  saillantes. 

Trogule. 

(a)  Mandibules  saillantes. 

Ciron. 
Faucheur. 


TaOOUUB.  (Trogulus.) 

Bouche  cachée  sons  un  capuchon  en  saillie  antérieure- 
ment. Deux  mandibules  coudées ,  biarticulées ,  courtes , 
chélifères  au  sommet.  Palpes  filiformes.  Deux  yeux  pres- 
que sessiles^  dorsaux  ,  un  peu  écartés. 

Corps  ovale-elliptique,  aplati.  Huit  pattes. 

Os  sub  cucullo  anticè  prominente  textum.  Mandihulœ  duœ 
breifesj  geniculatœ^  hiartiqulatœ  ^  apice  chelaiœ.  Palpi  /î- 
1i formes,  Oculi  duo  subsessiles  ^  dorsales ,  remotùisculL 

Corpus  ovato-ellipticum  y  depressum.  Pedes  octo. 

Observations.  —  Le  Trogule,  type  d'un  genre  établi  par 
M.  Latreille  ,  et  dont  on  ne  connaît  encore  qu'une  espèce,  est 
remarquable  par  l'extrémité  antérieiure  du  corps ,  qui  s'avance 
>ous  la  forme  d'un  capuchou,  et  recouvre  ou  reçoit  dans  ta 
cavité  les  différeotes  parties  de  la  boucbc.  Ce  capuchon,  un  peu 
citroit  ,  s'avance  comme  un  bec  obtus  ou  tronqué. 

ESPÈCE. 

* 
I .  Trogule  népiforme.  Trogulus  nepœfomUsn 

tat.  Gen.  z.  p,  x4i.  tab.  6.  f.  i. 


F^  Sj^  a.  fL  43i 


(CanhB.} 


3L  LéoD  Dofoor  a  ctadJi  sous  ce  nom  un  génie 
nouTeau  qui  prend  place  auprès  des  Tiognles  et  qpi 
éfablit  le  passage  entre  ces  Arachnides  et  les  Âcaiieiis. 
La  bouche  des  Calcules  est  tout-à-fait  inférieure  \;t 
placée  dans  le  chaperon  comme  chez  les  Tro^ules  :  on 
y  Toit  une  lène  inférieure  d^aai  circulaire  et  deux  man- 
clîbules  qui  paraissent  être  terminées  pa/  un  seul  cro- 
chet ;  mais  on  n* j  a  pas  trouTe  de  palpes.  Il  nj  a  pas 
d  jeux  distincts.  Le  corps  est  ovalaire,  déprimé,  glabre , 
ef  garni  en  dessus  d^une  plaque  qui  représente  une  sorte 
de  corselet.  Enfin  les  pattes,  au  nombre  de  huit,' sont 
uniquement  ambulatoires ,  de  longueur  médiocre  et  ter- 
minées par  un  tarse  uniarticulé,  armé  de  deux  ongles 
simples  :  le  tjrpe  de  ce  genre  est  leCxcuLB  pieds  HiaissÉs, 
C  Èckimpesj  L.  Dufbur,  Ann.  des  se.  naL  i**  série,  t.  25, 
p.  2^j  pi.  9,  fig.  1-3.  •  E. 


.    (Siio.) 

Bouche  à  découvert.  Deux  mandibules  grêles,  biarticu- 
loes.»  saillantes,  presque  de  la  longueur  du  corps,  en  pince 
fli» sommet.  Deux  palpes  très  grêles,  saillans,  k  cinq  ar- 
ticles. Deux  yeux  écartés ,  tantôt  pédoncules ,  tantôt 
sessiles. 

Corps  oyale.  Huit  pattes. 

Os  detectum.  Mandibulœ  duat  gmciUs  j.  biarticulatœ , 
exsertœ^  lorigitudine  ferè  corporiâ^  apice  ckelatœ.  Palpi 
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Aïo  graciStmi,  extertt^  quinze  articulati.  Oeuli  duo  inltr 
$e  datantes,  modh  pedunculo  impositi^  modo  letaileê. 

Corpus  ûvatum.  Pedet  octo. 

OraiKTATiOHS.  —  Les  Grons ,  comme  les  Trogules ,  appar- 
denoentsans  doute  aux  Phalangides ,  puisque  leurs  mandibnlef 
sont  biarticDiées ,  néanmoiDS  par  la  forme  de  leur  corps  et 
par  leur  petite  [aille  ,  en  géoéral,  mcnie  par  leurs  pattes  de 
loBgncnr  médiocre  ,  ils  Minbtent  tenir  eneore  aux  Acarides. 
Les  mandibales  et  les  palpes  tiiès  long»  des  Cirons  les  distin- 
tinguent  facilement  des  Trogules.  Ils  ont  deux  mâchoire» 
étioites. 

I.  Cifon  rougeàtre.  &rp  rubeas, 

S.falMi  rititr  I  peJiiui  Jilu^oribiu  inriuttulU, 
1  5(nini^n(.  Litr.  CeD.  1.  p.  143.  lab.  6.  L  1, 
EJuid.  Uul.  nM.,  etc.,  vul.  7.  p.  3ag. 
'  Ejuid.  Kèg.  ioua.  1.  k.  p.  181. 
Kaliite  en  France,  au  pied  dca  ubits,  entre  la  moiuiei. 

3.  Groti  crassipède.  Siixi  crassipes, 

S.  eaitaïuui;  ptdihus  teamdt  parit  crmieriSai. 
Acarui  craiiipti.  Herm.  Apicrol.  p.  So.  pi.  3.  f,  6  et  pi,  9.  Ig,  a. 
'  GrifFlb.  Aaim.  Kingd  iracb.  pi.  i5.  Og.  S. 
Mabile  ea  Europe  entre  Ip  mouues. 
3.  Ciron  testudinaire.  Siro  testadinarius, 

S.  caitaaiuj,  Jepriiiui  ;  ptdihiii  priiai  para  longùiimit. 
Âcarni  Ititiidinariui.  Herra.  spler.  p.  80.  pi,  y.  f,  i. 
•  Camasus  leilui/inaiiiu  Dugès.  Ann.  in'Sc.  nat.  3,  »éri»,  1. 1.  p.  a;. 
HibileeDAllemignf,  Hiuile  lichen  iflibnde. 


TAVOBXm.  (Pbalingium.) 

Deux  mandibules  grêles,  coudées,  saillantes ,  plog  cour- 
tes que  le  corps ,  en  pince  au  sommet.  Deux  palpes  fili- 
formes, simples,  de  cinq  articles  :  le  dernier  en  crochet. 
Plusieurs  paires  de  mâchoire».  Deux  yeux  posés  sur  un 
tubercule  commun. 
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Corps  suborbiculaire,à  tétei  corselet  et  abdomen 
-unis  y  à  peine  distincts.  Huit  pattes  grêles  et  fort  longues. 

Mandibulœ  duœ  graciles  y  fractœ ,  éxsertœ^  corpore  bre^- 
vioresj  apîce  chelafœ.,  Palpi  duo  filiformes^  sitfkplicesj 
quinque  articulati  :  articulo  ultimo  uncinato.  Maxillis 
plurîbus  paribus.  Oculi  duo  dorsales  tuberculo  communi 
impositi. 

Corpus  suborbicu/are  :  capUe  thoraee  abdomineque  co^ 
adunatis ,  vix  disUnctis.  Pedes  octo  graciles ,  piœlongi. 

Obsbrvatxons.  — Par  leur  as|)ect ,  les  Faucheurs  rappellent 
ridée  des  Ajraignées,  et  en  ont  toujours  été  rapprochés  ;  mais 
on  les  en  distingue  facilement ,  d'abord  par  leur  corps  snb- 
globuleux  ou  orbicnlaire,  et  parce  que  leur  corselet  n'est  point 
séparé  de  l'abdomen  d'une  manière  distincte.  Ils  n'ont  d'ailleurs 
que  deux  yeux  qui  sont  fort  rapprochés  et  élevés  sur  un  tuber- 
cule qui  semble  dorsal.  Leurs  pat  les  ,  longues  et  grêles  ^  don- 
nent encore  des  signes  d'irritabilité  quelque  temps  après  qu'on  . 
les  a  arrachées.  Ils  ont ,  en  général  9  leurs  tarses  grêles  et  mul- 
tiarticulés. 

Les  faucheurs  ne  Glent  point ,  vivent  de  proie  y  et  se  rencon- 
trent par  terre ,  sur  les  plantes  et  sur  les  murs. 

[Le  genre  Phalangium  a  été  beaucoup  subdivisé  par  les  Ento- 
mologistes modernes;  Rirby  n'y  .a  conservé  que  les  espèces 
dont  les  palpes  sont  filiformes  et  sans  epices  ,  les  pattes  rap- 
prochées et  à  hanches  semblables  et  contiguës  à  leur  naissance, 
le  corps  ovoïde  ou  orbiculaire ,  et  l'abdomen  lisse.  Cette  ré- 
forme a  été  adoptée  par  Latreillc  et  par  Perty  ,  qui  a  publié 
dans  l'ouvrage  de  Spix  etMartiiis  sur  le  Brésil,  un  travail  con- 
sidérable sur  les  Phalangides.  *  £. 

ESPÈCE. 
I.  Faucheur  des  murailles.  Phalangium  opilio. 

Ph,  corpore  ovtUo^  griseo^rufiscente ^  tubtiu  alhp;  tuhtretdo  oculi» 

fero  tpinulU  coronaio, 
Phalangium  eornutum.  Lin.  Fab.  Syst.  9.  p.  43o.  mate: 
Phalangium  opiCo,  Lia.  Fab.  Syst.  a.  p.  439*  (Jemina.) 
Pkalangimn  opOiQ,  Lat.  Gen.  i.p.  137. 


t»  bnébfma,  GcofT.  >.  p.  8*7.  pi.  10.  f.  B.  n.  o.  mai,  f.fomàà. 

■  Utreille.  SiogiapUt  d«  fudMon.  p.  9j;.  —  UfM  iBiM,  ds 

OlTMT.  t,  4.  p.9tl. 

*  J>W.  MTmHum.  UcnÉBD,  Mm.  ■pUroL  p.  9t.  pi.  7.  fig.  o.F.  ^ 
«I  pL  g.  r.  K;  M.  /un**»»  t^.]  p.  toi.  pL  S.  t  S.  V. 
nwiraaM.  TetMiMhladirihcBB.  i.  t  t,  t,  x^S. 

*  Perty.  Deicctiu  ■DÎaulina  uiicnbieraB  qua  initiiMtepcrtaH 
(ilïun  eollegeniot  SpiialBfvtiiu.p.  soi. 

Kdttia  eo  Europe.  Tort  eoHBDn, 

a.  Frachenr  rond.  Phaiangium  rotundum. 

Pk.  cerpon  orftca/afo- omC,  M^ri  ntfitetiita,  tti»rçnh  çmJifin 

Impi. 
nuJmgiam  roMnAn.  Lil.  Gen.  I.  p.  tSf. 
Pkalsngiiim  rv/am.  Btna,  Aptirol.p.i09.pl.  t.f,  i.. 

*  Perly.  pL  io3. 

Habite  ta  fttnm,  dm  lei  boU,  1m  Uein  cmtwrtt. 

3.  Faucheur  k  quatre  denti.  Phaiangium  quadridaaatum. 

rtl.    eorfOT»   ohS,  dmpmn.    cbtart    ClHtrto  1   tutintuhi  lllllB)Sf 

PkalaKgam  qatJiiJnlatitii,  Tth.  SsppL  p.  ag). 
FhaUagttim  quadrùltmlaiam,  Lil,  Geo.  1.  p.  14a. 

■  Ilerb.3>pari.  p.i3.* 

*  Léon  Dnibar,  Abu.  de*  Se  ut,  t.  ai.  p.  IM. 

*  ftrtj.  op.  dL  p.  io*. 
Habite  eo  FrwK^  MM  ki  pierre*. 
Sie. 

i  A)oatap)a»enne«pêcetdMieietfigurée*parHerbit.paiH.S>* 
MfBj,  dâMlegnad  ouTrage  ■urrE|;pta(AnGh,pL«.]  puLéM 
Dufoar,  daw  lei  ADnalet  de*  ScicDcM  iialiirdle*  (tniMe,  1. 11.) 
etb  pw  Griffitli  iluu  m  trtdaction  anglabe  du  KJjia  nianl  dt 
Cnicr. 


[Plusieurs  genres  nouveaux  ont  été  établis  aux  dépeiv 
de«  Arachnide!  qui,  dans'la  classification  de  Lamard^, 
rentreraient  dans  la  division  des  Faucheurs;  tels  sont  lei 
groupes  snivans. 

ToJM  V.  7 
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et  épineux  ou  tuberculeux  en  arrière ,  enfin  dont  les  pattes 
sont  inégales,  les  postérieures  éloignées  des  autres^  et  les 
hanches  nautiques. 

Esp.  Musareus  grandis,  Pertj.  op.  dt  p.  so6.  pL  40.  Cf.  l. 
XuMreut  pumtÛo,  Perty.  p.  9o3. 


-]-  Genre  Sttgnb.   Stjrgnus. 

Enfin  le  genre  Stjgnus  du  même  offre  les  caractères  sui- 
Tans  :  palpe^pineux,  mandibules  grandes  et  épaisses,  pattes 
inégalés,  les  postérieures  éloignées  des  autres,  et  les  han- 
ches renflées  vers  le  bout  et  légèrement  épineuses;  cépha* 
lothorax  épineux  en  arrière ,  abdomen  en  majeure  partie 
caché  par  le  céphalothorax. 

£sp.  Stygmu  armatus,  Perty.  p.  907.  pi.  40.  fig.  3.  E. 


LES  PYCWOGONIDES. 

Corps  allongé,  partagé  en  quatre  segment  distincts.  Huit 
pattes  pour  la  locomotion  dans  les  deux  sexes;  en  outre  ^ 
dans  les  femelles ,  deux  fausses  pattes  pour  porter  les 
œufs.  Quatre  yeux  lisses ,  situés  sur  un  tubercule. 

Les  Pycnogonides  forment,  parmi  les  Arachnides  exan- 
tennées  trachéales,  une  petite  famille  très  singulière,  qui 
tient  d'une  part  aux  Faucheurs  avec  lesquels  Linné  Tavait 
réunie,  et  de  l'autre,  qui  semble  se  rapprocher  par  $e$ 
rapports,  de  certains  Crustacés,  tels  que  les  Cyames  et  les 
Cheyroles.  Effectivement,  au  lieu  d'être  intermédiaires 
entre  les  Faucheurs  et  les  Faux-Scorpions ,  les  Pycnogo- 
nides  nous  paraissent  présenter  un  rameau  latéral ,  avoî- 
sinant  les  Faucheurs,  et  qui  se  dirige  vers  les  Crustacés 


qui  vûnneDt  d'être  dtéi  ;  maia  i)  ne  l'ensoit  pu  qae  ce 
•oit  de  œ  nmeau  que  les  CruiUcéa  tirent  leur  origine. 

Ces  singulières  Arachnides  Tiveot  dans  la  mer.  Leor 
corps  est  allonge,  linéaire,  dîwé  en  quatre  s^mms  dis- 
tincts ,  dont  le  premier ,  qui  tient  ]ieu  de  t£te,  se  termine 
par  une  bouche  tabulaire  avance,  ayant  au  moins  des 
palpes  et  souvent  aussi  des  mandibules.  Ce  premier  seg- 
ment oE&e  sur  le  dos  un  tubercule  portant ,  de  chaque 
côté ,  deux  yeux  lisses.  Le  dernier  segment  du  corps  est 
peut,  et  se  termine  en  cylindre  percé  d'un  petit  tron  à 
ion  extrémité.  Comme  ces  animaux  n'offi'ent  point  de . 
stigmates  particuliers,  c'est  probablement  par  l'extrémité 
postérieure  du  corps  (i)  qu'Us  respirent.' 

[Les  Pycnogonides  nous  paraissent  avoir  plus  d'uw- 
iope  avec  les  Crustacés  qu'avec  les  Anchnides,  et  noiu 
croyons  que  c'est  dans  la  classe  formée  par  tes  premien, 
qn'il  fisudrait  le«  ranger.  C'est  autsi  l'opinion  de  H. 
Walckenaer,  qui  a  décrit  avec  soin  le  structure  extérieure 
de  quelques-uns  de  ces  animaux  (Voyez  ses  mémoires  sur 
les  animaux  sans  vertèbres ,  première  partie)  ,  et  nous 
avons  signalé  une  particularité  remarquable  dans  la  con- 
fonnation  de  leur  tube  digestif  (Voyez  le  Règne  animal 
de  Cuvier,  t.  4-  p-  277»  note).  E. 

Les  Pycnogonides  se  trouvent  parmi  les  plantes  ma- 
rines, quelquefois  sous  les  pierres  près  des  rivages,  quel- 
quefois aussi  sur  des  cétacés.  On  n'en  conndt  encore  que 
les  trois  genres  suîvans. 


Bouche  ayant  na  tube  avancé,  cylindracé- conique, 
(i)  Ou  plulAt  pat  la  peau.  £. 
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trouvé 9.^  cMAvaEmie  t]tiai|giilaiie..Deux.iaaiicUbiilM  bi* 
articttleei^  jjisiwiuAm  au.  pi«ca.  Owx  palpaa  à  4Ànq  as- 
ûd^.  Quatiie  ;3pâux. . 

<^rp^^oit  I  Unéwr ,  dmsé  «a  i|«atre  acgmeDA.  fiusft 
pall^s  1res  longues  dans  les  mAles  ;  dix  pattes  dans  ks 
£âiiielleS|  dcM^  de^ix.  faiw^es  ^  ««i£è«€i. 

.  Os  iubopsrrûâto  ^^liadnme(h€onmo ,  trumsâOH^  ,*  opertmA 
tri^Êgulan.  MandAidœ  Aêit'iimrtieuimtœ'y  apiee  ckstaitm^ 

Pedss  hngisumi:>9C$o^mmmK(^dèsjd&omH  infiminis^  qmo^ 

Obseevations^.  -^  Qiié^e  ^anigtilî^e  qttc^oit  la  ibme  tlès 
Nym^on^f  ee  soiit  de  vérîMlMfs  Arachnîdies,  »fmtt  de  PaMlo» 
gie  avec  les  Faucheurs  »  ce  qu'indiquest  ienrs.  yeux  lisses  ».  pe-^ 
sés.sor  u«  tjiLercuIe  cMnmiNi.  ComiMS  ites^  «nimaïuc  4m(  des 
pafte^  tr^s  ;lQii^ues  et  sont  Aquatiques. ^  leurs  mouveoifeas  9M 
peayeiitétrç  que  forls  lenis. 

ESPÈCES. 
t.  Ifymphon  grossipède.  Nympkum grossipes. 

y.  cârj}ore  gtàdro ;  pcdiBus  Jongissimîs.ljàt» 
■    PhakuÊgùangroMpât,  Lin. 

Jfj-mphum  grosstpes.  Fab.  Sysk  eot.  4.  p.  4 1 7, 
jPjfcoogonum  gnossipesm  Uu)!.  ZooL  dao.  tab.  ZX9.  L  ^«9. 
Olh.  Fab.  Fauna  groenL  p,  aa^. 

♦  Kymphon  grossipède.  lai.  Hîst.  nat.,  etc.,  7.  p.  3S3.  pi.  65.  f.  a; 
•'  Wyfrtpkon  grossipes^  Savîgny;  Wcm.  sur  les  anlmaui  ma  Tertêbres, 

première  partie,  p.  55.pl.  5.  fig.  ».. 

•  Sabine.  Appead.  du  voyage  du  cap  Parry.  p.  47. 
Habite  la  mer  de  Norwège  (et  nos  c6tes). 

OBftiiiV.  ^e  nJrmpkum^gn9ffiff^^f^e\^4^t^  a3.  (*zooL 

miscel.  t.  i.  pi.  19.  fig.  i.  Latrcille.  Encyclop.  pi.  337.  fîg.  5. 
Gri(£ib.  Aoim.  kio^c^  Aiv^.  j^..»i..fig.  4).  elgoa .^oMMlftea 
carvUmensis  fîbid.X*too],  misceL,  t.  x.  pi.  1 3.  La  t.  Encyclop. 

V^L  ^^^S       fi  AT      H  1   w^^^^m^m^^â^3  ,^&^^^^^^^^^m   ^^m^^^^^^^^m^    ^^d^Éi^ft  ^^BAJP^k     ■  MwX 

^^^^^•'f  ■•j» ^y ^wi^wi^www* ^wn^n^iwOK  ^BifCv^B^iV  ■iw*.^  gcwiTVfc  \V/ 

^*^*'^^™~*^ —  -  . . r 

(i)<C'est  dans  le  volume  du'SSMlc^cal  àiiscèllaiiy .  que 
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Boticbe  a;fant  un  tube  avancé,  «nboonigu«»  età  deas 
nandibi^es,  sott  en  gtiffes ,  sait  didactjles.  Point  de  pal- 
'   pes.  Quatre  yeui  lisses. 

Corps  snbÛn^aire,  divisé  en  qualre  segmens.  Huitpatteâ 
très  longes  dans  les  deux  sexes.  Dans  les  femelles  deux 
petUes  pattes  de  plus ,  repliées  en  dessous. 

Ob  faio  pomoctoy  tahcomco,  mtfn^mHsqae  dutSiu  vel 
uniangulatû ,  vd  cheiatù.  Pafy>i  ntdli.  OcuU  qaatuûr  sim- 
ptices. 

Corpus  sabliitewe.y  segmentU  ^iotuia-  divistan.  Pedet 
octo  longutimiin  utraque  sexu}  duo  prœtereà  parvuU  spurii 
tubliit  inflexiin /eminis, 

Obsektitioms.  —Les  Pltoxichiles  ue  paraissent  diltereiw des 
ÏTyniplton^  que  parce  qii^ih  n'ont  point  de  palpes.  Ils  oot  aussi 
leurs  pattes  locomotrices  fort  Idn|!ues;  mais  daiis  tes  espèce 
observées,  ces  pattes  sont  hérissées  de  poils  'ou  Ût  spiuules. 
Dffiis  tinto  espèce  i  peut-être  ce  qa'On  taotBme  des  lUBBdibtiles 
ne  sont  que  des  palpes  ;  dans  ce  eas  ,  les  Phoxicbles  offli- 
niffil,  soit  des  palpes  sans  mauttibsW,  soit  desn 
sans  palpes ,  et  leur  genre  serait  toujours  distinct. 

ESPÈCES. 

i.fbolMliiltfapiDipède.  PhoxickUus  tpinipea. 

pi.  carpen  gfalro;  itumOMU   tùtr^Malb  ^OtO/eri 
•loagùttmU  ipimtU. 


Leacb  a  publié  ces  deux  espèces  de  Pycnogonides  {  son  genre 
jtmmothea  diffère  de  celui  des  Wymphons,  eu  ce  que  les  ap- 
pendices chéiifères,  situés  dé  chaque  côté  de  la  bouche,  sont 
ptai  eMfrlv^uè  te  bwyw  dnt  te  premier  «rtirte  trtt  petit.     U 
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rh;dyiamocuUMm.M<M»ei^Aet,  Mc  tinn.  j.  p.  ,00.  tab.  5 

jin  nymphwn  /ùrtum?  Fab.  Syst  ent  4.  p.  4 1 7. 

•  Sabine,  op.  cit  p.  48. 

HdWlc  U  me» de  No|^,prè,de.  Pinge^ 
de  vèntablet  mandibiilei  sans  palpes. 

2.  ^hfKdchilemonodsLctjle.  PhoxicAilusmonodacty^bu. 

Ph.  ewponglabrpi  mimdibulU  artUulaiii  wêgulo  uniœ  temùuttis  * 
pedibus  longu  spmosis.  * 

Pholanfium^Hnosum.MaiiUAtU  aoe.  Un..  9.  p.  loi.  tab.  5.t^. 

Habite  I  Océan  boréU.  Les  mandibules  ici  ont  plus  de  deoji  artidei 
aeaaont  point  en  pince,  et  semblent  palpifonnes.  €e  ne  peut  être* 
un  des  njmplum  de  Fabricius»  d*après  son  caraclère  généri^. 

*  AJontei  le 

Phaxichilus  proboiàdeut^  Sabine,  op.  oit.  p.  48. 

yy0VO€M>VOV.  (Pycnogo&um.) 

llbuche  à  tube  simple,  conique,  tronqué ,  avancé; 
n ayant  ni  mandibules,  ni  palpes  distincts.  Quatre  yeux 
liases,  rapprochés. 

Corps  allongé,  un  peu  épais,  rétréci  postérieurement , 
diirisé  en  quatre  segmens  :  le  dernier  plus  allongé.  Huit 
pattes  pour  la  locomotion^  à  peine  plus  longues  que  le 
corps. 

Os  tubulo  simpUci  coîdco  truncato  porrecto  ;  mandibulis 
palpisqne  nulUs  distinctis.  OcuU  quatuor  simpUces  congesti. 

Corpus  elongatunij  crassiusculum^  posticè  angusUUum^ 
segmerUis  quatuor  divisum  :  ultimo  longiors.  Pedes  octo 
gressoriiy  corpore  vix  longiores. 

Observatioits.  —  Le  Pfcnogonorif  qu'on  a  d'abord  regardé 
comme  un  pou  y  que  Linné  ensuite  a  rangé  parmi  ses  Phaku^^ 
gium ,  ressemble  au  cyame  par  son  aspect ,  et  appartient  néan- 
moins aux  Pycnogonides,  parmi  lesquelles  il  constitue  im  genre 
tris  distinct» 

ESPECES. 

4u  Py6nogonon  des  baleines.  Pjrcfioganurâ  imiœttantm. 


Ut.G«n.  l.p.  lit' 

Ttb.Enl.ijtt.  «.p.  4»S> 

HnO.  Zool.  du.  119.  10— t>.J&«ÛM. 

L«Kli.Andin.c^Ûat.pl,  «3. 

MoAn^ùai  M^^mih».  Lin. 

Habita  VOtèm  «nropéeiL,  prii  d«  cAtci ,  t 


LES  FAUXSGOBPIONS. 


Le  deuat  du  corps  partagé  en  trm*  legmem,  dont  fatOé- 
rieur  eit  plut  grand  et  en  forme  de  cortelet.  Abdomen 
tris  distinct  et  anneté.  Deux  mandibules  en  pince.  Deux 
palpes  très  grands^  en  former  soit  de  pattes  ^  soit  de  bras 
chéUfères. 

Les  Faux-Scorpions  titinneat  autant  aux  Phalan^eB 
^e  les  Pycnogonides;  maïs  ils  continuent  la  s^rie,  et 
•emblent,  parleurs  grands  palpes,  annoncer  le  voisinage 
des Pédi palpes  dont  les  Scorpions  font  partie. 

Les  Arachnides  dont  il  s'agit  se  distiaguent  facilenient 
des  PhalangideSf  parce  qu'elles  ont  l'abdomen  bien  dis- 
tinct du  corselet.  Elles  n'ont  point,  comme  les  Pycnogo- 
nides,  le  corps  linéaire,  partagé  en  quatre  segmens,  et 
deux  fausses  pattes  dans  Jes  femelles.  Leurs  yeux  sont  au 
nombre  de  deux  ou  de  quatre. 

Ces  animaux  sont  teirestres ,  courent  avec  a^^lité,  el 
toA  la  morsure  venimeuse,  ou  au  moins  malfaisante.  Oo 
n'en  connaît  que  les  deux  g^enres  suivans. 


Deux  mandibules  très  grandA,  avancées,  droites,  ter- 
minées par  de  grandes  pinces.  Deux  palpes  filifonnes,  pé- 
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diformesi  plus  longs  que  les  mandibules  i^obcns  et  sans 
crochets  à  leur  extrémité.  Deux  mâchoires.  Lèvre  infë* 
rieure  ou  langue  sternate  un  peu  saiflante  entre  les  mft* 
choires.  Deux  yeux  sur  un  tubercule  du  corselet 

Corps  oblong,  mou ,  "velu.  Ab.dcmea  dislincL  Huit  pat* 
.tes  :  les  deux  antérieures  sans  crochets. 

MancUiulœ  duœ  maximœ  y  porrectœ  ^  subparallelœ  ^  che* 
lis  validissimis  terminatœ*  Palpi  duo  filiformes ,  pedifor^ 
mesj  mandibulis  longhres^  apice  obtusi^xungulati*  Maxil- 
lœ  duœ.  Lahum  (  lingua  stemalis ,  Sav.  )  inter  maxiUas 
subëxsertum.  Oevii  duo  thoracis  tubercuio  ùnpositL 

Corpms  Mongum ,  moUêy  villosum;  atdomine  dtitmeto. 
Pédets  oo^  :  duobus  arOicis  apioe  mutieis^ 

OnstEVATioirs.  Le  genre  des  Galéades ,  établi  par  Olivier 
embrasse  des  Arachnides  fort  remarquables  par  les  deux  mïin- 
dibaks  grandes  et  épaisses  qui  s'avancent  antérieurement^  et 
par  leuffs  palpes,  qui  ressemblent  à  des  pattes  antérieures*  ▲ 
l'aspect  de  ces  animaux ,  on  leur  attribuerait  dix  pattes ,  dont 
les  quatre  antmeures  seraient  sans  crochets  ;  mais  les  dem 
prétendues  pattes  antérieures  sont  de  véritables  palpes.  La 
pince  qui  termine  chaque  mandibule  est  formée  de  deux  doigts 
cornés,  dentés  au  côlé  interne.  Les  pattes  de  ces  animaux  sont 
longues  f  un  peu  grêles ,  et ,  sauf  la  première  paire ,  leur 
tarSe  est  terminé  par  deux  crochets.  On  observe  un  stigmate 
de  iSfaaque  côté  du  corps ,  près  de  la  seconde  paire  de  pattes. 

Les  Galéodes  effraient  par  leur  figure  hideuse,  et  surtout 
fiar  leur  yivaoité  à  courir  ;  il  est  probable  que  leur  morsure  est 
très  venimeuse.  On  les  trouve  dans  les  lieux  sablonneux  dit 
pays  chauds  de  l'anoien  continent. 

ESPECES. 
I.  Galéode  aranéofde.  Haleodes  aranwides. 

G,  wUasus,  cuiereo-Jiav^cens  ;  abdomine  glabro» 

Phâtut^um  ahineMés,  Ml.  bj^idL  Zool.  fHb.  9.  {».  S  7.  tab.  I.  L 


Lat.  Gen.  i.p.  i3S.  clHÙLniil.  Etc.,  toI.  j.  p.  )iS.fl.4(.  t  •. 
Soipuga  arantoiJet,  Fab.  Sjtl.  cul.  Mippl.  p.  ao4. 

*  BfrbiL  t.  i.p.  371,  fij.  n. 

*  AudouÎB. Did.  cImciI!.  dlùiL  naL t  f.p.tiS.pL  Af.lg.SM*' 
.  *  Sirign;.  Antdu.  da  VE^jfta.  pi.  ê.i%.j. 

■  IIiha.Arariiiiides.pl.  73.  Ëg.  164  et74.%.  t65> 

*  Soipuga  arachaoiJt.  WalckcDaer.  Idb.  Ipl.  pi.  96,r.4i. 
Habite  le  Cip  de  SoDue-Eip^aoce ,  et  (Unit  le  Levanl.  On  U  fil  trit 

a.  Galéod«  finale.  Galeodes  faialii. 

G.  chilii  horiiantaTthia  ;  abdomine  dtpntto  vUloM. 
Sdfyiiga  fala/ii,  tth.  Sj*.'eDl.  ïup^l.  p,  agS. 


B«bitB  aa  Benigale. 
3.  Galeode  cbélicome.  Gaîeodes  cMicornit. 

G.  c^lU  tcriîcaiihiu  clrrh'ifer'u ;  aUçmiiu  Uiteeolatt  ini'muima, 

Soipuga  chclirornii.  Fa!)-  Sjst.  ent.  p.  ig{. 

j<n  ga/eodei  icligtca  f  OIit.  E1U7C.  n'  a. 

Habile  171*  J'Amboïne. 

AjiWb«: 

*  GadMiiw  JtruÊHs.  LalreiHc;  G.  intrépide.  Léon  DbAwt.  Ahi.  im 
Se.  pbjsiq.  ds  Brinellet.  L  4,  p,  370.  p).  Sg  fig.  17. 

*  Solpvga  mtlanai.  OliT.  T07.  daai  l'empire  otloman.  pU  4s.  Gj.  i^ 
SaiigDjr.  AiBrho.  de  l'Epple.  pi.  8.  fig.  g.  " 

*  Galiodti  ipinipalpii.  Grîf&tb.  HtGne  aDlm.  Aradl.  pl>  '.  Gg.  4. 
Guérin.  IfOnogr.  Arach.  pi.  3.  fîg.  4. 

Et  plusieurs  Bp««e>fi^ur4e9{Mr  M.  9rrigDj,'A«u  te  giAnS  M4i(4 
inr  l'EgypIe,  par  H,  WaloktSMrdaMaMk  Bi*L  d«i  iiH«cte9  ap* 
lèret.  p.  37,  etc. 


rarCK.  (CMIfcr.) 

MaDcM>Til«8  courtes ,  iKdaetj^«8  m  Bcrnimet.  Deux  pal- 
pes très  longs ,  à  cinq  articlesj  coxiiéi ,  «n  fonde  de  bras, 
chëlifères  à  leur  extrémité.  Deux  niîchoirea  conniventes. 
Deux  ou  quatre  jeux  placés  »uc  les  côtés  du  corselet. 

Corps  ovale,  réuécien  pointe  «BtéiiMuement ,  aplati^ 


I08  IU5TOIRS  DBS  AEÀCHNIDBS. 

ayant  l'abdoinen  aondé.  Huit  pattes ,  à  tarses  temiinës  par 
deux  crochets, 

Mandibulœ  breçes^  apice  didaetylœ»  Palpi  duo  longis' 
simi  y  qumque  ariîculaU ,  fraeti  y  brachiiformes  y  apice  che- 
UferU  Maaillœ  duœ  canniifenies.  Oculi  duo  aut  quatuor  iho-^ 
raeis  lateribus  inserd. 

Corpus  oPiUumy  anticè  anguitaiO'Ocutumy  depresswm^ 
obdondne  annulato.  Pedés  octOy  tarais  biungulatis. 

Obseetatxors.  —  Les  Pinces  sont  de  petites  Arachnides  qne 
Ton  placerait  parmi  les  Pédipalpes,  si  elles  respiraient  par  des 
branchies.  On  les  prendrait  pour  d^etits  Scorpions  sans  queue, 
ayant  y  comme  les  Scorpions ,  deux  grands  bras  avanoés,  ter- 
minés en  pince.  Ces  petites  Arachnides  courent  assea  vite ,  et 
souvent  vont  de  côté  ou  à  reculons  comme  les  crabes.  On  les 
trouve  sur  les  pierres ,  les  écorces  d*arbres  et  dans  les  maisons, 
entre  les  vieux  papiers ,  les  vieux  meubles ,  où  elles  se  nour- 
rissent d'insectes* 

[A  l'exemple  de  Hermann ,  on  a  divisé  ce  genre  en  deux 
groupes  :  les  Chélifbres  proprement  dits,  qui  ont  le  corps 
déprimé,  deux  yeux,  les  tarses  d*un  seul  article |  etc.;  et 
les  Obisies  (  Obisium ,  Leach  )  qui  ont  le  corps  subcylin* 
drique,  quatre  yeux,  les  tarses  biarticulés,  etc.  £• 

ESPECES. 
S»  Pince. cancroïde.  Chelifor  cancroides. 

Ch,  tkoraeê  lm§â  tramspênd  imprwud  btpmriUoi  ^hdcmbiê  glûhro 

Phahmgium  eancroides*  Lin. 
Geoff.  a.  p.  6cS. 

CheÙ/sr,  Scorpion  araignée,  Lat.  Gen.  i.  p.  tSa.  a*  c. 
Pincë  caneroide.  Lai.  Httt  Bat.,  etc.  7.  p.  14t.  pl.6x.  f.  a. 
Scorpio  cancroldet.  Fab.  Syst.  ent  a.  p.  436. 

*  ciuic  eancrvUU.  Walckènaer.  Faune.  Faris.  I.  a.  p.  aSa. 

*  Troriranus.  op.  dt  I.  z.  pL  a.  fig.  6, 7. 

*  OteU/èr  eaneroïdes»  Dnméril.  Dict.desSc«iial.Iii8ec  pi.  56,  a»  47> 

*  Goérin.  Eocjclop.  t.  to.p.  t3a. 

*  De  Théâ.  Aiiil  des  Scnat  1 97.  p,  69.  pi.  S.  Bg.  i. 
t         *  Griffitb.Anw.XJBfiLAfaclupLs5»  fig,  a. 
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HabîK  en  Earope,  duu  l«  naitaiu,  etc.  EipiM  conwn», 
a.  Rnce  fasciée.  CheUferJatciatta, 

Ch,    thoraa   Untd  Iraiurtnd  nhEriu  ;  Momint  piSt  ^otnWt 

trauMtrii  fatàato  ;  elulù  iati  turpSt, 
Oiêli/trfiuciaiKi.  Lmeh-AnOtn,  ccphilotL  pi.  iS. 
Scorpto  hiipiJui,  Nilnr.  bill.  5.  tib,  i-fg.  ' • 

*  Eac7c[op.  brit.  Snp.  pi.  >•, 

■  OcV-Cio^nT.  LMâi-Zool.  nii.t.  S.p.5o.pl.  Us- Gs- ■• 

*  HiliD.  Ancb.  1. 1'  pi.  0O.  fig.  i3g, 

HtUte  ea  Europe.  ^ 

3,  Knce  dmicoïde.  CKelifer  cimieoida. 

Ck.  Aaroct  Uaté  MuunnéMritot  imciiù  mtJieerUtàii  tMU  ora- 

lu, 
Seerpio  cimûoùUi.  Fib.  8pi.  tM.  i.  p.  43B. 
Boni.  Aprérol.  pi.  7.  f.  p.      - 
OttB^r cimaùjéi.  Litr.  Gea,  i.  p.  iIS. 

*  Onèrin.  Encfcbp.  t.  10.  p.  t3S. 

Ralnie  en  Europe,  mu*  la  p■ecTe^  lei  écorcf*. 

XVi.'^.VOhiêHim  lrcfiiMdioiiIe$.  I«wJi.  And>.c«ph*lon.  pi.  *1,  (i) 

Tojei  (mû  le  Chttyir  mmHéioiJt.  LaL  Gen.  i.  p.  ill. 
i  Ajoutez  :  , 

*  OitR/tr  Htrm.  Leack  Zool.  mÏKel.  t.  S.  p.  «9.  pi.  U«.  fif.  3. 

*  OitEfir  LatràUa.  iMeh.  loc.  éx.  fig.  5. 

*  £&■£>■  0^«t.  \jf^  lob  eit  p).  i4*.  £(■  a- 

*  aw;/<r  miucorum.  LeKh.  loc  cil.  pL  t4>.  fig.  4.  —  D«  liet*. 
Aon.  dci  Se.  ul.  i™  lérie.  L  17.  p.  flS.  pL  i.  Gg.  4- 

*  OiJi/tr  leorplaida.  De  Thrâ.  loc.  dt  p.  j3.  pi.  3,  fig,  •  . 

*  Ckelifer pantiia.  GrirBrli.  Acia.  Kiogd.  Aracb.pl.  iS.fif.  i. 

*  aaC/ârflc/wiJet.  Sens,  ^pier.p.  iiO.pl.  5.  fif.Q.— De  Hmû, 
loc.  cil.  pL  3.  Gg.  3. 

*  duEfir  izoiJei.  Hehn.  op.  dl.  p.  53.  pl.60.  Gg.  i4o. 

(i)  Cest  probablement  le  tu^^lémeiit  do  X'Ên^elopedia  Bri^ 
taimica  que  I^uarck  a  voulu  dter  ici.  Leach  «  donné  plus  tard 
à  la  même  espèce  le  nom  d'ObUium  ofthodactjrlum  (  Zool.  Hi<> 
eel.  vol.  3.  p.  5i.  pi.  i4i.fig.  i.)et  y  rapporte  le  Ckelifer  tnn- 
ètifmû&f  de  Latreille,  ainsi  que  le  CA«/.  itehnoeheles  de  Her- 
niann(Apterol.  p.  ii8.  pi.  611g.  t4.)SI.  deThéis  a  dooné  nne 
description  détaillée' de  celte  espôce  dans  les  Annales  des  Scien- 
ces Naturelles,  t  37  ,  p.  63.(  pi.  I,  fig.  3.)  E. 
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ARACHmOËà  EXANTËNNÉESBRANCHIALES. 

Point  cCantenâes.  Des  poches  branchiales  pour  la  respira^ 

tion*  Six  à  huit  yeiuc  lisses. 

Dans  les  ArachtlMet  d6%;ei;  otdre,  rcrvgtlYtiÉatiicm  a  ob- 
tenu un  avancement  bien  plus  grand  ent'ore  que  dalis  celle 
des  ordres  précédehs,  et  la  différence  est  si  grande  que 
Ton  pourrait  être  teiHe  d'en  former  une  olasstw  En  effet, 
noii'seuieimmt  oe«  anîmAux  respirent  pur  def  véritables 
faranilhieâ^et  fi'6(fVet)l^p4Mée-tfâ\t^hée$  istms  qtrelque  forme 
que  ce  soit  (i);  mais  ils  possèdent  un  système  àû  circu- 
lation déjà  éminemment  ébauché ,  puisqu'on  leiw  observe 
un  cœur  allongé)  dorsal  et  comractile)  d*oà  pertent,  de 
chaque  côté ,  des  vaisseaux  divers. 

Deux  à  htirit  oiTveYttKreâ  stigmatifoYinefâ ,  âituées  sous  le 
ventre  de  Tanimal ,  donnent  entrée  au  fiuide  respiratoire^ 
qui  pénètre  dans  autant  de  petites  poches  particulières;' 
et  comme  les  parois  intérieures  de  tes  poches  sont  munies 
de  petites  lamés  saillantes  et  vasculifères ,  le  sanç[  y  vient 
recevoir  Tinfluence  de  la  respiration.  Ce  sont  là  les  bran- 
dîtes d«  tm  ki^^aSÈÀdtH  5  ^  tViti  sait  ({Xtt  le  piropre  de  cet 
orgâtiit  im^pii^oinft  l  i^Wùt  A  diversifié  dans  s«  forme, 

(i)  Quelqueifûis  il  existe  chez  ces  animaux  des  trachées  eo 
même  temps  que  des  poches  branchiales.  Voyee  les  Observa- 
tions cte  M.  Dugès  consignées  dans  la  noevelle  édition  du  A^e 
animal  de  Cuvier.  Arachnides,  pi.  4^  £• 
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€R  de  ponroir  s^MCOtnmodm-  k  respirer,  soit  Veau,  uiit 
l'air  même. 

La  boac^e  de»  ArachniâM  taimMmaitu-  biaachialai 
oHte  toujour*  deux  imodibuls»,  deax  mâchoire»,  deux 
palpes  et  une  ièvro.  Leur  tit«  ae  confoRd  avec  la  pavik 
a&t^rieuie  du  tronc,  et  leurs  pattw  aont  au  nonbve  de 
hait. 

Ces Mii«KM«TiTCtM de  proie,  oflt  vu  wpeW  bidei,  et 
leur  morsure  ou  leur  piqûre ,  toujoan'  pla»  ou  iMÎBa 
malfaisante , est ,  dans  certaines  espèces,  surtout  dansles 
pa^s  cbauds ,  susceptible  de  prodoire  de^  accidens  graves. 

On  divise  cet  ordre  en  deux  sections,  qui  constituent 
deux  familles  particulières ,  Savoir  : 
'  I'"  SxCT.  Les  Pédipalpes  ou  les  Scorpionidea. 

II*  Sbct.  Le»  Pileuses  ou  les  Aranâdes. 


LES  PEDIPALPES  ou  SCCmPIONIDËS. 


Deux  pa/pes  très  grands,  en  forme  de  hrùs  r. 

mutés  en  pince  ou  en  griffe.  Abdomen  à  anneaux  dis- 
tincts, dépourvu  de  filière.  Organes  sexuels  situés  à  la 
base  du  ventre. 

Les  Pédipalpes  ont  été  aussi  nommés  Scorpionides , 
parce  qu'Us  comprennent  le  genre  des  Scorpions  et  qu'ils 
y  tiennent  par  plusieurs  rapports.  Ces  Aracbntdcs ,  fort 
remarquables  par  leurs  grands  palpes  qui  s'avancent  en 
forme  de  bras,  paraissent  avoisiner  les  Aranéides  par  leurs 
rapports;  mais  eltess'en  distinguent  toutes,  parce  que  leurs 
ptlpe»  ne  portent  jamais  le*  organes  sexuels  mfties, 
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quMles  ne  filent  point,  qu'elles  manquent  effectÎTement 
de  filière;  enfin,  parce  que  leur  abdomen  est  distincte- 
ment annelé.  Ck>mme  elles  ont  plus  de  quatre  yeux ,  on  ne 
les  confondra  point  arec  les  Faux-Scorpions  qui  ont, 
comme  elles ,  des  palpes  grands  et  avancés. 

Ces  Arachnides  sont  très  suspectes,  et  Ton  a  lieu  de 
craindre  leur  morsure  ou  leur  piqûre.  Parmi  elles ,  on 
distingue  les  genres  Scorpion,  Thëlyphone  et  Phrjrné  : 
en.  voici  l'exposition. 


's 


(Soorpio..) 

Deux  palpes  grands,  épais,  en  forme  de  bras,  à 
article  plus  épais  et  en  pince.  Mandibules  courtes,  droites 
et  aussi  en  pince.  Mâchoires  courtes ,  arrondies.  Six  ou 
huit  yeux. 

Corps  oblong,  divisé  en  plusieurs  segmens,  «t  muni 
postérieurement  d*une  queue  allongée,  noueuse,  ter- 
minée par  un  aiguillon  arqué.  Deux  lames  pectinées  et 
mobiles,  insérées  sous  le  ventre  à  la  base  de  l'abdomen. 
Huit  stigmates  :  quatre  de  chaque  côté.  Huit  pattes. 

Palpi  duo  magni ,  crassi,  brachia  œmulanies  :  articulo 
ultimo  crassiorcy  chelato.  Mandibulœ  brèves  ^  recUBj  che» 
latœ.  MaxUlœ  brèves  ^  rotundcUœ*  Oculi  sex  aut  octo. 

*  Corpus  ohlongianj  segmentis  pluribus  divisum^  posticè 
caudatum  :  caudâ  elongatâ ,  nodosâ ,  aculeo  arcuato  ter^ 
minuta.  Laminœ  duœ  pectinatœ ,  mobiles ,  infrà  basim  ab^ 
dominis  insertœ.  Stigmata  octo  :  utrinqu»  qucUuor.  Pedes 
octo. 

Observations.  -—  A.ucun  genre  n'est  plus  remarquable  que 
celui  des  Scorpions  ;  les  espèces  qu'il  comprend  sont  aux  au- 
tres Arachnides  branchiales  ce  que  les  Ecrevisses  sont  par  leur 
figure  aux  crustacés  brachiures.  Aussi ,  de  même  que  les  Ara^ 
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néides  m  les  Ancbnides  filenses  rippellent  )i  figare  des  crabcS) 
de  mâme  les  Seorpions  rappellent,  en  quelqne  sorte ,  celle  des 
Ecrevisies.  NéBomoLDS,  les  Scorpions  sont  des  animanx  hîdenx, 
toujours  à  craindrej  dangereux  ,  surtout  dans  les  climats  très  ' 
chauds,  par  la  piqAre  qu'il*  peuvent  faire  avec  l'aiguillon  dont 
leur  queue  est  armée.  En  efTet,  oa  observe  sous  l'extrémité 
de  cet  aiguillon  deux  petits  trous  servant  d'i&sue  à  une  liqueur 
venimeuse. 

Les  ScorpiiMis  ont  le  corps  allongé  ;  le  corselet  composé  de 
quelques  plaques,  dont  l'antérieure  ,  plus  ^ande  ,  est  échan- 
crée  antérienreroent  ;  l'abdomen  annelé-  ;  la  queue  plus  longue 
et  plus  étroite  que  l'abdomen.  Leurs  yeux  sont  situés  de  ma- 
nière qu'il  y  en  a  deux*oa  trois  de  chaque  côté  sur  le  bord 
antérieor  du  corselet,  et  deux  plus  gros  que  les  autres  ,  rap- 
prochés et  placés  sur  le  milieu  de  ce  corselet.  Les  deux  peignes, 
dtués  près  de  la  naissance  du  ventre  ,  varient  dans  le  nombre 
de  leurs  dents,  aelon  les  «pièces,  (i) 

Ces  animaux  sont  Iris  carnassiers,  saisissent  aveclenrs serres 
les  cloportes  et  les  insectes  qu'ils  rencontrent ,  les  piquent 
avec  l'aiguillon  de  leur  queue,  et  les  font  passer  entre  leurs 
mandibules  pour  les  dévorer.  On  les  trouve  à  terre,  sous  les 
pierres  on  d'autres  corps  et  dans  l'intérieur  des  maisons,  se 
cachant  sons  des  menbles,  et  fayant  la  lumi^.  On  n'en  voit 
point  dans  les  pays  froids  de  l'Europe ,  mais  seolement  dans 
ses  régions  aoslrales  et  en  Afrique,  etc.' 

[Ce  groupe  naturel  a  été  suÙivisé  par  Leach,  et  plus  ré- 
cemment par  HH.  Ehrenberg  etHemprick,  d'après  le  nombre 
des  yeux  ;  ces  naturalbtes  ne  conservent  le  nom  générique  de 
Seorpiont  qu'aux  espèces  pdnrvnes  de  six  yeux  ,  et  donnent  le 
nom  de  Buthm  à  celles  ^ï  en  ont  huit  ;  les  Scorpionides  qui 
ont  dix  yeux  constituent  le  genre  Centrariu  ;  enfin  MAL  Ehren- 
berg et  Hemprick  désignent  sous  le  Bom  HAnànctonus  les 
.  espèces  portant  douze  yeux.  Ces  caractères  ne  paraissent  pas 


(i)Pour  plus  de  détaib  sur  l'organisation  des  Scorpions, 
wycB  les  Mémoires  de  Tréviraniis  (  FhmiscAte  Schriften  )  de 
H.  Uon  Dafonr  Journal  de  Physique,  1S17.]  etc.  £. 
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coïncider  avec  de»  différences  importantes  daas  l'enatniUt  é$ 
Torganisatioat  et  b«  méritent  peut-^tre  pat  de  serw  d^^lune 
pour  rétabliwement  de  divisions  g.énériqae9»  & 

ESPÈCES. 

I.  Scorpion  d'Afrique.  Scorpio  afer. 

Si  nigriésams  ;  pêcûnîhus  trwUcimdeniaiU  /  maniitu  nrfrirm/rtic  iêa  • 

britpUotit;  ocutu  octo, 
ScçrpÎQ  afer»  Lin.  Fal).  tyst.  ent.  %m  p.  434. 

*  ftoes.  lus.  3.  tab.  6S^  Séba.  Mus.  1. 1. 7e.  &  i.  4. 
Latr.  Hist.  nat.,  etc.,Tol.  7.  p.  xao.  pl|  60.  t  x. 
Eju8d.Encycbp.pl.  aÔa.fig.  X. 

*  Règne  anim.  t.  4.  p.  270.  etc. 

*  Griffith.  Anim.  Kingd.  Aradi.  pi.  i.  fSg.  1. 

*  Guérin.  Iconograph.  Aradi.  pi»  3.  fig.  ». 

*  Buthus  afer,  Koch.  Arachnides  (sQÎte  de  Vottfiige  de  Hkha.)  1 3. 

pi.  17* pi  79*  %-«7^- 
Habite  en  Afrique  et  dans  les  Grandes  Indes.  C'est  la  plw  {nmdt 
des  espèces. 

a.  Scorpion  d'Europe.  Scorpio  europœus. 

s,  fuseus  ;  ptcdnihus  nopan  tUnkitis  ;  mmùèm  imguUuu^  oeuUt  «ttt. 
Scorpio  europœtu.  Lin.  Fab.  sjfist  a*  [p.  435. 
Latr.  Gen.  i.p.  i3o.. 

*  kjusd.  Encyclop.  pi.  262.  fig.  4.  B^c^e-âiÙBi.  t.  4.  p.  970. 
Herbst.  naturg.  skorp.  tab.  3«  f.  i-a. 

Habite  l'Earope  australe. 

3.  ScoTfion  îsâxï^tve.  Scorpio  occi^aw^m 

s.  fiavescens  ;  pectmihus  vigintiocto  dentihus  ;  eamdd  corpore  Ion» 

«    glore^  lineis  eUvatis  instructd. 

Scorpio  oeeitamis.  Aœor.  Lat.  gen.  z.  p.  t3«. 

Scorpio  tunetamu,  Herbst.  aat.  skorp.  1 9. 1 3. 

*  Scorpio  occitanus,  L.  Dufoiir.  Joum.  de  pbysiq.  X817. 

*  Leach.  Edimb.  Encycl.  t.  7.  p.  428. 

,*  Buthus  ouitamu.  Ejusd»  stol.  mis.  t.  3.  p^  SS.  pi.  x43j 
Habite  l'Europe  austiale,  rfispagae,  la  Bvlmç.  Il.ii'a  f^a  m 
yeux#  .  .  ' 


4.  Scorpion  à  bandes.  Scorpio  fasciaUis. 

s,  ahhrtviatus;  dorsofaseus  albUfuscisque  variegato;  peeûnibfuoe^ 
todêmuaisp  ocuËsuptêm;  ûouM  graciU,  abdommê  hnMorê^. 

Habite  au  eBTÎront  de  Cettei  en  Langaedoc  Cette  «pèçe,  Irieii  dîi« 
tincte  du  Scorpion  d'Europe ,  semble  'âToîr  des  rapports  avec  k 
S,  mauras  de  Fabridus.  L*juiimal  a  th>U  petitt  yeux  en  lîgM 
transTcrse  sur  le  miliea  dn  eorseler^  et  deux  dè-diiqne  côté.  Soo 
dtejfinfecirte  qoatiMe  bMdM  inntfèMes^  les  ulifS'tvètibnui» 
les  autres  blanches  ;  cellesHÙ  sont  un  peu  moins  larges.  Ls  corps 
est  blancbàfre  ça  dessous  ;  dÉa^ne  peiffiaaiiaitdeiita. 

Etifi. 

Ajoutez: 

*  Scorpio  bahiensîs.  Perty.  Delectus.  p.  aoo.  pi.  39.  fig.  ix. 

*  Buikm  pdmmms.  Beapr.  et  fihrenb.  tyabDLplTiiia.  itofatKa  ar« 

tiool«a.<Ajraeb,pL2.  %  r. 

*  Btuhus  spiaifir,  Eorumdem.  loc.  cit  pL  i.  fig*  si. 
^  Suffuu  0um.  Ebrum.  loc  cic  pi.  S.  fig.  3. 

*'  Anêroetontu  TpânquestritOus,  Çortnndèm  loe.  cit  pi.  x.  fig.  5.' 
*"  Androetomu  ftmeAmur.  Eonmck  U&  dt— J;  tyneiamuf  Herbit; 

111.  ftg.  3.  &  otoiiemwP  ASodouia^  "Savigny .  Egypte.    Aradk 

pL  Si  û%»  x« 

*  jénJroeUmtunHKroafntnu^  Ben.  et  Arso.  loc dt.  pL  x.  fig.  6* 

*  Androctonus  tliebanus,  EoramdenL  loc.  cit.  pi.  x.  fig,  4* 

*  Audroctonui  eitrimu.  £onimdem<  loc.  dt.  pi.  a.  fig.  a. 

*  Androctonus  Junestuip  Eorumdem.  loc.  dt.  pU  a.  fig.  3. 

*  A^  lîosoma,  Eorumdem.  loc.  cit.  pi.  a.  fig.  6. 

*  A.  melànophfsù,  Eorumdem.  loc  dt.  pi.  fig.  S. 

***  A.  hkolar,  Eommtlem.  loc  dt  pi.  a.  fig.  4..  —  S,  omtrmRs.  Au-  * 
detfin.  ap.  Satigny.  Eg.  Aradi.  pi.  8.  fig.  3. 

*  A^  4êmkér,  Hèmp.  etEhrenb.  loc.  dl»  pi.  a.  fig.  y. 

*  A,  wuiègttiiu.  OÎiérîn.  llagas.  de  zool.  t.  a:  d.  TUL  pL  a.' 

l  lie  CMnte  St^itil^rg  a  découvert  récenmiéitt  dans  le  terrain 
hoiâHer  des  environs  de  Rodoîtz  en  Bobéiney  des  Scorpions 
fossiles  qui  diffèrent  à  quelques  égards  des  espèces  actuelles  | 
et  qui  ont  reçu  le  nom  générique  d^  Cyclophthalmus,  à  raison 
de  la  disposition  presque  ctfculaire  de  leurs  yeux ,  dont  le 
nombre  est  de  xa  comme  ches*  les  Axdroecones  (Yoyes  iLctes 
du  musée  de. Bohême ,  août  i83S|iet  BocUand.  Géol.  -and 
Minéral,  p.  406.  pi.  46')*  E» 

.     I    la  la i^iiw     I. 

8. 
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Deux  palpés  en  forme  de  bras,  plas  courts  qiie  les 
pattes,  terminés  en  pince.  Mandibules  écailleuses,  en 
pince.  Deux  m&cboires  conniventes.  Huit  yeux. 

Corps  oblong,  corselet  ovale;  abdomen  annelé,  terminé 
postérieurement  par  une  soie  articulée  >  et  càudiforme.^ 
Huh  pattes. 

Palpi  duo  brachia  œmulantes ,  pedibits  breifiores  y  apice 
chelati,  Mandibulœ  comeœj  didacijrUe.  Maxillœ  duœ  con- 
mt^entes.  OçuU  octo. 

Corpus  oblongum  ;  thorax  ouatus;  abdomen  annulatum  y 
posticè  setâ  caudiformiy  articulata  temdnaium.  Pedes  octo. 

Observations.  r~  Quelques  rapports  qu'aient  les  Théfyphones 
avec  les  Scorpions ,  ce  sont  des  Arachnides  fort  différentes. 
Elles  n*0Dt  point  de  lames  pectinées  sous  le  ventre ,  point  d'ai- 
guillon à  l'extrémité  de  leur  filet  caudiforme.  Ces  animaux  sem- 
blent former  une  transition  des  Scorpions  aux  Phrynés.  Leurs 
yeux  sont  disposés  en  A*oîs  paquets  :  leurs  pattes  antérieures 
sont  longues  j  menues»  tentaculaires. 

[Chez  les  Thélyphonesi  les  palpes^  en  forme  de  bras,  ne 
présentent  pas  des  organes  appartenant  par  leurs  fonctions  à 
l'appareil  de  la  génération.  Les  pattes  de  la  première  paire 
«sont  dépourvues  d'ongle,  et  ont  le  tarse  multiartlculé  et  fili- 
forme, tandis  que  les  autres  sont  robustes  et  terminés  par 
deux  fortes  épines  ayant  la  forme  de  griffes  ;  l'abdomen  est 
gros ,  ovalaire ,  et  porte  en  dessous,  près  de  sa  base,  les  stig- 
mates qui  sont  recouverts  par  une  plaque  :  enfin  les  sacs  piû- 
moûaires  ou  branchiaux  sont  au  nombre  de  quatre  ou  de  huit. 

E. 

ESPÈCE. 
I.  Tbélyphone  proscorpion.  T%eljq>honm proscorjno^ 

•  PhalamgUam  caudatum.  Lin. 
Fait,  tpîcil.  zooL  iaïc  9.  p.  3o.  lab.  3.  f.  i«t, 
Tarantula  eaudaia,  f^  Syst.  a.  fu  43 '■ 
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Thtlfphenut  proieorph.  Itt.  Gen.  t.  p-  i3o. 
EJDid.HUt. Dit., etc., 7,(1.  i3i.  pi,  6«.  f.  4: 

*  Ejmd.  EmjcI.  pi.  3u.  fig.  3  «  pL  345.  fig.  i ,  7, 10  «1  ii; 

*  Theij^toitui  eaudaïui.  Ejutd.  Aaim.  L  4,  p.  >6j.  etc. 

*  GrifBlb.  Aniia.  ILingi.  Anch.  pi.  i.  fig.  3. 

*  Gnàû.  IcoDogriphie.  Arach.  pi.  3.  ij.  S. 

*  Lucu.MoDDgr.  da geoR  ïbtiTpkonft  Mig-iooL  iSJS.CI.TIO. 
pL  9.  fig.  I. 

ilabiie  aux  ladei  orimlalei. 

Kola.  Latreille  peiua  que  le  nfljplmne  die  Autilla,  que  1*011 
nomme  le  Finaigrierk  U  Martinique,  parce  qu'il  répand  usa 
odeur  acide,  ertune  c^tèce  particulière.  Toy.  le  journal  de  Phyù* 
que, juin  1777. 

*  Un  JEunc  enlomologiite  atlacbé  au  Unitum  d'biiloine  naturelle, 
U.  Lucai ,  lient  de  publier  de  nonirelle*  obierTaiiooi  lur  cm 
Anctiniilw,  et  d'augmenter  GODwdinbleaient  le  nombre  dei  e«- 
pèEci.  n  en  a  déirit  i  uni  le  ttoa  de  T^lrp^miiu  giguatttit 
(Lncat.  Blooogr.  du  genre  TUljphooe,  «07.  dani  le  Uagai.  de 
loolog.  deU.Gnirin,  igJI.  CL  S.  pi.  8),  de  ThtL  mfmaitia 
(Lum,  lac  dL  pi.  10.  Gg.  0,  ds  ThtL  rufipu  (Lucai,  k>c  dt. 
pi.  9,  Eg.  1),  de  rA</.  anjiu(ui(loc.  âUpl.  10.  Sg.  3),  etla  TAif. 

;^iffliUUu(Ejoid.loc.  dl.pl.  10.  fig.  1].  E. 


VHILIMJI,  (FhiTttiiaJ 

Deux  palpes  foit  longs,  épineux,  onguiculés  à  lenr 
sommet.  Mandibules  courtes,  drutes,  didactytes.  Deux 
màchoites  dÏTergenies.  Lèvre  inférieure  arandEe,  four- 
chue au  sommet.  Huit  yeux. 

Corps  obloDg ,  déprimé.  C«rselet  réniformé.  Abdomen 
presque  pédicule.  Huit  pattes.  Les  deux  antérieures  pres- 
que filiformes, 

Palpi  duo  preelongi,  spinulosi,  apice  ungaiculati.  Mandi- 
bulœ  brevet ,  rectœ ,  didactylce.  Maxiliee  dues  divancatœ, 
Laiùim  pomctum ,  apiee  fitrcato,  Oculi  octo. 

Corpu*  oblongum,  depretsum.  Thorax  reniformit.  Air 
domen  tuhpediculatutn,  Pedet  octo  :  duobus  <aakù  filifw* 


Il 8  HISTOIRB  ip^  AaACHSVIDES. 

Obse&tatiohs.  — -  On  sent  que  les  Phrynés  avoisinent  de  très 
près  les  Aranéides.  £lles  ont,  comme  ces  dernières  y  l'abdomen 
bien  séparé  du  corselet  et  même  presque  pédicule  ;  enfin  elles 
n'ont  plus  les  palpes  cliélifères.  Néanmoins  elles  ont  encore  les 
mandibules  didactyles ,  et  leur  abdomen  -est  annelé  transversa* 
lement.  Leur  défaut  de  queue  et  leurs  palpes  les.  distinguent 
ides  Scorpions  et  des  Thélyphones. 

Ces  Arachnides  ont  la  tôte  confondue  avec  le  corsejiet)  le 
corps  glabre ,  lés  palpes  coudés ,  les  yeux  disposés  en  trois  pa- 
quets \  elles  sont  probablement  très  venimeuses. 

ESPÈCES. 
I.  VhrjnèrénitQTïosà.  Phyhus  renifornUs. 

Ph,  paipis  spinoso^te^ratis ,  eorporis  [longitudm»;  pediias  anti» 

eu  longisstmUf/Uiformiius, 
PhaUmgium  reniforme»  Lia.  PalL  Spicil.  zooL  fMet  9.  p*  33.  tab. 

3.  f.  3-4. 
Tartntuîa  rmijormis,  Fab.  Sytt.  3.  p.  43s. 
Ph/ynut  reaifi>rmU,  Lat.  Gen.  i.  p.  zag, 

*  Ejusd.  Encydop.  Méth.  ins.  pi.  344.  fig.  x. 

*  Griflith.  Anim.  KiDgd.  Atach.  pi.  i.  fig.  z. 

*  GuérÎD.  Iconogv.  Arach.  pi.  3.  fig.  i. 
Habite  l'Amériqua  méridionale,  les  Antilles. 

2»  Pbryné  lunulée.  Phrjrnus  lunatus. 

Pk, paipis  corpore  subtriplo  langioribus,  epicë  spinoiis;  ihorace  lu^ 

^ato, 
Phalangium  liinatum,  Pallas.  Spicil.  zooL  fMC.  9.  p.  35.  lab.  3.  f. 

5-6.  —  Tarantuia  lunata,  Fab.  p.  433. 
Phrpuu  lunatut,  Latr.  Geo.  i.  p.  laS. 
Mjusd, hisU  oaft.  etc.,  7.  p.  x36.  pi.  61.  f.  s. 

*  Ejusd.  Eacycl.pl.  343.  fig.  a. 

Habile  les  Iodes  orientales,  et  peut-être  aussi  rAmérique. 

Etc. 

i  Ajoutez: 

'  Phrynus  ixmegaius,  Perty.  op.  cit.  p.  aoo.  pi.  39.  fig.  zo. 


LES  ARA3ÎÉIDES  ou  ARACKCnOES,  PILEUSES. 

Pmlpes  iin^et,  en  forma  de  petites  pattes  :  CfUtt  du  mâle 
porlaat  les  organes  fécondateurs.  Mandibules  terminas 
par  101  erùchët  moMe,  abdomen  sans  anneaux ,  tgrant 
quatre  à  sixJUièresà  fantu. 

Les  ^ranéides^  fort  Dombreiues  et  diversifiées  >  coiuti- 
tUËOt  la  dernière  iâmille  de  la  classe  des  Aracliaides,  Elles 
notu  p&raiaseat  les  plusperfectionaées  de  cette  cliisse, lés 
plus  éminemment  distinctes  j  et-  quoiqu'elles  se  teriaiiient 
en  cu1-de-S3c,  n'offrant  auc&ne  transition  à  d'autres 
classe*,  elles  ont  un  rapport  remarquable  avec  les  crusta- 
cés, dans  leurs  organe»  sexuels,  toi^ours  doubles  sut  les 
individus,  quoique,  néanmoins,  ceux-ci  ne  soient  munis 
que  d'un  seul  sexe.  Leurs  organes  respiratoires,  réduits  à 
un  petit  nombre  de  poclies  branchiales  [deux  seulement] 
montrent  en  cela  un  perfectionnement  qui  ne  peut  être  le 
propre  de  ceux  qui  sont  plus  nombreux. 

Ces  Arachnides  sont  distinguées  des  Scorpionides  du 
pédîpalpes,  parce  qu'elles  n'ont  ni  palpes  ni  mandibules 
chélifères  ;  que  leurs  palpes ,  quoique  saillans ,  sont  phis 
courts  que  les  pattes,  et  qu'ils  Sont  filiformes,  ressem- 
blant à  deux  petites  pattes  antérieures^  que  leur*  nModi- 
bules  sont  terminées  chacune  par  un  crochet  mobile  q«e 
l'animal  replie,  soit  transversalement  sur  le  bord  aaté- 
lieur  et  souvent  denté  de  la  mandibule,  soit  au-desasus; 
enfin ,  parce  que,  sous  l'extrémité  supérieure  de  <«  cro- 
chet, on  «perçoit  nn«  petite  eavcrture  pour  la  sortie-dû 
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Ce  qui,  en  outre,  caractérUe  singulièrement  les  Âra* 
néides,  c'est  d*aToir  près  de  Fanus  en  dessous,  quatre  à 
six  mamelons  qui  sont  autant  de  filières  par  où  Tanimal 
jEût  sortir  des  fils  d'une  ténuité  extraordinaire,  et  qutlui 
servent ,  soit  à  envelopper  ses  œufs ,  soit  à  tapisser  sa  de- 
meure, soit  à  former  des  toiles  pour  tendre  des  piè^^es 
aux  insectes,  et  souvent  pour  se  suspendre. 

Les  Aranéides  ont  le  corps  divisé  en  deux  parties  : 
I*  en  tronc  ou  corselet  qui  est  inarticulé,  porte  six  à  huit 
yeux  lisses,  et  avec  lequel  la  tête  est  confondue 9  a^  en 
un  abdomen  fixé  à  la  partie  postérieure  du  tronc  par  un 
petit  pédicule.  Cet  abdomen  est,  en  général,  mou,  tandis 
que  le  tronc  est  plus  ferme  et  presque  crustacé;  il  est  or- 
dinairement sans  anneaux,  ou  n'offre  que  des  plis.  T^a 
disposition  des  yeux,  selon  les  races,'  varie  beaucoup  et 
peut  servir  avantageusement  pour  établir  des  divisions 
dans  cette  famille.  On  «employé  cette  considération, ainsi 
que  celle  des  diverses  sortes  de  toiles  que  font  un  grand 
nombre  de  ces  animaux. 

Il  n'est  pas  vrai,  comme  on  l'a  cru,  que  ee  soit  à  des 
Aranéides  que  soient  dues  ces  masses  toujours  tombantes 
de  fils  très  blancs,  nommés  vulgairement  coton  de  la 
*vierge^  qu'on  aperçoit  dans  l'atmosphère  uniquement 
dans  les  beaux  jours ,  où  un  ciel  très  clair  succède  à  un 
brouillard.  J'en  ai  établi  les  preuves,  dans  mes  ouvrages, 
par  des  observations  et  des  faits  qui  ne  peuvent  laisser  de 
doute  à  cet  égard,  (f) 

Nous  avons  dit  que  les  organes  sexuels  étaient  doubles 
dans  chaque  sexe.  Effectivement,  ceux  du  mâle  sont  si- 
tués à  l'extrémité  des  palpes,  y  forment  un  bouton  ou  un 

(i)  Latreille  a  montré  que  Topinion  de  notre  auteur  n'est 
pas  admissible,  et  que  c'est  à  des  Arachnides  qu'il  faut  attribuer 
ces  fils.  Voyez  le  Règne  animal  deCuvier,  a*  édition,  t.  4, 
p.  2x9.  £. 


renflement  en  massue,  et  sont  renfermes  dans  une  ciTité 
du  dernier  article  de  chaque  palpe  (i).  Ceux  de  la  femelle 
sont  pareiltement  doubles,  mais  rapprochés;  ils  sont  placés 
près  de  la  base  du  ventre,  entre  les  organes  respiratoires , 
et  j  offrent,  pour  ouverture  au-dehors ,  deux  condoiti 
tubuleux,  cachÂs  dans  une  fente  traniverse. 

Quant  aux  organes  respiratoires  des  Aianâdes,  ils  con- 
sistent en  deux  poches  branchiales  situées  de  chaque  côté 
près  de  la  base  du  ventre ,  et  dans  lesquelles  sont  de  pe- 
titeS'lames  en  saillie  et  adhérentes  aux  parois  de  ces  po- 
ches (9).  Leur  ouverture  forme  en  dessous  deux  stig> 
mates  recouverts ,  la  membrane  qui  les  recouvre  laissant 
une  fente  tra^sverse  pour  le  passage  de  l'air.  Ces  pochea 
n«  peuvent  être  considérées  comme  des  poumons  :  leur 
caractère  ne  le  permet  pas.  Elles  sont  analogues  à  la  po- 
che unique  et  respiratoire  de  ceitains  mollusques  traché- 
lipodes  qui  ne  respirent  que  l'eau. 

Les  Aranéides  sont  toutes  très  carnassières,  sucent  avec 
leur  bouche  et  à  l'aide  de  leurs  mâchoires ,  les  insectes 
qu'elles  peuvent  saisir,  les  retiennent  et  les  tuent  avec  les 
crochets  de  leurs  mandibules.  Elles  sont  presque  toutes 
terrestres,  courent,  la  plupart  avec  agilité,  ont  une  phy- 

(i)Lespalpes  remplissent  un  rAle  très  important  dans  la  fé- 
condation ;  mais  c'est  dans  l'abdomen  que  se  trouvent  les  or- 
ganes sécreleors  et  éjacalaleurs  des  liquides  spermatiques;  les 
palpes  paraissent  servir  i  exciter-  les  organes  femelles  et  ft  f 
introduire  la  liqueur  fcccvidante  que  ces*  appendices  recueîlr 
lent  soai  l'abdomen  apràs  son  ^acalation.  Vojez  à  cet  égard 
les  observations  de  Treviranus  (Vermiscbte  Schri^en),  de 
U.  Walckenaer(Hi5t.  des  Ins.  aptères,!,  i),  et  surtout  de 
M.  Dugis  (Annales  des  Sciences  natiu-elles ,  a°  série,  t.  6).  £, 
-  (a}  Voyez  pour  la  disposition  de  ces  organes  les  planches 
anatomiques  de  BL  Dugèi ,  publiées  dans  U  troisième  édidon 
du  Hègne  animal  de  Cuvier.  K. 
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Âonomie  rq>oùs8antÎB»  et  sont  plus  ou  moins  Tenimeases. 
Commp  cette  famille  est  extrêmement  nombreuse  en  races 
diverses,  qu'elle  offre  des  caractères  assez  multiplies  et 
de  différêns  ordres ,  on  a  beaucoup  Tarie  dans  la  manière 
d*y  former  des  divisions.  On  n*en  formait  d'abord  qu'un 
seul  genre  sous  le  nom  à^araignécy  et  tout  le  monde  effec- 
tivement reconnaît  et  désigne  ces  animaux  sous  cette  de- 
nomination;  mais,  maintenant,  on  les  partage  en  un  grand 
nombre  de  genres  différêns.  Pour  cet  objet,  il  faut  con- 
sulter les  intéressans  ouvrages  de  MM.  WALpKJuràXB  et 
IjLTasiLX.E.  Quoique  profitant  toujours  des  observations 
de  M.  Latreille,  et  de  la  méthode  très  naturelle  qu'il  a  éta- 
blie en  dernier  lieu,  je  ne  partagerai,  néaiynoins,  les  Ara- 
néides  qu'en  quatre  genres ,  et  les  diviserai  de  la  manière 
suivante. 

[.Depuis  la  publication  de  cet  ouvrage,  les  Arachnides 
ont  été  le  sujet  d'un  grand  nombre  de  travaux,  importans; 
l'organisation  intérieure  de  ces  animaux  a  été  étudiée  par 
M.  Tréviranus,  Dugès,  etc.,  leur  développement  par  M. 
Hérold ,  et  leur  histoire  zoologique  par  Leach ,  Hafan  , 
M.  Savigny ,  M.  Léon  Dufour,  M.  Pertj  et  plusieurs  au- 
tres naturalistes;  enfin,  IVLWalckenaer,  à  qui  l'on  devait 
déjà  tant  de  recherches  sur. ce  sujet,  vient  de  publier  le 
premier  volume  d'un  traité  général  sur  les  Arachnides, 
auquel  nous  renverrons  le  lecteur  pour  les  détails  que  la 
nature  de  l'ouvrage  de  Lamarck  ne  nous  permet  pas  d'in- 
diquer id.  £. 


DIVISION  DFS  ARANÉIDES. 

(x)  fifandibulet  tyant  leur  crochet  replié  en  traTen  sur  le  bord, su- 
périeur întenie. 
Filièrci,  loit  ffonBinrtoiilai  peu  de  nilltei  soit  sulhntes  an  iiom< 
bre  de  ^atre; 


Anigoée. 

(s)  HtndibaW*  t^jtatt  learaoebet  Ùèàà  «n  bu  im  a  denotB, 
Deu  filiins  plni  fnwJM  et  plu  longnc*  qiN  Ict  iidre*  :  bhIIm 


(■)  FtlpM  ^Mm  1  U  bas 
ueBMaiiottrÏMirade  o«*  partiel. 
Atype. 
(b)  Filpes  iiuërécs  i  reitrémilt  dei  mâcboirai. 
Mygale. 
Aviculaire. 


Deux  palpes  «aillans,  péiliformes',  filiformes,  articulés, 
anjués ,  temûnés  en  ma&iue  ou  par  un  bouton ,  dans  les 
mâles.  Mandibules  horiaouUles,  ayiint  à  leui  sommet  ex- 
terne un  ongle  ou  crochet  mobile,  subulé;  replié  transTer-' 
salement  sur  le  bord  interne.  Deux  mAcfaoires;  nne  lèvre 
inférieure.  Six  ou  huit  yeux  simples,  diversement  disposés 
sur  le  corselet. 

Corps  ovale,  partagé  en  deux  parties.  Abdomen  subpé- 
diculé.  Quatre  ou  six  mamelons  à  l'anus.  Huit  pattes  on- 
guiculées. 

Pa^i  duo  exierti;  pedifonneSf/îlif ormes f  artiatlati,  ar~. 
eaati,  in  macuiia  elavâ  aut  capitula  temnnati.  Mattdi' 
huUe  horitontaUé  ;  apiee  extemo  wtgulo  mohili,  nhulato,  ' 
êUprà  marginem  intemam  transveraimflexo.  MaxiUce  dua; 
lahùim.  Oculi  tex  vel  oclo  simplices  mprà  thoracem  varie 
dispotiti. 

Corpus  ovatum,  bipartitum  :  abdomme  subpedici^to, 
'Anuê  papillû  quatuor  aut  sex  textoriii.  Pedes  octo  ungui- 

Dbszktatiom.  —  Ce  ccu»,  comprenaiit  la  pnsqu  totalité 


laS  BI8T0IRB  OU'  ÂaJUBiaDBS. 

DIVISION  DES  ARAIGNÉES  EN  SIX  TRIBUS. 


$  ABAiffliisft  sioBif  TAULBS*  tes  jreux  ropprochés  dans  la 
largeur  de  V extrémité  antérieure  du  corselet  j  soit  au 
nombre  de  six^  eoàeoi  momire  de  iuitj  et  dont  quatre  ou 
deux  au  milieUy  et  deux  ou  trois  de  chaque  côté. 

Ellet  font  des  toiles,  ou  Jettent  an  moins  quelques  fils  pour  surpren- 
dre kar  praie^et  se  tieimeiit  iamolMlfli  dans  leur  piège  cm  tu- 
près. 

P*  TaiBiT.  Araignëes  tapissières  (les  tubitèles.  làt.). 

Elles  font  des  toiles  seirées,  soit  tubulairesi  soit  en  nasse  ou  en  trémie. 
Quatre  filières  saillantes,  en  faisceau.  La  plupart  sont  nocturnes. 

n*  TaiBU,  Araignées  filandières  (les  inequilèlee.  Lat«). 

Elles  font  des  toiles  à  réseau  irrégulier ,  à  fils ,  se  croisant  en  tout 
sens  et  sur  plusieurs  plans*  Filières  peu  saillantes,  convergentes 
et  en  rosettes.  • 

III*  Tribu,  Araignées  tendeuses  (les  orbiteles.  Lat.). 

Elles  font  des  toiles  à  réseau  régulier,  composées  de  cercles  concen- 
triques ,  coupés  par  des  rayons  partant  du  centre  où  Vanimal  se 
tient  le  plus  souvent  Filières  comme  dans  les  filandières.  Pattes 
grèlei* 

ly^TaiviT.  Araignées  crabes  (lef/la/en^g'niffe^.  Lat.). 

Elles  ne  font  point  de  toiles ,  jettent  seulement  quelques  fils  pour  ar^ 
réier  leur  proie ,  et  se  tiennent  tranquilles  en  TattendanL  Les 
quatre  pattes  antérieures  toujours  plus  longues  que  les  autres* 


5S  Abhonbes  vagabondes.  Lesxeux^  tou/oursau  ncmibre 
de  ïudt^  é^ étendant  presque  autant  y  ou  plus  y  dans  le 
sens  jjlè  la  longueur  du  corselet  que  dans  celui  de  sa  lar^ 
geur.  '         . 

Elles  ne  font  point  de  toiles ,  courent  ou  sautent  après  leur  proie ,  et 
ne  tendent  point  de  piège  fixe. 

y^  TftiBVtAragBées^ loups- (lefrei^j^/vi«{05i  La€«). 

Elles  attrapent  leur  proie  à  HiDMn^et  M  aantenl  pmqw  point 


VI*  TaiBTi. — Araignées  sauteuses  (les  laltigradet^  Lat). 
Elle*  courent  et  Hmteat  lur  leur  prùa,  m.  lenut  ou.  *e  wqiandut 
pvDnfil.  Elle»  OBI  watto».  k»  aiJMM  Jm  dw«  gsiki  inthif  m 
plntgnnd». 


(ARAIGNÉES  SÉDERTAIEES. } 

I"  Tbibt.  —  Les  Upïssifoes  ou  tukUàtei. 
(a)  Segestria.  Lat.  (i) 
t.  Araignée  séDOcnlée.  Aranea  senoculata. 

^.lierata  nignettuH-inutMto ;  abdomima.  tUamga  gntm  i paàA 

laagiiaJinaii  i  macuBt  nigriamiUti^ 
Aranea  lenaaiiala.  Lin.  Fab.  ijit.  >.  f.  4Jri>. 
Degeer.  Ins.  7.  p.  >S8.  pL  iS.  t  S^ 
A^ulfia  iciKMiiIatB. I«t. Gan.  I^p-Sg. 

*  Hahn,  Artchnidea.  pi.  i.  fig.  %. 

*  GriEBttkAnin.Kingd.  AiaduLpL  iJLfi^  jo. 

*  Waldietuier,  Hûl.  àa  ini.  apt.  r.  i.  p.  368. 

Ribiia  en  EBiop«,  duu  lu  Iraiu  da  nmnûllMi,  «c,  dus  dai  Inbw  de 

a.  Araignée  des  caves.  Aranea  ceilàHa. 

J.fiucoaigra,e$teuTiçimtr*o-i€neeaimaii£buB*tifi£hWip*t- 

ton  pedùmqua  origine  trunaeii. 
jfranfafiortnlina.  ^otM,  Faon,  étr.'a.p.  iJ3.t.y.f.  3. 

(i)  Les  SioisnuBS  Mut  ie»  Arai|aé«s  poorrnec  senlMMbt 
de  sût  Teuxpl«irfaiHirIe4leraiit  da  eéphi^othorax,  ayant  te" 
pattes. fort  alkN^écs-i  la  lèvre  allobgfc  et  oyHDdroïda,  et  por*' 
tant  quatre  stàipsatM,'  mais  MulemeM  dedspOihnptilDteiiiâWif  ' 
et  branchiales;  car*  abiiquel'a  oonsl^é  KScemmentU.  Otn;" 
gès  ,  il  esisle  chei  ces  animaux  des  tratà^es  ans»  bien  que  3H  '  ' 
poumons  ,  et  c'est  par  les  stignates  d4  la  ïeeotNle  pnra^ftte 
l'air  pénètre  dans  oîi  tnbes  respiratoiteii-i  dîspoailïOB  «!■£'•*- 
rencontn  aussi  cliea  les  Dysdères.  Z.     '    '  ' 
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Segtsiria  ceiiaria,  Lat  Gen.  !•  p.  8S. 

*  L.  Dufour.  Add.  des  Se  nat  i>*  série,  t.  s.  pi.  xo.  fig.  5. 

*  Savîgny.  Arachnides  d^Egypte.  pL  i,  fig.  a. 

'  *  S.p€rfida,  Latreille.  Règn,  aoim.  t  4*  p.  «40;  cours  d*£Qtomo1. 

p.  5i&;  etc. 

*  Walckenaer.  Faune:  Fran«  arach.  pL  lo.  fig.  5.  et  Hist.  des  Ins. 
apt.  1. 1.  pL  267.  pi.  6.  fig.  3  et  4- 

*  Griffîth.  Anim.  Kingd.  Arachn.pL  i5.  fig.  xi-x5. 

*  Dugès.  Règn.  animal  de  Guvier,  3*  édit  AU.  arach.  pi.  4.  fig.  4 
et  pi.  7.  fig.  3. 

Habite  en  Europe^  dans  les  fentes  de  ?ieux  murs,  dans  les  caves. 

(b)  Djrsdera.  Lat.  (1) 
3.  Araignée  érythiine.  Aranea  erythrina* 

*Jt»  wmmdSiuUâ  thomâeqMê  iongmntO'nMsg  pedibtu  êilutUtrihus, 
Jnmêa  rufipes,  Fab.  Syst.  a.  p.  490. 

Uytdera  erjthrina.  LaL  Gen.  i.  p.  90.  tab.  5.  f.  S.  Rè  gneaoim.  t.  4. 
p,  a34  ;  et  cours  d^Entomol*  p.  5x9. 

*  L.  Dnfbur.  Aun.  des  Se.  pbys.  de  Bruxelles,  t  5.  pi.  73.  fig.  7. 

*  Hahn.  Arachnides,  pi.  x.  fig.  3. 

*  Walkenaer.  Faune  française.  Aran.  p.  1 85;  et  Hist  des  ins.  apt. 
t.1.  p.  961. 

*  Dugès.  Règ.  anim  de  Cnvier.  3*  éd.  Atlas.  Arach.  pi.  5.  fig.  4* 
Habite  en  France,  sous  les  pierres.  Elle  est  rouge  et  n*a  que  six  yeux 

comme  les  précédentes. 

*  Le  Dysdera  eijthrina  de  Savigny.  Arach.  de  l'Egypte,  pi.  3.  fig.  6. 
parait  être  une  espèce  distincte  de  la  précédente!  M.  Reuss  lui  a 
donné  le  nom  de  D,  lata. 


{i)  Les.  DTSiMfciiBS  se  rapprochent  des  Ségestries  par  l'exis^ 
teiiçe  de  quatre  stigmates  et  de  trachées»  aussi  bien  que  de 
pQl^nons,  par  le  nombre  et  la  position  des  yeux ,  et  par  la 
ibimie  du.  tube  soyeux  dans  lequel  ces  Aranéides  se  renfer* 
ment  5  Us  i^'en  distinguent  par  la  forme  de  la  lèvre ,  par  la  ma- 
nière dont  ,|es  yeux  soni;  groupés ,  etc« 

Ife  genre  Ai^uoiqi  de  M«  JSavigny  (Egypte ,  Arachn.  Expl. 
de.la  pLi  fig.3}  rentre idana  le  genre  Dysdèrc^Voyex  Walcke- 
naer. Ins..aptèresy  t.  i,  p.  264.  .       !     t.    •:  .  il^  '         £• 


uuevfai.  isj} 

(c)  Clofho.  Walck.  et  lat.  (i) 
4>  Araignée  de  Durand.  Aranea  Durandii, 

A.  iharaci  fuico-bruiinto  t  Jla?o  t»argUuto  ;  atdomin*  nifn  :  m^ 

ailii  quinqut  niji$;  ocuUiocto. 
Cfor/ioDuroRfià'.  Urr.  Geo.  4.  p.  3lt.  Bcgneinim.  I.  4,  p.  ■37;cl 
coun  d'Entom.  p.  I19, 

*  Oroelea  quinqu*  maciitata.  L.  Dufoor.  Ann.  de*  Se   phjL  de 
Brui,  t.  S.  pi.  7B.  fig.  I. 

*  Qaiho  Durandii.  Lilr.  HèGD.  iDÎm.  de  Cutw.  t.  4,  p.  %3j. 

*  Walckenaer.  lui.  ipt.  t.  i.  p.  636.  pi.  14.  Sg,  3. 

*  DofèL  RÈso.  laim.  da  Cntier.  Allu.  Aradm.  pi.  9.  Tig,  a. 
Habile  iMonlpellicT,  et  fait  toa  nid  «traie*  pierrei. 

(d)  Aranea  domestica,  Lat.  Tegenaria.  Walck,  (3) 


(i)  Les  Clotbos  de  H.  Walckenaer,  ou  Uaocriu  de  U.  L.  Du- 
four,  ont  les  yeux  au  tiombredehuitetdiïpoKssurdeiiz  ligne* 
transversales  plus  ou  moins  courbes,  les  michcnre*  courlet  et 
conniventes,  de  manière  i  former  un  cintre  autour  de  la  lèvre, 
les  pattes  robustes,  longues  et  presque  égales  entre  elles,  le 
corps  trapu  et  les  filières  rapprochésen  un  faisceau  dirigé  en  ar- 
rière. Le  genre  Enjro  de  H.  Savigny,  rentre  daiis  cette  divisitm. 

(a)  Les  Abaiok^bs  nopaxHUT  dites  {AraïKo),  de  Latreilie, 
qui  comprennent  le*  genres  Tegenaria,  Jgelina  et  Ify""*  de 
H.  Walckenaer ,  n'ont  pas  les  mâclioires  disposées  en  cintre 
autour  de  la  lèvre,  comme  cbea  les  Clotbos  et  les  Drassus; 
leurs  yeux  sont  au  nombre  de  huit,  dont  les  quatre  premier* 
disposés  en  une  ligne  courbe,  et  leurs  filières  supérieures  lont 
notablement  plus  longues  que  le*  autres. 

Les  genres  Lacnisis  et  Ebicohe  de  M.  Savîgny,  pretment 
place  dans  la  section  des  Tubitële*  à  cAté  des  Tégénaires  et 
des  Drassus  auxquels  ils  ressemblent  par  leurs  micboir»  trè* 
inclinées  sur  la  lèvre,  mais  s'en  distinguent  par  la  dilatation  de 
ces  organes  du  côté  extérieur  au  point  d'insertion  des  palpe*. 
Chea  les  Lachésis ,  le  crochet  des  maudibnles  est  trèn  cotirt 
aigu ,  recourbé  et  saillant  dans  le  repos,  et  leur  article  basi- 
lair«  n'est  pas  denté  ea  dessous;  enfin  layenxsont  inégaux^et 
ToHB  T.  9 
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5.  Araignée  dôideâUqiie.  Afanéa  éhmeÈtitai 

J,  griteo-futea;  MUmUn  tdgricantè  t  fiutèd  Joni  km§(àKÊUuM 

maeulosdg  pedibus-elongatii» 
Jhmea  domestica.  Lin.  Fab.  tjii»  a.  p.  412. 
Lat.  Gen.  x.  p.  96. 

*  Tegenaria  domestica,  Savigny.  Deicript.  de  l*Eg]r|ite.  Aracha. 
pL  X.  fig.  5. 

*  Griffith.  Anim.  Kindg,  Arachn.  pi.  ii«  fig.  xi  et  la. 

*  Jranea  domestica.  Oagès.  AUas^  du  Règoe  aoîm.  de  Guner. 
Arachn.  pi.  8.  fig.  3. 

Habite  en  Europe.  Commune  dans  tes  maisons*  fusant  son  nid  et  ses 
toiles  horizontalement ,  dans  les  angles  des  fenêtres  et  des  murs. 
Elle  a  huit  yeux. 

(e)  Drassus.  Walck  et  Lat.  (i) 

6.  Araignée  lucifuge.  Aranea  lucifuga. 

J,  mahdihïdU  HÎgrîcantîbtu  ;  thoraee  pediiusque  oiscùri'Brufikèts  ; 

ahdbmîHe  maHno  nigro  seHàeo, 

DMsse  Ibdfnge.  Walck.  Tab.  des  àr.  p.  45. 

DhàssM  mthhbgtf^ifét,  Lat  Gen.  i.  p.  8^. 

Schcft  Ick  îns.  pi.  ICI.  f.  7. 

*  Hahn.  Arachnidené  pi.  4i*  figi  loa. 


disposés  quatre  au  milieu  et  deux  de  chaque  côté,  de  manière  à 
représenter  deux  ligïiei  bourbes,  à-peu-près  parallèles,  dont  la 
coudante  lehiit  dirigée  en  avant  (exemple  chez  le  Lâhhéiispèr^ 
çèi^a,  Savigny,  Egjrpte;  Arachn.  pi.  i,  fig.  4  ;  —  Latreîllé,  CôUfs 
d'Edtôrtbl.  p,  5tii.  —  Walckert.  Ins.  apt.  pi.  17.  fig.  x.) 

Les  SaièbltKs  ôfà  les  yeux  disposés  à-pë\i-près  de  même  que 
che^  le^  précédentes,  vA^is  plus  égaux,  et  chez  le  tnàle,  Târticle 
basilaire  des  mandibules  présente  du  côté  extérieur  \ïnè  Rangée 
d*<épniës.  (Vbjr.  Sâtrigny,  op.  cit.  pi.  i.  fig.  9.  — :  Lati'eilléy  Cburs 
dTEntomol.  p.  5il.  —i  Walck.  dp.  tit.  pi.  17.  fig.  a.)  E. 

(i)  Lfsh  baA^sfes  se  rapprochent  des  Clothbs  par  la  disposi-i^ 
Htm  générale  des  yeux  et  des  mâchoires  ;  mAls  ces  derniers  Oi> 
gaves,  M  lien  d'être  courts  et  arrondis  en  haut,  sont  allongés* 
et  tronqués  obliqueibent  à  leur  extrémité,  et  les  mandibules  au 
lieu  d*étré  très  petites  comme  chez  les  Clothos,  sont  tobustt^  et 
saillantes.  Ë. 


•Si 

*  KIUiai*fimanlii.  Kwh  M  Wldw.  Vm.  BwMlfilurgîinmii.  pL 

i4.Ég.  5. 
■  Draiiai  lucifiigv.  Waldipier.  Faon*,  p.  iS5.  et  In*,  ipt.  t  i; 
p.  6i3. 

*  D.  mtlaaeguUr,  Dug^  BigD*  «VU.  da  Cutiw,  adti.  An^ 
pi.  6.  fig.  4. 

Hibite  en  France,  loui  les  plerrei.  Elb  m  nnlmw  daju  da  ceUdM 
de  loie.  Huit  tcdi  lur  denx  nuagi. 

(f)  OiéioHa.  Lat.  (i) 

7,  Araignée  Upidicole.  jiranea  lapidicola, 

A.  thoraee  manJlhuIit  pallidi  rv/metutitati  ptJHiu  ^boiorihil  f 

ahdomae  cùuraictntt, 
duiioiia  lafiJitnUt,  Lit.  Gai,  i.  p.  91, 
Clubioac  lapidicole.  WalcLnMT.  Tab.  doi  w.  p.  4(- 

*  H«bR.AlMliludaL  pi.  4a.  Eg.  i*o. 

*  W«lekIii«.apL  t.i.p.598. 

lUbiu  tu  etiTJRiiu  da  Pirii,  Mnn  les  plaiMS. 

8.  Araignée  soyeuse.  Âranea  holosericea. 

A.  elongtUm,  eimno-mariBa)  Aàraet  poBJo-vinteÉatt ;  ationijU 

rubnt-nigrieanU!  tctUre  marina. 

Araata  AoloMricfa.lÀa.  D*fta.  |d.  |5,  f.  iX, 

GuUana  holoiirkta.  Lai.  Gen.  1.  p.  gi. 

*  Hahn.  Maoogr.  pi.  i.Sg.  AiArachnid.  pi.  sg-fig.  84- 

*  Wilckenier.  nnce  ftw^aûe.  AraD.  pt.  ;.  fig.  8.  Hul.  d**  toi. 
apL  L  I.  p.  5go. 

(OLesCLUBiOHEsne  diffèrentguère  des  précédentes, qii'ence 
qae  les  filières  cxiérieurei  sont  â-peu-près  d'égale  Inngueur,  et 
que  ta  ligne  formée  par  les  quatre  yeux  antérieurs,  est  à^m- 
pièi  droite. 

Le  genre  Astpbghi*  de  SondeTal  (conspectus  ArschnidiUn, 
p.  30]  rentre  dan*  le  genre  Clubione. 

Le  genre  Dests  de  M.  Walckenaer  établit  à  certains  ^ards 
un  passage  entre  les  Dysdères  et  les  Clubiones,  mais  diffère  des 
uns  «t  des  autres  par  l'existence  de  3  griffes  aux  tarses  comme 
diec  les  Tégénaires,  tes  Epéires,  etc.  ;  les  j^ux,  an  nombre  da  8, 
sdnt  disposées,  à-peu-près  comiiie  che>  les  Clubioaes.  (Voyes 
Wtldaiaer;  Bill,  des  Ins.  api.  t.  s.  p.  611). 
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*  Griffi(h«  Anin.  Kiogd.  Anchn.  pL  xi.  fig.  & 
Habite  en  Europe»  sous  Técorce  des  arbres. 

(g)  jîrgyroneta.  Lat.  (i) 

9.  Araignée  aquatique.  Aranea  aquatica. 

J,  nigrîeante^brnnnea  ;  abdomne  nigra  velutino  :  puneHt  ùJUquot 

impressîs  dorsatibut, 
Aranea  aquatîea,  lin.  Fab.  Syst.  t.  p.  4x8. 
I3egeer.  Ins.  7.  p.  3o3.  pi.  X9.  t  5. 

Geoff.  9.p.  644-D*  7« 

Atgjrowia,  aquatietL  Lat  Gen.  i.  p.  g4.  Règne  anlm.  p.*  a4t;  et 
cours  d*£ntomol.  p.  5ad. 

*  Hahn.  Arachniden.  pi.  49.  fig.  ix8, 

*  Dugès.  Atlas  du  Règne  ànim.  de  Cnvier.  Arachn.  pL  9.  fig.  S. 

*  Walckenaer.  Ins.  apt.  pi.  aa.  fig.  4* 

[  Habite  en  Europe,  dans  les  eaux  douces.  Son  abdomen  est  enveloppé 
(U  ;^  dans  une  bulle  d*air.  Elle  forme  dans  l'eaut  une  coque  ovale,  ta- 
pissé de  soie  et  remplie  d*âir.  Il  en  part  des  fils  dirigés  en  tou^ 
sens  et  qui  s'attachent  aux  herbes. 

W  Tribu,  Les  filandières  ou  înéquiteles. 

(a)  Scytodes.  Lat.  (a) 

10.  Araignée  thoracique.  Aranea  thoracica. 

jt,  paliido'ru/eseenti'albidd  ^  nîgrchmaeulaia  g  thoraeamogno^  gib^ 

boso;  ahdomînt  ttdfgîobosuy 
Sejiodet  tlioracica.  Lat  gen.  z.  p.  99. 

i>i   I       I  ■  ■  ■       ■ 

• 

(i)  Les  AmoTBONÈTEs  sont  des  Aranéides  aquatiques  qui  ont, 
comme  les  Tégénaires,  les  yeux  presque  égaux,  mais  disposés 
autrement  ;  quatre  de  ces  organes  occupent  le  milieu  de  la 
partie  antérieure  du  chaperon  et  représentent  un  carré,  et  de 
chaque  côté  on  trouve  deux  yeux  très  rapprochés  entre  eux,  et 
placés  sur  une  éminence  spéciale.  Les  màchpires  sont  inclinées 
sur  la  lèvre  dont  la  forme  est  triangulaire.  E. 

(2)  Les  ScTTODES  ressemblent  aux  Dysdères  et  aux  Ségestries 
par  le  nombre  de  4eurs  yeux  ;  mais  ces  organes  sont  situés  par 
paires  en  avant  et  sur  les  côtés  du  céphalotliorat.  Elles  ont  les 
mâchoires  étroites,  cylindroïdea  et  très  inclinées  sur  la  lèvre 
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Scytode  thoracique.  Walck.  Tab.  des  ar.  p.  79. 

*  SaTÎgny.  Arachii.  de  l'Egypte,  pi.'  5.  fig.  i  et  a. 

*  Griffith.  Anim.  Kingd.  Aracha.  pi.  a.  fig.  3. 

*  GuérÏD.  IcoDog.  Arachn.  pi.  i .  fig.  3. 

*  Walckenaer.  Hist.  des  ins.  aptér.  1. 1.  p.  971.  pi.  xi.  fig.  5. 

*  Dugès.  Atlas  du  Règne  anim.  de  Cuvier.  Arachn.  pi.  9.  fig.  4. 
Habite  aox  environs  de  Paris,  dans  les  maisons. 

(b)  Theridium.  Lait,  {i) 
XI.  Araignée  sisjphe*  Aranea  sisypUou 

A,  rufa;  jubtiomine  globoso  .*  verticê  9farUgato  |  Unêolù  alLu  ra* 

diato. 
Araignée  sisyphe.  Lat.  Hist.  nat.,  etc.  toI.  7.  p.  9^9. 
Theridium  sisjrphum,  Lat.  Geo.  i»  p.  97* 
Walck.  Tabl.  des  ar.  p.  7  4é 

*  Hahn.  Arachnides,  pi.  58,  fig.  x 38.  ■ 

*  Griffith.  Anim.  Kindg.  Arachn.  pi.  10.  fig.  4  et  5. 


qui  est  bombée  et  triangulaire,  les  pattes  fines,  etc.;  enfin  elles 
teodeDt  des  fils  lâches  qui  se  croisent  en  tous  sens  et  sur  plu- 
sieurs plans. 

M.  Walckenaer  rapproche  de  ces  Arachnides  son  genre  Up- 
TioTBS  qui  a  pour  raraclèrcs  principaux  :  six  yeux  disposes  sur 
trois  lignes,  mâchoires  droites,  courtes  et  recouvrant  la  lèvre 
qui  est  triangulaire,  pattes  fortes  et  renflées  (Voy.  Ins.  apièresy 
t.  I,  p.  177).  E. 

(x)  LesTHiEiDioifs  ont  comme  les  Argyronètes  huit  yeux,  dont 
les  deux  latéraux  situés  de  chaque  côte  sur  une  éninence  com- 
mune y  et  les  quatre  du  milieu  disposés  en  carré.  Mais  les  deux 
antérieurs  de  ces  derniers  sont  placés  sur  une  petite  émioence; 
les  pattes  antérieures  et  ensuite  les  postérieures ,  sont  les  plus 
longues;  enfin  le  corselet  est  en  forme  de  eœur  renversé ,  et 
l'abdomen  est  mou  et  volumineux*  £. 

Le  genre  Lat&odegtus  de  M.  Walckenaer  est  très  voisin  des 
Théridions  dont  ils  se  distinguent  cependant  par  la  disposition 
des  yeux  y  qui  sont  presque  égaux  et  rangés  sur  deux  lignes 
écartées  et  légèrement  divergentes.  C*est  à  cette  division  qu'ap- 
partient le  Malmignatte  du  midi  (Walck.  Ins.  apt  pi.  14.  fig.  4.} 
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Habite  en  Earofe,  tow  le»  eiraielieft  et  ««très  stllHeft  été  bAti* 
mens. 

la.  Araignée  couronnée,  jiranea  redimita* 

jé,  Jla9£seenteeUèida;  abdomine avaio ,  ammiû  JûrtaU raêê0, 

Aranea  redtmita.  Lin. 

Degeer.  Ins.  7.  pi;  14.  L'4. 

Therîdium  redimitum,  Lài.  gen.  i.  p.  97.  * 

Habite  en  Europe,  sur  les  arbres.  Elle  hk  son  nid  dans  une  feuille 

qu'elle  plie  en  rapprochant  et  retenaùt  les  bords  avec  des  fils, 
.Etc.  Ajoutez  Varaneà  iZ'guUata  de  Fabricius.  Sa  morsure  est  trèf 

dangeveose. 

(c)  Episinus.  La  t.  (i) 
l3*  Araignée  tronquée,  jiranea  trunccUa.  • 

A,  oculis  oetOj  suprà  eminentiam  impotituf  tkôracê  anguiio, 
Eplsiniu  truncaius,  Lat.  Gen.  x.  p.  97. 
*  Walckeoaer.  Ins.  apt  pi.  ax.  fig.  x. 
Habite  dans  le  Piémont. 

(d)  Pholcus.  Lat.  (2) 

l4«  Araignée  phalangiste.  Aranea  phalangioides. 

A,  palUdo  Vmda  •  abdomîné  cîongato  j.molUssimo,  obscure  ^mereo; 
pedihui  loMffUsinfU, 


(i)  Les  ËMSiHES  ressemblent  aux  Théridions  par  les  propor* 
tiens  de  leurs  pattes  et  le  nombre  des  yeux  ;  mais  ils  ont  ces 
derniers  organes  rapprochés  sur  une  élévation  commune ,  et 
leur  corselet  est  étroit  et  presque  cylindrique.  E. 

(2)  Les  Pholgus  ont  la  seconde  paire  de  pieds  plus  longue 
que  la  quatrième ,  leurs  yeux  sont  répartis  en  trois  groupes^ 
dont  l'un  médian  et  antérieur,  composé  de  deux  yeux  placés 
sur  une  ligne  transyerse ,  et  dont  les  deux  latéraux  composés 
chacun  de  trois  yeux  disposés  en  triangle.  £• 

Le  genre  Aetiême  de  M.  Walckenaer  prend  place  à  côté  des 
Pholques,  et  se  fait  remarquer  par  la  disposition  singulière  des 
mandibules  qui,  portés  sur  un  prolongement  antérieur  du  cor» 
selett  donnent  à  la  tète  quelque  ressemblance  ayec  celle  dn 
Qiarançon.(Hist.nat.'clésIiMi aptèresyt.  1.  fiêSS. pL  iS.ig.'i*) 


Anignca  domMtiqneilongiiM  piltM.  Gooff.  ■.  p.  6Si. 
Cranta phaiangioiJti.  Fourc.  bilon.Puii.  a.  p,  iil, 
Phohm  phtl^Mgioidti.  L>L  Geo.  t .  p.  97.  * 

■  Ejuid.  RègDe  aaimd.  t  4-  p.  lAt. 

*  Griffiih,  Aaim.  Kiudg.  AndiD.  [d.  t3.  Gg.  •■ 

*  Dugè>.  Alui  du  B^nc  anim,  de  CuiUr.  Andia.  fi-  9-  fig.  6.     , 

*  WalckcDwr.  Im.  ipt.  pi.  B.  Jig.  3. 

Babile  eu  France,  dam  les  Ijeui  inhabiles  des  maiioiu  ,  tox  uglM 
des  mun.  Elle  fait  vibrer  >on  corps, «oame  let  Tipula. 

fU*  Tkibd.  —  Les  tendeuses  ou  orbitèles, 

(a)  Linyphia.  Lat,  (i) 

i5.  Araignée  triangulaire.  Aranea  trianguîaris, 

A,  palUdo-niftitmtt-flavaftni  i  thoros*  Utttà  Jartali  iiignl  ontite, 
iifidài  aidomine  mactdii  fatciisqae  angidatU,fmàt  tt  aliit. 
Araignée  retiTenée  taiivage.  Dcgecr.  7,  pi.  14.  f,  l3. 
Araignée  Iriuiguliire.  ^'>   llitl.  B(l.,  «le.  ^,  g.  fit, 
{jitrplùa  trioKgtilanl.  lAl,  Gen.  < .  p.  ino. 
%      '  Crilfilli.  Anim.  Klogd.  Artclm.  p^  i^.  C^  f , 

Btbite  en  Europe,  dit»  la  haies,  les  buissou,  sur  la  genéti,  où  tlU 
hil  tiue  toile  faoriionlale ,  et  tend  d'e>  fils  ■u.deuus. 

(b)  WoAow.  Lat.  (2) 

tS.  Araignée  de  Wïlckenaer.  Aranea  Walckerueiia. 

A.  tlongata ,  flato-nifeiceru  ;  i&orace  aldomiat^ue  lerietù ,  dano. 
aitu;  abdomiait  viUis  fiiclcidalU. 

(j)  Les  IfUiTPRiES  ont  aussi  les  ^jïeds  de  la  |iremiére  pair^  et 
«qwile  ceus  tie  la  seconde  paire  les  pliu  longs,  et  les  yejQX  ■■ 
Bomjbre  de  huit,  flont  quatre  au  milieu  formant  un  trayèao,  et 
4eu^  de  chaque  câté;  Il's  yeux,  formant  le  côté  postérieur  ifi 
ce  tra^ze ,  $ont  beaucoup  plus  gros  que  les  anlre*.         '    E. 

(a|  Les  Ulobobes  ont  les  quatre  ^eut  postérieun  diffOl^l 
i  intervalles  éfi;aux  sur  une  li(;ne  transTsrsale  droite,  «t  1m  an- 
térieurs repréteninnt  une  It^gère  courhe  dont  la  coqcaviti  «M 
dirigée  en  avant;  leurs  mdchuires  s'élargiuent  un  peu  au  d«^ 
M*  de  leur  base  et  se  lermineiit  en  {nrmç  de  palettu  «u^e 
•patttle  ;  les  tarses  di's  trois  derutère*  paires  de  pattes  sa  |erim- 
«ent  par  un  seul  onglet.  Enfin ,  le  CQips  est  alkuig*  et  paasqiM 
éyliudcique.  £. 


i36  HiSTOiaa  dxs  abacbiiidbi. 

IJtohorut  fFmieknmriut,  Latr.  Gen.  x;  p.  i  lo. 

*  Haho.  Arachniden.  pL  35.  fig.  9). 

*  iftgès.  Atlas  da  Règne  anim.  de  GuTÎer.  Aracfan.  pi.  ro.  fig.  4. 

*  Walckenaer.  Ins.  apt.  pi.  ao.  flg.  x. 

Habite  près  de  Bordeaux  «  dans  les  bois,  où  elle  fait  sur  les  pins  des 
r-         toiles  borizontales. 

(c)  Teiragnatha,  Lat»  (i) 
17,  Araignée  patte-étendue.  ^r^i/i«a  «or^^/i^a. 

A,  abdomine  longo  ^  argenteo /uscoqu€  virescenie  ;  pediBiu  lonptu» 
■     dinaUter  exteruis, 

Aranea  extensa,  lin.  Fab.  Syst.  a.  p.  407. 
Aranea,  GeofL  a.  p.  64a.  n^  3. 
Segeer.  Ins.  7.  p.  a36.  no  zo. 
Tetragnatha  extensa,  Lat.  Gen.  1.  p.  xox. 

*  Rahn.  Arachn.  pi.  56.  fig.  zag. 

*  Giffitb.  Anim.  Kiogd.  Aracho.  pi.  za.  fig.  6. 

*  Dugès.  Atlas  du  Règne  anim.  de  Guvicr.  Arachn.  pi.  10.  fig.  5. 
Habita  en  Europe,  dans  les  bois,  les  lieux  humides.  Ses  pattes  anté* 

rieures  sont  étendues  en  avant.  Elle  fait  des  toiles  Terticales.  ^ 

(d)  Epeira.  Walck.  Lat.  (2) 
¥•  Araignée  diadème.  Arùnea  diadema. 

A,  gnieo*fufescent;  abdomine  globoso^vaio ,  rubro*fusco  :  erùce 
albo  punctatd. 
'  Aranea  diadema.  Lin.  Fab.  Syst:  7.  p.  4x5. 

(i)  Les  Tetragnathbs  ont  les  yeux  presque  égaux,  et  si- 
taé$  quatre  par  quatre,  sur  deux  lignes  presque  parallèles  1  et 
séparées  par  des  intervalles  presque  égaux,  les  mâoboires  lon- 
gues I  étroites  et  élargies  seulement  à  leur  extrémité  supérieure; 
enfin,  les  mandibules  sont  longues,  surtout  chez  le  mâle.  Ce 
groupe  est  le  même  que  le  genre  Eucvate  de  M.  Savigny.     £. 

(a)  Dans  le  genre  ÉPiiiaE  les  quatre  yeux  latéraux  sont  rappro- 
cha par  pairesi  et  presque  contigus,  tandis  que  les  quatre  autres 
forment  au  milieu  un  quadrilatère;  les  mâchoires  se  dilatent 
d^  leur  base»  et  forment  une  palette  arrondie;  enfin  la  lèvre 
est  presque  demi  circulaire.  Les  Aegtoprs  de  M.  Savigny 
sont  des  Épéires  ayant  les  yeux  latéro -antérieurs  plus  petits  que 
les  autres.  £• 


/ 


ABAIGKIÂX. 

ateiel.  Idi.  4-  pi.  3S-to.  GcofT:  *.  p.  647. 
Degeer.  Iiu.  7.  p.  118.  pi.  11.  F.  3. 
Epeira  diaJana.  Lit.  GiD.  i.  p.  I08. 

*  Hahn.  Arachaidci.  pi.  4S.  f.  tio. 

*  Gri[fllb.  Anim.  KÏDgd.  Aracho.  pL  14.  fig.  g. 
Habite  en  Europe  ,  dam  lei  jardjna,  Trèi  comi 

Elle  fait  d«  loilei  terticales.  iToja  pour  ranatoaiie  de  cetts  «•- 
pèce,  le  tranil  de  Trcriranui.  Term,  Scbrifl.  t.  i.) 

IV*  TttiBU.  —  Araignées  crabes  ou  latérigradet, 
(a)  Micrommata.  Lat.  (i) 
19.  Araignée  émeraudîne.  Aranea  smaragdula. 

A.  loti  virHii;  aidemint  fatàâ  donaU  loagitudiitaliqut  Utttm^ 


Le  genre  Acaosoiu  de  Pert;  ^t  une  subdivi&îoi)  des  Epéires 
de  Latreille  et  de  M.  WalckeneA',  comprenant  les  espèces  dont 
le  corps  est  membranéo-comé,  t'abdomen  épineux,  mntlque  et 
très  rarement  clypéirorme i  le  céph.ilo thorax  plus  étruit  que 
t'abdomen,  et  les  yeux,  an  nombre  de  8,  saTotr:  i  disposés  en 
carré  an  milieu,  et  a  de  chaque  cAté.  L'auteur  de  cette  divisicm 
nouvelle  y  range  un  assez  grand  nombre  d'espèces  di'-jà  coa- 
oue  et  plusieurs  Arachnides  nouvelles  trouvées  au  Brésil  par 
SpizetHartius.  (Voy.  Delect.  p.  igS.  pi.  8.  fig.  7,8,  9.10  et  11 
Toyeaaussi  Hahn.  Arachnides,  pi.  43.)  £■ 

(i)  Le  genre  Micbomiiatk  de  Latreille  ou  Sfabj^ssus  de 
M.  Walckenaer  se  distingue  des  autres  divisions  de  la  m^me 
.  tribu  par  ses  mâchoires  droites,  pRrallèles  et  arrondies  au  bout, 
et  par  ses  yeux  égaux  disposés  quatre  par  quatre,  sur  a  lignes 
traasverses  dont  la  postérieure  est  I.i  plus  longue ,  ei  arquée  en. 
atriâre.  Les  pieds  ont  la  même  longueur  relative  que  cbec  les 
précédens.  £. 

Le  genre  Cuastbs  de  Af.  Walckenaer  établit  le  passage  entre 
les  Hicrommales  et  les  Olios;  de  même  que  chez  ceux-ci ,  les 
mâchoires  sont  articulées  presque  horizontalement',  et  s'avan- 
cent à  la  partie  antérieure  du  corselet,  les  mandibules  sont 
m»  allongées  et  obliques,  les  yeux  presque  égaux  entre  eux  et 


1*98  HI8TOIR9   M(  AAAGHNIDBS, 

Aranea  smaragduU,  Fa^  Sjptt,  »•  p,  4XP« 

Lat.  Hisl.  nat.»  etc.  vol.  7.  p.  978, 

Araignée  toute  verte.  Da8ae|^,  lov  7.  p,  t$a.  pU  1 8«  ^  6. 

Sparasse.  Walckn.  Tab,  d^  i|r«  F*  ^O* 

Mierommaia  tnmtagduk^,  Lat»  Gen*  i.  p.  nS, 

*  Mirommatê  argtlof^  ]^  Dufaur.  Aon,  dasSc,  pbys.  |,  5.  p.  3o6.  pi; 

*  Latreille.  Règnt  aoimtl.  ••  édit,  t.  4*  p>  s^a* 

*  Smaragdina,  Uahn.  Arachoiden.  'pi.  33.  Gg.  89. 

*  Sparassus  tmaragduhu,  Walck.  Ins,  apt.  t  i«  p.  681, 

*  Dugès.  AtW  du  Règne  anim.  Arachn.  pi.  11.  fig.  4. 

Habite  en  France,  dans  les  boii.  Elle  ae  fiefit  sur  les  feuilles,  guette 
sa  proi^  et  court  après. 

Nota,  Après  ses  micrommates ,  M.  Latreille  place  le  genre  Sele^ 
nopa  (i)  (deDufour)  qui  est  encore  inédit.  Ici,  il  y  a  six  yeux  de 
front  sur  une  ligne ,  et  deux  antres  ,  situes ,  un  de  chaque  c6té, 
derrière  les  extrêmes  de  la  ligne  précédente.  Une  espèee  se  tfOiiTt 
en  Espagne,  et  une  autre  à  Tlle-de-France. 

(b)   Thomisus.  W^lck.  cl  Lat.  (2) 

jI,  corpore  griseo  ^  nigro  mçculçtp;  a^domine  piano  ^  rhomboidaUf 
pedibus  tertiis  posticis  longloribus, 

»  y  »  ■      ■      '        ■!         .1  —  ■  ■  ■  I .  I.  ■ 

pJacés  sur  deux  lignes,  dont  l'antérieure  droite  et  la  postérieure 
très  courbe  en  avant.  Enfin ,  les  pattes  sont  très  allongées  et 
très  inégales  entre  elles.  Hist.  des  Ids.  aptères,  t.  z.  p.  577.) 

(1)  hes  SÉNELOPcs  difTèrent  des  MicrorDinateft  par  le^  pro- 
portions des  memUres  aussi  bien  que  par  la  dispositio9  ^es 
yeux;  leii  pattes  de  la  seconde  et  ensuite  celles  de^  deia  paires 
suivantes ,  dépassent  en  longueur  celles  de  la  paire  antérieure. 
L'espèce  type  de  ce  genre  est  le  Selenops  omalosome  (L.  Bup-^ 
four.  Ann.  des  Se.  phys.  t.  5.  p.  69.  ûg.  4*  —  Latreille,  Règne 
anim.  t.  4*  p*  ^53.  Waicken.  Ins.  apt.  t.  i.  p.  544*  Pugès.  Atlas 
dp  Règne  animal.  Arach.  pi.  12.  fig.  z.) 

(a)  Les  Thomises  ont  les  yeux  placés  sur  deux  lignes ,  en 
4>roi9sant«  les  mâchoires  allongées  et  oouniventes,  les  mandibules 
courtes,  et  les  pattie^  des  deux  demièref  paires  sensiblement 
plus  courtes  qpe  pelles  de  la  paire  antérieure.  Les  yeux  latCf- 
^rdiix  «ont  souvent  portée  sqr  da$  éminenees. 

Lç  genre  Dfiijbrp,  fieUna  jde  M.  Walckenaer  est  jun  dc;m^OL- 


'H 


Anigsie  tigrtt.  Daewr,  lu.  3.  p.  3im<  pi.  |9.  L  >S. 
Araata  Utvifti.  Lio.  Fab.  Sjrit.  1.  p.  4i3. 
TAonu/Hif^rùiiu.  W>lck.l<tr.  GcD.  1.  p.  Itf. 


brement  de  sm  Thomùcs;  il  7  Buïgne  pour  earaetwM  :  *  yeux 
bauis,  presque  ^■ax  entre  eux,  <ur  deux  ligne*,  rapprochées 
sur  le  jevuit  de  la  léte,  et  dititées  transversalement.  Lèvre 
large,  carrée  ,  échancrée,  ou  coupée  en  ligne  droite,  à  son  ex- 
trémité. Mâchoires  droites,  ou  légèrement  écartées  et  diver- 
geâtes à  leurs  cùtés  internes ,  inclinées  sur  la  lèvre  arrondie. 
Pattes  de  lougueur  inégale  ;  les  antérieures  les  plus  longues.  ■ 
U  rapporte  à  ce  genre  le  ThomUas  canceritUi.  Walck.  (Tab.  des 
Aranéides,  pi.  4.  lîg.  39  et  3o),  VÉjieira  /latlifera  AeM.  Setche~ 
ron  (Mag.  de  Zoolog.  de  Guérin ,  cl.  8,  pi.  4) ,  et  plusieurs  es- 
pèces nouvelles  [Voyez  Bist.  des  Ins.  api.  L  >.  p.  490). 

Le  genre  Aoxys  ,  du  même  auteur,  prend  place  à  côté  du  pré- 
cédent, et  ofTre  les  caractères  suivans  :  ■  yeux,  8,  presque  égaux  , 
placés  sur  deux  lignes  occupant  le  devant  du  corselet;  les  quatre 
intermédiaires  rormant  un  quadrilatère;  les  latéraux  écartés 
sur  les  cotés  de  la. tête,  et  rapprochés  entre  eux.  Lèvre  courte, 
arrondie  à  son  extrémité ,  légèrement  resserrée  à  sa  base.  Mâ- 
choires allongées,  inclinées  sur  la  lèvre,  cylindroïdes,  arrondies 
ft  leur  extrémité,  légèrement  creusées  sur  le  cAtc  iulerae;  pattes 
allongées,  étendues  latéralement;  les  deux  paires  antérieures 
beaucoup  plus  grosses  et  plus  allongées  que  les  poster  te  ut'es.  La 
première  paire  la  plus  longue,  la  seconde  ensuite,  la  troisième 
la  plus  courte.  <•  (Voyez  HisL  des  Ins.  ;iptères,  I.  i,  p.  497)- 

Le  genre  Ebipds  de  M.  Walckenaer  est  également  un  démem- 
brement des  Thomises ,  et  se  reconnaît  à  la  Ôisposilion  des 
yeux  qui  sont  groupés  autour  de  deux  tubercules  verticaux,  et 
a  quelques  autres  caractères,  il  se  compose  d'une  seule  espèce  : 
le  T/iomisus  heterogastcr  figuré  comme  type  du  genre  ThomÎM  , 
-  par  M.  Guérin  dans  son  Iconog.  du  Règne  auiuial.  Arach.  pi.  i. 
fig.  4  (voyez  Walck.  Uist.  des  lus.  api.  L  i.  p.  54i.)- 

£nliD,  son  genre  Olios  est  encore  un  démembrement  des 
Thomises  et  se  rapproche  des  Philodromes  et  des  Micrommates 
plus  que  de  toutes  les  autres  Aranéidcs.  Ces  animaux  ont  les 


i4ù  Manoîmm  ms  ABAonnDss. 

d<^^  Arugoée  tigiée.  jiranea  tigrma^ 

'  PkU0Jromm t^gri^uu.Vit^àL.im,W||Ut,  i.pu  55x.(i) 
Bidbite  M  Carope,  «r  les  aribffct.  Elle  eovt  très  vite. 

3f  ^  Araignée  i  crête.  AraneamsUUa. 

A^  eùrpon  paBido'grueoHrttfeteaU  s  mMomme  smhcrUaJmio  ,  m^ 

pfk  hnumêo  :fiueid  donaU  paUuScn;  UterUtu  demimtd. 
Àranêa  cHtUtia»  Lat  Hist.  oaLt  de.  7.  p.  sS6. 
CUnk.  Âm»  pL  6.  lab.  6. 
TûmiéM  crUuuus,  Lat  Gcn.  x«  p.  x i  x. 
'  1C«  Walkaaacr  rapporte  à  cette  espèee. 

'  hê  Thomiêuê  ulmi,  Habn.  Mcmopr.  der  Ann.  pi.  a.  fig.  A;  et  die 
Aradifi,  pL  lo.  t%,  3o. 

*  IsT,  laiéralis,  IIahii.Moiiog.  der  Aranea et  Aradio.pLio.fig.  3i. 
^  VêT,  PinL  Habo.  Arachnidea.  pi  8.  pL  a3. 

*  hêT,  sabuhsus,  Dn  même.  op.  dt.  pi.  S.  fig.  ai. 

*  ÏA  T,  vialicui.  Du  même,  pi.  8«  fig.  ag. 


ymi^  élAl^Ji  lur  deux  lignes  parallèles ,  dont  l'aniërieure  est  de 
btmiocyup  pluti  courte;  la  lèvre  large,  quadriforraeou  tronquée; 
lua  mAolioirrs  écartées  droites  ou  inclinées,  et  disjointes  ou  di- 
v<T||itiiii«ii  à  hnir  extrémité;  les  mandibules  allongées  et  cylin- 
droïdesi  et  loi  pattes  presque  égales  enUre  elles,  allongées  et 
fortes.  Ils  sont  de  grande  tailloi  et  parleur  aspeet,  rappellent  un 
peu  les  Mygales. 

(1)  I.atreillo  range  auiii  dans  la  tribu  des  araignées  latéri- 
grades  le  genre  PniLonnoMK  de  M.  Walckenaer ,  division  qui 
a  été  formée  aux  dépens  des  Thomises;  il  le  distingue  par 
ses  mandibules  allongées  et  cylindriques,  et  par  la  longueur 
des  pieds  de  la  dernière  paire  ou  même  des  deux  dernières 
paires  qui  ne  diffère  pas  sensiblement  de  celle  des  pieds  des 
deux  paires  antérieures.  Les  uns  ont  le  corps  large  et  aplati , 
avec  Tabdomen  très  court,  les  autres  ont  le  corps  allongé  et 
l'abdomen  souvent  cylindrique.  Enfin ,  leurs  yeux  sont  disposés 
comme  cbea  les  Thomises,  si  ce  n'est  que  ceux  situés  sur  les 
côtés,  ne  sont  jamais  portés  sur  des  tubercules  ou  des  éminenoes. 

Le  genre  Thaumasia  de  Perty  (Delect.  Anim.  p.  19a),  rentre 
éans  le  geora  Philodrome  de  M.  Walckenaer. 

E. 


▲EAIGHlis.  l4l 

*  Le  Xyttiau  audax,  Kock.  eontin.  de  Panier  bae.  laç.  iig.  t6. 17. 

*  Le  X,  viaticus,  Koch.  loc,  cit.  fasc  x3o.  fig.  i3.  xi. 

*  Le  X.  mordax.  Du  même,  loc.  cit  fig.  19, 

^  Le  Tliom,  Clerkii,  AudouÎD.  Savigny.  Aracbn.  d*Egypte.  pi.  6. 
fig.  i3. 

*  Et  le  Thom,  Rturatus,  Walck;  Faune  française.  Aradin.  p.  83. 
Habite  en  Europe.  Commune  en  France,  dans  lei  jardins,  etse  trouTe 

souvent  à  terre. 

aa«  Araignée  citron.  Aranea  ciirea» 

A»  eUrmo^iiitea  ;  abJamine  magno,  tuhorhlculaio ,  utrinque  foicid 

ferruginêd. 
Araignée  citron.  GeofT.  s.  p.  64«»  n»  s*  pi.  ax«  f.  i. 
Sdiœff.  Ins.  ic  tab.  19.  î,  x3.  # 

Tonùsm  eîtreus,  Lat  Gen.  x.  p.  1 1 1. 

*  Habn.Aracb.pl.  XX.  fig.  39. 

**     ^  Th,  quadrUmêotus,  Ejusd.  Monog.  pi.  3.  fig.  6. 

.    *  Th,  ealfeUiui.  Ejusd.  op. dt. pi.  i.fig.  B. 

*  7%.  citreus.  SundeT.  p.  919.         • 

*  Walck.  Ins.  apt  t.  x.  p.  5a8. 

*  Dugèf.  Allas  du  Règne  anim.  pi.  la.  fig.  4. 
Habite  en  Europe,  sur  les  plantes. 

Et  autres,  soit  indigènes  de  l'Europe^  soit  exotiques. 

LES   PHYLLIDIENS. 

Ve  Tribu.  •—  Araignées  loups  ou  citigrades* 

(a)  Cienus.  Walck.  Lat.  (i) 
^3.  Araignée  unicolore.  Aranea  uiUcolor. 

J,  rufescMS^  grueo-serieea  ;  Uneœ  terttm  oeuUs  latêrûUius  minori' 
bus;  thorach  dorso  medio  pastieo  lUteoid  albidd  ntgro-^narg^^ 
natd, 

Ctenus  unîcolor,  Lat.  Catal.  mus. 

*  Dolomedes  coneolor,  Perty.  op.  cit  pi.  39;  fig.  4. 

(i)  Lés  CTixfBS  ont  pour  caractères  principaux  :  huit  yeux 
inégaux,  dont  les  4  antérieurs  figurent  un  carré,  et  les  autres 
forment  avec  le  côté  postérieur  de  celui-ci  une  ligne  courbe  di- 
rigée en  arrière  ;  les  mandibules  droites,  écartées  •  et  coupées 


l4^  HISTOIRB  985  âHAGRlflDBS. 

*  Ctenm  ânhokr,  WaldL.  Un.  VfL  1. 1.  p.  366. 

*  HabitA  le  Bfénl.  De  k  Lànda  CU»  Pattes  koguel,  garnies  de  pe- 
tites  épioefc  noîreSé 

(b)  Oayopes.lAt.  (i) 
a4«  Araigaëe  big«rrée«  jtnmmi  vanegaia. 

A,  eorpote  viiloso,  gristo ,  ru/o  nigroque  vario  ;  pedîhus  palUdo» 

ruftsctntïbus,  fusco  maeuliuit, 
Sphasus  keterophthaimut,  Wsldt.  TÉbleaii  dea  ar.  p.  19.  ejnsd.  kist. 

des  Ar*  faïc»  3.  t*  8. 
Oxyopes  variegatus,  Lat.  gen.  p.  z  16.  Et  Encydp.  a^.s. 


i^-^»m^^t^m^^m^^^ÊÊ^Êt^,mt^m»Êmt^^fm 


obliquement  ;  les  pattes  allongées  et  fortes,  celle  de  la  première 
paire,  la  plus  longue. 

M.  Walckenaer  fait  rentrer  dans  ce  groupe  le  genre  Phohku- 
TAiA  de  Perty  (DeUcU  Anim.  articul.  qu»  in  itin.  per  Brasil. 
collig.  Spix.  et  Martius, p.  196»)  Exemple  iCtenct  Oudinotii^ 
Walck.  Ins.  apt.  t  i.  p.  368.  pL  11.  fig.  4«  £• 

(i)  Les  OxTOPesde  Latreiiie,  on  Sphasm  de  M.  Walckenaer 
ont  les  yeux  rangés  deux  par  deux>  sur  quatre  Kgnes  transver- 
sales, les  pattes  allongées  et  fines,  les  mâchoires  étroites,  cylin- 
driques et  droites.  Le  genre  Idiope  de  Perty  ne  paraît  pas  de- 
voir en  être  distingué. 

Le  genre  HsasiUE  de  M.  Savigny,  est,  à.plusicurs  égards,  in- 
termédiaire entre  }es  Oxyopes  et  les  Dolomèdes;  il  a  pour  ca- 
ractères principaux  :  8  yeux  inégaux  rassenablés  sur  une  émi- 
nencedu  corselet,  et  disposés  sur  deux  lignes  transversales  re- 
courbées en  arrière  ;  mâchoires  petites ,  eouvergeates  et  très 
iedînéeè;  pattes  allongées,  etc.  Ei^emple  :  Hernlia  caudata^ 
Savigny,  Arachnides  d*£gypte,  pi.  i.  fig.  8.  Lucas,  Magasin  de 
zool.  Cl.  VIII.  pi.  la.  fig.  1-7.  —  Walck.  Ins.  apt.  t.  i.p.  37U 
pi.  9.  fig.  I. 

C'est  aussi  à  côté  des  Oxyopes  que  prend  place  le  genre  Me- 
GAHTEMOlLiLiO»  dô  M.  Rcuss,  OU  gcnrc  Dtctiow  de  M.  Walcke- 
^Éiàfer*,  cètte/division  ne  se  compose  que  d'une  seule  espèce  ,  le 
Mègamyrmœkion  caudatum  Renss.  (  Mus.  Senckeiiber^ia»iin , 
t  T.  p;'%»9;  pi.  x8.  fig.  xft;  -«  DyMmJlaiiu.  Walck.  Iw.  >«pt. 
t.  \i:'f.  88ob))  et  «e  npproche  ém  OÊkiixms<  par  ta  /orme  gêné- 


*  Hahil.  Ahictnides.  pi.  5s.  ûç.  laxj 
*j[Koch.  op.  cit.  pU  i3x. 

*  Dugès.  Atlas  du  Règoe  aniiB*  Araehn.  pi;  i».  fig.  6; 

*  Spheuut  hèlerop/ukalmms,  WalèlL  IUa  apt  1 1.  p.  373. 

Habite   la   France  méridioBale.  Ses  ptttès  put  des  piquios  trèa 
longs* 
Etc.  Ajoutez  rOxyoperayé  et  l'Oxyope  indien.  Latr.  Encyd. 

(c)  Dolomèdes.  Lat.  (i) 
q5.  Araignée  admirable.  Aranea  mirabUU% 

A,   cinereo  rufetcent^  tomentt^ta;  nMomùiê  oçtuo^  apw«  tieuto^ 
dorso  fuic<K 


raie  du  iBorps,  des  Drisses,  par  la  strncture  de  la  bouche ,  et 
des  Oxyopes  par  la  disposition  des  yeux. 

Le  genre  DotoPHOnsde  M.  Walckeoaer  se  rapproche  aussi  des 
précédens  par  quelque.^  caracttircs,  mais  s'éloigne  de  toutes  les 
autres  Arancides  par  la  forme  de  son  abdomen  qui  constitue  une 
espèce  de  chaperon  arrondi  au-dessus  du  corselet,  et  par  la  dis- 
position des  yeux  qui ,  au  nombre  de  8,  inégaux  entre  eux, 
sont  rangés  sur  4  lignes ,  savoir  :  deux  paires  très  rapprochées) 
et  situées  sur  les  parties  latérales  aùtérietires  du  front,  et  deus 
paires  plus  grosses,  forment  au  milieu  du  front  un  petit  trapèEC^ 
situé  beaucoup  en  avant  des  précédentes.  £. 

(i)  Les  DolomAubs  se  rapprochent  beaucoup  des  Lycoses, 
mais  s'en  distinguent  en  général  facilement  parla  forme  allon* 
gée  de  leur  abdomen^  et  par  la  longueur  relative  des  pattes;  il  ' 
est  aussi  à  noter  qu'ai  l'époque  de  la  ponte,  ces  arachnides  cov^ 
struisent  une  toile  pour  y  placer  leur  cocon,  tandis 'que  les  Ly- 
coses  portent  leurs  cocons  attachés  à  Tanns.  M.  Savigny  adonné» 
dans  le  grand  ouvrage  sur  TÉgypte,  de  très  belles  figures  de  Doh 
lomèdes,  genre  dont  ses  Octales  sont  un  démembrement.  Cest 
près  des  Dolomèdes -et  des  Ctènesque  M.  Walckenaer  range  le 
nouveau  genre  qu'il  a  établi  sous  le  nom  de  Storena» 

Les  Storcnxs  ont  8  yeux  presque  égaux  ^  occupant  le  devaat 
et  les  c6tés  du  corselet ,  et  disposés  sur  3  lignes ,  deux  en  avant, 
quatre  au  milieu ,  et  deux  après,  rapprochés  l'un  de  l'autre,  en 
arrière;  les  mâchoires  allongées,  cylindriques  et  inclinées;  les 
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Aranta  miroMUt.  Lat.  Uùt  Ml»  etc.  7.  p.  agft.  Glwck.  Ano,  nae. 

pi.  5.  Ub.  10. 
Jranta  obtcara,  Fab.  Sjlt  >.  p.  419. 
Dolomtdtt  nuniiJû.Lil.  Gcn.  i.p,  11;. 
Wilck.TiblundMar.  p.  ifi.  n*  4- 
*  *  Ejusd-  Fbud«  TranfUM.  Arteh.  pi.  4-  %■  >  i  cl  HuL  dn  ini,  api. 

t,  ,i,p.  3S6. 

*  Hiha.  AndmideD.  pi.  5i.  fig.  iio. 

*  GriFBlli-  Aoïm.  Kingd,  Aracho/pl.  ift.  Bg.  i. 

*  OiTuIa  nur<iJifii.S>Ddeta),  p.  igB.f.  I. 
,     Habite  in  Europe,  dm*  ka  boit. 

(d)  ZT-cofa.  Lat.  (i) 

Le*  Lfctuei  (ont  preiqae  touie*  terricolei,  aeretiraBtduu  de*  irons, 
ou  ton*  des  piorrei,  d'où  elle*  lortent  pour  chaner  et  attraper 
leur  proie. 

aS.  Araignée  tarentule.  Aranea  tarentula. 

A.  laprà  elntrvo-fiitea ,  inhiut  aira  ;  aiJomlaâ  dono  maadù  tri- 
goait  nigiiis  pedibas  nigro-maculalit. 


pattei ,  de  longueur  médiocre  etc.  ;  la  leule  espèce  est  le  &o- 
rena  cyanea  fYi iXc^.  Tab.  des  Aranéides,  p).  9.  fig.  85  et  %6, 
et  Hist.  desins.  apt.  t.  i.p.  36i.  E. 

(1)  Lei  Ltcosbs  se  reconnaissent  à  leurs  yeux,  au  nombre 
de  6,  très  inégaux  entre  eust  et  représentent  un  paralléio- 
gfanime  allongé  sur  le  devant,  et  les  côtes  du  céphalothorax; 
i  leur  lèvre  carrée,  i  leur»  mandibules  plus  hautes  (jue  larges 
et  dilatées  vers  le  milieu  ;  à  leurs  pattes  allongées  et  fortes,  et  à 
quelques  autres  caractères.  Le  nombre  des  espèces  appartenant 
à  ce  genre  est  très  considérable  ;  M.  Walcken.ier  en  décrit  63. 
(Toyei  son  Histoire  des  Insectes  aptères,  t.  i.  p.  aSo.) 

C'est  aussi  dans  la  tribu  des  Araignées-loups  que  Lacreille  a 
placé  son  genre  Mtbhecie,  remarquable  par  les  deux  étrangle- 
meus  qui  séparent  le  thorax  en  trois  portions,  par  sa  brièveté, 
par  les  yeux  disposés  sur  trois  lignes  en  trapèze,  et  par  plu- 
sieurs autres  caractères.  Le  type  de  oe  genre  est  XiMfrmeeia  . 
fitbia.  Latreille.  Ann.  des  Se.  nat.  1"  série,  t.  3,  pi.  a.  fig.  1-8  ; 
WalcL  Ins.  apt.  pi.  g.  fig.  a.  £. 
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'Aranea  tarenttda,  Lîd.  Fab.  SysL  a.  p«  493. 

Anigoée  tarentule.  Lat.  Hût  nat.,  etc.  t.  7.  p.  §89.  pi.  69. 1  3. 

I^casa  tarentula,  Lat«  Gen.  i.  p.  ii^. 

Lycose  tarentule.  Walck.  Tableau  des  ar.p.  xr. 

*  Suivant  M.  Walckenaer,  on  aurait  confooda  mus  ce  nom  plu- 
sieurs espèces;  il  distingue  :  Iq  la  Z.  tarentule  t^idlienne  (Imperato* 
Hist.  nat.  p.  775. —  Albin.  Nat.  bist.  of  Spiders.  tab.  39. — ^Habn. 
Aracb.  pL  a  3.  lîg.  73. —  Guérin.  Iconog.  aracfa«  pi.  z.  fig.  6; 
Walck.  Ins.  apt.  pi.  7.  fig.  3).  a®  la  £.  iarentuU  narbonnaue  (Z, 
jnelanogaster,  Latr.  Nouv.  dict  dliist.  nat.  t«  i8.  p.  991* — ^Habn. 
Aracbn.  pi.  a6.  fig.  76  ;  Walck.  op.  cit.  pi.  8.  fig.  z).  3»  la 
X.  tarentule  hellénique  {L,  tarentula, 'bruWé,  expéd.  deMorée.-* 
X.  hellenica,  Kocb.  pi.  81.  fig.  x8i;)  4o  la  L,  tarentule  hispanique 
(Z.  tarentula,  L.  Dufour.  Ann.  des  Se.  nat. ,  a*  série,  t.  3.  pi.  5, 
fig.  z).  etc. 
•      Habite  TEùrope  australe.  Cette  araignée,  Tune  des  plus  grosses  dt 
l'Europe ,  est  célèbre  par  Topinion  répandue ,  que  la  musique 
peut  arrêter  ou  anéantir  les  effets  de  sa  morsure.  Quoiqu'on  ne 
puisse  niar  Tinflueuce  réelle  de  Timagination  sur  notre  pbysique, 
il  est  néanmoins  probable  que  la  médecine  peut  offrir  des  moyens 
curàtjfs  plus  assurés,  pour  les  maux  que  cause  le  venin  de  cette 
araignée.  Les  effets  vénéneux  des  Tarentules  paraissent  être  très 
faibles,  et  on  ne  peut  ajouter  foi  i  ces  récils  merveilleux,  que  quel* 
qnes  auteurs  anciens  ont  rapportés  à  ce  sujet. 

27 .  Araignée  à  sac.  Aranea  saccata, 

A.fusca,  fuliginosup  villota;  pediàus  lipido^rufit  ^fitseo  ûnnukûs, 
Aranea  saccata»  Lin.  Fab.  Syst.  a.  p.  421. 
Araignée  loup.  GeofT.  a,  p. 649.  no  14, 
AYanea  Uttoralis,  Degeer.  7.  pi.  i5.  f.  93.  (*  Zj'coia  paludieola: 

Walck.  Ins.  apt.  t.  x.  p.  333.) 
Ljeosa  saccata,  Latr.  Gen.  z.  p.  xao. 
*  Walcken.  Hist.  des  Ins.  apt.  p.  396. 
Habite  en  Europe,  dans  les  jardins,  les  cbamps,  par  terre. 

yr  Tribu.  —  Araignées  sauteuses  ou  sait/grades. 

(a)  Eresus.  Walck«  Lat.  (x) 
a8.  Araignée  rouge.  Aranea  cinnaharina. 

A,  nigra  ;  ahdomine  suprd  cin^abarrîno  :  punctis  quatuor  aut  sem  nigris. 


(i)  Les  EaisEs  ont  les  yeux  inégaux  et  disposés  de  manière 
TOMB  V.  xo 
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jrmMtamIniiilit.LU.BJalLmÊt^  tt^j.f.a^  aerck.AraB. i 
pLI.ub.  lo. 

DolammItM  mnUlù.  LbI.Gib.  i.  p.  ii}. 
Wal^Tiblaudnar.  p.  iÇ.  »*!• 

*  *  Ejnsd.  FaniM  franfùte.  AracL  pL  t.  fig.  i  ;  d  HùL  dei  iiH. 

I.I.P.3SS. 

*  HiliB.  Anduiidcn.  pL  5i.  fif.  tm. 

*  Griffith.  Ania,  Singd.  Andu.  pi.  iS.  Gg.  i. 
>  Ocrait  mirMii&i.S»ait!WMi.^i^.t  t. 

1      UibilB  es  Europe,  dmi  la  boit. 

(d)  Ljvosa,  lAt.{t) 


knr  pnue. 

16.  Araignée  urentale.  ^ranea  tartntiia, 

A,  lapr*  tunno-fatea ,  taitiit  air»  ;  aU«aûaU  Jeno  matulù  Iri- 
gonii  itigrui  peJUna  mgro-mmeattlii, 

patlec,  de  longueur  méiliocre  etc.  ;  U  leule  espèce  est  le  Slo- 
KJM  trimèi' ,  Walck.  Tab.  des  Aranéide*,  pi.  9.  fig.  85  ^  86, 
ctHist.  des  Ins.  apt.  t.  i.  p.  36i.  E. 

(1)  Le^  Ltcosbs  se  recoiuiiissent  i  lears  yeox,  au  nombre 
de  8,  très  inégaux  entre  eaxi  et  représenteni  un  parallélo- 
gramme  allongé  sur  le  devant,  et  lescAtes  du  céplialc^orax  ; 
î  leur  lèvre  carrée,  i  leurs  mandibules  pins  hantes  que  larges 
et  dilatées  vers  le  milieu  ;  i  leurs  pattes  allongées  et  fortes,  et  à 
quelques  autres  caractères.  Le  nombre  des  espèces  appartenant 
à  ce  genre  est  très  considérable  ;  H.  Walckenaer  en  décrit  63. 
(Tojei  son  Histoire  des  Insectes  aptèrea,  t.  i.  p.  aSo.) 

C'est  aossi  dans  la  tribu  des  Arai^ces-loups  que  Latreille  a 
placé  son  genre  Mvbnkcie  ,  remarquable  par  les  deus  éirangle- 
mens  qui  séparent  le  thorax  en  trois  portions,  par  s«  brièveté, 
par  les  yeux  disposes  sur  trois  lignes  en  trapèxe,  et  par  plu- 
sieurs autres  caractères.  Le  type  de  oe  genre  est  la  Mynneeie  . 
yûAïa.  Latreille.  Ann.  des  Se.  nat.  i"  sérient.  3,  p!.  a.  fig.  1-8; 
Walck.  1ns.  apt  pi.  9.  fig.  a.  £. 


'^nmta  tanntula.  Lîn.  Fib.  SjiL  a.  p.  4»3. 
Anignie  tirentalc,  Uit.  Hut  nat.,  etc.  t.  7.  p.  iBs-  p).  6i,  1.  I, 
Ljeota  larmntula.  lax.  Gen.  i.  p.  il^. 
Ljnw  Urantule.  Walck.  Tableau  dn  ar.  p.  1 1. 
*  fiiÛTant  M.  Walckoiaer,  on  aurait  confondu  nui  ce  nom  plu- 
lieun  capècei;  il  diitioguC  ;  i,  la  £.  lartnlul»  ^uHitimt  (Impttalo. 
Hisl.  uaLp,  775.— Albiu.  Nal.  hUt.  ofSpidcci.  tab. 39.— Hriut. 
Arach.  pi.  93.  lig.  -jZ. —  Gnérin. IcoBog.  anch.  pi.  i.  £g.  6; 
Walck,  In*,  apt.pl.  7.  ilg.  3).  a"  la  £.  taraUal*  Karimtnme (£, 
melaaogaïur,  Latr.  NouT.  dict  dliùL  nat.  t.  iS.  p.  991, — Hilui. 
Aracbu.  pi.  16.  fig.  76;iraU.  op.  cil.  pi.  S.  Ig.  i).  S<>  la 
L.  tareniuU  kiUimqut  (£.  tartutiJa.  BnilU.  «xpfd.  du  Mari«.-> 
£.  ktiUaiea.  Koch.  pi.  Si.  fig.  i8i;i  l>  la  L.lartntal*  hUpaiùqtu 
(£.  (anntuJii. L.  DuConr.  Abu.  dci  Se.  oat. ,  a'iérie,  L  3.  pi.  5. 
fig.O.«tc. 
Habite  l'Europe  auttnie.  Celte  araignéa,  l'une  dn  plu*  grMKi  du 
l'Europe,  eit  eilèbra  par  l'opiiiion  répaodae  ,  que  la  muùqua 
pesl  airéln'  au  anéantir  les  cSeti  de  m  morsure.  Qnoiqu'aD  ac 
puiiM  aiw  rbaneDEC  réelle  de  l'iinagintition  sut  notn  pbfsiqua, 
il  est  uéaamoiai  )«obable  que  la  médeciDcpenlofrriTdes  moyen* 
conlifi  pliu  Buurii,  pour  lei  maux  que  csuie  le  veoio  de  celte 
araignér,  Let  cHeti  Ténéneux  des  Tarentules  ptraisient  èlr«  très 
ftiblea,  et  on  DcpeutajouterMi  ce)  récils  merreilleux,  que  quel- 
ques auteuri  audeus  ont  rapportés  à  ce  sujel. 
37 .  Araignée  à  sac.  Aranea  saccata, 

^.  /ùtea ,  fidigmoia ,  tiUoia  ;  ptdiiui  Urido'nifa  ,fiuto  mnaiaAi. 
Anttua  laceala.  Lin.  Fab.  Sjst.  9.  p.  491, 
Araignée  loup.  GeofT.  1,  p.64g,  u»  ij. 
jfranta  Uiioralit.  Degeer.  7.  pi.  i5.  f,  i3.  (*  fycota  pvludieola'. 

Walck.  Ini.  apT.  t.  c.  p.  333.) 
Ufttaa  itceala.  Lalr.  Gen.  i.  p.  lao. 
*  Walcken.  Hiit.  des  Ins.  ipt.  p.  SaS. 
Habita  eu  Europe,  dans  tes  jardini,  les  cbimpi,  par  terre. 

yi*  Tkibc.  —  Araignées  sauteuses  ou  taîtigrade*, 
(a)  £«ju«.  Walck,  1^1.(1) 
aS.  Araignée  rouge.  Aranea  cirmabarina. 

A.mgra;  abdonàneiuptit'iimabarrino'.gunetliqualuoraulitaiilgrù. 


(i)  Les  Ekisia  ont  les  yeiu  inégaux  et  disposés  de 
ToHZ  V.  i< 


yfS  MiSTOiM  ma  isacdiidbs. 


i'gwttmtm.'lLaÊÛ  Ttma,  dr.  s.  p.  i35.  pL  r.  IB-9. 
'Goqiieb.lttiittr.4c  dec  3.  tab.  37.  t.  is. 
Eresus  dmmahanmus.  Walc.  Ub.  des  v.  ^  ftl. 
LaL  G«Q.  i.p.  SI. 
^  Halni.  Mow^.  des  Spinn.  af*  partie,  pi.  a.  fig.  A. 

*  Eresm  ammàiatus,  Ejnsd-loc.  dt  fig.  3  ;  et  Aniâuûdc%  pL  la.  fig, 
35  et  S6. 

*  J?.  eimmaharimat.  Wâkk.  Trane  française.  Ar«i.  jpL  ^  %.  7  et  8 
et  Vist.  des  îns.  apL  t.  x.  p.  395.  pi.  xi .  fig.  7. 

'*  Giifflth.  slnim.  ILiiigd.  Aracho.  pi.  a4.  6^.  5. 

*  :ffnBjitf  jiuJoaimi.  Vmllé.  Eipéd.  scic&l.  de  JHofée. jl«  a8.  fig.  zo. 
Hdiiie  ea  Fraoœ,  en  Italie,  etc. 

(b)  Sàliéctts.  liKt.  (i) 
Hl^  Aimignée  à  cherrons,  ^m/ieaicvnnui. 


jl.  wHemSp  iùgra;  nhdomimt  mirimqmi  imeis.triim^miim^'md  angulum 
amitum  cofumùkuî^  G.  • 


ft représenter  deux  carrés ,  dont  Tun,  très  petit,  est  renfermé 
ibuu  l'autre;  leur  lèvre  est  allongée  et  triangulaire;  leurs  ma- 
dioires  droites,  allongées,  dilatées  et  arrondies  à  leur  extrémité, 
ei  leurs  pattes  grosses  et  de  longueur  médiocre. 

Le  genre  Chbbsis  de  M.  Savigny,  qui  correspond  au  genre 
Palpivane  de  M.  L.  Dulour ,  et  au  genre  FlattsczluJi  de 
Si*  Audouin,  se  rapproche  des  £rcses  par  Tensemble  de  son 
Ol^anisation ,  et  tient  aussi  au  genre  Atte  par -la  iconiormation 
de  ses  mâchoires  ;  les  yeux ,  comme  cbaïc  .les  Ërèsfis»  forment 
deux  carrés  renfermés  l'un  dans  l'autre  y  mais  les  mâchoires 
sont  larges ,  dilatées  et  .comiiventes  à  leur  extrémité.  Exemple  : 
1?  Chersis  gibbulus,Yf9\k.  Ins.  apt.  t.  i.  p.  Zj^.—^Palpimamu^ib' 
iulus,  L.  Dufour.  Ann.  des  Se.  pbys.  t  4.  pi.  69.  fig.  5.  —  Pal- 
pimanus  hœmatinus,  Kjoch.  op.  cit.  pi.  So.  Qg.  178  et  179. 

a°  Chersis  Savigr^,  Wâlck.  op.  cit.  p.  391.  |»1.  JO«  £g.  c  et». 
"■^Plat^sçelum  Saçignyï  Audouin.  £xpl.  des  pl.vde  la  descript.  de 
FEgypte.  Arach.  par  M.  Savigny.  pi.  7.  ^.  6  et  7.  £. 

(1)  Xes  Sal^iques  de  Làtreille  ou  Attes  de  M.  Walckenaer 
•■T'a  jewi  iné^mi,  iHmtqttatre  sanmeligÀe  trmsYersale  en 


«rm.  n4f 

■froM  MMMcn.  Ud.  Fab.  ilpL  a.  p.  4"- 
Smliiau  tcrmau.ljil.  Ou.  i.  p.  ttS. 
'  HabD.  Anch.  pi.  i  S.  %.  41  Et  44- 

*  ^nin.  cîatnut.  Liilcr.  de  IMn.  p.  t?.'!^.  'ït. 

*  .4»iuj«jiJciu.  Walrk.Fauoe  trançaiie.  ArB. 9I.;  &.  fi^  t*4*; 
Hiit.ileiiw.«pt.t.  i.fhiofi.    ' 

Sa.  Anignée  fourmi,  .draïua/onnicaria. 

ji.^amgtita,tl,oraea  malA  Mlgm,fietâai  rt^t  dUomkimftam-! 

ApaignÉa  fdainù.  Degear.  ba.  g,  pL  18.  L  a-^. 
Sahicuifrrmicariui.  L«t.  Gen.  i.  p.  tat. 

*  Oriffitb,  Aum.  KJDgd.  AraduL  pL  >i.  fig.  <)  at  10. 

*  Walckenaer.  In*,  api.  pi.  ii.  fig,  S  et  6, 
Bnbitc  eu  Europe ,  nir  Ici  plantes  et  lea  mim. 


ATTVM.  (AtïpuiO 

PaVpesiaillans,plua  courts  qveles  paitM,  ninfl^iàsur 
une  dilatation  extemede  la  basetlea  nriteboins.  SfuidibatM 
fortes,  saillantes,  sans  râteau,  à  crochet  subulé,  flecbi  en- 
dessous.  Deux  mâchoires.  Lèvre  inférieure,  tantôt  très  pe- 
tite, tantôt  linéaire  et  sûllacte  entre  les  mIiIiiiIhh  iluit 
yeax. 

Corps  oblong,  divisé  en  deux  parties,  comme  dans  les 
araignées.  Huit  pattes. 

arant,  et  les  autres  lur  deux  autres  lignes,  jtric  des  JMftds  laié- 
ranx,*  de  façon  k  représenter  une  pDibole  on  m  omt4  ouvert 
posté  rie  uremcni  ;  elles  dirTcrent  aussi  des  SrèsM  par  leurs  tarses 
qui  ne  sont  armés  que  de  deux  crochets ,  tnsdis  ^ne  chei  les 
Ërèses,  il  en  existe  trois.  Ce  genre  est  c^drémement  Kombreux; 
on  trouve  dans  l'ouvca^je  d«  M.  W«lokeBter  ta  dosewptHMi  4e 
145  espèces. 

Les  genres  HxLioPBàiii»  «t  ExoraaTS  de  JCxNiti  (j|>.  SbB(iCar. 
Deutsche  iosecten},  rentre  dans  le  genre  Alt^itelqHtJIL  Wekk»- 
'  naer  le  circonscrit.  £. 


MjiOi  HISTOIRB   DM  ▲UkCHNIDBS. 

Palpts  môHmm,  aHongëtt  f  pëdiforraes,  insérés  à  l'extré- 
mité des  mâchoires.  Mandibules  ayant  leur  crochet  fléchi 
en  dessous  ou  sur  le  côté  inférieur  ^  et  munies  d'un  râ- 
teau à  leur  sommet.  Deux  mâchoires  allongées.  Lèvre  in- 
férieure très  petite.  Huit  yeux. 

Fort  des  araignées.  Huit  pattes.  Point  de  brosses  à  l'ex- 
trémité des  tarses  et  de»  palpes.  Elles  constsuîaealb  dags 
Uitcrve  un  nid  c^sfbiqiie  §erwKi  par  mr  opercirie.^ 

Pal/ji  exserti ,  elongati  pedijormes^  ad  apicem  maxiUa'- 
rum  inserti.  HfandiBulœ  margine  supero  in  rasteilum* den- 
tcUo  ':  ungulâ  termimili  subtks  oui  infsro  laiete  mflexâ. 
Mojtitlœ  duœ  eîongcuim.  Laïittm  mimmum,  OcuM  oçto. 

Hahitns  araneat^am,  Pedes  ocfo.,  Tarsomm  palporumque 
apices  scopulisriullis.  Sut  terra,  nidum  cylindricum  operculo 
clausum  struunt, 

ipTCSAVATioifs.  ^  Je  paFTtage  fopinio»  d'Ofivicr  ,  et.  je 
pttMO  q«c  les  mjegaiesy  q«i  sMmt  d€%  arantides-miacosesoucu*' 
DÎoslaîres,  doivtnt  constituer  an  genre  partiîcuiicr;  le  caracSire 
et  Ws  habitudes  de  ces  araaéidvs  autorisaot  €ettfi  distiacttoB. 
Leucs  palpes  sont  plus  longs,  plus  pédiToriDes  qiie  ceux,  des 
aviculaires.  La  première  pièce  de  leurs  mandibules  a  son  som- 
met denté  en  forme  de  râteau,  ce  que  les  aviculaires  n'offrent 
poÎQt.  EnGn,  les  mygales  se  creusent  dans  la  terre ,  des  galeries 
ou  des  nids  cylindriques,  qu'elles  tapissent  d*une  couche  de  soîe^ 
et  es  ferment  Tentrce  par  un  opercule  qui  adhère  d'un  côté, 
comme  par  une  charnière,  (i)  Ellles  en  sortent  pour  chasser  et 
aMaquer  tem  proie; 

{  La*  pfttparv  des-  entoniolègîst«s>  téumsscBt  dans  uis  mëoÈÊf 
geare-  lies  mygales'  et  bs  aytcalliresç  qui|.  ea  effsc,  diffièfeae  tort 

(i)  V#yepà«ee  sujet  uw  mémoife  de  Latreille,  inséré  dSou- 
Im  Wfa^  db  Moséoi»,  fc  S  f«t  lrnénoiiie;de)Biil»douiny  ftMtm 
dans  les  Annales  de  la  Société  entomologique,  t.  a ,  etc.      £• 


pea  entre  eux.  Le  grsnpe  aiiui'  formé  nt  caraciirisé  d*  la  mi- 
nière suivante  par  If.  WalolMOMr  i  yeux  au  nombre  iU0  prc»- 
que  égaux  entre  eux,  groupés  et  ramasséssar  fo  dcTOBl  du  cor* 
mIm,  entra  tes  Dundibulas;  troi» rfe> chaqit» eAté',  Ibtnflant  sa 
triaDgle  irrégulier  dont  l'aigle  le  plna^  afgu  esH  en  a^ant  ;  Icf 
deux  autres  yeux  aituéi-eninï  les  précétlM^-mtntte-Kgne  trana- 
TonalB.  LèVK  petite,  presqUe  mile,  insérée  entre  les  oiâchoires. 
Micbaim  allongées,  cyliodroïdes-,  divergentes,  creusées  longi- 
tudinalement  à  leur  côté  inlerne.  Palpes  allongés,  pédiformes» 
insérés  à  l'extrémité  des  mâchoires.  Pattet  allongées,  fortes,  peu 
inégares  entre  elles.  Cet  auteur  les  divise  en  trois  familles  (le* 
plaa[igraites,les  digitigrades  inennes  et  les  digitigrades  mi- 
neuses), et  donne  la  description  de  ij  espèces,  dont  plusieurs 
sont  nouvelles  (voj.  Hist.  nat'.  des  insectes  aptères,  t.  i). 

Le  genre  Némésie  de  M.  Savignj  rentre  dans  oe  ^oupe  («07. 
Arachnides  de  l'Egypte,  pi.  i\  £■ 

£»ËCES. 

Xé  Mjffie  BW^nne.  Mygah  ctrinenimna. 

M.  aiteari  firrvgùna  ;  nuUuHSiA  itigrittMiitu  :  émiUat  jalitfK 

aloagmlit  valiJU.  OIJK 
JUigaUcamataria.  Lit.  Gen.  i.p.  84.  (OeuJÏi,  L  3.  t  a}t. 
EJKid.  Hiil.  Dit.,  etc.  Tol,  7.  p.  i«4.  (I.  65.  f.  i-^. 
Wdck.  TabhM'i^Bf.  f.  S: 
Sltv.EDejrd.  yak  9.' p.  B6, 

*  Dorlbèi.  Trani.of  IheLinaeanMciM).  *o1.  *.  pL  13.  %  S. 

*  I..  Dufour,  Ans.  i«t  Se.  phji,  de  Bnixellei.  I.  5.  pi.  78.  fig.  S, 

*  Lalreille.  Règne  aaim.  de  Cuvier.  l'Mit.  t.  4.  p.  ili. 
'OrilCtfa.  A-aim.  Kingd.  Ararh.  pi.  a.  Bg.  V. 

*  WaHltewav  VniMfranquM,  Knaé<d«*,p.B.  a,  r.  E]«kL  SH. 
nit.  deiiiiJBCtn.apler.  t.  i.^  «.ISi- 

*  Dogèi.  Kifae  tnimil  de  Cuvier.  *itu.  arach.  pL  1. 
HkSit'e  le  midi  âe  la  Fraiioe: 

a.  Mygale  pionnière.  MygaU  fodieru, 

M,  ottnri  hiattmti  maiiJliuiU  tUaHim  faMtoor  irmlint  £««• 

ftmlihiu.  Qliv. 
JQgBJr.  SaÊfvgaiL  IM.  Gen^  i.  p.  84- 


tSa 


.  Am-teSc  pkii.  LS.pL  73uis.  3w 

IL  |L  isS. 
|Lia.is.  Kl. 

4c  h  Mc  eotwolog,  t.  s.  fL  i4- 
AnuKtfo,  pl«  9.  fig.  s  et  3. 
-.  L  I.  p^  sS;.  pL  5.  £{.  s. 


^.'      Ete.Ta7CKOiiTÎcrctM.W; 


pour  Ifois  antrci 


(Aiiohria.) 

Palpes  saillans;  plus  coarts  qae  les  pattes,  hisérés  à  les- 
trémité  des  mâchoires.  ^landîbules  sans  liteau,  aTont 
leur  crochet  fléchi  en  dessous  ou  sur  le  côté  înCérieur. 
Deux  mâchoires.  Lèrre  inférieure  presque  nulle.  Huit 
yeux,  disposés  en  croix  de  Saint-André. 

Corps  très  grand,  ayant  le  port  des  araignées.  Huit 
pattes  fortes  :  le  dernier  article  de  leurs  tarses  ayant  une 
brosse  tomenteuse  sous  son  sommet.  Elles  se  retirent 
dans  diverses  carités  qu'elles  rencontrent. 

Palpi  exierti ,  pedihiu  breviores^  ad  apicem  maxiUarum 
insertu  Mandibulœ  rastello  nullo  :  ungulâ  temiinaU  subtiis 
oiU  infero  latere  inflexâ.  Maxillœ  duœ.  Labium  subnuUum 
Oculi  oc(o  sUu  crucetn  Andrœam  iimulantes. 

Corpu%  maximum^  aranearum  habita.  Pedes  octo,  du- 
lidi  f  tarêornm  articulu  ultimo  scopula  tomentosa  infra  api- 
cem inttrnato*  In  cai>itateê  variai  secedunt. 

On^riiVATioNs.  —  Sous  plusieurs  rapports >  les  aviculaires  se 
rapprorhr'nt  des  mygales,  et  noaniiioiDS  nous  croyons  qu'il  est 
convftiablr  de  les  en  réparer.  En  effet ,  une  taille  caorme  ,  des 
habituel*!  particulières ,  et  plusieurs  caractères  tranchés  les  en 
diitiiiguent  éminemment.  Ces  grandes  aranéides  sont  très  ve- 
luesy  et  ont  des  brosses  de  poils  à  l'extrémité  de  leurs  pattes  et 
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de  lenn  palpes,  qui  rendent  cette  extrémité  obtuse;  elles  n'oDt 
point  la  première  pièce  de  leurs  maDdibules  [erminëet  par  de* 
dents  en  riteiu.  Ce  sont  des  chasseuses,  presque  vsgabandes,  ' 
qui  se  retirent  dans  des  trous,  des  feules  k  terre,  ou  dans  le*  «■• 
Tités  des  arbres  ,  et  qui  ne  se  construisent  point  de  nids  parti- 
culiers comme  les  mygales.  £IIes  dévorent  les  fournib,  etui- 
cent  quelquefob  les  petits  oiseaux  dans  leur  nid. 

ESPÈCE^. 
t,  Aviculaïre  crabe.  Avicularia  canceridea. 

A.  hirtulûtinia,   nigro-fiaea  ;  piUt   tloHgatîi;  palpU  petUiw^ue 

apkt  ferntgiiaU. 
idmnta  awitulaiia.  Uû.  E*b.  Sfst.  i.  p.  4*4. 
Hjgilc  aiiculiire.  Lal.Hitl.  diI.  etc.  7.  p.  iji.  pi.  63.r. 
Mjuid.  gin.  I.  p.  83  {OcuU,  pi.  3.  f.  i). 
Walck.  l'aUuu  des  ir.  p.  {. 
Habite  l'Amcrique  méridianale.  les  Antilles.  Tulgurcment  Anipif« 

crabe.  Il  pu«lt  que  pluiieurs  espèces  ant  été  confoodnes  soin  ce 

mm  (•  Tojeï  k  ce  lujet  l'ouTCigs  d^i  à\t  de  M.  Walckenaeri  I, 

i.p-ïU.ïij). 

a.  Aviculaïre  de  le  Blond.  Jvicalaria  Blondii. 

A.  otionga,  liirnilo-Jirniginea  i  ptJam  unguieulii  tiix  proTniauCi. 
*  Mygkle  de  le  Blond.  Lat,  hist.  ail.,  etc.  ;.  p.  iSg.  . 
EtGA.  I.  (1.  B3.  lalkS.f.  1. 

*  Paliisot  de  BeaDTois.  Insecles  d' Afrique,  pt.  3.  fig.  j. 

*  Hahu.  Manog.  du  Spinn.  pi.  i  ;  et  die  AmclmideD,  t-  t.  p.  »$, 
pi.  ■). 

*  Griililh.  Anim.  Kbgd.  Arach.^ I.  6* 

*  Walckenaer.  Mitt.deiliijcct.  aplèr.  t.  1.  p.  310. 
Habite  à  Cajenne. 

3.  Aviculaire  fasciee.  AvicuIariaJatcUtta. 

A.  abJoiaine faicid  laid,  longilui/ïaaii ; marginiiui linualû. 
Mygih  fascii'e.  LbI.  UIsI.  nnt.,  etc.  ;.  p.  i6a. 
El  CcD.  1.  p.  81.  nègn.  aium.  I.  4.  p.  aig. 
Stha.  Mut.  i.pl-  6o.f.  1. 

*  Uatin.  MoiH^.  des  Spinn,  p.  i5.  pt,  3  ;  ci  die  Arachn.  I,  9.  p.  63. 
pî.  5;.liE-  'S?. 

*  Walckenaer.  Hisr.  des  ins.  iptèr.  t.  i .  p.  109. 
Habile  rite  de  Cejlao. 


iS4  BISTOIRJI'  DBfr  GkWIkCis. 

M»  Walckenaiier  a<  établi  soiw  le  non  de  Sphoomo»  h» 
noUTeau  getire  tnrèsi  w^îm  de»  Mygales,  mais  (fut  8*e(n'dEfF 
tiafiie  par  lea  pattes  gnosse»,*  ooQVtea-  et  i^enflce»,  l«lèn# 
ém)ite  et  alloiigi^e',  et  c^elqil^  autMS  carractèiM'(vey«« 
Anff.  de  la  Sck;:  Eiitom.,  t.  à.  p.  43g,  et  Hist.  des^  Ins.  é^ 
tèi^s,  t.  f ,  p.  oi4C).  La  division  gënérrque  proposés  pîtt^ 
M.  Lucas,  sous  le  nom  de  Pàchiloscelis  (Ann.  de  la'Soe; 
entom.  t.  '^.  p.  36 1)  et  If  geiiiie  Aetinopus  de  M.  de  Perty 
(Delect.  Auiro.  articul.  qfxa»  Spiz^  et  Martius  coUeger. 
■p.  198)  doivent  y  rentrer.  E. 

CLASSE  HUITIÈME. 


ZiES   OHVSTACiS.   (Crustacca.) 

Animaux  ovipares,  articulés,  aptères;  à  peau  crnstacée, 
plus  ou  moins  solide;  ayant  des  pattes  articylées,  des 
yeux,  soit  pédicules ,  soit  sessiies,  et  des  antennes  le  plus 
souvent  au  ftombre  de  quatre,  à  bouche  maxillifère^ 
rarement  en  forme  de  bec;  les  mâchoires  en  plusieurs 
paires  superposées;  Ta  lèvre  inférieure  presque  nulle. 
Point  d*ouvertures  stigmatiformes  pour  la  respiration. 
Cinq  ou   sept  paires  de  pattes,  (i) 

Une  moelle  longitudinale  ganglionnée ,  terminée  anté- 
rieurement par  un  petit  cerveau.  Un  cœur  et  des  vais- 


(i)  Quelquefois  moins  et  quelquefois  aussi  davantage.  Ainsi 
dans  la  Limnadie  on  en  compte  jusqu'à  soixante  paires ,  dans 
TApus  vingt-deux  paires,  et  dans  les  Cyprisonen  distingue 
que  trois  paires.  £• 
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SMus  pour  U  circulatîoa,  Recpiratiou  brtindittlle  :  é 
brancliiet  externes,  Umtàe  t»<^é«t  sous  fes  tAtéa  Au 
l'écaiHeduGorseletoa enfermées dansdesparUes  saillantei, 
tmtdtàdecoBYertaa  dehors,  «t  ea  général  adltërentes î 
certaines  pattes  ou  k  la  queue.  Chaque  sexe  le  plus  a»ii^ 
y  eut  cfoubfe, 

Animalia  ovipara,  arliculata,  optera;  Ugumenio  an»- 
taeeoy  plus  miniisve  solido ,  pedibia  ariiciUaUt  ;  oeaU»  vtl 
pediculatU  vel  sesiUUtu»;  antmaù  Jttpiiu  qaattma/Uif 
are  max/UotOf  rartiu  roHrato  :  maxiUii  plariiu»  pafiiut 
tuperpoêitit;  laiio  iitferiùTv  auhraiilo\  aperiuris  sligmod' 
formtihus  pro  mptreUione  imllit.  Pedam  paribus  quiafU* 
vel  septem. 

MedallalongitUtlinaUs  gangliU  nodoaa,  encephaîo  parvo 
antiee  terminata.  Cor  iicuculaque  circulatiorU  inserviéotia. 
Respiratio  branchialis:  hranchiit  externis ,  modo  suh  UttA- 
thoracis  ad  latera  opertii,  vel  in  partAiu  promùtentiJUt 
incluait,  modo  nitdis  et  unirersè peilAut  certit  vêi  catuU 
tuihareniihtàs.  S&zua  yair^/M  jœpau  dupUx, 

OMVftTATH»rs.  —  Les  enMaeéi  Mnt  les  denriffrs  ■triluaiw 
qui  air  nt  le  corps  et  les  membres  articulés,  et  doM  la  peatr  oMv 
parlM  I  nae  iadurescence  vm  ane  selMiftc*ti«n'  propre  à  fonr- 
Mt  An  points  d'appui  aux  attaches  muMalaire».  Ils  vîentiCiit 
iImc  uécessuitMiieut,  ^bb  la  maTefar^cnotis  saivons,  ef  luén» 
(^s  tordre  de  teur  produetkm  p>*  )a  «alure,  apràs  les  aradi* 
aides. 

E»  edet,  ces  aninatM  ariicnlé»  et  esMiiiiiUeiuent  jptiTW, 
para'iient  prendre  leur  sœree  dans  les  derniers  genres  de  la 
piew^e  iMaaebe  des  acachoidea  lotemiiares,  au«^e*les  f^ 
doDoé  le  naai  à! arachnides  cruslacéenne»,  ]Mroe  qu'elles  seraivaf 
das  cTBitMéSf  si  lear  oreaae  resfMrataiFe  n-'étsit  intérieaf  et 
taKbnd,  at  si  stts*  poMéiaia«jUn  s^iUme  de  eircolaïioii. 

BtUa  étngnés  tiwoR  des-  stawew  tfât  les  aracimidw,  Ma» 
\m  sappoW  dur  Muiu^awat  ée  hun  ftnittes  et  sous  eetai  ée 
lewraspiSHiiM/.lei  ermtae'ét  offrent^  dans  leur  oi^nisafiétt 
Vlâintiamt4*  fM*  paffmicNrtMiiMks  «btetUM,  ptfivqM  fc» 
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deux  modes  nouveaux ,  commencés  seulement  vers  la  fin  des 
arachnides  j  savoir  :  la  circulation  des  fluides  et  la  respiration 
par  des  branchies,  sont  ici  devenus  généraux  pour  toutes 
les  races,  et  de  plus  en  plus  développés.  Efîectivement ,  le 
système  d'organes  spécial  pour  la  circulation  des  fluides,  se  mon* 
tre  dans  les  crustacés  de  tous  les  ordres  où  il  a  été  possible  de  l'ob- 
server, et  présente,  dans  les  crustacés  décapodes,  des  perfec- 
tionnemens  remarquables  (i).  Il  en  est  de  même  des  branchies^ 
qa'on  ne  trouve  que  dans  les  deux  dernières  familles  des  arach- 
lÀdes,  où  elles  ne  sont  encore  qu'ébauchées.  On  les  retrouve 
ici  partout  (a) ,  sous  des  formes  et  dans  des  lieux  très  variés,  et 
elles  reçoivent  de  grands  développemens  dans  les  crustacés  des 
derniers  ordres.  Enfin,  dans  ces  animaux,  on  ne  voit  plus  de  vé- 
ritables stigmates  pour  l'entrée  du  fluide  respiratoire. 

La  considération  des  articulations  du  corps  et  des  pattes  des 
crustacés  a,  depuis  Linné,  fait  regarder  ces  animaux  comme  de 
véritables  insectes  par  presque  tous  les  naturalistes  ;  et ,  dans  ce 
cas,  on  les  rangeait  dans  l'ordre  des  aptères,  ainsi  que  les  arach- 
nides. Or,  d'après  la  distribution  alors  généralement  admise 
des  animaux ,  les  arachnides  et  les  crustacés  se  trouvaient  à  la 
fin  de  la  classe  ^des  insectes,  c'est-à-dire,  après  des  animaux 
dont  l'organbation  est  moins  composée  que  la  leur  ;  ce  qui  était 
déjà  très  connu. 

Enfin ,  les  zoologistes  reconnaissant  qu'à  l'égard  des  animaux, 
la  considération  de  l'organisation  intérieure  est  la  plus  impor- 
tante pour  la  détermination  des  rapports  et  des  rangs,  on  fut 
obligé  de  reporter  les  arachnides  en  avant  des  insectes,  et  les 
crustacés  en  avant  des  arachnides;  mais  on  tenait  toujours  à  re* 


(i)  Voyez  à  ce  sujet  les  recherches  que  nous  avons  publiées 
en  commun  avec  M.  Audouin ,  dans  les  Annales  des  Sciences 
naturelles,  t.  ii  ,p.  a83.  £. 

(a)  Presque  tous  les  crustacés  ont  en  effet  des  branchies  pro- 
prement dites  ou  des  organes  modifia  dans  leur  structure,  de 
manière  à  devenir  des  instrumens  spéciaux  de  respiration;  mais 
dans  quelques  espèces  telles  que  les  Mysis,  les  Phyllosomes  et 
les  Cyclops,  on  ne  voit  rien  de  semblable,  et  c'est  par  la  sur- 
face générale  du  corps  que  cette  fonction  semble  s'exercer.    £. 
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garder  les  animaux  de  ces  deux  divisions  comme  de  Téritables 
insectes.  En  elTet ,  M.  Cuvierj  dans  son  tableau  élémentaire  des 
animaux ,  plaça  les  crustacés  et  les  arachnides  à  la  tète  de  U 
classe  des  insectes,  et  en  forma  la  première  division  de  cette 
classe. 

Je  ne  partageai  point  Topinion  de  ce  savant  ;«t  attribuant 
plus  d'importance  aux  motifs  qui  lui  faisaient  reporter  les  crus- 
tacés en  avant  des  insectes,  je  crus  devoir  \e%  en  séparer  entiè- 
rement ;  et  dans  mon  cours  de  l'année  1799,  j'^°  formai  une 
classe  particulière.  Ce  ne  fut  que  Tannée  suivante  que  j'établis 
celle  des  arachnides,  avant  même  de  savoir  que  le  nouvel  or4re 
de  choses  observé,  depuis  long-temps,  dans  l'organisation  des 
crustacés,  était  déjà  commencé  en  elles.  Ainsi  le  rang  des  ani- 
maux' de  ces  deux  classes  est  maintenant  fixé,  et  est  bien  supé- 
rieur à  cejui  que  l'on  doit  accorder  aux  insectes.  ' 

Quoique  très  distincts  entre  eux,  les  arachnides  et  les  crusta- 
cés se  rapprochent  tellement  par  quantité  de  rapports,  que  pro- 
bablement l'on  sentira  toujours  que  les  deux  classes  qu'ils  con- 
stituent ,  doivent  s*a voisiner.  Il  y  en  a  même  uu  grand  nombre 
parmi  eux,  qui  ont  des  rapports  très  marqués  dans  leur  forme 
générale  et  dans  leur  aspect;  tels,  par  exemple,  que  la  plupart 
des  crustacés  décapodes  ^  qui  semblent  être  des  araignées  ma- 
rines. 

Quelques  citations  pourront  suffire  pour  montrer  le  fonde- 
ment des  rapports  dont  je  viens  de  parler. 

Indépendamment  de  plusieurs  traits  de  ressemblance  obser- 
vés dans  la  forme  générale  de  difTérens  animaux  de  ces  deux 
classes,  on  voit,  dans  presque  toutes  les  arachnides  exantennées, 
la  tête  immobile  et  tout-à-fait  confondue  avec  le  corselet;  or ,  ' 
la  même  chose  s'observe  dans  .la  plupart  des  crustacés,  sur- 
tout dans  les  décapodes. 

On  voit  de  même,  dans  un  grand  nombre  des  arachnides, 
exantennées,  soit  des  palpes ,  soit  des  mandibules  chélifères , 
or ,  dans  un  grand  nombre  de  crustacés ,  on  trouve  non-seule- 
ment des  pattes  chélifères,  mais  souvent  des  palpes  qui  le  sont 
aussi.  Qui  ne  croirait  voir,  effectivement  dans  les  palpes  chéli- 
fères des  scorpions,  de  véritables  pattes  d*écrevisses  ou  de 
crabe  ! 
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On  a  vutussi»  dans  plnsieiirs  de  ces  anchnides  exanteiméesy 
1»  yeux  soutenvs  par  des  tnbercaies  et  même  portés  sur  des 
|iédicuies  quoique  immobiles  ;  or ,  dans  an  grand  nombre  de 
crosUcés,  las  J9wl  sont  élevés  snr  des  pédicules,  mab  mobîleit. 

Enfin ,  on  a  va,  dans  les  scorpions  et  les  araignées,  les  orga- 
nes sexuels évidemiBeiit  doubles;  or,  il  est  trè^  conau  qulls  le 
sont  aussi  dau  la  plupart  des  crustacés.         « 

On  ne  saurait  donc  méeonnaftre  les  rapports  nombreux  qni 
existent  entre  les  crustacés  et  les  arachnides ,  t|uoique  ces  ani- 
aaux  appartiennent  à  deoK  daises  très  distinctes. 

Si  l'on  considère  les  animmmx  mitieniésj  en  général,  et  si  Ton 
examine  ce  qu  ils  sont  les  ans  par  rapport  aax  autres ,  on 
pourra  penser  que;,  ponr  leur  donner  eoeeessif^ment  l'existence, 
la  nature  n'a  suivi  qu'un  seul  plan,  tant  ils  tiennent  les  uns  aux 
autres  par  des  analogies  nembreuaes.  Bientôt , malgré  cela,  on 
remarquera  que  ce  plan  a  reçu  ,  presque  dès  son  origine,  des 
déviations  dans  la  direction  de  son  exécution,  par  l'influence 
de  certaines  circonstances;  car  son  produit  a  donné  lien  à  plu- 
sieurs branches  bien  distinctes,  et  non  k  une  'succession  suivie 
d'objets  formant  une  série  simple. 

Comme  nous  l'avons  dit,  à  rentrée  de  la  classe  des  arachnides, 
la  branche  qui  embrasse  tous  les  insectes,  nous  a  paru  commeu- 
cer  par  ceux  qui  sont  essentiellement  aptères  [les  puces];  une 
direction  particulière  du  plan  cité  ci-dessus  a  amené  les  nom- 
breux animaux  dont  il  s*agit. 

Mais  le  même  plan  ayant  reçu  une  autre  direction  presque 
en  mémo  temps,  a  dû  donner  lieu  a  une  autre  branche,  à  celle 
des  arachnides  ;  et  celle-ci  s'est  elle-même  immédiatement  par- 
tagée en  deux  branches  particulières;  savoir  :  i^  celles  des 
arachnides  antcnnées  parasites  [les  poiix  et  les  ricins]  qui  ont 
amené  les  acarides  et  ensuite  les  autres  arachnides  exanten- 
nées;  a^  celle  des  arachnides  aatenuées  crustacécnnes  qui  ont 
fourni  la  source  où  tous  les  crusiacés  ont  puisé  leur  existence. 

Si  ces  considérations  sont  fondées ,  ii  ne  serait  pas  vrai  que 
les  arachnides  fussent  une  continuation  naturelle  des  derniers 
insectes  produits  [des  coléoptères] ,  ni  que  les  eru^ctcês  en  fus- 
sent une  des  dernières  arachnides  [des  aranéides],  comme  les 
rangs,  justement  assignés  à  ces  trois  classes,  semblent  l'indiquer. 
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'Ji^yanit  •âétermnié  ta  source  des  emstaeés^  dam  naître  mavîère 
île  juger  ee  ^vi  les  concerne,  £soin>  maintenant  un,mot  âe  leurs 
fdnérÉlÊtés. 

Les  -cnufiacéSy  un  peu  plus  nonAretix  queles  arachnides,  maS»^ 
teaocQup  moins  que  les  insectes,  sont  en  général  remarqnaAiles 
-par  leon  tégumens  solides,  qiiélqncffbis  même  très  durs,  comme 
lorsque  les  noiéenles  icalcaires ,  dont  ils  sont  empreints ,  domi- 
iieBft  4a  matière  cornée  qn'fls  contiennent  ^  mais ,  sdon  les  fa- 
milles etJes  genres,  les  moiéctfles  calcaires  diminuant  en  qnan- 
tiic»  iamaiière  comce  àe,  leurs  tégument  deyient  dominante  ^^t 
ces  tégumens  à  la  fin  ne  sont  plus  que  simplement  jnembraneux, 
comme  dans  l>eaucoup  de  crustac^  branchiopodes. 

Ces  animaux  sont  presque  tous  munis  d'antennes  qui  sont  ar- 
^ficnlées ,  sétacéès,  et  presque  toujours  au  nombre  de  quatre. 
Dans  plusieurs,  la  tête  e^t  intimement  unie  au  corselet  et  tout- 
&-fait  confondne  avecMui.  Ce  corselet,  qui  couvre  le  thorax, 
formfe  alors  une  grande  pièce^  assez  dure,  à  laquelle  on  donne 
le  nom  de  test.  Dans  les  autres,  la  tête  est  distincte,  m^is  le  ftio- 
rax  on  le  corps  est  ordinairement  partagé  en  sept  segmens  qui, 
en  dessous ,  donnent  attache  aux  pattes.  Ce  corps  est  souvent 
terminé  postériearement  par  une  queue,  composée  elle-même 
de  plusieurs  anneaux.  Les  pattes,  en  général  an  nombre  de  dix 
à  quatorze ,  sont  composées  de  six  articulations.  Souvent  les 
deux  pattes  antérieures,  et  quelquefois  les  deux  ou  les  qnati^ 
«urvantes,  sont  terminées  en  pince;  d'autres  fois  elles  sont,  soU 
toutes,  soit  certaines  d'entre  elles,  terminées  par  de  sin^>les  cro- 
chets ;  et  il  s'en  trouve  qui  sont  uniquement  propres  k  la  nata^ 
tion. 

Les  crustacés  ont  deux  yeux,  tantôt  élevés  sur  des  pédictiles 
mobiles,  et  tantôt  tout-à-fait  sessiles.  Ces  yeux  sont  ordinaire- 
ment composés  ou  à  réseau.  Dans  plusieurs  branchiopodes,  les 
deoxyenx  sontréums  en  nn  seul. 

La  bouche  de  ces  animaux  ofire,  en  général  deux  mandi- 
baies,  une  languette  au-dessous,  et  trois  à  cinq  paires  de  mâ- 
choires. On  a  donné  à  la  première  paire  ou  aux  trois  pre- 
'■nères(i),Je  nom  de  pieds^mdchoinsj  parce  que  T'on  suppose, 

i(t)  En  comptant  d'anière  •&  ârmt'.  £. 
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d'après  les  observations  de  M.  Savigny^  que  ces  mâchoires  sont 
formées  par  les  deux  ou  les  six  pattes  antérieures  de  l'animal 
qui,  devenues  1res  petites  et  rapprochées  de  l'intérieur  delà 
bouche,  ont  été  modifiées,  et  ont  cessé  d'être  propres  à  la  lo-. 
comotion.  Il  résulterait  de  cette  considération  très  ingénieuse 
de  M«  de  Savigny ,  que  le  nombre  total  ou  naturel  des  pattes  des 
crustacés  serait  de  seize;  ceux  qui  ont  quatorze  pattes  propres 
à  la  locomotion ,  n'ayant  que  deux  pieds-mâchoires ,  et  ceux 
qtii  n'ont  que  dix  pattes,  ayant  six  pieds-mâchoires,  (i) 


.  (i)  La  théorie  de  M.  Savigny  nous  paraît  devoir  s'étendre 
non-seulement  aux  mâchoires  et  aux  pattes  thoraciquès ,  mais 
à  toute  la  série  appendiculaire  des  Crustacés  ;  chez  ces  animaux 
le  nombre  normal  des  anneaux  constituans  des  corps ,  nous 
paraît  être  de  vingt-et-un,  et  la  tendance  de  la  nature  est  de 
donner  à  chacun  de  ces  segmens  une    paire  de  membres  ou 
appendices,  dont  les  formes  et  les  usages  peuvent  varier  dans 
les  diverses  parties  du  corps  chez  un  même  animal ,  ou  dans 
les  mêmes  parties  chez  des  espèces  différentes.  La  première 
paire  de  ces  appendices,  lorsqu'elle  existe,  appartient  aux  or- 
ganes des  sens,  et  constituent  les  pédoncules  oculaires;  les 
deux  paires  suivantes  constituent  les  antennes,  et  la  quatrième 
paire  les  mandibules  ;  les  appendices  des  deux  paires  suivantes 
sont  presque  toujours  spécialement  affectés  à  l'appareil  buccal  ; 
chez  quelques  Crustacés  tels  que  les  Thysauopodes,  les  huit 
paires  d'appendices  qui  font  suite  aux  six  paires  dont  il  vient 
d'être  question,  constituent  toutes  des  pattes  locomotrices, 
mais  chez  les  Edriophthalmes ,  la  première  de  ces  paires  de 
membres,  et  chez  les  Décapodes,  les  trors  premières  sont  trans- 
formées en  mâchoires  auxiliaires;   et  chez  les  Siphonostomes , 
ces  trois  paires  de  membres  constituent  des  pattes  ancreuses 
destinées  à  fixer  l'animal  sur  sa  proie.  Les  membres  de  la 
quinzième  paire  et  deux  des  paires  suivantes,  sont  en  général 
désignés  sous  le  nom  de  fausses  pattes  «  et  varient  également 
dans  leurs  fonctions;  chez  les  Isopodes,  les  cinq  premières 
paires  de  ces  appendices  deviennent  des  lamelles  respiratoires, 
et  la  sixième  paire  des  organes  protecteurs  des, premières;  chez 


Lm  branehiM  intnutaeét  KMitextérieiirea,  quoique  foswnt 
«Kl)^,et«a  général  coot adhérentes i  cerulnet  pattet.  Qutl- 
quefoit  néanmoins  elles  sont  placées  au-  dessous  de  la  queue.  Xjê 
flaiUe  ■  fupirer,  soit  l'eaa ,  lail  l'air  libre ,  n'y  parvient  pttiot 
pax  des  ouvertures  «n  tariae  de  UigmatM ,  oomnw  da»  le> 
f  fli'*"V'^"  et  les  iosactas;  caractère  dont  je  me  suis  servi  daac 
mes  courSf  pour  JacîUur  la  dùimctic»  des  uiaiaia  de'  cette 
classe. 

Xe  periectJQDBeaieBt  des  «rustacésj  surtout  de  ceux  du  *e~ 
comI  ordre,  est  si  peu  hypothétique,  que  ces  animaux,  dias  no- 
tre manche ,  sont  les  premiers  en  qui  l'o^ane  de  l'ouïe  ait  élé 
•perçu ,  et  sont  les  derniers  dans  nse  marche  contraire.  Ainsi , 
quoique  les  insectes  et  les  arichoides  soteot  clairement  doués 
jlaa  mat  de  la  vue  et  du  tact,  aucun  d'eux  n'a  encore  ofliert  le 
seos  de  Touïe  d'wte  manière  distincte. 

I.es  <ruMBeé*  ne  se  nourriiseat  que  de  matières  animales- 1« 
plupart  Tivent  dans  les  eaux  soit  marines ,  toit  fluviatiles  ;  mai* 
(Melwies  raiMts  vivent  babituelleoicat  «ur  la  terre ,  et  respirant 
fur  lihre  avec  leurs  branchies. 

,  AeUljvementi  l'ordre  et  à  la  division  des  crustacés,  je  ti^it 
beaucoup  à  ce  qu'il  y  a  d'essentiel  dans  la  distribution  de  ces 
animaux,  telle  que  je  l'ai  publiée ,  d'après  mes  cahiers,  dans  le 
petjt  Eaçtrail  de  non  cours,  p.  89  i  j)3  ;  mais  j'y  vois  un  renver- 
'semeoti  Caire  dans  la  distribution  générale,  afin  de  comoiençei; 
f»/c  les  plus  iipp9i-faits  de  ces  anioiaux,  et  plusieurs,  r^driïste- 
mens  et  additions  à  opérer,  d'après  les  savans  ouvrages  que 
M.  Latreille  a  publiés  en  dernier  lien  sur  celte  classe  d'ani- 


les  Ainphipodes,cess(x  paires  de  membres  sont  toutes afTectées 
à  la  locomotion;  mais  les  trois  premières  son}  des  fausses  .pattes 
natatoires ,  et  les  trois  dernières  consiitueat  en  général  nu  or- 
gane de  saut.  Enfin,  chez  les  Décapodes  snpérieurs,  ces  mêmes 
■npendices  servent  comme  suxiliaires  de  l'appareil  de  la  géné- 
ration, et  constriuent  chez  le  mâle  des  organes  excitateurs,  et 
dhei  la  femelle  des  tiges  ovifères  (Voyeià  ce  sujet  noire  Hist. 
nat.  des  Crustacés,  t.  1,  p.  40,  et  laplanche  4  de  l'atlas  de  la 
lu^velle édition  du  RégneanimaldeCuvier.)  E. 

Tous  T.  II 
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£û  conséquence  y  je  divise»  comme  «tipararant ,  les  erustacés 
en  deux  ordres  qui  me  paraissent  très  naturels  et  très  distinctS| 
savoir  : 

-  2*  En  crustacés  hétérobmnehes ,  dont  les  branchies  sous  Xê 
corps I  sont  très  diversifiées  dans  leur  forme  et  leur  situa- 
tion,  n'adhèrent  pioiut  à  des  pieds-mâchoires,  et  ne  sont 
jamais  cachées  sous  les  bords  latéraux  d'une  carapace  qui 
couvre  tout  le  corps; 
2«  En  crustacés  homobranches ,  dont  les  branchies  en  pyra- 
mides et  composées  de  lames  empilées,  adhèrent  aux  der- 
niers pieds-mâchoires,  et  sont  toujours  cachées  sous  les 
bords  latéraux  d'une  carapace  ou  d*utt  test  qui  couvre  tout 
le  corps,  excepté  la  queue. 

"  [La  grande  division  des  Crustacés  homobranches  est  parfaite- 
ment naturelle,  et  correspond  à  l'ordre  des  crustacés  décapodes 
tel  que  les  auteurs  les  plus  récens  l'admettent,  mais  l'ordre  des 
crustacés  hétérobranches  est  un  groupe  tout-à-fait  artificiel,  et 
qui  ne  peut  être  admis.  La  diversité  de  l'organisation  est  telle 
dans  cette  classe  d'animaux,  que,  pour  représenter  les  grandes 
modifications  de  structure,  on  est  obligé  de  multiplier  davantage 
les  coupes  de  premier  degré ,  et  de  séparer  les  crustacés  en 
trois  sous-classes ,  savoir:  les  Xyphosures,  les  Crustacés  suceurs 
et  les  Crustacés  maxillés,  lesquels  se  subdivisent  en  plusieurs 
groupes  secondaires;  voici  le  tableau  de  la  classification  que* 
j'ai  proposé  pour  ces  animaux,  dans  mon  Histoire  naturelle  des 
Crustacés  (t.  i ,  p.  aBi). 

A.  Sous- classe  des  CRUSTACÉS  MAXILLÉS. 

Bouche  armée  de  mandibules  et.  de  mâchoires  la- 
melleuses,  propres  à  diviser  des  aDmens  plus  ou 
moins  solides  (presque  jamais  parasites). 

l**  L^on.  PODOPHTALMES. 

Teux  portes  sur  des  pédoncules  mobiles;  pilles  Ihoraeiques  rigides 
et  plus  ou  moins  cylindriques;  presque  toujours  des  branchies  pr^ 
preinejit  dites  (i)  ;  une  carapace  recouvrant  la  toUlité  ou  la  ma- 
jeure partie  de  la  léte  et  du  thorai. 

(i)  Nous  entendons  par  branchies  proprement  dites,  dés 
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Ordre  des  DicàvoDia. 

Branehies  fixées  sur  4es  côtés  du  thorax,  et  renfermées 
dans  des  cavités  respiratoires  spéciales.  Presque  tou- 
jours cinq  paires  de  pattes  thoraciques  ambulatoires 
ou  préhensiles. 

Ordre  des  Stovambbs. 

Branchies  extérieures  et  en  général  fixées  sousPabdomeni 
quelquefois  nulles;  en  général  sept  ou  huit  paires  de 
pattes  natatoires  ou  préhensiles. 

;     ir.  L^on.  EDEIOPHTALBiES. 

Teux  flcsôlef  »  an  nombre  de  deux  ;  eo  général  pomt  de  branchies 
proprenent  dites;  mais  certains  appendices  des  membres  confor- 
més dç  manière  à  en  remplir  les  fonctions.  Point  de  carapace. 
Pattes  thoradqaes,  toujours  rigides,  plus  ou  moins  cylindriques  » 
et  en  général  au  nombre  de  sept  paires. 

Ordre  des  Amphxpodxs. 

Branche  externe  ou  appendice  flabelliforme  des  pattes 
thoraciques  vésiculeux  et  servant  à  la  respiration.  AIh 
domen  très  développé  et  terminé  par  un  appareil  lo- 
comoteur (servant  au  saut  ou  à  la  nage  )  composé  des 
trois  dernières  paires  de  fausses  pattes ,  dont  la  forme 
diffère  toujours  de  celle  des  trois  premières  paires. 

Ordre  des  Loxxi^odbs. 

Appendices  flabelliformes  des  pattes  thoraciques  vésicu- 
leux,  et  servant  à  la  respiration  ;  abdomen  rudimen- 
taire. 

organes  spéciaux  de  respiration  aquatique  qui  ne  sont  pas  de 
simples  modifications  de  quelques  organes  détournés,  pour  ainsi 
!i  de  ses  usages  ordinaires ,  comme  des  pattes  par  exemple. 

£. 
II. 
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j«9prQpm»  i  h  f!M|Mmlmi  Smusm  pttie»  aUominales 
,  ,^  QÎV^  |i>rinirièP6>  pyrt  tenaiaéc»  pur  des  lames 
tnembraneases  faisant  fonctiona  de  fcffwrlMcy  Abdo- 
men très  déT^oppé ,  mais  ne  servant  que  pea  à  la  lo- 
comotion. 

9^  iieiÉUas  et.cft  gâuénA  véMit  «B  mw  Miftevaiiê  inédm 
manière  â  parai|f«wiîq«e.  folxA  defcwaahki  proputment  dites. 
Pattes  pas  lâmelleuses,  rigides,  en  général  biramées  et  ne  portant 
pas  d'appendices  conformés  de  manière  k  pandtre  propres  i  sernr 
,  sj^fkjalemçntÀ  Ja  respii:alion» 

Ordre  des  Copi^dxs. 

Corps  divisé  en  anneaux  bien  disUnc(s  et  ne  portant  ni 
carapace  ni  enveloppe  bivalve  ;  pattes  thoraciques  en 
général  au  nombre  de  4  <>tu  5  paires,  et  natatoires 
mais  jamais  membraneuses. 

Ordre  des  OiviAMMus. 

Corps  sans  divisions  annulaires  bien  diadmites,  et  ren- 
ff^rwié  en  wtier  sous  un  grand  bouclier  dorsal  ayant 
la  forme  d'une  coquille  bivalve»  Ed  gàiâral  i  ou  3 
paires  de  membres  thoraciques. 

IV*"  L^ion.  BEANQHIOPODGS. 

Taux  en  gonéml  sessiles.  Pùint  de  hrànehies  proprement  dites ,  màs 
des  pf^Ues  thoraciques  lanelleufe^  q^î  ^  tiennent  Ueu. 

Ordre  des  Cladocèees* 

Pattes  peu  nombreuses ,  ordinairement  au  norubre  diK 

cinq  paires;  corps  reqfermé  daos  we  carapace  bi* 
valve.  t}n  seul  œil« 
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Ordre  des  Phtllopodes. 

Pattes  très Dombreases.  Thorax,  tantôt  nu,  tantôt  caché 
sons  une  carapace  siinple  on  bWalve.  Deux  yeux. 

B,  Sous-classe  des  CRUSTACÉS  XYPHOSURES. 

Bouche  conformée  pour  la  mastication ,  mais  dépour- 
vue de  mandibules  et  de  mâchoires  proptement  dites 
et  entourée  de  pattes  ambulatoires,  dont  la  base  tient 
lieu  de  mâchoires.  (Un  seul  genre.) 

G.  SouA-dasse  des  CRUSTACÉS  SUCEURS. 

BcHwfae  conformée  pour  la  succion,  tubuleuse  et  année 
seulement  de  stylets  ou  de  erochets.  (En  géliéral 

parasites.) 

Ordre  des  Aranéifori^es. 

Pattes  rigides,  cylindriques,  grêles,  simples,  aiï nombre 
de  4  ou  5  paires.  Corps  grêle  et  cylindrique. 

Ordre  des  SxPBOsrosTOifES^ 

Pattes  rigides ,  en  partie  ancreuses  et  en  partie  faifiet- 
leuses  et  natatoires.  Corps  déprimé. 

Ordre  des  LsRKioîoiBHs« 

t^âttes  rudimentaires  oû  nulles;  corps  défoftné  i  tigÊ 
adttite. 

Les  TaiiLOBiTBs  appartiennent  aussi  à  la  classe  des-iStus- 
taOBS,»et  paraissent  établir  le  passage  entre  le^sop^es 
et  les  Branchiopodes  qui  se  lient  aussi  avec  les  Xyl^ho- 
sures.  L'ordre  des  Sucsuas  ÀEAifsiFOBfMBS  se^conpose 
des  Njmphons  et  des  Pycnogonons  qui,  dans  la*  méthode 
de  Lamarck  et  de  LatreiUe,  sont  vmgés  parmi  les  Avach* 
aides  (Voj.  p.  loo).  1res  Iieriibbs  sont  placées-  par  noire 
auteur  j^m  les  ^ers.  (Yoy«  t*  3r)  B. 
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•j' 


Branchies  extases j  fimtmtutiiiUniÊt^maisplaioéÊÊ  MfÊn 
que  sous  les  bords  Uoirmm  JtwmearapoM.  Eiks^imÊ% 
soU  sous  le  ventre  cm  sams  la  fm^uf  eok  eMéÊÊÊÊm 
auxpattes  ou  eonfoniMies  avec  elles.  Les  yeux  is  pbm 

souvent  sessUes  et  immobiles. 


Gomme  dans  notre  marche^  nous  nous  élevons  tou- 
jours du  plus  impar&it  vers  ce  qui  nous  paraît  plus  per- 
fectionne sous  tous  les  rapports,  nos  crustacés  hétéro^ 
branches  embrassent  les  quatre  derniers  ordres  des  Crus- 
tacés de  M.  Latreille,  et  comprennent  effectivement  les 
crustacés  les  moins  parfaits,  les  plus  petits,  les  plus  diver- 
sifiés dans  leurs  formes  et  leurs  caractères,  ceux  qui  ont 
en  général  les  tégumens  les  moins  solides ,  en  un  mot, 
presque  tous  ceux  que  j*avais  déjà  réunb  conune  formant 
un  ordre  distinct,  dans  Textrait  de  mon  G>urs  (p.  91)^ 
publié  en  i8ia. 

Ces  crustacés  si  diversifiés  entre  eux,  quelquefois  même 
si  singuliers,  comme  ceux  qui  appartiennent  à  la  première 
section  (les  branchiopodes  ou  entomostracés) ,  forment 
un  contraste  très  remarquable  avec  les  crustacés  diî  se- 
cond ordre  qui  sont  si  perfectionnés  sôus  tous  les  rap- 
ports, qui  ont  tant  d*analogie  entre  eux,  et  qui  offrent 
une  si  grande  ressemblance  dans  la  nature  et  la  situation 
de  leurs  branchies.  Aussi  sentira-t*on  probablement  que 
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ces  deux  coupes ,  principales  et  naturelles  j  doivent  être 
conseryées  pour  rintérêt  de  la  science. 

Les  crustacés  Aétérvbranches  ont- les  branchies  tantôt 
attachées  seulement  aux  pattes  qui  serrent  à  la  locomo- 
tion,  ou  réunies  à  ces  pattes,  tantôt  situées  sous  la  queue, 
soit  dans  des  écailles ,  soit  à  nu  9  et  tantôt  placées  sous  le 
▼entre,  et  fixées  &  la  base  des  pattes  ou  de  certaines 
pattes,  et  renfermées  dans  des  corps  vésiculaires.  Jamais 
ces  branchies  ne  sont  adhérentes  à  des  pieds-m&choires. 

Leur  bouche  varie  beaucoup  dans  sa  forme  et  ses  ca- 
ractères: tantôt  eUe  présente  une  espèce  de  bec  et  n*est 
propre  qu'à  sucer,  et  tantôt  elle  offre  des  mâchoires;  mais 
ces  mâchoires,  en  j  comprenant  les  auxiliaires ,  ne  sont 
jamais  au  nombre  de  six  paires ,  comme  dans  les  crusta* 
ces  du  second  ordre. 

Les  femelles  de  ces  animaux  portent  leurs  œufs  après 
la  ponte,  enfermés ,  soit  dans  des  bourses  suspendues  der- 
rière labdomen  ou  sous  cet  abdomen ,  soit  dans  des  sacs 
sous  le  yen  tre,soit  enfin  dans  desécailles  aussi  sous  le  ventre. 


PREMIEHE  SECTION. 


DES  CRUSTACES  HETEROBRANCHES. 


i'*  SxGT.  Les  Branchiopodes. 

Mtndibules  sans  palpes  ou  nulles.  Teux  le  plus  souTent  fessiles,que1« 
quefois  réunis.  Des  paltes  branchiales  qui  ne  senrent  qu*à^  nager 
et  aui quelles  ou  à  certaines  desquelles  les  branchies  sont  attachées. 
Un  bec  dans  les  uns  et  des  mâchoires  dans  les  antres,  mais  dont  les 
denz  inférieures  sont  sans  artieulationt  et  en  feuillets  simples. 
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s*  Sbct.  hosUcpodes, 

BAandibules  sans  palpesL  Teox  sesstlo.  Des  pattes  miîqaement  pro* 
près  à  la  loconotioo  ou  à  k  prékensioa.  Des  mMuàrtê  dans  tous 
et  dont  les  deux  inSérienres ,  en  forme  de  lène,  reooQfrcnt  Ift 
bouche.  Les  branchies  situées  sous  le  Tentre  ou  sons  la  queue,  (x). 
La  tète  souvent  distincte  du  tronc. 


(i)  Nous  croyons  important  de  ne  put  confondre  les  nistni* 
ift  de  resfHralion  dont  il  est  ici  question  aYce  les  branchict 
proprement  dites.  Chez  quelques  crustacési  la  respiration  paraît 
«^effectuer  par  toute  la  sur£ac/e  du  corps, «t  il  n'existe  aucune 
partie  dont  la  conformation  soit  modifiée  de  manière  à  la  rendra 
essentiellement  propre  à  devenir  le  siège  de  cette  fonction; 
mais  chez  la  plupart  des  animaux  de  cette  classe ,  la  respiration 
est  plus  ou  moins  complètement  localisée ,  et  on  remarque  deux 
degrés  dans  cette  divisiou  du  travail  physiologique.  Ce  sont 
d'abord  des  parties  déjà  exir.tantes  qui  sont  plus  ou  moins  dis- 
traites de  leurs  fonctions  ordinaires,  et  modifiées  dans  leur  stru^ 
tore  pour  servir  à  la  respiration;  puis  ce  sont  des  organes  spé-> 
eiaux  créés  ad  hoc  ^  qui  en  sont  spécialement  chargés.  Noos  ré- 
servons à  ces  derniers  le  nom  de  branchies  proprement  dites,  et 
nous  ne  les  rencontrons  guère  que  chez  les  Stomapodes  et  les 
Pécapodes.  Les  premiers ,  que  l'on  pourrait  appeler  des  bran-' 
çhies  adventices ,  sont  certains  appendices  des  membres  thora- 
ciques  ou  abdominaux ,  dont  Vexistence  est  indépendante  de 
leurs  fonctions  comme  instrumens  de  respiration ,  mais  dont  la 
texture  est  restée  molle  et  membraneuse,  au  lieu  d'acquérir  une 
4K)nsistance  cornée,  comme  cela  arrive  lorsqu'elles  doivent  ser- 
^r  à  d'autres  usages.  Chez  les  Amphipodes,  ce  sont  les  mêmes 
appendices  qui ,  chez  les  Isopodes  proprement  dits,  forment  la 
poche  ovifcre  des  femelles, et  qui,  chez  les  Décapodes,  consti* 
tuent  les  lames  cornées  connues  soos  le  nom  de/ouet  des  pattes 
jOu  des  pattes-niàchoires;  chez  les  Isopodes,  ce  sont  les  lames 
ferminales  des  fausses  pattes  abdominales  qui  représentent  les 
}>raochies ,  et  ces  mêmes  parties  modifiées  dans  leur  structure, 
^«v^iennent  cbez  les  Amphipodes  des  organes  de  locomotion, 
^t  cbea  certains  Décapodea  des  instnimens  accessoires  de  la 


y  Sccr.  het  Ampkipoéat. 

AndlbalN  palpliiKt.  Tens  NflilEi.  la  iMe  diritiMt»  Ai  Cnnc 
BraDchlci  véiicutciiiei  t\vaim  1  b  b»M  intérieure  àt»  ^tOm  m 
dceertaiaapaties^capMiaDideUdenuèmapaita. 
1^   S«OT.   Le*  SttHIKXpodM, 

HandibiilEi  ptlpigèrct.  Let  f  eux  pédimTét.  La  Ute  en  grasJe  pnrlii 
KCtdéa  MO*  nu  egrKiet  aBtérieiir  bod  pMifb*.  KutliKi  1  nv  fl 
n  puacba  ■»  le  i«ntt«  M-d*U  de*  pattM. 


CRUSTACÉS  BRANCHIOPODES.  (i) 

Sfandibutes  sans  palpe»  aa  nulfet.  Des  pattes  branehîalet 
qui  ne  servent  qu'à  nager^et  à  respirer,  les  branehie* 
y  étant  aftaehées  ou  à  certaines  cf entre  elles.  Un  Bec 


g^Bératian.  Ce  sont  encore  des  appendices  aa^ogues  qui  servent 
à  la  rcspiratioa  chez  les  Branchiopodes  piopremem  dits,  et 
OQ  peut  toujours  les  reconnaître  à  la  simpliciié  de  leur  siric- 
tiin>  et  &  leur  conformation  véMculeuse,  ou  foliacûe,  tandis 
que  les  branchies  proprement  dites,  k  moins  d'être  réduites  k 
un  état  rndimenlaire ,  sont  d'une  structure  très  compliquée,  e( 
oihéot  une  multitude  de  lamelles  ou  de  cylindres  parallèlet 
fixées  par  une  de  leurs  extréirirés  seulement.  £. 

(i)  Cette  division  se  compose  des  élémens  les  plus  hétérv 
fines,  et  ne  peut  être  conservée  aujourd'hui  ijue  l'on  connaît 
BÙciu  U  structure  des  anioiaux  que  notre  auteur  j  réunit;  elle 
gOftiyrendlesSphonostomeSilesXyphosuresetlesdeuagfoupca 
lfwaifi»U-  MU»  Mooc  mené  les  noBu  <le  Bcaschiopodes  et  d'£ik- 
tomoatracés.  .  E.  ' 


les  moins  anraiioés  €a  dc«doppcHMBl|  aoiii  1»  phyt  «a 
tite  de  leur  datse,  i{iioîq«e  oinm  pCMoi»  ^e  tB«s  les 
cnutaoés  tirent  lédkmeot  leur  saarœV  per  les  isopodes, 
de  la  biEandie  des  anchnides  «lennéet  yi  —èaelesiny- 
riapodes. 

Nous  diTÎsenms  les  brandiîopodes  de  la  aMnieve 
iraote.  (i) 


DinSIOlf  DES  BEAHCHIOPODES. 


lutiques 
plupart 


mesj  et  ne  servant  ni  a  la  préhensiony  ni  à  marcher 
^Branchiopodes  frangés)» 

(f  )  Test  binlve ,  caidopput  toot  le  corpc 

Cypris. 

Cythérine. 

Daphnie. 

Lyncée. 

(9)  Test ,  soit  DUl ,  soit  d'une  seule  pièce  et  fort  court 

Cyclope. 

Céphalocle. 

Zoë. 

55.  Pattes;  soit  lamelleuses  et  ciliées  f  soit  distinguées  en 

deux  sortes  pour  les  usages  :  les  unes  j  antérieures  à 

crochets  simples  ou  doubles  j  servant  à  la  préhension  ou 

à  marcher;  et  les  autres  y  postérieures  j  étant  seulement 

natatoires. 

(i)  Les  yeux  pédicules;  toutes  les  pattes  lamtllenscs  (Braochiopodes 
lamellipède?). 


i*a*i 


(i^  Cette  division ,  comme  nous  l'aTOOê  déjà  dit  se  partit  po 
tiatarelle.  X* 


MtfCHiopeini.                           r^S 

Bnnchipe. 
Artjoiis. 

WLWJMUI 

•Msilei  [piItM  de  àeàt  mHm]. 

<■)  Bouche  en 

fonnc  de  bec  dIim  «i  aoini  dutiotl ,  retifèrmiDt  lia  m- 

Cécropa. 

[h)  Bouche  E, 

m  en  forme  de  bec.  Dei  mandibirtct  tm  Mlpet  ou  M- 

féuw). 

Limule. 

Polyphème. 

BRANCHIOPODES  FRANGÉS. 

Pattes  natatoires,  au  nombre  dé  tix  à  douse  y  mutiçueg^ 
menues,  simpUs  ou  branc/tues^  jamais  dilatées  éa,  laptet, 
la  plupat  iétifirety  ^na  servant  ai  à  la  juvhtnsion  ni  jt 
marcher. 

Les  branchiopodes  frangés  ou  les  lopb^opss  4^ 
M.I«treiUe,  aont  lesplo*  petits  dea  cru«tscés«i>ima«;la 
plupart  *o>t  des  aninianx  presque  microscopiques,  hnà 
tête  «st  presque  toujours  ronfondtie  avec  l'extrémité  an- 
térieure du  tronc,  et  dans  le  plus  grand  nombre  les  déb^ 
yeux  sont  réunis  en  un  seul  œil.  Les  uns  sont  sans  tes^ 
ou  n'en  ont  qu'un  fort  court  et  d'une  seule  pièce;  les  au- 
tres ont  uu  test  comme  bÎTalve  qui  enveloppe  leur  cot^s. 
Ces  petits  crustacés  sont  transparens  ou  demi  transpa- 
rens  ainsi  que  leur  test.  Ils  vivent  dans  las  eaux  doucM 
et  tranqttiUui  et  oéaBinoiiu  quelquet-uos  habitant  Im 
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eaux  marines.  On  rapporte  à  cette  division  les  genres  Gy- 
pris,  Cythérine,  Daphnie,  Lyncée 9  Gyclope,  Géphalocle 
et  Zoé  I  qui  suiyent. 


QrWÉHÈ.  (Gypris.) 

Deux  antennes  droites,  simples,  en  pinceau  au  sommet. 
Un  seul  œil.  Tête  cachée.  TeSt  bivalve ,  renfermant  le 
corps.  Quatre  pattes. 

AnUnnœ  duœ^  reetiBj  sùnpiicesj  apice  penicillatœ.  Ocu^ 
lus  unicus.  Caputconditum.  Testa  biualuis  corpus  recondens. 
Pedes  quatuor. 

Obssbvàtions.  —  Les  Cypris  ont  beaucoup  de  rapports  avec 
les  Cythérines  ;  mab  leurs  antennes  sont  terminées  en  pinceau , 
c'est-à-dire ,  par  un  faisceau  de  poils  assez  longs  »  et  on  ne  leur 
Toit  que  quatre  pattes.  Leur  test  s'ouvre  et  se  ferme  longitudi- 
nalement  d'un  côté,  comme  les  deux  valves  d'une  conchifère. 
Ces  Éntomostracés  microscopiques  changent  de  peau  et  à-la-fois 
de  test,  ce  qui  prouve  que  ce  test  n'est  qu'une  dépendance  de 
leur  peau.  Ils  habitent  les  eaux  douces  et  stagnantes  des  marais, 
des  fossés  aquatiques ,  et  nagent  avec  vitesse.  Ils  ont  une  queue 
qui  se  renferme  dans  le  test  avec  le  corps.  De  très  petits  filets 
articulés  et  à  pointes  crochues  ont  été  observés  entre  les  deux 
paires  de  pattes. 

[Depuis  la  publication  de  cet  ouvrage,  il  a  paru  deux  travaux 
très  remarquables  surles  petits  crustacés  dont  il  est  ici  question  : 
le  premier  est  l'histoire  des  Monocles ,  par  Louis  Jurine  ,  le  se- 
cond est  le  mémoire  sur  les  Cypris  par  M.  Straus-Durkheim.  Ce 
dernier  naturaliste  s'est  attaché  surtout  à  faire  connaître  la 
structure  de  ces  animaux,  tant  par  des  figures  que  par  une  des- 
cription détaillée.  Voici  les  principaux  résultats  de  ces  observa- 
tions. Le  corps  des  Cypris  est  confondu  avec  la  tête,  et  ne  pré- 
sente aucune  trace  de  segmens;  une  queue  molle,  reployée  et 
garnie  de  deux  soies  à  son  extrémité  le  termine ,  et  un  test  bî- 
iralve  à  ebirmière  dorsfile  l'enveloppe  complètement.  Un  gros 
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cnl  noir  et  sphérique  est  situé  à  la  partie  supMeare  et  anté- 
rienre  de  leur  corps,  et  sunnonte  immédiatement  les  antennes 
mï  sont  longues,  sétacées  et  au  nombre  de  deux  seulement.  La 
bouche,  située  vers  la  partie  antérieure  de  la  face  inférieure  du 
corps,  est  garnie  d'un  labre  armée  d'une  sorte  de  lèvre  inférieurey 
d'une  paire  de  mandibules  palpifères  et  de  deux  paires  de  mà^ 
àioires;  une  lame  flabeliiforme  fixée  k  la  base  du  palpe  mandi^^ 
bulaire,  est  considérée  par  M.  Straus,  mais  peut-être  sans  motifs 
saffisans,  comme  étant  une  branchie.  Les  pattes  sont  au  nombre 
de -3  paires  dont  deux  seulement  paraissent  an-dehors  du  test; 
celles  de  la  première  paire,  plus  fortes  que  les  autres,  s'insèrent 
au-dessous  des  antennes,  et  se  dirigent  en  avant  ;  celles  de  la  se- 
conde paire  sont  situées  derrière  la  bouche ,  et  dirigées  en  bas  ; 
eofin ,  celles  de  la  troisième  paire  sont  grêles,  relevées  de  cha- 
que côté  du  corps  sous  le  test,  et  terminées  par  deux  petits  cro-^ 
chets.  Cest  au  moyen  de  leurs  antennes  et  de  leurs  pattes  anté- 
rieures que  ces  petits  crustacés  nagent;  ils  ne  paraissent  pas  su-^ 
bir  de  métamorphoses,  et  il  est  à  remarquer  que  tous  les  indivi- 
dus que  l'on  a  observés  jusqu'ici  étaient  pourvus  d'ceufs  logés 
sous  la  partie  dorsale  de  leur  test.  M.  Straus  a  proposé  de  for- 
mer avec  les  Cypris  et  les  Cythérines  un  ordre  particulier  qu'il 
désigne  sous  le  nom  ffOstrapodes  (voy.  Mém.  du  Muséum,  t,  7)» 

ESPÈCES. 


Cypris  pubère.  Cyprîi  conchacea. 

C»  ovata ,  tomêntftsa,  ÎAt, 

Cypris  puiera,  MuU.  E&toiDOitr.  p.  56.  tab.  5.  f.  i-5. 

Monoeutui  conchaceus.  Lin.  Fab.  Syst.  a  •  p«  496. 

Encyclop.  pU  166.  t  S7->3o. 

Monœuhu,  n«  3.  Geoffr.  2.  p.  657. 

Çyprîs  conchacea,  Latr.  Geo.  t.  p.  i8. 

Habile  en  Europe,  dans  \»  eaux  pures  on  claires  des  fossés,  etc. 

*  Trois  espèces  de  Cypris  paraissent  être  confondues  ici ,  uroir: 

i«  La  Ctpais  ▲  DuviT.  Cfpris  puhera,  Mullcr;  MlOaoeuhu  puher, 
Jurine,  Monocles,  p.  171.  pi.  z8.  fig.  i  et  a,  —  CypyU  puher,  Oli- 
vier. Eacydop.  t  6.  p.  a53.  «-»  Desmarets,  Consid.  sur  les  cnist. 
p.  383. 


/• 


17^  HISTOIRE   im   ClVSTÀClis. 

chaoBut.  Lînaé.  Faunik  «utc.  »•  »o5o.  «^  MmuKÊdm 
-cancbaccus^  Degeer.  Hem.  pow  Menkk  fhist  dctlaip  |.  ^^ 
p.  176.  —  ÇjrprU  détecta.  Muller.  Entom.  p.  5o.  pi.  3.  fig,  i-J. 
— .Oliyier.  Encydop.  t  6.  p.  a5i.  pi,  a66.  fig.  15-17,  d'apièi 
Muller.  •*  "MonocuUts  conchaceus,  Jurine,  Monoèlet.  p.  tfy, 
pi.  17.  if.  ^  rt  8.  ^-  Cfpns  C9nekacea.  Detniaretf,  CoQsîd.  surl^ 
croit*  p.  3S5. 

-3o  LaGmoBamm.  CfpHtfmotu 

Msaon  aonné  détaochêu  Jobl«t«  Ofat.  d'inst  M*.  1. 1  »  a^|«El«. 
p.  id4.  -*-  FuoeroD  eo  fomô  de  rognML  IfeteimiUcr.  Anoii^ 
mens  nicroscop.  p.  58.  pL  73.  *«  CjfprU  fusoa,  âtraiit..Méai.  d^ 
MHftéum.  t.  7.  p.  59.  pi.  z.  fig.  z-i6.  —  De^marau.  Goiuié.  axir 
les  crusUioés.  p.  384.  pi*  55.  fig.  z. 

■ 

a*  Cjpris  ornée.  Cypris  ontaitu 

C.  ofata  ,  antieè  suhtùs  slnuatùy  éîho  'viridl Jklvo^ue  vàHegiOa. 

Ofpris  omattu,  Mail,  entomost.  5t.  p.  10.  t  S.  ti h'é. 

^Olmer.  Encyclop.  méth.  t.  6.  p.  a5f.  pi.  aOéù  fig.' x  8^ f.  d'appât 

Muller. 
Momoculuê  ornaius,  Fab.  Syst.  1.  p.  49S. 
Encyd.  pi.  a66. 1.  i8«ai. 

*  Jurioe.  Hist.  des  Monodes.p.  1 70.  pi.  >7-  fig#  x-4. 

*  Ctyris  omata,  Desmarest  Consîd.  sur  les  Cnist.  p.  383* 
Habite  en  Danemark,  dans  les  eaui  stagnantes. 

3.  Cypris  lisse.  Cjrpris  lœvis. 

C*  ovato^globosa^  glahra,  virescens, 

Cypris  lœns.  MuU.  Entomost  p.  Sa.  tab.  3.  f.  7-9. 

JUonocuius.  Geoff.  1;  p.  658.  no  5.  •  . 

Monoculus  Itevigatus.  Fab.  a.  p.  4^5. 

*  Ajoutez  4aOypris  peinte  ..{Cypris  pidd,  Straus.  Mém.  da  Mu- 
séum, t. 7.  p.  59.  pi.  ï,  fig.  ^7-19;  —  Desmarets,  op.  oit  p.  385). 
Cypris  bordée.  {Cypris  marginata,  Straus.  Mém.  du  Mus.  t.  7. 
pi.  59.  pi.  T.  fig.  a o-a a.  —  Desmarest. op.  dt.  p.  384).  La  Cypris 
veuve  {Cjrpris  "vidua.  Muller.  Entomost.  pL  55.  pi.  4*  fig*  7*9* 
Miinoùultts  vidua,  Jurine.  Monod,  p.  17.5.  pi.  19.  fig*  5-6.  Cy- 
prin, vidua,  DesmareXs.  Coosid.  $ur  les  Criist.  p.  385.  pi.  55. 
6f;.  /^hA  Cypcis  à  une  bande  (Cypris  unifasciata,  Cypris  fas. 
data/  MuU.  Entomost. p.  ô3.  pi.  4*  fig-  ^-3.  Monoculus Mmfiu^ 
eiattu,  Jurine.  Monod.' p.  176.  pi.  49.  fig.^  cl  10.  Cypris  unifas- 
ciata» Desmarets.  Consid.  luir les crust.  p.  386.  pl«. 55.  fig.  5  et  6). 


cttbAriki.  |n« 

Kt  m  grand  nombre  ffmtttt  ttgtett  UaAlm  par  Joriat ,  duu  loii 
onnage  nir  la  Honodct. 

tte.yojei\»OjrprUiuphn>àlttdaM.  Latdi.GnuLHqul.  jd.  lo. 

U  «itttB  du*  l«i  umitu  lETtkirM  de  l'Aorcrpie ,  «t  dîni  qad- 
qnc*  ■Qtrci  fomutioiu  do  fiMÛlM  qoi  OU  la  plut  grande  loilifie 
wee  U  Cuepace  condijrme  de*  Cfpri* ,  et  qoi  apparf ienoent  à 
qodqae  aDOMil  toImo  de  cm  cnMaofa,  m  du  LlnDadîei,  Ida 
aonliU  £>P™J^"  (I><a°"ni*i  BoUeC delà  Soc MutoBL  iliS. 
pi.  t.  fis*»:  ei  HiiU  dn  muiacéa  iwi.  p.  141.  pL  ii.fift.  Si  — 
Ljell,  ÏTiDciplei  of  Geolofij.  *ol.  3.  p.3iD,a(Tal.  4,  p.  97}. 

El  h  Orfrù  teMo-tardtgmliiuU  (BSitmt  en  tbe  llmcatODe  of  Bvr- 
«,  Tnn*.oftkePliU.Soe,Bdiii>b.T0l>'i3.p.  179.) 


I.  (CjtlMriaa.) 

Deux  antennes  Telues  dans  leur  longueur.  Un  seul 
onl,  téu  cachée.  Test  liÎTaWe,  renfermant  le  corps.  Haït 
pattes. 

AntenniB  date  per  longitudinem  pilosœ.  Ocidus  umcus. 
Capot  conditum.  Testa  bivalvit  corpus  recoruleiu,  Pedes  octo. 

Obsiktatiomi.  —  Ayant  donné  le  non  de  Cythér^e  k  un 
genre  de  conchiRres,  je  suis  obligé  de  changer  la  terminaison 
du  nom  de  celui-ci.  Les  Cytfaérînes  ont  dei  rapports  avec  les 
Cypris;  mais  le  nombre  de  leurs  pattes  et  leurs  autennei  simple- 
ment pileuses  les  en  distinguent.  Elles  n'ont  point  de  quene,ct 
▼ivent  dans  la  mer.  ('Ces  cruitacés  ont  une  analogie  très  grande 
avec  les  Cypris,  mais  ne  sont  encore  que  très  imparfaitement 

COBOIIS.} 

ESPECES. 
I.  Cjrth^rine  verte.  Cjrtherina  viridU. 
C.  tetIdtirUi,  rtnijonm,  lomtiilotd, 
OfOura  tiriJU.  HalL  Eut.  p.  d4.  L  j.L  i-i. 
Latr.  Gen.  1.  p.  ig  el  HiiL  niU  4.  p.  *Si, 
Mmtaculut  viriJU.  Fab.  Sjtt.  s.  p  4Dt- 
Eae^.  pi.  i«6.  f.  t-S.(*D'apTbUuUei']. 
*  DÎiuiiarelt.  Conûd.  inr  lo  Cnutaci»  p.  387. 
Babile  1«  nen  du  nord ,  parni  la  fiicw. 

ToM  V.  ta 
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a.  'Cyflïenné jaùrie/^y/fer&ia  TfiTeo. 

.Jtf0M«0tiAtf  7iiA»M.  .Kak  404- 

Saqyol.  pi  a66.  £.:«,  f  .<  *  IViqpvè»lIiiU«r). 

*  J)eiliuiratt.€oittUl.wir4esi!nMl.  p»Ba8.fl..56.%^ 
.atbile  toftniCMidi.aoniy  obImiUs jilaiil*  ttiriPM, 

Ito. 

t  AjoiiteB. 

Snogfclop.  1.  6.  .|^  ^i^.  tpL  «06.  âg»  lo.  «i,  ](d'êprèiff uller>.  — 
Desniareta.  op.  cit.  p.  388. 

*  C^therea  gibba,  Muller.4oe.-eit.pl.  7.  fig.  7-g. — Olivier,  loc  dt. 

pi.  a66.  fig.  X1-14.  (D*après  Muller.)  —  Desmarets.  loc.  cit. 
Cfûierea  gibbtru.  IMler.  Joé.  eil.  "pL^.^.  lo-xa.  — Olivier,  loc. 
cit.  —  Desmarets.  loc.  cit. 
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[Il  exisJte  d^autres  .crustacés  marins  gui  ressemblent 
1>eaiicoup  aux  Cypris  par  la  conformation  générale  de 
leur  corps,  qui  ne  peuTent  rentrer  ni  dans  l'un  ni  dans 
Tautre  des  deux  genres  dontil  Tient  d*^e  qucstixwi.  Tels 
KOnt  les  Ostrapodes  que  nous  désignerons  sous  le  nom  de 
Ctpjudinbs  ;  ils  ont  deux  yeux  assez  éloignés  de  la  ligne 
médiane  et  situés  vers  le  milieu  de  leur  test  bivalve^  et 
l'abdomen  ternûné  par  une  nageoire  oaudale  cen^posée  de 
deux  lames  cornées  insérées  sur  une  .base  commune,  «t 
armées,  sur  leur  bord  postérieur,  d'épines  dinposAw 
comme  des  dents  de  pdgne*  le  -me  propose  d'en  donner 
une  description  détaillée  dans  le  troisième  volume  de 
mon  Histoire  naturelle  des  Crustacés.  £• 
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(DapliDia.^ 

Deux  antennes  rameuses,  à  rameaux  sétifères  (i*)«  TSn 
seul  œil. Tête  saillante.*  Test  subunivalve,  s'ouvrant  longi* 
tuâinalement  d'un  côté.  Huit  à  douze  pattes. 

jiiUeanœ  duœ  ramosœ  ;  ramis  setiferis,  Ocmlus  unUius. 
,(ijpiU  ezsertum.  Testa  subunwaltfU ^  uno  lalem 
ikditfirdehucôiu*  Pedes  octo  adduodâcinu 

OBfE&TATioirs.  —  Parmi  les  fintomostracés  preaqqe  nifcros* 
eojyfqo^s  9  les  Daphnies  «ont  ceux  qui  ont  été  le  plus  observés  0t 
qui  sont  les  mieux  connus.  Ils  sont  fort  remarquables  par  la 
forme  de  leurs  antennes,  et  leur  test ,  quoique  bivalre^  semble 
dNine  secAe  pièce  qui  s'outtc  du  e6té  du  ventre  par  la  setde 
4extbttîté  de  ce  test  au  dos  de  Tammal.  Leur  tète  est  saillante  et 
^''^arantie  un  pen  d'un  côté,  sonvent  en  forme  de  mnseau.  Mais  la 
bouche ,  au  Heu  d'offrir  nn  suçoir,  a,  dit- on,  deux  mandibules 
sans  dentelures  et  une  soupape  qui  fait  passer  les  alimcns  entre 
ces  pièces  et  deux  palpes  arliculés.  La  transparence  des  tégn  - 
nens  permet  de  voir  les  mouvemens  du  cœur,  qui  se  contracte 
denx  cents  fois  par  minute.  Les  sexes  sont  s<^parês;  un  seul  ac- 
couplement suffit  pour  la  féconda  lion  de  six  générations  succès  • 
sives,  ce  qui ,  je  crois ,  signifie  pour  la  fécondation  des  œufs  de 
^x  pontes  différentes. 

Xes  Daphnks  vivent  dans  les  eanx. douces, nagent  avec  c6}^ 
rîtë,  et  se  sérient  de  leurs  pattes  et  de  leurs  antennes  pour  exé- 
cuter leurs  mouvemcns  dans  les  eaux.  Onen  eonnatt  neuf  ou  dix 
eapeces. 

{LesQaphnies,  iesL^rncées,  lesCépflialocles  deliamarék  ouPo- 
lypbèmesde  Muller,le8  Linmadies,  les  Brancbrippes,  les  Artbé- 
niaes^  les  Apns  (ouLimules  de  Lamarck)Jes  Ifébàftes,  et  qnel- 
ipea  autres  petits  erustacés,  aous  paraissent  fomrer'un  'groupe 
naturel  caractérisé  par  la  structure  de  Tappareil  Iraecal  et  ées 


^^•— ^i^"i^ 


(j)  Suivant  M.  Straus  »  ots  orgaais  ae  «Md  pas4s  antettaes 
mais  les  pieds. aniéripans;  «t  ;ea  tOkt^  jis  fMraiasçsiâ  s^ioacrer 
en  jrrière  de  l'appareil  buccal.  .IL 
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la  sUiiUiiic  a  elê  ctadice  xfcr  saia  par 

-,  J« 
Q€  cts  grospcSb 

Umt  es  dcMOQ»,  porte 
pdfe  d'artcws  (  m  /«ciif  AviiZfaw  Ji 
la  boodbe,  placée  à  la  bue  da  bec,  csts»aie  x^d'ealake 
caréné;  si* de  deux  grandes  ■mdihnlw  dcalécs;  et  3*  dTase 
paire  de  mâHwwres  dirigées  horiiontakannt  en  «ricre.  I>e 
diaqae  c6le  da  coq  slnscrcnt  les  paDcs  aatcriewes  (on  gnmérr 
anttmtes  de  Huiler  et  Jorine,  amiemmes  ^e  LaoMrcà},  qui  sont 
dirigées  en  avant ,  et  ont  la  forme  de  grandes  rames  natar 
toircs  à  deux  brandies  garnies  de  longues  soies  plumeuses;  Tune 
de  ces  brandies  se  compose  de  trois  articles,  l'autre  de  quatre. 
En  arrière  de  la  boocbe,  on  trooTe  cinq  autres  paires  de  pattes» 
ajant  tontes  leur  second  article  Tésicoleux;  celles  des  quatre 
premières  paires  se  terminent  par  une  lame  natatoire,  ciliée  sur 
les  bords;  la  première  sert  principalement  à  la  préhension; 
celles  de  la  seconde ,  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  paires 
portent  en  dehors  on  appendice  laroellenz  qui  paraît  repré- 
senter le  fouet,  et  senrir  à  la  respiration;  enfin,  les  deux  der- 
nières ont  une  forme  très  différente  des  précédentes,  et  sont 
désignées  par  Rhamdor ,  sous  le  nom  de  serres.  L'abdomen  est 
grèk,  allongé,  recourbé  en  avant,  composé  de  huit  anneaux,  et 
terminé  par  deux  petits  crochets  dirigés  en  arrière.  Entre  le 
dessus  du  corps  et  la  portion  dorsale  de  la  carapace  conchîforme 
se  trouve  une  cavité  servant  à  loger  les  œufs;  les  ovaires  occu- 
pent les  côtés  de  l'abdomen;  le  cœur  est  situé  dans  les  régions 
dorsales  antérieures;  enfin  les  organes  mâles  paraissent  aboutir 
près  de  la  dernière  paire  de  pattes.  Il  est  aussi  à  noter  que  ces 
petits  crustacés  naissent  avec  la  forme  qu'ils  dolyent  conser- 
ver, et  n'éprouvent  pas  de  métamorphoses  comme  les  Cyclo- 
pesyetc.  £. 


DAFHIIU.  l8z 

ESPÈCES, 
i;  Daphnie  puce.  Daphniapulex. 

D.  eaudd  inflexâi  testa  postîeè  mueronaid,  Lat.  - 

*  Pufes  aquaticus  arbortseens,  Swammerdam.  Hîst.  gen.  des  Insedes. 
p.  68.pl.  I. 

Biblia.  nat.  pi.  3x. 

*  Animaletti  aquatîci,  Redi.  Observât,  pi.  x6.  Les  deux  dernières 

figures.  •  ' 

*  Grunen   arm-^lypên.   Scheffer.  Geschw&nzer-Zaekîger-WasserH 
floh. 

*  Branclùpus  conehîjormîs pnmus.  Ejusdem.  Elem.  Entom.  pi.  99. 

^S*  3y  4  ;  et  Icônes  insectomm.  t.  a.  pi.  iSo.  fig.  5. 

*  Perroquet  d^ eau,  Geoff.  Hist.  des  Ins.  t.  a.  p.  656. 

*  Puceron,  Ledermuller.  Amosem.  microscop.  t.  x.  p.  65.  pU  *jS. 

fig.  a.  . 

*  Daphniapulex,  Muller.  Zool.  Danica  prod.  n®  2,400. 
Dapknia  pennata,  MuU.  Entomost.  p.  8a.  t.  la.  f.  4-y. 
Monoculus puiex,  Lin.Pab.  S.  a.  p.  491. 

*  P«/!px  «r^o/eicc/ij.  Goeze  Nalur.  Forscher.  177$.  p.  xoa, 

*  Eichhon.  Bey trage  zur  Naturgeschichte.  p.  5 1 .  pi.  5.  fig.  II. 

*  Monoculus  puiex,  Guvier.  Tab.  élém.  p.  4^5, 

^      *  Manuel,  EncjcI.  p.  7aa.  pi.  a65.  f.  1-4.  • 

Geoff.  a.  p.  655.  n«  i. 

Daphnia  puiex,  Lat.  Gen.  %,  p.  18.  et  Hist.  nat.  4'  p*  aa3.  pi.'  33. 
f.  a.  3. 

*  Jurine.  Bull,  de  la  Soc.  pbUomalique.  t,  3.  p.  33. 

*  Daphnia  pennata,  Bosc.  t.  a.  p.  a83.  pi.  18.  fig.  i-3. 

*  Daphnia  puiex.  Straus.  Mém.  du  Mus.  t.  5.  p.  39a.  pi.  S9.^fig.  x 
et  ao;  et  t.  6.  p.  i53. 

*  BesD&arets.  Consid.  sur  les  crustacés,  p.  37  a.  pi.  54. f  fig.  3. 
Habite  en  Europe  ,■  dans  les  eaux  douces.  Elle  est  d*un  rouge  [de 

sang. 

a.  Daphnie  longue-épine.  Daphnia  longispina. 

D.  eaudd  infiexd  :  testé  postieè  acuieatd  :  acuieo  serrato, 

*  Scbœrfer.  Die  grûncn.  arm-polypen.  p.  59.  pi.  a.  fig.  «. 
Daphnie  iongispina.  Mull.  Entom.  p.  88.  tab.  xa,  f.  8-xo. 
Monoculus  longispinus,  Fab,  p.  49a. 

*  Manuel  encycl.  pi.  a65.  f«  5*7. 

*  Degeer.  Mém.  t.  7.  p.  44a.  pL  97.  fig,  i>4. 


,.-../'  ■ .  .r. 

I\r.'r:e  i<:u!a.  Muller.  Zool.  dan.  pixKl.  b*  »399. 

Dapknia  simm,  Mnl).  EatoaocL  p.  91.  pL  i^  k^.  i 

StXuT.  lûÊttL  p.  a6€.  pL  So.  i^  io.e. 

Momoembu  ex^mont,  Bf^eer.  Slmi.  I.  7.  4^7.  pL  s^ 

j|b  ^Mitf.  HaBML  Earydop.  p.  ^aS. 

A^.  5£iKa.  BoK.  Cmst.  t.  a.  p.  a93. 

Daphmia  veimlm.  Strias.  Jfén.  da  Mama  t.  6.  p.  16 

DtphMÎm  stmia.  Grnîtfauiai.  lias.  defcnriaoL  de  b  ■ 
t.  i4*  39q.  pL  ai. 

DfiwireU.  Oattid.  nr  lei  cnuL  p.  ^73. 

Habile  MM  c«n  dooeciL 

f  AjOQtei  la]  Daphnie  géaiit  {Dapkmim  mui^mmy,  Tnmi 
pourierrir  à|lliisLdei  polypes,  p.  9t.pLd.fi^S.  p 
Daphmia  puUx^  Oth.  Fabridos  Famu  Gumb.  p.  sC 
WÊapuL  Straos.  llca.  da  Mosnim  t.  5.  pL  19.  i^  9 
t.  6.  p.  159.  DesmareCs.  op.  dt.  p.  373. 

La  Daphnie  arrondie  {papkmia  nHuada),  Dapbmim  roim 
Méa.  da  MntéiHi.  t.  6.  p.  x6i.  t.  5.  pL  99.  fif.  »7 

La  Daphnie  à  gros  fana  (Dq^Aiva  hrmmehiatay  JoUoLOl 
naL  fiâtes  avec  le  ■ûcroaeop.  t.  i.  p.   lo.  pL  i8. 
iLmondm  hrackiatmt.  Jorine  Monoc  p.  i3x.  pL  1 
4.  Dapkaim  mmervpm.  Stnni.  Mon.  da  Moiém.  t. 
t.  5.  pi.  «9.  fig.  99  et  3o.  Daphmia  hrmdû^*^    '^ 
"  sur  les  cnist.  p.  3-^ 


OÉM,  (Lynceus.) 

Deux  ou  quatre  aQt^nnes.simçIlçSy  veliues  ou  terminëet 
en  pinceau.  Deux  yevi^  âi^tixifitfks  (i) 

Téfi^ieiscmile)  soùveAil  ^aiUantew  Corp»  ovafe,  renflé^ 
enfermé  dans  un  test  I^valve.  Buit  pattes  sélifères. 

Antennœ  duœ  vet  quatuor  simpUces^  villosœ  aut  apU^ 
penicillatœ.  Oculi  âuo  distincti* 

CaputexsertUbj  sœpè  prominultun.  Càrpus  ovcUuflif  tut^ 
gidunij  testa  hwalvi  irtclusum*  Pedes  octo  sptii&i^ 

Obseevatioits.  — >  Les  I^neén  ressemblent'  beaucoup  aujC 
Daphnies)  oiaie  ils  cet  demi  yeux  distincts^  quoique  rapprochés^ 
et  leurs  anteanes  sent  plutôt  simpfes  que  branchues.  Leur  test 
est  transparent ,  et  a  une  écfaancrure  antérieure  par  où  la  léte 
sort  et  rentre  au  gré  de  l'animal.  Des  écailles  barbues  ou  bran- 
chiales accompagnent  souvent  les  pat-les  de  ces  crustacés.  On 
trouve  les  Lyncées  dans  les  eaux  stagnantes  où  ils  nagent  avec 
tn^avieoup,  de  vkess«^  Leur  tôte  est  un  peq^  conformée  en  bec. 

|[^es  Lyncées  ont  l'abdomen  infléchi  ett  les  pattes  anteonifor- 
mesi  ou  rames,  divisées  en  deux  branches  comme  chez  les  Daplv- 
lûesi  niais  suivant  M.  Straus,  la  tige  pédonculaire  est  très 
courte,  et  les  branches  sont  composées  d'un  plus  grand  nombre 
d^arti^es  qjoe  dans  ïes  genres  voisins.  £. 

ESPÈCES- 
I»  Lyncée  queue^coorle.  Lyneeus  bmcfyums. 

Z.  a^ten/ùt  quatuor;  testa glohoiâ ;  caudd  JeJtexd,lA{. 
Lf¥tfi€us  bracfyurut,  MuU.  Entom.  p^  69.  tab.  S.  fig.  i-xa. 
Lat  Gen.  x.p.  17.  et  Hist.  n.  4«p*  204.  pt.  3a.  fig,  i-ia. 
Monoeulus  hrachjunu^Yab.  Syst.  a. p.  497* 
Habil»  m  Xarops»  daafcki  maraii,  «■  prialeaips. 


Ck).  Situé^i  tous  les  deux  sur  la  ligne  médiane;  Tun  assez  grand 
Fautrè  tr^  oeti^et  placé  au-devant  du  précédent  £^ 
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2.  Lyncée  trigonelle.  Lynceus  irigonellus. 

X.  antennis  quatuor;  testa  antîeè gUtlfa ;  eauddinflexd,  seratéL 
fynceus  trigonellus,  MulLEntom.  p.  74*  Ub,  10.  L  S.  6. 
Latr.  Hist.  nat.»  etc.  4.  p.  ao5.  pi.  33,  f.  x. 
Monoculus  trigoneUtts,  Fab.  S.  9.  p.  498. 

*  MoRoeubu  tadeornii.  Jurio.  Mon.  p.  x5i.pl.  x5. 1  6  et 7. 

*  DesoMrets.  Gonsid.  p,  876.  ^ 

Habite  en  Danemark,  dans  les  fossés  aquatiques* 

3«  Lyncée  sphérique.  Lynceus  sphœricus. 

£.  antennit  duabus;  testé  goblosd;  eauda  inflexâ, 
Ljnceus  spfuericus,  Mull.  Eatom,  p.  71.  t.  9.  f«  7-9. 
Latr«  Gen.  x.  p?  17.  et  Hist.  nat.  4*  p*  207. 
Monoculus  spharicus,  Pab.S.  9.  p,  497. 

*  Chydorus  Mulleri,  Leach.  Dior,  des  se.  not,  t  14.  p.  54x; 

*  Lynceus  spfiericus,  Straus.  Mém.  du  Muséum,  t*  6. 

*  Desmarets.Consid.  sur  les  crust.  p«  373. 
Habite  en  Europe,  dans  les  eaux  stagnantes. 
Etc. 


[M.  Straus-Durckheim  a  donné  le  nom  de  SioAà  un  genre 
de  Tordre  des  Cladocères,  comprenant  des  Crustacés  très 
voisins  des  Daphnies,  mais  qui  ont  Tabdomen  recourbé 
en  haut  au  Heu  d'être  infléchi;  les  rames  ou  pattes  anten- 
niformes  de  ces  animaux  sont  également  divisées  en  deux 
branches  dont  Tune  est  composée  de  deux  articles,  l'autre 
de  trois.  Ce  naturaliste  y  rapporte  une  seule  espèce. 

Le  Sida  cristallik,  Sida  crîstalUna.  Straus.  Mém.  du  Muséum,  t.  6. 
p.  157.  —  Daphnia  cristallina,  Mull.  Entom.  pi.  x4«  f«  x  et  4* 
—  Mono,  elongatus,  Degeer.  Mém.  t.  7.  p.  470.  pi.  99.  f.  x-4.— 
M,  cristaWmus,  Manuel  encyclop.  t,  794.  pi.  965.  f.  i5-x8,  ^ 
Daphnia  cristallina,  Latreille.  Hist.  des  crust.  et  des  Ins.  t.  4* 
p.  93o. 

Le  genre  Làtoitb  de  M.  Straus  est  une  autre  division 
de  la  famille  naturelle  dont  les  Daphnies  constituent  le 
type  ,  et  comprend  les  espèces  dont  l'abdomen  est  réflé- 
chi comme  dans  le  genre  Sida,  et  donVies  rames  antenni- 
formes  présentent  trois  branches  d'un  seul  article. 
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Exemple: 
'    Latone  sljlifôre.  Latona  styUfara. 
SUaiu.  Ifim.  du  Miuéam.t.6.  p.  iS6. 
Daphnia  itllfirti.  Mull.  Earomost.  pi.  i<.  f.  S-j. 
Honoculut  teii/er.  HiDucl  eoeydop.  iDctb.  art.  Uonoclea.  p.  7*4- 

pi.  aH.  f.  1-3. 
^  BoK.Cnitl.  t.  p.  i84> 
Daphnia  tetifir.Lkt.  HJtt.  nal.dc*  CnnMn.  t.  4>p-*3i. 

E. 

^  LinifADiE.  (Limnadia.) 

M,  Adolphe  BroDgnîart  a  donna  ce  nom  à  un  nouveau 
genre  de  Crustacés  brancliiopodes  qui  a  pour  type  le 
DapAniag/gas  de  Hermann.  Le  corps  de  cet  animal  se 
compose  d'une  série  de  plus  de  vingt  anneaux,  mais  est 
entièrement  renferme  entre  les  deux  valves  d'une  cara- 
pace concbiforme  assez  semblable  à  celle  des  Cypris.  La 
tête  est  pourvue  de  deux  yeux  et  de  quatre  antennes 
dont  deux  petites  et  simples  et  deux  grandes  terminées, 
chacune,  partiaux  filets  muUiarticulésj  la  bouche  est  ar- 
mée de  deux  mandibules  et  de  deux  mâchoires  foliacées 
dont  la  réunion  forme  une  sorte  de  bec.  Les  vingt-deux 
anneaux  qui  suivent  la  tête  portent  chacun  une  paire  de 
pattes  lamelleuses,  dont  la  structure  a  la  plus  grande 
analogie  avec  celle  des  pattes  branchiales  des  Branchîp- 
pes;  les  pattes  de  la  II*  et  la*  paires  présentent  au  côté 
externe  de  leur  base  un  appendice  Babellifonne  qui  re- 
monte dans  la  cavité  située  entre  le  dos  de  l'animal  et 
la  carapace  et  servant  à  6xer  les  ceufs.  Enfin,  le  corps  se 
termine  par  un  anneau  dépourvu  de  pattes ,  mais  portant 
à  son  extrémité  deux  filets  divergens  qui  constituent 
une  sorte  de  nageoire  caudale. 

On  ne  connaît  qu'une  espèce  de  Lïmnadie,  savoir  : 
La  LiunADiE  DB  Hebmarn  Daphnia  gigas.  Hermann. 
Hémoire  aptérologique,  p.  i34i  pi*  5. — Limnadia  Her- 
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manni.  Ad,  Brongniart,  Hem.  du  Muséum,^  U  ^pl«  i3« 
— Desmarets,  Consid«  sur  les  crdst.  p.  38o,  pi.  56,  fig^  x  ; 
— ^Latreille ,  Règne  animal  >  t.  4>  P^g^  '7^)9  9[^  ^  eoTÎ* 
rou  4  lignes  de  loBg  et  se  trouTe  dans  les  marev 

•j-  Le  genre  Cyziqub  de  M.  Audouîn  établit  le  passage 
entre  les  Limnadies ,  les  Lyncées  et  les  Apus  et  nu  parait 
pas  différer  du  genre  Esthérie  de  MM.  Ruppell  et  Straus. 
Ce  sont  des .  crustacés  dont  la  carapace  a  la  forme  d*ane 
coquille  bivalve  et  dont  les  pattes  non  moins  nombreuses 
^ue  cbez  les  Limnadies  sont  également  mevbraneuseSyiMÎs 
présentent  une  structure  plus  compliquée.  M.  Audonisi 
a  signalé  deux  espèces  de  ce  genre  sous  les  noms  dct  C^ 
zicm  Bravaisii  et  de  Cj-zîcus  tetracerus  (Ann.  de  la  SQC* 
Wtomologique.  Bulletin  1837,  p.  10),  et  MM.  Ruppell  ^t 
Straus  ont  décrit  et  figuré  avec  beaucoup  de  soin  «souSl  le 
nom  iiEstheria  dahalacensis  (Muséum  senekenbergianum^ 
t.  9>  p.  119,  pi.  7)  un  crustacé  auquel  il  fsiudra  peu(r^(|^ 
rapporter  Tune  des  deux  espèces  précédentes.        £• 


.(Cydsps.) 

Deux  ou  quatre  antennes ,  simples  ,  sétifères.  Un  seul 
ceil  sur  le  dos  du  premier  segment. 

Corps  allongé,  insensiblement  rétréci  vers  la  partie 
postérieure,  divisé  en  segmens  transverses  dont  le  premier 
est  le  plus  grand.  Queue  terminée  par  deux  pointes  séta- 
qées.  Six  à  douze  pattes  sétifères. 

Jtntennœ  duce  vel  quatuor^  simpUceSy  seUgerœ%  OcvIms 
micus  in  dorso  primi  segmentù 

Corpus  elongatum ,  sensimposUcè  angf/LStafum  ^segfn^lKr 
tis  pluribus  transversis  divisum  :  segmeuio  primo  mofçre* 
Caudalbiseta.  Pedes  sex  ad  duodecim^  Metif&i. 

OassavATioifs.  —  Les  Cjdopes  sont  de  tr4s  petits  ofmfjmk 


pwjtyM  WMro«ca|ttqMM,  quifoM  putîeda  gtÊme  Siom^mlm-i^ 
Unn*.  lU  n'ont  point  de  tAl ,  k  mou»  qu!oa  na  prenne  Immi 
ptemier  aegment.pouriu  testooiirL  Lww  coip»  nt  ntlwigéyifc» 
ténue  pouérieurcmeu ,  et  bwmioé  pu  dens  soies.  l«  nséU^ 
dît^M,  naos  parties d«xa elles  aaebéesTns  te  mitàen  doL'niui.dk 
ces-antennes.  Ce  bit,  obaenédansqudqanac^iièees^Mtsnp». 
lier, si  tâut«f(HS. l'on  n'a  psspiia  pour asMnnMr  deux pMteta»- 
tMenrea,  dirigées  en  «TUit(i).  lies  femcilts  poncnC  lensi  tenfc 
renfermés  dans  un  sac  membraneux,  ea  fom*  de  grtff*  oi^^^ 
et  pendant  sous  le  Tenire,  à  l'origina  de  U  queue. 

Ia  plupart  des.  Cjclop'ea  vivent  dai»  les  eanx  douee&  Leor 
tûlU  eu  si  petite,  qu'on  prétend  que  nons  (oaunes  souvnit  «»• 
poew  k  en  avaler  lonque  aons  buvons. 

Les  genres  Anomymn  M  Naiiplie  de  Unllef  ne  sont  qns  4n 
larves  dsCyGlape,aelaaH.  dejurinch 

[Les  Cycli^es  se  rapprocfaentun  peu  des  Cjpris  par  la  stvnsM 
bue  de  leurs  pattes,  qui  ne  sont  en  aucitae  façon  brandnalaB 
comme  chez  les  Daphnies  et  les  Lyncées.  Us  n'ont  pas  de  eara» 
paev,  msis'Les  divers  segmens  d«  U.  partie  antérieure  de  lenr 
oorps  saut  en  général  confondus  en  une  seule  pièce  qtûcn  Mrm 
jusqu'à  un  certain,  point  l'aspeclià  oetln  espèce-  de  tète  étarg^ 
MNcédent  quatre  eu  cinq  anneaux  ihoraciquea,  et  en  arriére,  I* 
ooFpa  se  termina  pM  vn  abdcmna étroit,  composé  d'un  noinbi* 
«lîabla  d'snmeaux.,  el  garnis  à  l'extrémité  de  deux  appencliear 
tUtntoina  divergen*  et  ciliés.  En  «rriéro  des  antenne^  oa  tioaw 
kJa.  surface  inférienr e  du  corps,  lu  bouche  qui  est  ganûe  d'un* 
paire  de  mandibules  à  bords  déniés,  et  portant  un  bartnlloo  «« 
tige  palpiforme  plus  ou  moins  développée,  d'appendices  repré- 
■entant  les  mAcfaoires,  et  d'une  pure  de  pattes-mâchoires  for- 
mées chacune  d'une  portion  pédonculuire  très  courte  portant 


(i)  Les  antennes  servent  an  mâle  ponr  saisir  la  femelle  pen- 
dant l'accouplement,  mais  ne  peuvent  être  considérés  comme 
renfermant  les  parties  sexuelles.  Les  organes  de  U  génération 
paraissent  être  logés  comme  d'ordinaire,  vers  la  base  de  l'abdo- 
9aB,.ets'y  icrnsnerpar  deux  petits  appendices  coniques  situés 
•UT  les  cAtés  du  deuxième  anneau  abdominal.  '  E. 
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denx  branches  dont  Textenie  est  reployée  sur  elle-même  |  en 
manière  de  mains  ;  ces  appendices  sont  dirigés  en  avant ,  et 
appliqués  contre  la  bouche;  les  pattes  qui  suivent  sont  au  con- 
traire dirigées  en  bas  et  ordinairement  en  arrière;  elles  sont 
composés  chacune  d'un  pédoncule  très  large ,  et  de  deux  bran- 
ches divisées  en  plusieurs  articles ,  et  garnies  de  soies  pennî- 
formes;  on  en  compte  quatre  paires,  et  en  arrière  de  ces  organes , 
on  trouve  fixée  au  dernier  anneau  du  thorax,  une  cinquième 
paire  d'appendices  plus  ou  moins  développés ,  dont  la  forme 
varie  suivant  les  espèces  et  les  sexes. 

On  doit  à  Jurine  des  ODsefvations  pleines  d'intérêt  sur  le  dé- 
veloppement de  ces  petits  crustacés.  Lorsqu'ils  sortent  de  l'œuf, 
ils  ne  ressemblent  pas  du  tout  à  leurs  parens,  et  sont  loin  de 
posséder  tous  les  organes  qu'ils  auront  par  la  suite  ;  ils  subis- 
sent ,  par  conséquent,  de  véritables  métamorphoses.  Lorsqu'ils 
sortent  de  l'œuf,  leur  corps  est  presque  circulaire,  et  on  ne  voit 
rien  qui  ressemble  à  l'abdomen  ni  aux  pattes  thoraciques;  ils  ne 
sont  alors  pourvus  que  de  trois  paires  de  membres  pédiformes 
qui  représentent  les  antennes  et  les  pattes-mdchoires.  Quelque 
temps  aprè3,  les  divers  anneaux  du  thorax  se  montrent,  et  ils 
acquièrent  les  dernières  paires  de  pattes  thoraciques;  enfin  » 
leur  abdomen  se  développe,  et  peu  après,  ils  prennent  la  forme 
de  leurs  parens.  C'est  dans  les  premiers  temps  de  la  vie ,  lors- 
qu'ils n'ont  que  trois  paires  de  membres  bien  distincts,  quïls 
ont  été  nommés  amymonesy  par  Muller,  et  ces  mêmes  animaux, 
ayant  acquis  une  paire  de  pattes  de  plus,  constituent  son  genre 
Nàupltus,  E. 

ESPÈCES. 

f •  Cyclope  quadricorne.  Cjclops  quadricornis^ 

C.  antennis  quatuor;  caudd  recta  ^  bifidd, 
Monoculus  qtiadrieornis,  LiD.[Fab.  syst  a.  p.  5oo. 
Monocle  à  queue  fourchue.  Geoff.  a. p.  656.  pi.  ii.  f.  5. 
Cfclops  quadricomu,yL\x\\.'Etk\oxsu^.  X09.  t.  18.  f.l-x4* 
Lat.Gen.  1.  p.  19.  j«. 

f  Monocle. Degeer.  Mém.  pour  servira  l'hist.  des  Ins.  t.  7.  pl|a9! 
f.  Il  et  Ta. 
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*  UaaeeuUu  quaJrinnùt  rubtm,  Juria.  Bill.  d«i  moïKie.  p.  i: 
pL  I.  L  i-i.p1.  >.  f.  rg.— Tir.  aMii/iucjtuiLp.44.^>  a.f.  10- 
II.  —Tir,  wirûAi  ejiud.  p.  i6.  pi. 3.  liji^Vw.  A«iu  «jind. 
p.  47.  pi.  3.1. a; — Ttr.  ^KiMiM cjnid. p.  49.  pi.  3.  f.  5. 

'  Cplepi  •atigant.  Leacb. 

*  OemircU.  Couid,  ivrlctCnuLp.  36i.  p.  S3.  f.  1-4. 
H(bite«n  Europe  (<)*■>*  le*  <*<i(^*K**- Il  ol  LhneUtre, 

a.  Cjdope  nain.  Cjfclops  mimatu. 

C.  aliîJiu  s  MuJi  Utild,  langlludiiu  cerponK 
Ojtlopt  nûtuliii.UulL  Eototn.  p,  loi.  L  17.  f.  I-7. 
iaejt  pi.  i63. 
Itoncoitiu  mimOiit,  Ftbr.Sfil,  *.p.  499, 

*  Monoailia naphfli'ua.JiayR.'B.ia.&tttMia.^.  74  p1.7.ti,  \tM, 

*  DeunâTCli.  Consid.  mit  Im  Cnul.  p.  363  pL  S3. 1  6. 
Hibtte  «a  Europe,  dmi  lea  etux  «Ujunlet. 

3.  Cyclope  loD^corne.  Çytdop*  longicornù. 
C.  tattimit  duahui  longiiiimii  !  eaudd  bifidd. 
Cfclopi  long'icoraii.  HuU.  Eolom.  p.  iif.  1. 19.  [.  j-g. 
Lat.  Gin.  I.  p.  10  et  Hiil.  ut.  4.  p;  «06. 
Xonoculia  hnpeoraù.TA.  *jtt.  a,  p7  Soi; 
Habile  II  ■nei'  de  Korrè^. 
f  AjouKx  le  CicLon  ciitor.  Cfdopi  taruUia.  Mull,  Eolaai.pl,  iX. 

f.  1-19,  (^-nbpj  rub^M.  Ejud.  pi.  16.  L  t-3  el  Cjfthp*  laeima- 

au.  pi.  10.  f.  4-6. 

*  Menoeului  caralmit.  Fab.  Sjil.  EatooL  1. 1.  p.  Son.  el  Jf.  Huiau 
Ejmd.  loc.  dt 

*  Honoadui  cMùr,  Jurin.  UUl,  du  Honoo.  p.  5o.  pi.  4i  S  et  6, 

*  Cydoptcaiior.Tittmm^t,  Onu.  lurletCnuLp,  3G3,  pLi3.  f.5. 
Habile  l<«  eaiu  doucei. 

Cette  efpèc£  narail  devoir  lenpporter  au  geore  Cobnuf  dcLcaiA, 
dÎTiiion  qui  ne  diffère  de  celle  dei  Cjclopei,  propreoleat  dili,  que 
par  l'abieuce  dei  deux  utenDci  poatérieurci  et  pfr  te  gmtd  al- 
loogeineiit  da  autcrieurei.  (i) 


(t)  Voy.  Desmarels,  Cansidéralion*  sur  les  crusUoés,  p.  364. 
La  type  de  ce  genre  est  Crclopi  fitmarehianuM  de  Huiler  (Zool> 
I>aii.Prod.  %l^^^■,  —  Calanus finmanhiiMai.heK.\oB.  cit.} 


J^P  HISTOIRE  mm  GEUSTACÊS. 

[Xie  S^mte  Povtib  Pontia  a  bomeoiip  d'anaifogie  avec 
^ujî  àeê  Cydopes ,  et  doit  prendre  place  dans  la  même 
JMsion  naturelle;  H  s*en  distingue  pfindpalement  par  la 
conformation  des  appendices  qui  correq>ondent  aux  an- 
tennes inférieures  et  aux  pattes-^âdboipes.  La  tête  se  ter- 
mine aotmeuiement  par  une  espèce  de  rostre  mobile;  les 
antennes  antérieures  sont  longuesy  sétacées  et  0wllî*anî- 
culées  ;  les  appendices ,  qu*on  peut  considérer  comme  les 
antennes  de  la  seconde  paire  (mais  qui,  peut-être,  sont  dans 
la  réalité,  les  analogues  des  pattes-mâchoires  antérieures), 
sontdirigés  en  bas,  et  coDstitaent  des  appendices  natatoires 
composés  chacun  d'un  article  pédoncolaire ,  et  de  deux 
branches  ciliées  au  l}ont,  dont  lexteme  est  plus  longue 
que  rinterne,  et  terminées  par  un  article  lamellenx,  élargi 
en  forme  de  rame;  les  mandibules  sont  très  grandes,  for- 
tement armées  ^  et  portent  une  grande  tige  palpiforme  , 
aplatie^  composée  de  deux  articles  lamelleux,  disposés  en 
manière  (le  pinces  didactvles.  En  arrière  de  ces  organes,  on 
trouve  deux  paires  de   mâchoires  lamelleuses,  et  deux 
paires  du  pattes»mâclu>ires,  dont  Tune  très  giande,  large, 
aplatie  ,  terminée  par  deux  rames ,  et  garnie  d'un  grand 
nombre  de  poils  pipmeux.  Quatre  paires  de  pattes  nata- 
toires, divisées  en  deux  rames,  comme  chez  les  Cyclopes, 
suivent  CCS  pattes  mâchoires,  et  sont  fixées  aux  quatre  an- 
BâaJBi  tlmnaciques  que  précèdent  le  dernier;  celui-ci  porte 
une  paire  de  membres  dont  la  forme  varie  beaucoup  sui- 
rant  les  espèces  et  suivant  les  sexes;  quelquefois  Tun  de 
ces  appentiices  se  termine  par  une  grosse  main  subchéli- 
^  forme;  enfin  l'abdomen,  beaucoup  plus  étroit,  même  à  sa 
base  que  ne  Test  le  thorax,  se  compose  de  deux  ou  trois 
articles,  et  se  termine  par  une  nageoire  formée  de  2  lames 
horizoniales. 

L'eiipèfle'qma  tervidetyiieèce  genre  «reço  lenom  dePoims  de 

pL.t4.£s)  et  mtnawwmtmtm 


Une  seconde  espèce  auquel  nous  donnerons  le  nom  de  Poimi  db 
RsTzrAuo,  Ponlia  R&^iumili j9l  ftté  recueillie  dans  TOcéan  Atlan- 
tique boréal  par  le  Dr  Reynaud ,  et  se  fait  remarquer  par  les  cor- 
nes qui  terminefit tnénJenieift  le  thtfmi  étptr  k'JRMUe  biiam 
de  .lVBMrMie«ipéri€ifre.«t  de  la  «éenrière |Mtte'du'é6ft&-droity  chei 
ll«iaéiTidM«Élia. 

Xas  crnstac^  fossiles^  dont  on  a  forme  ie  igenre  Eu* 
BTPnsRUS  paraissent  avoir  beaucoup  d*anaIogîe  avec  les 
Cyclopes  et  semblent  établir,  à. quelques  égards,  le  pas- 
sage entre  ces  animaux  et  les  Isopodes  j  ils  ont  les  deux 
yeux  rëniformes  et  sont  remarquables  par  lexistence 
d*une  paire  de  pattes  aplaties  et  très  larges  en  forme  de 
palettiss  natatoires.  Les  géologues  en  ont  signalé  trois  es» 
l^ces,  savoir  : 

VEurypiêTutrûmi^mn  Dekay.  Ann.  du  I^cét  4e  NewToïk.  t»:z^ 
,p«  375.  .pi.  iig.'T- Harlan  médical  and   pbysical   JEU^earcbes^ 

p.  997.  —  Bronn.  lietbaea  geognostica.  p.    109.  pL  9.  fig.  x. 
%*Euryjfh:rus  lacustris,  Harlan  op.  cit.  p.  998.  pi. 
TJEurypterus  Seoaleri.  Hibbert  on  tbe  Limestone  of  fiurdîe-Soaiau 

Trans.  of  the  Pbil.  Soc.  of  Edinb.  t.  x3.  p.98i«pl.  n.dGg.  i*tS* 
Le  fossile  dont  M.  Sconler  a  formé  le  genre  EiDOToaA  (Edinb.  lourn. 

ofNat.'nidGeogr. 'Science,  new.  séries.  i83i.  t.  3.  p.  35a.  fiL  10; 

—  Broun.  Ijttihca.  p.  109.  pi.  'û^,  ^  est  le  tète^ia  3*  espm 

^'MurjfÊwm,  .menlMMiaBe  oî-danna  (nqr.UibbsfLJo&dt:). 

^Le  genre  Sapphirina  de  M.  'Tbompson  est  également 
itftermédiaire  entre  les  Cyclopes  elles  Isopodcs  ;  il  a  pour 
type  tin  petit  crustace  dont  le  corps  est  à-peu-près  ova- 
laire ,  et  aplati  au  point  d*étre  tout-à-falt  foliacé ,  et  cB- 
<riaë  -en  i[ieuf <«eg«iens  ;  le  premier  de  ces  segmens  "beau- 
toup  plus  grand  que  les  autres,  porte  une  paire  â*anten* 
nés  et  les  appendices  de  la  boucbe;  les  quatre  s^mens 
snivans  portent  chacun  en  dessous  une  paire  de  petites 
jMittes  biramées  semblables  à  celles  des  Cyclopes»,  tHMii 
jnoios développées j  enfin,  le  deniier  Mg^uent  adidoomni 
rioMe  inseitionà'deux  petîuaf^MddicosilaiiiellemDH  of^ 
laires  qui  «e  àiàgooi  ^en  «rnàiie. 


ipa  BiSTOum  ras  ceiistâcbs. 


ESPECE. 


SaffliiriDe  farillante.  Smpkirimjml^emt, 

Omêems  fidgtm,  Tilmiui.  Hok.  Ans.  Wdtttwsdu  i.  pL  st3. 

fig*  ^4.  — >  Sappkinmtu  mUemiùr»  TVf  pirtij.  ZooL  ftcMMchs. 

jÀ.S.%.41.  —  Smppkirimm  fidgau,  TfplelOB.  I^ai.  rflhega. 

laMiL8oe.cifLanliHu^ot  i.  put.  3,  p.  194.  pLsx.i^t. 


Point  d'antennes  oonnnes.  Bondie^..  Un  cal  gnmd, 
globnleux ,  ressemblant  i  une  tète  distincte  du  oorsdel. 

Corps  transparent,  presque  cmsucé.  Corsdet  ovale; 
abdomen  sessile,  oyale^  déprime*  Queue  formée  par  un 
filet  terminé  par  deux  soies,  se  repliant  sons  Vabdomen. 
Dix  pattes,  dont  deux  antérieures,  sont  beaucoup  plus 
grandes,  diTcrgentes, fourcbues  au  sommet,  et  ressem- 
blant à  des  rames. 

Anteniwe  nuUœcogmtœ.  Os....  Oculus  umcus  magmUj 
gloiasus ,  captU  à  thomee  dîstùtdum  œmulans. 

Cofpus  pellucidumj  satcrustaeeum.  Thorax  ovdtus.  M* 
domensessile^  owUum^  depreuuau  Filamentum  termùuUe^ 
apiee  Hsetosumj  caudam  atdomùU  inflexam  efformams. 
Pedei  decem  :  dttobus  a^jtticis  mulib  maforibus^  apice  /uroa* 
Ufj  ad  latera  dwanaUis^  rem^ormibusm 

OasuivATioas.  —  Le  nom  de  Polyphèny  que  Ton  donne 
mainteBaot  k  Tanimal  siogolier  de  ce  genre,  parce  qu'il  n'a 
qu'an  œil,  me  parut,  dans  le  temps,  a[^rtenir  plutôt  an  genre 
qui  renferme  les  géans  des  entomostracés  ,  et  que  Linné  dési- 
gnait aussi  sous  le  nom  spécifique  de  Poljphème,  n'en  distin- 
guant qu'une  espèce.  H  en  résulte  que  mes  Poljphèmes  sont  ac- 
tuellement desLimules  pour  difTérens  auteurs.  Au  reste,  quel- 
que dénomination  que  ron-donne  à  Tanimal  dont  il  s'agit  id 
il  n'en  est  pas  moins  très  singulier  par  ses  caractères. 


k 


•      • 


A  la  place  où  se  trouve  ordinairement  la  tête,  le  Céphahcle 
présente  une  sphère  noirâtre,  brillante,  laquelle  est  un  œil ,  r^ 
sultant  peut-être  de  la  réunion  de  deux  yeux ,  et  qui  est  propre 
à  recevoir  do  toute  part  l'impression  de  la  lumière  et  la  vue  des 
objets. 

Ce  petit  animal ,  qu'on  a  pris  d*abord  pour  une  larve,  mais 
qui  ne  change  jamais  de  forme,  habite  dans  l'eau  des  étangs  et 
des  marais,  où  on  le  rencontre  en  grandes  troupes.  Il  nage  sur  lo 
dos,  et  se  ^rt  de  ses  deux  pattes  antérieures  en  place  de  rames. 
Sa  queue,  qui  se  réfléchit  sous  l'abdomen,  est  alors  en  dessus. 

[Le  genre  Polyphème  ou  Géphalocle  est  très  voisin  des  Daph- 
nieS|  et  appartient  à  lu  même  division  naturelle.  £. 

ESPÈCE. 
X.  Géplialocle  des  ëtangs.  Cephalocidus  stagnorum» 

Monoevluspediadus,  Lin.  Entom.  Fanna  Tunica.  Fab.  t.  4*  p.  1734 
Bolyphemus  oculus,  MuU.  Eotom.  p.  X19.  pi.  ao.  f.  x-5. 
(*  EDtom.  Syst.  t.  a.  p,  Soa).      • 

*  Hoaocle  à  queue  retroussée.  Gcoff.  Ins.  t.  9.  p.  656. 

Latr. Gen. x. p.ao  et  Hist.  nat. vol.  4.  p.  987.pl.  3o.  L  3->5. 

*  Monœubuocuhu.  Blanael  Eoçydop.  L  7.  p.  8x8,  pU  a63.  t  <• 

*  -—  Bosc  Croft.  t  a.  p.  a85.  pi.  x8.  f.  SiSm 

*  —  CuTier.Tab.  élément,  p.  4^6* 

*  Poifphemus  pediculus,  Straus.  Mém.  da  Miuéam.  t6.  p.*xS6. 

*  Poljrphemus  stagnorum»  Desmarets.  Gonsid.  sur  les  Oust.  p.  36âr« 
Habite  en  Europe,  dans  les  étangs,  lin  eaax  des  marais. 


'    /  XÔS.  (Zoea.)  P 

Quatre  antennes  insérées  au-dessous  des  yeux:  les  inté- 
rieures simples^  les  externes  bifides.  Banche»inconnue. 

Tête  sessile,  à  peine  distincte,  ou  se  terminant  en  un 
long  bec  subulë,  perpendiculaire.  Deux  yeux  grands,  ses* 
iileS|  latéraux,  situés  à  la  base  du  bec.  Le  premier  segment 


èa  emtf^  forBMmt  im  fnnd  conetci  ^  à  diM  ciiai^  f 
Umgae  ^pw^  couvUe  €■  amère.  Qone  aosÀ  loegnc 
Je  curscke,  dbisée  en  cinq  ngiat  :  le  dersier  «tant 
flCKS  oa  em  fonne  de  ajgeoires.  PfnsîeQn  pattes  trèscQmw 
fes^eadkéo  sous  le  corselet  y  nais  les  deux  dernières  pios 
longues  et  satatoires.     ' 

AuUtmœ  quaùÊor  ù^ra  otmlm  ùatBrtm  :  imUriariim  «y» 
pUeAms  f  ejttamis  iyÛit,  Os  ^maimm. 

r,  ii£r  diiiimcîMm,  tatt  n  rasInoR  loitgMM 


tulatum  perpemùemlart  denmtms,  Ocmlî  duo  magmi,  seA 
ItêylaieraUêj  adbasim  nuiri,  Corpons segmÊemtmm 
tharacem  magnum  effonmams:  dono  in  ^iimam  limgam 
ntrh'etavatam  prodtieto.  Caada  tkanÊcis  longitmÊtmtj  qam- 
que  articmlata  :  articulo  ultimo  spinoso  vtl  pùmiformem  Pe-' 
desplurei  brevissimi:  duohm$  postieU  longiorihuSj  maiatO'- 
rUs. 

OisimirATiovs.  —  Les  Zati  sont  des  cmsucés  nurios ,  très 
petits,  tranipareiis,  fort  singuliers  par  leur  eoDfoniutîoD,  et 
sartont  par  les  diangeneos  qa*ib  paraissent  éprom-er  en  se  dé- 
▼eloppant  oa  à  mesure  qu'ils  changent  de  peau.  Leurs  caractè- 
res sont  encore  |^  connus,  et  surtout  ceux  des  parties  de  leur 
boqcfae  ne  le  sont  nuIlemenL  lïoos  avons  suîtî  ceu\  indiqués 
piv  MM.  Bosc  et  Latreille,  le  premier  en  ayant  observé  une  es^ 
pèce  dans  la  mer  Atlantique,  loin  itA  côtes.  Lorsqu'on  voit  cet 
animal  dans  Teau ,  sa  transparence  fait  que  l'on  n'en  aperçoit 
que  les  jeux  qui  sont  d'un  bleu  très  brillant,  et  qu'une  tache 
qui  se  trouve  à  la  base  de  l'épine  dorsale.  U  parait  qu'il  existe 
plusieurs  espèces  de  ce  genre,  et  que  le  monoculus  taurus  de 
Slaber  doit  y  être  rapporté. 

[11  n'est  peut-être  aucun  CrusUcé  sur  lequel  les  zoologistes 
aient  émis  des  opinions  ansit  divergentes  qn^sur  le  petit  ani- 
mal à  forme  biaarre,  découvert  par  Bosc  en  haute  mer,  entre 
VEuropa  et  l'Amérique,  et  nommé  par  cet  auteur  Zoé.  Bosc  le 
rangea  dans  la  division  des  Sessiliodes  de  lamarck,  entre  les 
praactiiopQdes  et  les  Crerettesî  Latreilk,'  dao$  la  premiàr^ 


zoi.  ip5 

édition  du  Règne  minimal  de  Cuvicr ,  le  relègue  dans  ton  ordre 
des  Branchîopodcs,  entre  les  Polyphènies  et  les  Gjclopes^  tout  en 
émettant  l'opinion  qu'il  pourrait  bien  appartenir  à  la  tribu  desDé- 
capodes  shi2opôdes.  Cette  dernière  opinion  est  aussi  celle  du 
docteur  Leach ,  qui  a  eu  l'occasion  d'étudier  des  Zoés  recueillies 
par  Crank  pendant  le  voyage  du  capitaine  Tuckey  au  Zaïre  ;  il 
les  place  à  la  fin  de  la  légion  des  PodophthalmeSi  à  côté  des 
Nébalies;  mais  il  ne  fait  pas  connaître  les  raisons  qui  l'y  ont  dé- 
terminé ;  aussi ,  son  exemple  n'a  pas  eotruné  les  loologistes ,  et  ' 
M.  Desœarets  a  continué  à  les  ranger  dans  l'ordre  des  Branchio- 
podes  k  côté  des  Branchipes,  et  Latreille,  dans  la  seconde  édition 
du  Règne  animal  i  place  ees  animaux  dans  la  division  des 
Monocles.  Enfin ,  à  cette  incertitude  sur  la  place  que  les  Zoés 
doivent  occuper  dans  la  série  naturelle  des  Crustacés,  sont  ve- 
nues s'ajouter  de  nouvelles  difficultés:  car  un  naturaliste  anglais, 
M.  Thompson ,  a  annoncé,  il  y  a  quelques  années,  que  ces  singu- 
liers animaux  ne  sont  autre  chose  que  des.  espèces  de  larves  du 
Crabe  commun  de  nos  côtes  ^  dont  les  jeunes  éprouveraient  de 
véritables  métamorphoses  avant  que  de  parvenir  à  l'état  parfait 
(Zoological  researches ,  voL  I,  Corck,  i83o),  opinion  qui  a  été 
repoussée  par  la  plupart  des  zoologistes ,  et  fortement  combat- 
tue par  M.  Westwood. 

D'après  l'examen  que  nous  avons  eu  l'occasion  d'en  faire, 
nous  sommes  porté  à  adopter  une  partie  des  vues  de  M.  Thomp- 
son ,  et  à  considérer  les  Zoés  comme  des  crustacés  décapodes 
dont  le  développement  n'est  pas  achevé,  mais  nous  pensons  que 
ce  sont  des  jeunes  de  quelques  espèces  de  la  se^on  des  Ano- 
moures  plutôt  que  des  larves  d'un  Cancérien  proprement  dit  U 
serait  trop  long  d'exposer  ici  les  raisons  sur  lesquelles  nous  fon- 
dions celte  opinion,  et  nous  nous  bornerons  à  envoyer  pour  plus 
de  détails  à  Tarticle  Zoé,  dans  le  second  volume  de  notre  His- 
toire naturelle  des  Crustacés.  E. 

ESPÈCJE. 
!•  Zoé^éhgiquenZoepeUigica. 

Zoepelagicai  Bose.  Hist.  nat.  des  Gniit.  a.  p2 135,  pi.  i5,  f.  $•  4. 
LaU**  Gesu  x«  p.  ax  etUist  nat  4.  p.  sqS*  pL  35.  L  i.  (*  Règne ania, 
deCuTÎerit.  4«p*  i^^-) 

i3, 
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196  aisToiii  Mt  cmêtkciê. 

*  I)fliMr6ti»0aMidfc  iv  kl  Oriitr  p.  Hflf* 

*  Edwwds.Hist.Bi|.4iB.OMI.tft.p.43^      . 
Etbite  rOcétn  ÀlhiifiqpM.  A|M. 

*  hùZoihUkmu  Zom  damUtu  I/bêA  (tpptfidieeaa  .^rajâp  éa 
cipitaÛM  TodBqri  li«  iS  L  S;  «I  JoBiiid  èi  phy^qoe^  s8x8»  pu  3o4, 
fig.  4.  — UtNiDa.  BM|do^  pi.  354*  f.  5.  (d*aprèiLeMli}.— 
Dcmiarats.  CoBiiit  nrtfli  CniiL  p.  SgS.^^TfaonpionyQp.  ciL 
pi.  x.iS.  —  EAm9^1oe,dt)diinrapdido  préoédentyMBl»» 
ment  les  prnlrwniiiii  ipiiiifBnMi  de  h  ânptoe  te  to^Hitt 
p«r  im  bcNitim  «HMiidL 

*  M«11ionpionadéafkil8|v4MM«iB^OMVsZoéijd«»n 
téffvsipt  mèBMiM.flv  kl  néfanorpluiin  dtt  C^^ 

un  tnfail  ]4ai  réMatytetlevMl  fl.aiian  qat  IctJeoM  Ai 
Carcin  mmtde  ptwl  pu  h  IbniN  dai  Eoéi  «I  te  Hifitn|w 
avant  qne  d*^mnT  k  Tétat  pwfiût.  (On  dw  donUê  ■aHawplwiit 
în  the  Decapodons  Cnittaoei,  TVans.  ot  the  phil,  foe.  iS35y 
a*  partie,  p.  35g,  pï.  5.  f.  i,  a.) 

*  Enfin  M.  Westwood  a  donné  le  nom  de  Zoea  gigas  (On  tbe  snpposed 
exiftenœ  of  métamorphoses  în  Crusiacea  ;  of  tfac  Philos,  soc  1 835, 
part.  3,  p.  3ia,  pi.  4,  A)  à  un  autre  animal  très  voisin  des  pré- 
eédens.   . 


*    BRANCmOPODES  LAAIELLIPÈDES. 

CSeï  brancliiopodes  sont  singuliers  en  ce  qu'ils  sont  les 
seuls  de  cette  section  qui  aient  les  jeux  pédicules» Toutes 
leurs  pattes  sont  natatoires ,  branchiales  et  dilatées  en 
lames  ciliéej.  On  ne  distingue  parmi  eux  que  les  deux 
genres  qui  suivent  : 


(Branchipns.) 

Antennes  sétacées  ^  au  nombre  de  deux  ou  de  quatre* 
Deux  yeux  composés,  pédicules,  mobiles.  Deux  cornes 
mobiles,  situées  sur  le  firànt,  unidentées  au  côté  externe, 
fourchues  au  sommet.  Bouche  offrant  une  papille  en  bec 
crodiu,  accompagné  de  quatre  petites  pièces. 

(<}  JSofkgkal  rnwdicf,  1  y^.  (b-8,  Corck  i83o);  pi,  1  et  s;       Et 


BRANGHIPB.  t^ 

Tête  distincte  du  tronc.  Corps  allongé ,  mou ,  transpa-s 
rent,  divise  en  onze  segmens.  Queue  subcyiindrique,  lon« 
gue ,  articulée,  diminuant  insensiblement,  et  terminée  par 
deux  nageoires  ciliées.  Pattes  lamelleuses ,  dli^es  |  nata- 
toires ,  et  au  nombre  de  onze  paires. 

Jntennœ  setaceœ^  duœ  oui  quatuor.  OcuU  duoy  stipitati^ 
compositi^  mobiles.  Frons  cornicuUs  duobuSy  mobilibus^  la^ 
tere  extemo  unidâtUatis^j  apice  fwrcaUs.  Oè papillâ  rostri* 
formi  hamulatây  corpusculisque  quatuor  suffultâ  instructunu 

Caputà  truiico  distinctum.  Corpus  elongatum^  molle ^ 
hyalinum^  segmentU  undecim  divisum.  Couda  subcjUndrica^ 
longaj  articulaia^  sensbn  angustataj  pinnis  duabus  ciliatis 
terminata»  Pedes  lamellosi^  ciUati^  natateriij  branchiales} 
undecim  paribus. 

Observations.  — D'accord  avec  M.  Latreille,  je  donne  main- 
tenant le  nom  de  branchipes  aux  singuliers  crustacés  dont  il  s'a* 
git,  que  j'avais  nommés  brancIUopodes  jnuparavant,  afin  de  con- 
server cette  dernière  dénomination  à  la  section  des  crustacés 
dont  ils  font  partie. 

Les  branchipùs  sont  véfitablement  singuliers  dans  leur-forme 
et  leurs  oaractèreS|  et  il.  est  fort  remarquable  de  leur  trouver 
des  yeux  latéraux,  pédicules  et  mobiles.  Leurs  sexes  sont  sépa- 
rés, doubles  et  situés  sous  le  second  anneau  de  l'abdomen.  Le 
nombre  des  antennes ,  tantôt  de  deux,  tantôt  de  quatre,  distin- 
gue probablement  les  sexes.  Ces  crustacés  n'ont  point  de  test, 
point  de  pattes  à  crochets,  et  ont  le  corps  allongé,  assez  étroit , 
très  mou.  Les  œufs,  après  leur  sortie  du  corps,  restent  suspen-^ 
dus  dans  un  sac  situé  près  des  deux  ouvertures  sexuelles  de  la 
femelle;  la  transparence  de  ce  sac  permet  d'apercevoir  la  belle 

couleur  bleue  de  ces  œufs. 

• 

Il  parait  que  les  branchipes  prennent ,  pendant  leurs  déve- 
loppemens  successifs ,  des  ligures  différentes  ;  ce  qui  est  peut- 
être  cause  qu'on  en  a  distingué  de  diverses  espèces.  On  trouve 
ces  crustacés  dans  les  fossés  remplis  d*eau.  Je  ne  citerai  que  l'es- 
pèce qui  suit  : 


1981  HliTOIU  ^M  «AViTAGIft. 

I.  Brànèhipa  itagnaL  Bnmek^uà  m^fpiâHi. 

Ittr.  Gen.  x. p.  as.  ^WÊUfiÊUém  GhHIL  4* ^  Sv9>  pL  M  M  87. 
Cancer  UagmaUt*  lio.    . 
'  CMmuvUi itagHêUè.TA.  Bjwé.  a. p.  S18;    ^ 

*  é^m  fkéSf&mk.  Bdbnllitfl  Holûg.  I&m;  Bitiilioiiie.  t ^Sa  «^* 

*  DMBMreli.  CoDiid.  lar  kl  Cnut,^  3j|fi 

*  Herbtt  Knbben.  t.  s.  pi.  35.  f.  3  à  10. 

\  AJotitez  :  le  BaAMatm  ui  lU&Ait,  B.  pmtuioàUi'. 

Ckjie0ryMU!piMi..lf«U. taol.dâaiea. t.  a. {d. 4i* 

Herbtt  Knbbea.  C.«.  plé  3S.  IL  ^^. 

Ckincêphalms  ^lùfkmu,  Bénédia  Pnvoa.  JottmÉl  d«  rtufrift 
an  II  et  dans  l'histoire  des  Monoc.  de  Jorin.^  lox*  pK  ao,  as 
et  aa. 

B€LnMpm pidttd9$m.  Lttrôlle.  Kègneaoim.  l.  4.  p.  177»  ete« 

Desmarels.  Consid.  sur  las  Crust.  p.  389.  p).  56.  f.  9-5. 

Cette  espèce  difière  de  la  précédeote  par  la  dispositioo  filifome  de 
ses  nageoires  caudales,  la  direction  dus  cornet  du  mâle,  etc.  On 
trouve  dans  le  mémoire  de  Benédict  Prcrost ,  des  obscnratioua 
très  intéressantes  sur  les  métamorphoses  que  ce  criistacc  éprouve 

'   dans  le  Jeune  âge. 

Habite  en  Europe  9  dans  les  fossés  aquatiques.  * 


•  (ArtemiMs.) 

^   Deux  antennes  courtes,  subulées*  Deux  yeux  subpédon  « 
culës.  Bouche.....  sous  le  bord  antérieur* 

Corps  ovale,  à.  tête  non  séparée,  et  postérieurement 
caudifère.  Queue  longiie,  terminée  en  pointes.  Dix  paires 
de  pattes  lamélleuses,  natatoires,  ciliées^  terminées  par  une 
soie* 

^  Jutennnœ  duœ,  bretfeSy  subulaiœ.  Oculi  duo,  subpédon'^ 
culati*  0^*:*»in/rà  marginem  atUicum. 

Corpus  ovale  f  posticè  caudatumj  capitc  non  distineto. 


▲ET^ms.  I^ 

Cauda  longa,  apiee  acutaPedum  paria  decem  ; pedibus 
lamellosis^  natatoriis^  ciliàtis ,  sétâ  termînatis, 

Ofisc&vATiOKS.  — '  Je  nomme  Artémis  un  branchiopode  dont 
.  on  prétend  que  M.  Leach  a  fait  un  genre  sous  le  nom  â^Arthe-^ 
misi'ay  dénomination  que  l'on  sait  être  consacrée  k  un  beau 
genre  de  plante.  L' Artémis  paraît  avoir  des  «rapports  avec  le 
Branchipe,  mais  il  en  est  très  distinct  gcncriquement.  Je  n'ai  en 
▼ue  que  d'en  faire  une  simple  mention ,  en  attendant  que  ses 
caractères  soient  bien  connus. 

ESPÈCES. 
I.  Artémis  des  eaux  salines.  ArtemisUs  salînus. 

Cancer  saiùius\iB» 

*  Schlosser.  Observ.  périodiques  sur  la  physique  etc.  de  Gautier  1 756. 
Gammarus  salifias,  Fab.  S} st.  eut.  a.  p.  ôi8.  ^ 

Cancer  saUnus  (* Kachctt).  Trans.  soc. Linn.  vol. ILI.  p. ao5.  tab.  14. 
f.  8*.  g.  10.    • 

*  j^rtemia  talina,  Letcb. 

*  DesiDarets.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  393. 

*  Payen  et  Audouio.  Ano.  des  Se.  nat.  a*^  série,  t.  6.  p.  a  19  et  sa6. 
Habite  les  eaux  salines,  eo  Angleterre,  elc.  Animal  très  petit. 


[Le  genre  ï^ulim knb  de  Làtreille  parait  devoir  prendre 
place  auprès  des  Arthémises  et  des  Branchipes.  Il  se 
compose  dun  petit  crustacé  de  la  Méditerranée  ,  dont  le 
corps  dépourvu  de  carapace  est  linéaire  et  annelé  dans 
toute  sa  longueur,  la  tête  pourvue  de  quatre  antennes 
courtes  presque  filiformes  et  de  deux  yeux  pédoncules  ; 
les  pattes,  au  nombre  de  onze  paires ,  lamelleuses  ou 
membraneuses  et  simples  ;  enfin ,  l'abdomen  semiglobu* 
leux  et  portant  un  filet  terminal  qui  a  l'apparence  d*un 
tube  ovifère.  On  n*en  connaît  qu'une  espèce  :  rsuLiiiBNB 
BLANCHATRE  {EuUmene  albida^  Ls^reille.  Règne  anim.  de 
Cuvicr,  i'*  édit. ,  ti  3 ,  p.  68  ;  nouveau  dict.  d^hist.  nat. 


aoo  .  msToiBs  ras  cansTACBs. 

t.  zo,  p.  333,  etc.  ; — Desmarets.  Consid.  sur  les  onist. 
p.  3g4). 


BRANCHIOPODES  PARASITES. 

• 

Ceux-ci  sont  fort  remarquables  par  leur  bouche  en 
forme  de  bec  et  qui  n'est  propre  quà  sucer,  et  par  leurs 
habitudes  de  se  fixer  sur  les  branchies,  les  lèvres  ou  d'au- 
tres parties  du  corps  des  poissons  où  ils  vivent  en  para- 
sites. Ils  ont  deux  sortes  de  pattes  :  les  unes  antérieures 
et  à  crochets  poiy*  se  fixer  ;  les  autres  postérieures  et  na- 
tatoires. On  distingue  parmi  eux  les  genres  Dichélestion , 
Cécrops ,  Argule  et  Calige,  dont  voici  1  exposition  : 

[Cette  division  correspond  à  la  famille  des  Siphonosto- 
mes  de  Latreille  (Règne  anim.  de  Cuvier,  2'édit.,  t.  4> 
p.  189),  et  se  lie  étroitement  à  celle  des  Lemées  que 
notre  auteur  laisse  parmi  les  Epizoaires;  elle  entre  dans 
la  grande  section  des  crustacés  suceurs  et  a  pour  carac- 
tères principaux  Texistence  d*un  suçoir,  de  pattes  ancreu- 
ses  et  de  pattes  natatoires.  De  même  que  chez  les  Cyclopes 
etles  autres  entomostracés  proprement  dits,  la  femelle  porte 
ses  œufs  enfermés  dans  une  ou  deux  poches  plus  ou  moins 
tubiforraes,  suspendues  à  la  base  de  l'abdopien ,  et  les  pe- 
tits subisssent  des  changemens  considérables.  On  connaît 
aujourd'hui  un  nombre  assez  considérable  de  ces  petits 
crustacés  parasites ,  dont  quelques-uns  présentent  les 
formes  les  plus  bizarres  et  dont  d'autres  ressemblent  beau- 
coup à  des  Cyclopes.  M.  Burmeister  les  a  très  convenable- 
meift  divisés  en  trois  familles ,  qu'il  désigne  sous  les  noms* 
de  Ergasilinay  Caligina  et  jirgulina.(yoj€z  Beschreibung 
einiger  neuen  schmarotzerkrebse.  Âctt  acad.  Cees.  Leop. 
Carol.  nat.  cur.  vol.  17.)  E. 


(Dicheleitium-) 

Deux  antennes  sétacées.  Bouche  en  formo  de  bec.  Deux 
palpes  [  ou  l)ras  ]  avancés ,  chélifères. 

Corps  suLcylindrîque ,  iosenslLIeinent  plus  grêle  vers 
son  extrémité  postérieure ,  divisé  en  sept  anneaux  ;  sans 
test.  Deux  pattes  antérieures  à  crochets ,  et  quatre  futres 
crochues  et  dentées  au  premier  segment;  quatre  pattes 
terminées  par  des  doigts  dentelés'  au  second  segment  ;  le 
troisième  portant  de  chaque  coté  un  corps  ovale.  Deux 
tubercules  à  l'extrémité  du  dernier,  portant  souvent  deux 
filets  articuléjt.  (i) 

Jntermœ  daœtetaceœ.  Os  rostrifurme,  Pal/ii  {yelbra- 
c/ua)  duo  porrecti ,  apiee  chelatî. 

Corpus  subcylindricum ,  venus  extremitatem  posticam 
teiuim  graciliuSf  segmenta  septem  divisiunf  testa  nullâ. 
Pedes  antici  duo  unguiculati  et  alii  quatuor  uncinatt ,  den- 
tati ,  in  tegmento  primo  ;  pedes  quatuor  alii  digitis  denti- 
culalis  terminati  in  segmenta  secundo  ;  corpus  ovale ,  in 
utroque  latere,  ad  segiaentum  teiiiam;  ultimo  apice  bitu- 
berculato  sœpeque  filamentis  duohus  articidaiis  instruçto. 

OusEKVATions.  —  Le  Dicliéicstion,  observé  par  HcmiaDa,est 
peut-être  plus  dans  le  cas  d'ûtra  rapporté  aux  Ëpizoaires  que 
le  Cécrops.  Des  observations  ultérieures  décideront  à  cet  égard, 
surtout  n'étant  pas  certain  qu'il  ne  puisse  j  avoir  des  animaux 
jt  pattes  articulées  c-t  propres  à  la  locomolion ,  dont  l'oi^aniiia- 
tion  iuléricuresoitinrérieurc  même  à  celle  dus  insectes.  On  ne 
nous  dit  point  si  cet  animal  a  des  yeux. 

[Le  premier  segment  du  corps  est  ovalaire  et  porte  comme 
d'ordinaire  les  antennes ,  l'appareil  buccal  et  tes  patics  onéreuses 
ù  l'aide  desquelles  l'animal  se  fixe.  Ces  derniers  organes  soiit 


(i)  Les  filets r  dont  il  est  ici  queition,  sont  de  tubes  ovifèrcs. 


Û0%  HISTOIHB  usa  O&imACES. 

au  nombre  de  trois  paires^  comme  chez  la  plapart  des  Sipho- 
nostomes  ;  mais  ceux  de  la  première  paire  sont  rejetés  bien  plus 
en  avant  que  d'oniinaire  et  naissept  entre  les  antennes ,  aussi 
quelques  auteurs  les  désignent-ils  sous  le  nom  d'antennes  ché- 
liformes.  Entré  les  pattes  ancreuses  de  la  seconde  paire,  se 
trouve  le  suçoir  qui  a  la  forme  d'un  tube  conique  dirigé  en 
arrière,  et  parait  représenter  le  labre  et  la  lèvre  inférieure  des 
crustacés  broyeurs  ;  dans  son  intérieur ,  se  trouve  une  paire 
d'appendices  analogues  aux  mandibules  |  mais  allongés  en  forme 
de  stjlets  dentés  vers  le  bout;  et  de  chaque  côté ,  on  voit  deux 
paires  d'appendices  rudimentaîres,  qui  nous  sembleftt  devoir 
être  considérés  comme  les  représéntans  des  mâchoires^  Le  se» 
oond  anneau  est  très  petit  et  presque  caché  entre  le  spgmenl 
céphalique,  et  le  troisième  anneau  qui  est  ovalaire  transversa- 
lement; chacun  de  ces  deux  anneaux  post-céphaliques,  porte  en 
dessous  une  paire  de  petites  pattes  natatoires  assez  éloignées  de 
la  ligne  médiane ,  et  composées  chacune  d'un  article  basilaire 
à-peu-près  carré,  et  de  deux  branches  lamelleuses.  Le  troi* 
sième  anneau  thoraciquc ,  donne  insertion  à  une  paire  d'appen- 
dices ovalaires  qui  paraissent  représenter  une  troisième  paire 
dé  pattes.  Les  quatrième  y  cinquième  et  sixième  segmens ,  sont 
apodes  seulement  chez  les  femelles.  Le  dernier  de  ces  anneaux 
donne  attache  aux  filamens  ovifères.  Enfin,  le  corps  se  termine 
par  un  f)etil  article  qui  représente  Tabdomen ,  et  qui  porte  à 

son  bord  postérieur  une  paire  d'appendices  lamelleux.  £• 

• 

ESPECE. 
I.  Dichélestion  dé  l'esturgeon.  Dic/ielestium  sturionis, 

Herm.  Apterot.  p.  il5.pl.  5.  f.  7.  8* 

*  Desmarets.  CoDsid.  sur  lesCrust.  p.  337.  pi.  ôo.  f.  6. 

*  Latreille.  Règne  anim.  t.  4.  p.  300  ;  Encyclop.  pi.  335  f.  i  et  a. 

*  Nordmaon  roikrographisce.  Beitrage.  t,  a  p.  41.  * 
^  Griffitb.  Anim.  Kingd.  crust.  pi.  11.  fig.  9. 

*  Burmeister.  Mém.des  Curieux  de  la  oat.  de  Bonn.  1. 17.  p.  3 18. 
Habite  sur  les  branchies  de  Testurgeon. 


iriM]BMt.  3o3 

[Le  genre  Nkhsais  de  M.  Ilîsso  se  rapproche  de«  Dî- 
cbéleations,  plus  que  tout  autre  crustacés  par  sa  forme 
geDérale,  mais  Uent  davantage  des  Pandares  par.  les  dé- 
tails  de  sa  structure  :  la  tête  n'est  guère  plus  développée 
que  les  segmens  suivans  du  thorax  f^  et  porte  une  paire 
d'antennes  sétacees ,  un  suçoir  conique  et  trois  paires  de 
pattes  BDcreuses  dont  *les  première^  sont  petites.  Le  ^re- 
mier  segment  thoracique  résulte  de  l'union  de  deux  an- 
neaux et  porte  en  dessous  deux  p.iites  de  pattes  ;  celles  de 
la  première  paire  sont  grêles  et  simples  ,  celles  de  la  se- 
.conde  paire  écartées  entre  elles  et  composées  cliacune 
de  deux  petites  rames  rudîmentaires ,  fixées  sur  un  grand 
article  basîlaire.  Les  deux  anneaux  suivans  portent  cha- 
cun une  paire  de  pattes  natatoires  semblables  à  ces  derniers, 
et  le  thorax  se  termine  par  un  anneau  quadrilatère  comme 
les  précédens  qui  donnent  naissnnce,  par  des  angW  pos- 
térieurs ,  à  deux  appendices  sphériques  et  à  deux  longs 
tubes  oviFères,  entre  lesquels  se  voit  un  abdomen  coni- 
que ,  court ,  composé  de  plusieurs  articles  et  terminé  par 
deux  petits  appendices.  L'espèce  d'après  laquelle  ce  genre 
a  été  établi  vivait  en  parasite  sur  les  branchies  du  t/tmna 
eomiibicas  et  a  reçu  le  nom  de  ^emeais  lamna.  Risso,  hist4 
nat,  de  l'Eur.  Mérid.  t.  5,  p.  iSg,  pi.  5*,  fig.  aS;  — Koux, 
Crust.  de  la  Méditerranée,  pi.  ao,  £g.  1-9).  AI.  Boux  en  a 
décrit  une  seconde  espèce  sous  le  nom  de,Nemesis  car- 
chariarum.  (Crust.  de  la  Médit,  pi.  ao,  fig.  lo-ii). 

Le  genre  Lamproglbnb  de  M.  Nordmann  se  rapproche 
également  xles  Dichëlestions,  mais  conduit  vers  les  Leiv 
nées  à  raison  de  l'eut  rudimentaire  de  toutes  les  pattes 
thoraciques.  La  léte  est  petite  obscurément  divisée  en  ^ 
lobes;  on  j  remarque  en  dessus  un  œil  médiane  et  en 
avant  une  paire  d'antennes  très  rapprochées  de  la  ligne 
médiane,  et  en  dessous  de  ces  oi^anes  se  trouve  une 
paire  d'appendices  stylifonnes  qui  ressemblent  à  une  se- 
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coBck  pairs  ^antennei ,  ■ais  ^  nous  paniaau  élre 
plolof  les  Mnalagats  des  pattes  ancrrases  de  h  prauèitt 
paire.  Antoar  de  h  boadie,  an  roit  deux  aaties  pures  de 
pattes  aocmises  qui  sont  assez  grosses.  Les  quatre  j^- 
miers  segmeos  tboradqaes  sont  rranîs  en  une  seole  pièce 
et  ne  se  distinguent  entre  eux  qne  par  des  étranglenKns  ; 
ib  portent  cfaacan;nne  paire  de  pattes  mdimentaires  situées 
près  de  leur  bord  latéral  et  terminées  par  les  restiges  de 
deux  rames.  Le  dernier  anneau  thoradque  est  beaucoup 
plus  petit  que  les  précédens  et  présente  deux  orifices  , 
générateurs   entre   lesquels  se  Toienl  deux  tubercules, 
qui  paraissent  représenter  les  membres  de  ce  segment. 
Enfin  Tâbdomen  est  très  long  et  bifurqué  à  son  extrémité. 
On  en  connait  trois  espèces  :  \e  Latttpro^ema  ptiieàeUa 
(Nordmann  mAu-ograpliiscbe  bdtk^ge,  t.   2,  pi.  i,  fig. 
1-9^  ;  le  Lamproglena  lichiœ  ejnsd.  (  op.  cîL  page  i34);  et 
Lamproglena  Hempricldi  (ejusd.  loc.  cit.). 

Les  NicoTuoÉs  ressemblent  assez  à  de  petits  Cyclopes, 
dont  les  cotés  du  corps  se  secaient  prolongés  de  façon  à 
former  Jeux  immenses  poches  et  dont  les  pattes  sciaient 
réduites  à  un  état  presque  rudimentaire.  Ils  ont  deux 
yeux  écartés  entre* eux;  deux  antennes  latérales  courtes 
et  sétacées ,  un  bec  conique  et  des  pattes-mâchoires  an- 
creuses  servant  à  les  fixer  sur  leur  proie.  A  peu  de  dis- 
tance en  arrière  de  la  bouche ,  on  trouve  quatre  paires  de 
petites  pattes  biramées  et  en  arrière  du^  segment  que 
porte  les  deux  graods  prolongemens  latéraux;  est  un  an- 
neau d*oîi  naissent  deux  grands  sacs  ovifères;  enfin,  le 
corps  se  termine  par  un  abdomen  conique ,  très  court , 
mais  composé  de  quatre  anneaux  et  garni  de  soies  à  son 
extrémité.  On  n*en  connaît  qu'une  espèce  qui  vit  en  pa- 
rasite sur  les  branchies  du  Homard  et  a  été  nommé  pour 
cette  raison  Nicothoé  astaci.  (  Audouin  et  Edwards,  Mém. 
sur  le  Nicothoé.  Anu,  des  Se.  nau  t.  9,  pi.  4<>,  fig.  i-y)j 
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— Lâtreille,  Règne  anim.  de  Cuv.  t.  4>  P«  201; — Burmeis- 
ter,  Âctaacacl.  nat.  cur.  t.  17.  p.  327.  E. 


CSCBLOI^S.  (Gecrops.) 

Deux  antennes  très  petites.  Bouche  en  bec  court  ^  sub- 
'pectoral. 

Corps  ovale ,  obtus  aux  extrémités ,  couvert  de  quatre 
écailles  inégales,  échancrées  postérieurement.  Point  de 
queue  saillante.  Pattes  très  courtes,  de  deux  sortes:  les 
antérieures  terminées  en  alêne  et  comme  onguiculées  ;  les 
postérieures  dilatées,  membraneuses,  natatoires* 

Antennœduœ  îninimœ.  Os  rostriforme  ,  brève ,  suhpeC" 
torale,  ^ 

Corpus  Oifatiinij  extremitatibus  obtusum,  squammis^qua  - 
tuor  inœqualibus  posticè  emarginatis  obtectum,  Cauda 
nul/a  exserta.  Pedcs  brevissimiy  è  duoBus  generibus:antici 
tubuUuo-unguiculati  ;  postid  dilatato^membranacei  ^  /la- 
tatorii. 

OBSEEVATioirs.  •— '  Le  Cécrops^  dont  je  ne  connab  encore  que 
des  figures  publiées  par  M.  Lcachj  est-il  bien  un  crustacé? 
A  la  vérité ,  il  parait  avoir  des  rapports  avec  les  crustacés  à 
bec,  dont  il  s'agit  ici;  mais  peut-être  dccouvrira-t-on ,  par  l'é- 
tude de  son  organisation  intérieure,  qu'il  confirme,  ainsi  que 
quelques  autres  que  l'on  rapporte  aussi  aux  crustacés,  le  groupe 
des  épizoains  que  j'ai  établi  entre  les  vers  et  les  insectes.  Ses 
trois  paires  de  pattes  antérieures,  que  M.  Laireiile xi^^e\\e  des 
pieds-mâchoires,  et  dont  la  seconde  paire  paraît  très  conrle, 
ne  me  paraissent  avoir  rien  de  commun  avec  les  parties  de  la 
bouche ,  quoique  la  première  paire  soit  très  voisine  du  bec; 
elles  servent  à  fixer  Tanimal.  On  dit  que  la  dernière  paire  des 
membraneuses  sert  à  recouvrir  les  œufs. 

[Le  genre  Cécrops  établit,  à  quelques  égards,  le  passage  entre 
les  Caliges  et  les  Lemées.]  '       1      \    f 
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ESPÈCE. 

I.  Cécrops  de  Latreille.  Cecrops  LatrelllL 

Cecrops  LatreilU ,  L&kch.  Oru&X,  angul.  pi.  ao.  f.  i«8.  (*  Noos  ne 
GonnaissoDS  aucun  ouvrage  de  Leacb^  ayant  ce  titre  et  nous  pen- 
sons que  c*est  quelque  travail  inédit  qui  aura  été  communiqué  à 
Lamarck  par  Fauteur .) 

*  Leach.  Encyclop.brit.sttpplem.  t.  7.  pi.  so.  f.  a. 

*  Desmarets.  Considér.  sur  les  Crust.  p.  338.  pi.  5o.  f.  1. 

*  Latreille.  Règne  aninial.de  Gaviert.  4*  p.  199.  Encyclop.  pi.  33 5« 
fig.  S-xo. 


•  (Aigolas.) 

Quatre  antennes  très  petites.  Deux  yeux  séparés.  Un  bec 
conique ,  dirigé  en  bas ,  à  angle  droit. 

Corps  oblong ,  recouvert  par  un  bouclier  large ,  arron- 
di-ovale, membraneux ,  un  peu  aplati ,  demi  transparent, 
échancré  postérieurement.  Douze  pattes ,  de  trois  genres  : 
les  deux  antérieures  tubuleuses,  subhémisphériques  ^ 
propres  à  se  fixer  sur  les  corps  ;  celles  de  la  deuxième 
paire  bionguiculées  ;  les  autres  patatoires,  ayant  à  leur 
sommet  deux  lobes  ciliés  sur  les  côtés*  Queue  courte,  ter- 
minée  par  deux  lobes. 

Antennœ  quatuor  minimœ.  Oùuli  duo ,  dUtincti.  Os 
haustellp  rostriformi  conico ,  ad  angulum  rectum  infra 
porrecto. 

Corpus  oblongum ,  testa  efypeiformi  obtectum  ;  clypeo 
oçato^rotuntadoj  planulato^  membranaceo^  semi-pellucido, 
postkA  emarginato.  Pedes  duodecîm,  è  tribus  generihus  : 
duo  antiei  tubuhsiy  subhemisphœflci^  corporibus  affigen- 
dis  idonei; pedes  secundi paris  biunguiculati;aHinatatoru^ 
apice  lobis  duobus  utrinque  ciUatis.  Couda  brevis^  apice 
biloba.  , 

Obsbavatioks.  ««  Vargttie ,  qu'auparavant  nous  nommioiM 
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Osole,  avec  BL  Latreilley  est  un  parasite  qui  vit  dans  les  eaux 
douces,  sur  les  têtards  des  grenouilles,  sur  les  Épinoclhes  et  sur 
d'autres  poissons.  C'est  un  petit  animal  aplati,  arrondi-ovale, 
demi  transparent  y  d'un  vert  jaunâtre  et  qui  n'a  qu'environ  deux 
lignes  et  demie  de  longueur.  S«s  antennes ,  au  nombre  de 
quatre  y  sont  très  petites  et  insérées  au-dessus  '  des  yeux  :  les 
deux  antérieures  sont  plus  courtes,  triarticulées;  les  deux  au- 
,  très  ont  quatre  articles.  Dans  les  unes  et  les  autres ,  le  premier 
article  a  une  épine  crochue  ou  au  moins  une  petite  dent  Le  bec 
est  un  fourreau  qui  renferme  un  suçoir  eksertile.  L'anus  est 
situé  à  la  naissance  de  la  queue.  Dans  la  femelle,  il  reçoit  Tor- 
gane  du  m&le  et  sert  de  passage  aux  œufs*  Cet  animal  subit  di* 
verses  variations  de  forme,  à  mesure  qu'il  se  développe  et 
change  de  peau.  On  ne  connaît  encore  qu'une  seule  espèce  de 
ce  genre. 

ESPÈCE. 

I.  Â^gule  foliacé.  Arguhis  foUaceus. 

*  MdnocubueaudafoUaeedpUmd.  LoBfling.  Acttoc  Upsal.i744**5o 
pL  xs. 

*  Pou  du  gatiérofte,etc.  Bsker.  Microi.  t  «.  pi.  z4. 

*  Monocuiasfiliaceuf,  Linné.  Fann.  fuoc. 

*  Monoculus  pitcinus  ejusd.  Syst.  nat. 
Mîonocuius  ar^lus.Fah.Sjalt,  a.p^^S^. 
Binœuku  gùsUrotlm,  Lat.  Oen.  i.  p.  14. 
Lebîàocle  du  gastéroste.  Geoff.  1.  p.  66 1. 

*  Arftûiu  deiphinui  et  A,  Choron.  MuUer.Entomost  p.  ia3.pl.  lo, 
(jeune  âge.) 

f  Monoenkà  gjrinL  CuTier.  Tabl.  élém.  p.  454. 

Ôzoleda  gastéroste.  Latr.  Ifitt.  nat.  etc.  4.  p.  xa8.  pi.  ag.  f.  S-7, 

jirgtdutJo&ae9Ui,fwtniit ,  Ana.du  Mus.  vol.  7.  p.  43i«  pi.  a6. 

*  Desmioreb.  Cooiid.  lor  lei  Croit,  p.  33a.  pi.  5o.  L  z. 
Habite  dans  ksniMMaw  des  envirau  de  Paris. 

il  I 
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Deux  aptennes  très  petites  ^  sëtacées.  Deux  yeux  écar* 
té»»  fàX^é  #w  le  })ord  ao^éneu]:  (lu  bouclier*  Soucia  for* 
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mant  un  suçoir  en  bec  conique,  fléchi  en  dessous , pec- 
toral. 

Corps  allonge  y  déprimé,  comme  divisé  en  deux  par- 
ties ;  Tantérieure  recouverte  par  un  bouclier  d*une  senle 
pièce;  la  postérieure  ovale  ou  oblongue,  abdominale ,  se 
terminant  par  deux  filets  longs  ,  et  souvent  ayant  à  son 
extrémité  des  appendices  lamelliformes.  Dix  à  quatorze 
pattes  de  deux  sortes  :  les  antérieures  étant  munies  de 
crochets,  et  les  postérieures  étant  en  lames  natatoires, 
divisées ,  pectinées  et  branchifères. 

Àntennœ  ducBy  minimœ ,  setacœ.  Oculi  duo  distantes , 
in  margine  antico  clypei.  Os  haustello  rostfiformi  j  conico 
deflexo ,  pectorali. 

Corpus  oblongum  ,  depressum ,  in  duos  partes  subdii^i-» 
sum:  ont icâ  parte j  clypeo  monophyllo  tectâ  ;  posticâ  ovatâ 
çcl  ohlongâ^filamentisduobus  longis  termrnatâ ,  prœtereà» 
que  ad  extremiiaiem  appendicibus  lameUifomdhus  sœpè 
instructâ.  Pedes  decem  ad  quatuordecim ,  ex  duobus  ge^ 
neribus  :  anticis  ungmculatis  ;  posticis  laméllosis ,  divisis  ^ 
pectinatisy  natatoriis  et  brancfualiius. 

Obsbevations.  —  Les  Ca^/^ej  ne  sont  pas  sans  rapports  avec 
nos  liimules;  ils  paraissent  en  avoir  aussi  avec  nos  Polyphèmes; 
mais  ce  sont  des  suceurs  et  de  ycntables  parasites.  Ils  ont  un 
suçoir  en  forme  de  bec ,  que  l'on  dit  formé  de  deux  lèvres  et 
de  deux  petites  mandibules  réunies.  Ces  crustacés  s'attachent, 
au  moyen  de  leurs  pattes  à  crochets,  sur  des  cétacés,  despois« 
sons,  des  têtards  de  grenouilles,  dont  ils  sucent  le  sang. 

Ces  habitudes  leur  out  &it  attribuer  des  rapports  avec  les 
Lemées,  rapports  néanmoins  qni  nous  paraissent  assez  éloignés. 
Leur  bouclier  est  aplati ,  n^  recouvre  que  la  partie  antérieure 
du  corps ,  et  forme  le  corselet  de  l'animal.  L'autre  partie  de  leur 
corps  est  moins  large ,  allongée,  et  parait  en  constituer  l'abdo- 
men. Elle  offre  à  son  extrémité  deux  longs  filets  articulés ,  que 
Ton  a  regardés  comme  deux  ovaires,  mais  qui  ont  toujours 
paru  vides*  M.  J^so  dit  «jne  les  femelles  du  Calige  prolongé. 
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paraissent  renfermer  quelques  œufs  dans  un  sac  qui  est  placé 
au  bas  du  ventre.  /Linsi  f  les  filets  de  la  queue  ne  sont  point  des 

ovaires,  (i) 

[Les  entomologistes  les  plus  récens  s'accordent  à  restreindre 
davantage  les  limites  du  genre  Calige,  et  à  n'y  laisser  que  les 
crustacés  suceurs ,  dont  la  tête  est  scutiforme  et  pourvue  de 
^ux  yeux  et  de  deux  antennes  montées  sur  une  pièce  frontale 
distincte,  dont  la  bouche  est  entourée  de  trois  paires  de  pattes 
ancreusesy  dont  le  thorax  est  très  peu  développé  et  pourvu  de 
quatre  paires  de  pattes  9  parmi  lesquelles  Jes  trois  premières 
sont  natatoires,  biramées  et  libres,  et  dont  l'abdomen  est  très 
petit  et  inséré  entre  deux  longs  tubes  ovifères.  £• 

ESPÈCES. 
[Bouclier  court  y  orbieulaire.] 

m 

1.  Calige  des  poissons.  Caligus piscinus.' 

C,  eorporebrepi;  eaudd  bifidâ  monophylid.  Lat. 

Monocubu  pUetnus,  Lin.  Fab.  Syst.  9.  p.  489. 

Caligus  eurttts.'ilLvXi»  Entom.  lab.  ax.  f.  i.  9. 

CaUgus piseinus,  Lat,  Geo.  z.  p.  is  et  Hist.  nat  etc.  4.  pK  3x.  f.  t, 

*  Càiigiu  piseiniu.  Desmarets  Consid.  sur  lesCmst  p.  34  t. 
Habite  TOcéan ,  sur  les  poissons. 

a.  Calige  prolongé.  CaUgus  productus. 

C,  eorport  elongaio;  eaudd  imbrîcatâ  tetraphyUa,  Lat. 
CaRgus  productuM.  MuU.  Entom.  tab.  91.  f.  3.4- 
latr.  Gen.  x.  x.  p.  1 3.  et  Hist.  oat.  etc.  4*  p*  3i.  f.  9. 
âionocuius  salmoneus,  Fab.  Syst.  9.  p.  489. 

*  Dinemoura  producta,  Latreille.  Règne  anim.  t..  4.  p.  ig^, 

*  Dinematura  producta,  Burmeister.  Mém'.  de  Tacad.  des  cur,  de  la 
nat.  de  Bonn.  t.  17.  p.  33 1. 

Habite,  comme  le  précédent,  sur  les  poiisons  marins. 

*  Ajoutez  plusieurs  espèces  nouvelles,  décrites  par  M.  Nordmann  dans 

Touvrage  déji  cité. 


(x)  Ce  sont  des  tubes  ovifères  analogues  aux  poches  ovifères 
des  Cyclopesy  etc.  £. 

ToMB  y.  l4 
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\jBouclier  ohlçng  y  plus  lar^e  postérieurement^ 
'    3,  Calige  bicolore.  Caligus  bicolor. 

C.  oblong(h09atus  f  macuîosut;  eaudd  non  imhrîcatâ;  efypto 

neato  postieè  tnmettto, 
Pandana  Uooiùr  (  i).  Letdi ,  Crtist.  anguhsa.  tab.  »#. 

*  LeMoh.  Encfcl^p.  Brit. Supp.  pL  «o.  f.  z  «tDiot.  dis  ae.  mCt  i4- 
p.  535. 

*  DeimareU.  ConsU.  sur  les  Qrust.  p.35gpl.  5o. 
*'  Latreille.  Bègne  anim.  t.  4.  p.  497* 

*  BurmeUter.  AcL  nat  cur.  t,  17.  p.  33i, 
9.  Yar?  Pandana  Boscu,  Leach»  ibid. 

*  Leach.  Ediob.  Encydop.  pi.  20. 

*  Desroarels.  Consid.  sur  lesCrust.  p.  5 3 9. 
Habite 

4.  Calige  de  Smith.  Caligus  SmUhU, 

C.  anticè  attenuatus;   caudâ  sfuamis  imbricatîs  obvolutâ;  clypeo 

elliptico. 
Anthosoma  Smîthii,  Leach.  crust,  angtdosa.  tab,  ao. 

*  Leach.  Edinb.  Encydop.  Sopp.  t.  7.  pi.  ao.  et  Dict.  dei  se.  nat. 
t.  14.  p.  533. 


(i)  Le  genre  Panda.eus  de  Leach  se  compose  de  quelques  crus- 
tacés parasites  voisins  des  Caliges ,  qui  ont  le  thorax  recouvert 
d'écaillés  plus  ou  moins  grandes,  formées  par  le  prolongement  de 
diverses  pièces  de  Tarceau  dorsal  de  deux  ou  trois  des  anneaux 
de  cette  partie  du  corps ,  et  qui  présentent  en  dessous»  à  la  suite 
des  pattes -mâchoires  ancreuses,  une  série  de  quatre  paires  de 
pattes  natatoires ,  dont  deux  au  moins  sont  réunies  à  leur  base 
de  façon  à  constituer,  pour  chaque  paire,  une  lame  transversale 
unique.  M.  Burmeister  a  proposé  récemment  la  division  de  ces 
animaux  en  deux  genres,  à  l'un  desquels  il  conserve  le  nom 
de  Pandarus,  et  à  l'autre  desquels  il  donne  le  nom  de  Dinema- 
tara.  Voyez,  pour  plus  de  détails,  l'article  Pandare  dans  l'ou- 
vrage de  M.  Desnmrets  sur  les  crustacés ,  un  mémoire  que  nous 
avons  inséré  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles ,  t.  a8. 
et  le  travail  de  M.  Burmeister  publié  dans  les  Acte^  de  Tacadé- 
mie  des  curieux  de  la  nat.  de  Bonn.  »  t  17.  ^ 
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*  Desmarets.  Consid.  sor  les  Crust.  p.  335.  pi.  5o.  U  S« 

*  Lalreille.  Règ.  anim.  t.  4*  p*  198*  Kt  Eoejclop.  p.  335,fig.  xx*i6. 

*  Griffitli.  Anim.  KiogcL  crasJt.  pi.  si.  ù^  a. 

*  Burmeisler,  op.  cil.  p.  33 1. 
Habite 

*  Ce  cnistacé,  Tan  des  pins  sîogaliers  qne  l'on  connaisse  a  été  troo- 
\é,  ûxé  k  un  squale ,  sur  les  côtes  de  rAngleterre  et  eofMCifiie 
le  genre  AirraosoMA  da  Dr  Leack.  La  partie  antérieure  de  son 
corps  est  recouverte  par  une  petite  carapace  ovalaire ,  et  préseole 
antérieurement  une  paire  de  petites  antennes,  un  suçoir  en  forme 
de  bec  et  trois  paires  d'appendices  constituant  des  patles-mftchoi» 
res-ancreuses  ;  la  moitié  postérieure  de  son  corps  est  en? eloppée 
par  huit  grandes  lames  ovalaires  qui  sont  dirigées  eo  airîèreet  le 
recouvrent  mutuellement  de  iaçon  i  constituer  une  sorte  de  oonMt 
dont  la  partie  évasée,  dirigée  en  arrière^  laisse  passer  le  demis 
anneau  thoracique  et  Pabdomen  qui  est  rudimentaire  et  terminé 
par  deux  petites  cornes  au  dessous  desquelles  se  fixent  deux  longs 
tubes  ovifères. 

3.  Galige  imbriqué.    Caligus  imhricatus. 

C.  oblongus^  luteo-vîreseens;  ahdomine  utrlnque  squands  imhrîeato  : 

cfypeo  eomeo  ;  fiiamenih  caudœ  hrwissimu, 
Caligui  imirieaius.  Ris&o.  Uist.  nat.  des  erust  p.  i6s.  pL  3.  f,  xS. 
]j|abite  sur  les  branchies  ou  sur  les  lèvres  du  requin. 
^•Ce  crustacé  est  trop  imparfaitement  connu  pour  qu^on  puisie 

décider  à  quel  genre  il  appartient. 


Le  genre  Nogàgus  de  Leach  est  très  voisin  des  Caliges 
et  des  Pandares  et  a  pour  caractères  une  carapace  ovalaire 
portant  en  avant  deux  lobes  frontaux  terminés  latérale- 
ment par  de  petites  antennes  sétacées ,  un  suçoir  conique 
et  trois  paires  de  pattes-màchotres  ancreuses  ;  quatre 
paires  de  pattes  thoraciques  lamelleuses  et  biramées  , 
celles  de  la  première  et  de  la  dernière  paires  isolées. 
Dernier  anneau  thoracique  grand , quadrilatère  et  présen- 
tant de  chaque  côté  deux  prolongemens  coniques ,  mais 
apodes;  «ibdoinen  très  court ,  composé  d*un  seul  article 
dont  le  bord  postérieur  donne  insertion  à  deux  appendi- 

14. 
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ces  lamelleiix  biarticulés.  Oq  ne  connaît  qu'une  seule  es- 
pèce, leNoGÀGusDB  LÂTVLBii.hiRj  Nogagia Latreillu^hesich. 
(Dict.  des  Se.  nat.  t.  i4  9  P*  S36  ; — Desmarets.  Consid.  sur 
les  crust.  p.  34o  )•  —  Latreille  considère  ce  genre  comme 
pouvant  bien  ne  pas  différer  de  celui  qu'il  nomme  Ptéry* 
gopode,  (Règne  anim.  de  Cuyier,  t.  4*  p*  i97)* . 

M.  Mordmann  a  donné  le  nom  de  Lbpeopthbirus  à 
des  Crustacés  parasites  qui  ressemblent  un  peu  aux  Calî- 
ges  par  leur  forme  générale,  mais  qui  ont  un  œil  unique 
au  milieu  du  front,  et  qui  nont  pas,  comme  les  précédens, 
un  appendice  frontal  impair.  Le  type  de  ce  genre 'est  le 
Lemea  pectoralis  de  Muller  (Zool.  Danica.  t.  x,  pi.  33  , 
fig.  7  ;  Lepeophtheirus  pectoralis^  Nordmann  ,  op.  cit.  L  a^ 
p.  3o; — Burmeister^  op.  cit  p.  33o). 


Le  genre  Ghalimus  de  M.  Burmeister  se  distingue  des 
Caliges  par  l'allongement  considérable  de  l'abdomen,  l'exis- 
tence d'un  seul  œil  et  d'un  petit  appendice  au  milieu  du 
front.  (Voyez  le  Mémoire  déjà  cité  de  ce  naturaliste,  inséré 
dans  le  17e  volume  des  Actes  de  l'acad.  des  cur.  de  la 
nat.  de  Bonnj. 

Le  genre  BoMOLocHus  du  même  se  rapproche  beaucoup 
du  précédent ,  mais  s'en  distingue  par  la  conformation 
des  appendices  qui  entourent  la  bouche  et  par  la  disposi- 
tion des  antennes.  Deux  espèces  s'y  rapportent  :  le  B.par- 
pulus  et  le-B.  ^^//on^j.  (  Burmeister,  Mémoire  des  cur.  de 
la  nat.  t.  17,  pi.  14.%  1-6;— Nordmann,  op.  cit. p.  i35). 


Le  genre  Ergasilius  de  M.  Nordmann  établit  le  pas- 
sage entre  les  Caliges  et  les  Cyclopes ,  car  il  se  rapproche 
beaucoup  des  demiejs  par  la  conformation  générale  du 
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corps',  Vexistence  d*un  œil  médiocre ,  la  déposition  des 
antennes  et  des  pattes  thoraciquesi  et  tient  des  Caliges  par 
la  structure  des  pattes  ancreuses  qui  sont  situées  au  devant 
de  la  bouche.  On  en  connaît  deux  espèces  :  VErgasiliuê 
SieboldU.  Nordmann.  Mikrograph.  Beitrage,  t.  a,  pL  a,  fig. 
z  et  YErga$Uius  gibbus  ejusd.  (op.  cit.  pL     3,  |^g.  i-6). 


BRANCHIOPODES  6ÉANS. 

Ces  Branchiopodes  terminent  la  section ,  et  sont  en  gë> 
néral  les  plus  grands  de  ceux  qu'elle  embrasse.  Us  sont 
assez  remarquables  par  le  grand  bouclier  qui  couvre  tout 
leur  corps ,  et  par  la  queue  qui  le  termine  postérieure- 
ment. J'y  rapporte  les  deux  genres  qui  suivent: 

[Ce  groupe  n'est  pas  naturel  et  ne  peut  être  adopté;  des 
deux  genres  dont  il  se  compose ,  Tun  appartient  réellement 
à  la  division  des  Branchiopodes  ,  l'autre  s'éloigne  de  tous 
les  autres  crustacés  par  un  grand  nombre  de  caractères 
de  la  plus  haute  importance  et  doit  former  à  lui  seul  un 
ordre,  particulier  auquel  Latreil|e  a  donné  le  nom  de 
Xyphosures.]  E. 


.  (Limuluf .) 

Deux  antennes  courtes,  simples.  Trois  yeux  sessiles, 
simples  :  deux  plus  grands  rapprochés  et  le  troisième  pos- 
térieur plus  petit.  Un  labre  distinct.  Deux  mandibules 
fortes,  sans  palpes.  Deux  paires,  de  mâchoires.  Une  lan- 
guette bifide. 

Tète  confondue  avec  le  corselet.  Corps  mou,  couvert 
d'un  bouclier  subcrustacé,  mince,  arrondi,  ovale  échan- 
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oré  postëmurement.  Pattes  irèt  nombreuses  (cinquaute 
à  soixante  paires)^  branchiales ,  foliacées  :  les  deux  a»té-> 
rieures  plus  grandes  ^  rameuses }  à  soies  articulées.  QaiMi# 
articulée ,  courte  >  terminée  par  deux  filets  longs. 

Annienœ  duœ  brèves.  Oculi  très,  sessifes ,  simpBees: 
doobus  majoribus  approximettis  j  tertio  postico  minore.  Lo^ 
brum  distinctum.  Mandibulœ  duœ  validœ^  nudœ.  MaxUlœ 
quatuor^  per  paria  dispositœ,  Lùigula  bi/ida. 

Caput  a  thornce  non  distinctum.  Corpus  molle  ^  cfypeo 
subcrustaceoytenuij  rotundato^  suàoifale^  posiiceque  emargi" 
nato  tectum,  Pedes^  numerosissimi ,  quinquaginta  ad  sexon 
giiUa  circiter  paria ,  hranehiales ,  foUacei;  duobuê  anUêis 
moforAuSy  ramaso^seiosiê  ;  seUs  articulatis.  Caudabrevi»^ 
artiadaia , setis  dmabaslongis  instrueta. 

Observations.  —  Comme  Mulier,  j*ai  donné  le  nom  de  Hmule 
à  des  Entomostracés  on  Branchiopodes  que  les  entomologistes 
désignent  actuellement  sous  le  nom  àÀpus  (i)i  et  que  Linné 
oonfimdait  parmi  ses  Monoculu»,  Ce  sont ,  aprè»  nos  polyphèmesy 
les  plus  grands  Branchiopodes  connus. 

Les  lÀmales  coosiituent  ungenre  presque  isolé  parmi  les  Bran- 
chiopodes. Leur  corps  est  couvert  d*un  grand  bouclier  corné , 
très  mince  y  débordant,  d*une  seule  pièce  ^  arrondi -ovale ,  ayant 
une  échancrure  profonde  postérieurement  (2).  Leur  tête  est 
confondue  avec  le  tronc ,  et  leurs  antennes  sont  très  courtes. 
Leurs  yeux  sont  lisses ,  sessiles ,  rapprochés  :  on.  en  compte 
trois  :  deux  en  devant ,  et  un  plus  petit,  situé  derrière.  La  bou- 
c  hc  est  garnie  d'une  lèvre  supérieure  à -peu- près  carrée ,  de 

(i)  Le  nom  à*Jpus  est  généralement  adopté  pour  ce  genre  > 
tandis  que  celui  de  Limule  est  donné  par  tous  les  auteurs 
contemporains  au  genre  suivant,  appelé  Polyphème  par  La- 
marck.  £. 

(2)  Ce  bouclier  céphalique,  qui  représente  la  carapace,  re- 
couvre le  thorax;  mais  n'y  adhère  pas;  les  anneaux  thoracîqaes 
sitaés  au  dessous  sont  oonq^ets.  ■• 
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deux  grande*  iiuradibid«  mnonoivoAtécs,  d'âne  lèvM  iatt' 
riov*  bifide,  et  de  deux  pÙFw  de  mAdioirc*  UinellMiiei,Leun 
pattes  «ont  très  nombreuses  :  les  deiix  antérieuree,  beancoDp 
plus  grandes )  sont  branchues,  en  forme denuMt,  et  Icrminétt 
par  des  soies  articulées  qoi  ressemblent  à  ées  antennes.  Le* 
autres  pattes  (*au  nombre  de  soixante  paires  environ],  laot  beatt* 
coup  plus  courtes,  diminuant  progressive  ment  de  (aille  de 
devant  en  anière;  elles  sont  foliacées,  natatoires,  brancbifôreSf 
ôlite  d'uncAté  à  leur  base,  et  toutes  rapprochées  i  leur  nais- 
sance. Pn  leur  observe,  sur  un  cAté,  une  lame  branchiale» 
«veo  lu  MO  ovalaire  et  vdsiculeax  en  dessous.  Tooiei  ces  pattes 
et  leurs  lames  sont  presque  continuellement  agitées  par  un 
mouvement  assez  rapide.  Celles  de  la  moyenne  paire  sont 
pourvues  d'une  capsule  à  deux  valves  qui  renferme  des  œufi. 
Enfin ,  l'abdomen  eit  dépourva  d'appendioei  autres  que  deux 
longs  filets  terminaux. 

Ces  erwtacés  vivent  dans  les  eaux  donces ,  les  fossés  frfein* 
Jean,  les  mares,  tes  eanx  trlnquillei.  On  les  j  trouve  en  grand 
iMsabre  et  comme  en  sonélé  ;  ils  se  nourrÙBcnt  priacipalanan^ 
àa  t^fM'i  On  n'en  coiuait  racore  qne  deux  espèces. 


z.  Limule  cancriforme.  LîrmJus  caneriformis. 

Ufriai  deitaS poiliei  non  mucronald ;  Lmiiid\milU  iultr  itUf 

tlmufmi paUuirû.  Mnll.  EnlODMMtr.  p.  197. 


IkGMA.  ■■  p.660.  pl-ai.  f.4> 
StoRocaùu  apui.  ttb.  Suppl.  p.  3o5. 
^/KU  vert.  B<MC 

jtpui  coHerifirmîi.  tatr.  Gen.  i.  p.  t5. 

l^md.  Riit.  DM.  «te.  ToL  (.  p.  tgS.  pi".  ly  et  so.  (*  CoptéMd'iqci* 
SdMcSv.) 

*  StTJgaj.  Hém.  sur  les  «nim.  uns  tctI.  p.  63.  p).  j. 

*  Demureti.  Coniid.  tnr  la  Ouil.  p.  36o.  pi.  Sa.  fig.  i. 

*  lalMitle.  MgM  tmim.  de  GaiiM-,  s*  MU.  L  4.  p.  iSi. 
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2*  Limale  proloDgëe.  LmtUas  praduetus. 

Z.  cûrmd  donaU  in  jpméun  proAiefd  g  tmmnd  inier  settu  mmMmw. 

Monoeuku  aput^  Xiniu 

limule  aerricaude.  Henii.Apterol.  p.  i3o.  p.  YI. 

Apudprodue€us,lMx*Om.  1,1^,1^. 

Ejusd.  Hitf.  nat  etc.  toI.  4.  p.  195.  pL  a8, 

*  Lepidunu  produetut,  lje»ài, 

*  Desaarets.  Cbnskl.  sur  les  GnoLp.  36o.  pi.  5a.  f,  a. 

Habile  eo  Europe,  dans  les  fossés  aquatiques.  Il  est  plut  petit  qo» 
le  précédent.  La  lame  qui  est  placée  entre  les  deux  filets,  à  Fttb» 
tréfliité  de  la  queue ,  est  dentelée. 

*  Ajoutei:  Jput  Montmgm.  Leach.  Edinbw  Encydop,  toppléBL  t.-  s» 
pi.  ao. 


•  (Polypiienius.) 

Antennes  nulles.  Bouclier  très  grand,  crustace ,  arrondi 
antérieurement,  un  peu  conveîe  en  dessus,  concave >sa 
dessous,  diyisé  en  deux  parties  inégales  par  une  suture 
transverse  :  la  partie  postérieure  moins  large,  plus  aplati^ 
en  scie  sur  les  côtés  ,  et  échancrée  à  Textrémité.  Deux 
yeux  composés,  sessiles,  écartés,  en  demi-lune.  La  bou- 
che, les  palpes ,  les  pattes  maxillaires ,  et  des  lames  bran- 
chiales  disposés  sous  le  bouclier. 

Deux  palpes  rapprochés  à  leur  insertion  ,  biartictdéS| 
didactyles  au  sommet.  Dix  pattes  maxillaires ,  disposées 
par  paires  articulées,  chélifères,  ayant  à  leur  base  in- 
terne des  appendices  comprimés,  ou  crêtes  très  épineuses 
au  bord  interne.  La  bouche  entre  les  pattes  maxillaires  et 
cachée. 

Cinq  ou  six  lames  transverses,  cornées,  un  peu  divisées, 
subnatatoires,  recouvrant  alternativement  les  branchies, 
et  dbposées  dans  la  cavité  postérieure  du  bouclier.  Queue 
longue,  subulée ,  trigone. 

AfUennœ  nuUœ.  Scutum  maximum ,  crustaceum^  tmticè 
rotundntamj  suprà  com^exiusculum ,  subtùs  concavum ,  su^ 
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turâ  transversâ  inœqualUer  bipartituin;  parte  posUriore  ' 
minore ,  planiore^  Uueribus  serratâ  ,  extremitcUe  emargi^ 
TuUâ.  Osy  palpiy  maxilli'pedes  laminœque    branchialee' 
infra  scutum  disposUi.  OculiduOy  compositij  sessiles^  distan- 
tes, lunati  suprà  scutum. 

Palpi  duoj  insertions  approximatif  biarticulati^  apice 
didactjrli.'  Pedes  maxillosi  decem  per  paria  digestif  articu'' 
loti ,  apice  cAelati  i  basi  interna  appendicibus  compressis^ 
cristatis  margine  intemo  spinosissimis.  Os  intrà  pedes 
maxillares  occultatum. 

Laminœ  quinque  vel  sex,  transtfersœ^  comece,  subdivisée^ 
natatonœ  ,  branckias  akematim  tegentes ,  in  scutipostici 
eayitate  receptœ.  Cauda  longa  ^   subulata  y  tr^ona. 

ÛBSBAVATioifs.  —  Parmi  des  animaux  aussi  petits  que  la  plu- 
part des  Eotomostracés  ou  Branchiopodes,  les  PoJjpkèmes  sont 
extraordinaires  par  leur  taille,  et  ce  sont  véritablement  les 
géans  de  cette  division.  Aussi  Linné  y  en  donnant  à  la  seule  es- 
pèce qu'il  ait  connue  le  nom  de  M,  pofypkemus^  a>t-il  conve- 
nablement désigné  la  taille  gigantesque  de  cet  animal.  Depuis 
on  a  donné  le  nom  de  Polyphème  k  un  animalcule  de  nos  marais 
(notre  Céphalocle),  et  Ton  a  préféré^  ponr  les  grands  £ntomos«  ; 
tracés  dont  il  s'agit  ici,  le  nom  de  Limulus  que  Muller  donna  à 
un  genre  vaguement  déterminé ,  qui  embrassait  des  EntomoS'- 
tracés  de  genres  diflerens. 

Les  Poljrp/ièmes  sont  des  crustacés  marins  qui  ont  quelque- 
fois deux  pieds  de  longueur*.  Ils  sont  larges  et  arrondis  .anté- 
rieurement ,  et  n'offrent  en  dessus  qu'un  grand  bouclier  oms* 
tacéy  divisé  en  deux  segmens  inégaux  par  une  suture  transverse,  • 
et  muni  postérieurement  d'une  queue  en  stylet  trigone.  Cest 
seulement  sous  ce  bouclier  que  l'ou  distingue  :  i°  Deux  palpes 
en  avant,  plus  petits  que  les  pattes  maxillaires,  et  insérés  sur 
un  tubercule  qui  tient  lieu  de  lèvre  supérieure;  ils  remplacent 
les. mandibules,  si  l'on  ne  veut  leur  en  donner  le  nom  ;  a®  Cinq 
paires  de  pattes  maxillaires,  didactyles ,  mais  dont  celles  de  la 
première  paire,  dans  les  mâles,  n'ont  qu'un  doigt;  3*^  Cinq  ou  • 
six  lames  transverses  subincisées,  et  enlre  lesquelles  sont  situées 
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iù%  bnuiehîes  sous  la  Ibniie  ée  feuillets  empilés.  Les  sexes 
réparés;  leurs  orgtaes  sont  placés  derrière  la  dernière  paivt 
dûi  pattes  maxillaires ,  k  la  biâe  d'ooe  lame  transversale,  es  ta 
face  postérieure.  L'aous  est  à  la  racine  de  la  queue  qui  termnitf 
le  corps. 

Ces  crustacés  vivent  dans  les  mers  des  pays  chauds.  On  n'en 
connaît  encore  que  très  peu  d'espèces,  qui  sont  même  média* 
crement  distinctes. 

[Les  Limules  proprement  dits,  que  Lamarck  décrit ioi sotis 
le  nom  de  Polyphèmes,  constituent ,  comme  nous  Pavons  d^ 
^it ,  une  sous -classe  particulière  à  laquelle  on  peut  conserver  !• 
nom  de  Xjphosure,  déjà  employé  par  Gronovius,  poof  lee 
désigner;  suivant  M.  Straus-Durckheim ,  ces  animaux  devraMH 
même  être  exclus  de  la  classe  des  Crustacés,  et  prendre  jphm 
parmi  les  Arachnides.  Mais  cette  opinion  ne  nous  paraît  pas 
suffisamment  motivée,  et  noos  pensons  que  c'est  à  la  suite  des 
Onstaeés  ordinaires  qu*il  faut  les  ranger. 

Un  des  traits  les  plus  remarquables  de  Torgan'isation  des 
Xyphosures,  est  le  mode  de  conformation  de  leiir  appareil 
mastieatenr;  la  bouche  n*est  armée  ni  de  mandibules,  ni  de 
mieboires  proprement  dites  ;  mais  est  placé  au  milieu  des  pattoe 
dmit  l'article  basilaire  est  muni  en  dedans  .d*un  lobe  denté  qui 
remplit  les  fonctions  de  mâchoires.  A  la  suite  de  cette  douUe 
série  de  pattes  préheAsiles,  se  trouve  une  paire  d*nppendioei 
lamelleux  réunis  à  leur  base,  qui  portent  à  leur  face  postérieure 
les  organes  sexuels.  Le  second  segment  du  corps  qui  paraît  !•• 
présenter  l'abdomen ,  porte  cinq  paires  de  fausses  pattes  laniel- 
leoses  semblables  aux  appendices  dont  nous  venons  de  parler  y 
et -garnies  à  leur  faee  postérieure  des  branchies  qui  paraissent 
composées  de  fibres  très  nombreuses  et  serrées  les  unes  contre 
les  autres  sur  un  seul  plan.  Suivant  M.  Cuvier,'<le  cœur  est  ua 
gros  vaisseau  qui  règne  le  long  du  dos  comme  chez  les  Squillea 
et  donne  des  branches  des  deux  côtés.  L'œsophage  remonte  eo 
avant  et  conduit  dans  un  estomac  très  charnu ,  dont  les  parois 
sont  hérissées  de  tubercules;  et  Tintestin  est  large  et  droit;  le  foie 
verse  la  bile  dans  l'intestin  par  deux  canaux  de  chaque  c6té} 
enfin,  le  test  est  rempli  en  grande  partie  par  les  organes  de  la 
génératioii.  £.] 


ESPÈCES. 
!•  Polyphème  des  Moluques.  Pofyphemus  gigots.» 

p.  maximus,  carind  medid  seuti  antici  medi  mMrmi\  eaudd  supemè 

ptr  totam  lomgitudiium  smratd» 
MonocuUu  poiyphenuu.  Lin. 
Limulus  polyphanus,  Fab.  9yst  a.  p.  4^7* 

lÀmidus  moUiceamu,  Lat,  GoL  x.  p.  iz.  et  HLtt  nat  4.  pi.  16.  17» 
Polrpkemu^gigas,'L»!au  SytI.  des aajiB.  Mmt  verL  p.  168. 
Ctmctr perptrsiu,  Riimpb.  Mot.  lab.  la.  t  a»  ^. 

*  Cancer  mokêccaiwt*  Clnûtti.  Exot.p.  laS. 

*  Scbœffer.  Monog.  pL  7.  f.4-5. 

*  Limulus  polypliemus,  SaTÎgiiy.  Mém.  sur  les  anim.  sans  vertèbres  ^ 
pi.  8. 

*  lÂmulus  molueetumt.  Desmarets.  Gmsiid.  sur  lesCrost.  p.  355. 

*  Limulus  tridentatus  ?  I.each.  Dict.  des  se.  nat.  t.  i4>  P*  BSj. 
Habite  roccan  des  Grandes-Iodes.  On  la  nomme  vulgairement  le  cnÉbe 

des  Moluques.  Ses  épines  caudales  sont  petites  et  fréquentes. 

SI.  Polyphème  occidenral.   Polypliemus  occidsnkdU. 

p,  Mcuto  tenmmseulof  carind  medid  seau  antiei  spinaâs  triha^  camdâ 

êuptmè  rwA  dmtAeuiatd, 
Polfphewuu  oeeideutmUs,  LaaB.S7st  des  anim.  saostert.  p.  t6fi. 
lÀmubts  poljphemus .  Latr.  Geo.  j  .  p .  i  z . 
Limulus  cyclops,  Fab.  Syst.  a.  p.  488  et  Supp.  p.  871. 

*  Arana  earaficko  Parra.  Descr.  de  difer.  pîezasde  bist.  nat.  pi.  5$» 

*  f.  leta. 

*  Limulus  americanus,  Leacb.Dict«  des  se.  nat.  t.  i4>  p*  537* 

*'  Limulus  poljphemus,  Say.  Cru&tacea  ofthe  United  states.  Joum.  of 

Hie  aead.  of  se.  of  Fhîladelpbia.  vol.  t .  p.  435. 
^  Desmarets.  Gonsid.  sor  les  Cmst.  p.  354.  f.  Sx. 

*  Limulus  ameneanus.  Buckland.  Geology  and  mineralqgy,  pi.  4^^* 
fig.  I.     . 

SoÎTant  21.  Say  le  Limuhu  Sowerbii  de  Leach  (Zool.  raisoel*  t.  S. 

pi.  84)  est  un  jeune  individn  de  cette  espèce. 
Habite  rOcéan  américain,  les  mers  de  U  Caroline  méridionde.  Il 

devient  moins  grand  que  celui  des  Moluques,  et  a  sa  queue  prêt* 

que  merrae. 
Etc.  Sous  le  aom  de  Uamdus  keterodaeiylus ,  M.  Lalreille  en  itidiqiie 

une  espèce,  qui  vit  dans  les  mert  de  la  Chiae*  (*Cf  cmstaeé^daai 
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les  quatre  partiel  antérîeoret  sont  terminées  au  moins  dans  l'on 
des  sexes,  par  un  seul  doigt,  constitue  le  genre Tacbtfius  de 
Leach.(i) 

*  Ajoutez  quelques  autres  espèces  décrites  par  Leaeh  dans  le  dictîoii» 

naire  des  sciences  naturelles,  mais  imparfaitement  connues. 

*  M.  Desmarets  a  donné  le  nom  de  Lzmule  dk  Walch  (a)  à  mi 
crustacé  fossile  qui  se  rencontre  dans  le  calcaire  deSolenhofoa  d 
qui  appartient  évidemment  k  ce  genre.  M.  Buckland  en  a  figuré 
une  autre  espèce  trouvée  dans  le  minerai  de  fer  de  Coalbrook  Dak^ 
et  nommée  Limuius  irUobitaides,  (3)  Enfin,  d*après  ce  naturaliite  il 
faudrait  aussi  y  rapporter  VEniomoUtut  monoaditet  trouvé  dans  le 
terrain  carbonifère  du  comté  de  Derby  en  Angleterre  et  fiiguré  ' 
par  Martin  dans  son  Petr^aeta  Derlntnùa.  pi.  4  5.  f .  4.  (4) 
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G*est  entre  les  Branchiopodes  et  les  Isopodes  que  pa- 
raissent devoir  prendre  place  un  nombre  considérable 
d'animaux  connus  à  Tétat  fossile  seulement  et  désignés 
généralement  sous  le  nom  de  TRiLosiTEk.JPendant  long- 
temps^ il  a  régné  une  grande  confusion  dans  Thistoire  de 
ces  débris  organiques  et  une  divergence  d'opinion  non 
moins  grande  touchant  leurs  afBnités  naturelles.  Quel- 
ques naturalistes  considéraient  ces  fossiles  comme  des  co- 
quille^ à  trois  lobes;  d'autres  pensaient  que  c  étaient  des 

(i)  Tachyplius»  Leach.  Dict.  des  Se.  nat.  —  Desmarets ,  Con- 
sidér.  sur  les  CrusL  p.  356.  —  Latreille.  Règne  anim.  de  Cu- 
vier.  t.  4.  p.  z8^. 

(a)  Cancer perversus  Walch  et  Knorr.  Monumens  du  déluge, 
t.  ij  p.  z36y  pi.  i4y  fig.  A  ; — Limuius  /]F^a/rM,  Desmarets.  Crus- 
tacés fossiles  y  p.  z39,  pi.  ii,  fig.  6  et  7.  —  Konig  le.  fos.  sel. 
pL  a,  fig.  a8. 

(3)  Voyez  Buckland ,  Geology  and  mineralogy  considered 
w  ith  référence  to  natural  theology,  tab.  46.  fig.  3. 

(4)  Buckland,  op.  cit.  p.  895. 
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animaux  voisins  des  Oscabrions;  enfin,  la  plupart  des  au« 
teurs  les  plus  rëcens  les  regardent  comme  étant  des  Crus- 
tacés, et  cette  dernière  opinion  acquiert  diaque  jour 
plus  de  force. 

Les  Trilobites  qu*on  a  appelés  d'abord  ErUomoliteSj  et 
qu'un  auteur  récent  (M.  Dalman)  propose  de  nommer 
PalœadeSj  sont  des  animaux  articulés ,  dont  le  corps  se 
compose  d*une  série  d'^anneaux  et  dont  la  forme  générale 
rappelle  beaucoup  celle  de  plusieurs  Isopodes.  De  même 
que  chez  ces  derniers  crustacés,  ils  présentent  trois  par- 
ties plus  ou  moins  distinctes  :  une  tête,  un  thorax  et  un 
abdomen.  La  tête  (appelée  bouclier  par  M.  Brongniart  à 
qui  on  doit  le  premier  travail  approfondi  sur  ces  animaux) 
est  grande,  clypéiforme, ordinairement  arrondie  en  avant^ 
tronquée  ou  concave  en  arrière,  bombée  en  dessus  et  en 
général  divisée  en  trois  lobes  plus  ou  moins  distincts  par 
deux  dépressions  ou  sillons  longitudinaux.  Chez  plusieurs, 
on  voit  sur  la  face  supérieure  de  la  tète,-  des  tubercules  qui 
ressemblent  beaucoup  aux  yeux  lisses  des  Âpus,  et  chez 
d  autres  il  existe  deux  yeux  réticulés  qui ,  par  leur  dispo- 
sition, rappellent  exactement  ceux  des  Séroles  et  de  quel- 
ques autres  Isopodes.  On  ne  voit  aucune  trace  d'antennes, 
et  ji»qu*ici  on  n'a  rien  découvert  de  bien  positif  relative- 
ment à  la  disposition  de  l'appareil  buccal  ;  il  paraîtrait  ce- 
pendant ,  d'après  quelques  observations  de  MM.  Dekay , 
Stokes  et  Sars,  que  la  bouche  occupe  la  face  inférieure  de 
la  tête ,  et  présente  en  avant  une  lame  bifurquée ,  assez 
semblable  à  l'espace  compris  entre  la  lèvre  supérieure 
et  les  bords  du  cadre  buccal  chez  les  Décapodes  brachiu- 
res ,  ce  qui  porterait  à  faire  soupçonner  l'existence  de 
pattes-mâchoires  lamelleuses.  Le  thorax  (ou  abdomen 
Brongniart)  qui  fait  suite  au  bouclier  céphalique ,  se  com- 
pose d'un  nombre  variable  d'anneaux  bien  distincts  et 
présente  presque  toujours  deux  sillons  longitudinaux  qui 
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aiment  cfaïqae  aimetu  en  trois  lobes,  dont  un  wiÈiSmn 
on  doml  et  deox  latéianx  désignés  sons  le  nom  de 
iancs.  Cette  division  dn  Aonz  en  trois  lobes  est  si  le^ 
marquable  qu'elle  a  frappé  tous  les  obsenratenrs  et  a  rah 
à  ces  animaux  leur  nom  de  Trilobites;  elle  manque  qndque- 
fob  cependant  (comme  dans  VAsaphus  armadiOo  de  DaL- 
man)  et  ne  les  distingue  pas  essentiellement  de  tous  les  ani* 
maux  de  l'époque  actuelle,  comme  le  pensait  M.  Brongniar^* 
car  une  disposition  analogue  se  Toit  chez  un  grand  nook- 
bre  d'Isopodes;  seulement  chez  oenx-ci  la  pièce  m^in^ 
ou  teille  est  très  grande  et  les  pièces  latérales  on  éj^ 
mériennes  sont  très  petites ,  tandis  que  chez  les  Trilobi- 
tes,  c*est  le  contraire  qui  a  ordinairement  lieu.  Somrent 
il  n*existe  aucune  limite  naturelle  entre  le  thorax  et  la  por- 
tion postérieure  ou  abdominale  du  corps  (postabdomen 
Brongniart)  et  celie-ô  se  compose  d  anneaux  semblables 
à  ceux  dont  nous  venons  de  parler,  mais  dont  les  di- 
mension.s  diminuent  progressivement;  d*autres  fois ,  Fab- 
domen  (ou  Pjrgidium  Dalman)  est  bien  distinct  du  thorax 
et  se  compose  d'anneaux  d*une  forme  différente  qui  sont 
quelquefois réunb  parune expansion  marginale  d  apparence 
membraneuse,  ou  bien  \\  ne  consiste  qu*en  un  seul  bouclier 
semblable  à  celui  formé  par  la  tète  et  analogue  à  labdomen 
desSphéromes,  et  enfin  on  voit  quelquefoisà  la  suite  de  cet 
abdomen  un  appendice  étroit  et  allongé  ou  lamelleux  qui 
constitue  une  espèce  de  queue  ayant  quelque  ressem- 
blance avec  celle  des  Làmules  ou  formant  une  sorte  àt  na- 
geoire caudale.  Jusqu'ici,  on  n'est  point  parvenu  à  découvrir 
des  traces  bien  certaines  de  pattes  chez  aucun  trilobite;  et 
tout  porte  à  croire  que  ces  appendices  étaient  membra- 
neux et  lamelleux  comme  chez  les  Apus. 

Les  Trilobites  étaient  des  animaux  marins  et  plusieurs 
d'entre  eux  avait  la&iculté  de  se  replier  en  boule  comme 
les  Spbéromes  de  nos  mers.  On  en  trouve  dans  diverses 
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parties  de  TEurope,  dans  rAmérique-Septemrionale, 
dans  TAmérique  du  Sud  et  à  l'extrémité  méridionale  de 
rAfrique,  mais  ils  ne  se  rencontrent  que  dans  les  roches 
stratifiées  les  plus  anciennes  et  ils  ont  été  tous  détruits 
ayant  le  dépôt  des  couches  qui  sont  postérieures  à  la  for- 
mation carbonifère. 

On  en  connaît  aujourd'hui  un  très  grand  nombre  et 
les  diflerences  de  structure  qu'ils  offrent  sont  si  grandes 
qu'on  a  senti  la  nécessité  de  les  subdiviser  en  plusieurs 
genres  ;  M.  Brongniart  est  le  premier  qui  ait  présenté 
une  classification  de  ces  fossiles ,  et  ses  divisions  for- 
ment encore  la  base  de  la  méthode  adoptée  par  la  plu|)art 
des  naturalistes.  On  a  proposé  depuis  peu  un  nombre 
assez  considérable  de  genres  nouveaux ,  mais  la  plupart 
de  ces  groupes  ne  paraissent  pas  devoir  être  adoptés. 

A  l'exemple  de  M.  Dalmàn  ,  nous  diviserons  cettçalasse 
de  crustacés  fossiles  en  deux  sections  j  savoir  : 

Les  Trilobites  proprement  dits  {Palœades  gemdnœ 
Dal.)  qui  ont  la  tête  semilunaire  et  le  thorax  divisé  en  plu- 
sieurs anneaux  distincts  ; 

Et  les  Trilobites  douteux  ou  Battoïdes  qui  ont  la 
tête  suborbiculaire^  Tabdomen  de  même  forme  et  le  tho- 
rax peut-être  caché  soûs  ces  boucliers  ou  peut-être  mem- 
braneux, mais  toujours  détruits. 

TRILOBITES  PROPREMENT  OmS. 

Cette  section  comprend  presque  toutes  les  espèces  con* 
Dues.  C'est  à  ces  fossiles  qu'est  spécialement  applicable 
tout  ce  que  nous  avons  dit  de  l'organisation  de  ces  ani- 
maux en  général,  et  peut-être  devraient-ils  former  à  eux 
seuls  le  groupe  des  Trilobites,  car  la  nature  des  Battoïdes 
est  encore  un  peu  problématique.  M.  Dalman  les  divise 
an  deux  familles  :  les  Trilobites  oculés  et  les  Trilobites 
fjpliens. 
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lame  dypëifonue  comme  cela  a  lien  chez  beaacoap  d'au- 
très  TrUobitea ,  et  que  le  corps  ne  présente  à  son  extré- 
mité postérieure  ni  extension  ni  prolongement  membra- 
neux. 

Espèces  ayant  les  angles  postérieurs  de  la  tête  arrondis. 

I.  Galymène  de  Blumenbach.  Cafymene  Blwnenbacfdi. 

C,  eapitê  mbtrianguUuiy  giaielia  uirinqu»  irituheroias  oadit  eml^ 
nentibuSf  loiomm  glabdlapari  intermêdio  praximU^ 

Petrified  iiueel,  Litlleton.  Phil.  Trau*  lySù^  pi.  47  «t  48. 

Coneha  trilobos,  Knorr.  Monum.  du  dftlage.  t.  4  np*  ?!•  9*  f- 1. 

PwkiiiMio.  Organic  remains.  vol.  3.  pi.  17. 1 1  i-i4- 

Trilobitm  tuherculattu,  Brûnnich.  Nomr.  méau  de  la  Soc.  loy.  ée 
Daoemarii.  1. 1  (1781),  p.  389. 

Eniomostradttu  tuherailatiu.  Wahlenberg.  Petr^eata  têllurh  tuâm 
etmœ.  Nova  aeta.  Règ.  Soc  arien.  opsalieBiH.  t  8.  p.  3i  ;  et  Journ. 
de  Physique,  t.  9^  .p.  35.  fig.  6. 

Nopa  aeta  soe,  Ujûalieiuit,  yoL  8.  p.  Si.Vt  Journal  de  phynqne. 
t.  pi.  p.  35. 
«      f!ri&>^îrtf/ ^rn/ositf.  SdiloUieim.Petrefactenkiind.p  38. 

Caljmene  BlummibaehiL  Bronsniart.  Hist.  dei  CrusU  fois.  p.  it. 
pi.  x.fig.  I.  A.  B.  G.  D. 

Tritohîies  Blumenbachii,  Schlolbeim.  Nachtrigen.  t.  9.  p»  33. 

Calymene BltimeiÊèaehu.VÊr.^uomioiQAj.  Ann.  des  Se.  nat  x'* série 
t.  8.  p.  190.  pi.  aS.  f.  4. 

Calpmene  Blumenhaehii  DaUna0.llém.d»  PAe.  des  w.  deSocUiolai. 
x8a6.  t.  9.  p.  aaS.  pi.  1  f.  a.  et  3. 

•^  Piylon.  MIobîtes  of  Oadley,  brodnire  in-4.  Londres,  x  827 .  conte- 
nant 14  figures  de  ce  Galymène. 

— •Harlan.  Gritical  notices  of  varions  organic  remains  diseoTCred  in 

.    North  America  :  Med.  and  phys.  rcscarches  p.  3oo. 

-•  Buckland.  Geology  and  mineralogy.  pi.  46.  f.  x-3. 

*-  Bronn  LethsBa  geognostica.  p.  iio.  pi.  9.  fig.  3. 

M.  Dalman  distingue  plusieurs  variétés  de  eettè  eq>èoe  qu'il  carac- 
térise de  la  manière  suivante: 

Tar.  I.  (l^DBBacuLATA)  ugmenAs  trunci  (dtoraeit)  t^^pygîdu^abda^ 
minU)  drciter  7  ;  corpore  versus  latera  paneds  elevmtis,  confirtis» 
simis  sed  obsoUtioribus  oèsito, 

Var.  a.  (Bli7mbh«achu  vera  ?  Segmeniis  trunci  x3,  fygUUiùreUerB, 
A.  —  (tubtrculttsaj  corpore  tupra  lœvi,    ad  latera  subtilùer 

alutaeeo ,  segmeatis  nutudis  apice  iuèertyhtis. 
TOMB  V.  i5 
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B.ifmkà99t^  #nyf  vmJifm  pmttk  ^Immtiê  ^mrit  mt^mm^ 

nn4tiJiâ  tâOHÊÊîittt  uùb  tnh^i^uiûâis. 

Trouvée  dani  le  oalonire  de  Utuition  de  Dodlej»  de  CoÛiUBid,  delt 
Bohène  et  du  TOUoy  «etc. 

a.  Çalymène  de  Tristan.  Cafymene  THsUmi. 

C  eopkê  fomicaio^  ^mdt  iifflatitf  ôeulis  exmrtis^  rugis  tmkus  in 
fronte,  laiertûiiuSf  t^fOquîs,  rotundis;  corpon  seahro.  ' 

THaHa^Imné  detvriMt.  t.  mt.  ^  ti. 

Caljrmmi  IWUNuW.  BroBguiart  dp.  dt  |».rA.fL  1. 1  «• 

TrMiht  TrittmA,^9iàk]aàMâMk  Haobtu.  ft.  p.  8 S. 

C€^m»ti  TritmhL  IMhiiaii.  op.'ete.|».  «64^ 

Trouvée  àian  ub  adbiste  «rgîknx-'iu  eomou  de  Mnln  «t  dans 
dei  pliyUades  du  Ootenta. 

3.  Çalymène  .gentil.  CafymenebêUatula. 

0.  €^te  mmUunaH  tuiûcûmargmato^  mafginê  omli  atemdemtej 
prominentia/rontaU  utnnque  trilohd^  lohaque  suprtt'4frmti  marfmo; 
ocêêUs  prominuits  lobommpaH  aniico.jNfoMmit, 

Dalman.  loc.  cit.  p.  a  a  8.  pi.  1.  f.  4. 

Calcaire  de  transition  de  TOstrogothie.  * 

4.  Calyittène  polytome.  Caljrmene  poljrtoma. 

C.  capUe  brevi  transverso ,  glabelUutrinque  trUoba^  tulcoqut  recto  a 
g€nis  JUtinctUf  ocuUs  parvis  valde  remot'u;  segmentis  tnmci  una 
cum  pj'gidii  a3. 

Dalmm.  <tp.  cit.. p.  aag.pU  i.  f.  i. 

Calcaire  de  transition  de  TOstrogotbie. 

5.  Çalymène  actintire.  "Cafymene  actinum.  • 

c,  oculis  ingenis?  —  lœvis,  cçpite  antice  roUmdato  prominentia 
frontali  utrinque  trttuberosa  ;  scuti  caudalis  lacînûs  radiantibus 
futrinque  5J  ceuminads^  intermediis  conniventibus ,  scuto'  anali 
triplo  hnglor^us, 

Entomottracites  actinurus,  Dalman.  Ada  Reg.  Acad.  Scient.  Uolm. 
i8a4.  p.  370.  pi.  i4*f.  X* 

Cnljmene  aciinura.  Ejosdem.  Mém.  deTAcad.  de  Stockholm  1 8 a6. 
t.  s.  p.  a3i. 

Même  gisement. 

6.  Çalymène  large*front.  Calymenelatifrons, 

C,  fronte  biflàta,  ladstimoy  subpertuali,  trapexoîdsa  et  (integumento 
exteriore  si&lAtû) punctit  elepaiis  obsoietis  mumerosis  sparsa;  gêna 


CAI.TMÂKB.  2%J 
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jÊÊtë^UÊ^tilaiÊ^  mucrçm  dêftkuia,  mjlaia,  mnmtlorum  imprtûo* 
mm  ifaiii>W|Wfiif  Mriêkuâ  mbmrcuatU  enteiatis  unJiqm  notata  t 
ssinmitate  corporu  Imngmà  virofn^  umèiiii  tongrumiê,  ohuuo^ 


I.  Uhir  Zweî  dm  IVilobitis.  Zokclirift.  ftir  minéralogie  von 
Leonhard.  i8a5,  t.  i.  p.3i8.  pU  t. f.  ir4* 
Dalman.  jfi/^  «il.  p.  a67,  ' 

Gnuwacl(^  4e  l'Elfe!. 

^.  fyyjpiknfi  de  Schlgthein.    Cafymene  Sehlcihêùmi. 

C,  firoMé  supra  bann  anteriorem  ntraetam  pwotu^raniêf  non  ntgosûf 
êvpeme  depressa  ,  lata^  ad  angulos  iateraH-poiticas  in  jjnucronmi 
producta ,  punctis  convexit  inœqualibus  maquaUier  dupotids  nw 
mmratis  undique  notata  ;  gêna  iitraque  oeulata^  punetorum  œqua» 
Mum  eleçatomm ,  siqteme  eompianatorum  ,  média  supertusoruM 
teriebus  densis  crudata  ;  eorporis  lœvigati  extremitatÛ^us  rotun» 
doits  f  pastica  angusûore  et  in  parte  eorporis  infaiort  eoncapa 
reposita, 

BroDD.  Joifroal  de  Leonhard. -«StS.  t.  r.p.  Sig.  pi.  t.i.  5-8. 

DaliDJ^i.  op.  dt.  p.  267. 

Qraawacke  de  l'Eifel. 

8.  Galymène  scldropfi.  Calymene  sclerops. 

C.  capiie  semilunari  convexo^  g^*  suieis  duobus  transçersis  ;  ocuUê 
valde  eievaUst  granuioso^reticulatis,  operctdo  angnstato  depresso* 
.qu»:  segnuntis  tnmci  11;  pjgidio  tuûis  radianUbt^, 
Dalmao.  op. cit.  p.aSa.  pi.  9.  f.  1. 
*  Calcaire  de  transition  de  I*Ostrogothie. 

.9.  .Galymène  m^crophihaime*  Calgrmene  macrophlhalnuu 

C,  capite  aniice  ,  caudaque  postice  attemtatis ,  oçulis  magnis ,  eseser- 
iisf  rugis  tribu»  in  fronce  iaioralibus  obiiquis;  sogmonlUs  trund  is 
veliZ, 
.SnmgBiart.-Crust.  fossiles,  p.  i5.  pi.  1.  f.  5. 
.fiternberg  Yerbandl.  der  GeselUchaft  des  vaterl.  Muséums  in  Bohemea 

ii.helf.  p.  75  pi.  i.fig,  A.  B. 
Trilobites  macrophthalmus,  Schlotheim.  Nachtrftgen  p.  34. 
Caljmene  macrophthalmus^  Dalman.  op.  dt  p.  a66. 

—  Hœoioghaus.  Isis  d'Oken  18^4,  lY.p.  464.  pi.  5.  f.  1-4. 

—  Bucklaod.  Mineralogy  aod  geology.  pi.  46  f.  4  et  5. 

—  Bronn.  Lethiea.  p.  1 10.  pi.  9.  fig.  4. 

Trouvé,  dans  Je  calcaire  de  traniitioo  f  de  Goal-Brook  Daleeù  An- 
gleterre. M.  Dalman  croit  .devoir  dîstin§ier  au  moins  eomme  une 

i5. 


2%S  filSTOIBB  OB8  CEVSTACBS. 

▼ariété  1»  Trilobile  fignré  par  M.  Brongniartipiiftl 
quç  le  précédent  (pi.  i.  f.  5.  A.  B.)  et  iodMfÊk  coayM  tjanl  M 
trouvé  à  Hunaudière  en  Normandie. 
Il  paraît  que  les  fossiles  décrito  par  M.  Green  soaà  le  mb  de  Ckfy^ 
meag  hu'/a  et  de  C  fvrao,  sont  des  fariétés  de  cette  espiea,  (Vogr- 
ttarlan  op.  cit.  p.  Soi). 

10.  Calymène  ponctue.  Caljrmene  punctaUu 

C,  tnmco  lœn,  seuto  eaudali  vermearum  série  ttiplieL 
£ntùmostmcites  ptmetmtut,  Wableaberg.  M  en.  dUpial.  t.  8.  p.  Si». 

pU  9.  f..  t.  et  journal  de  Physique,  t.  gx.  p.  35. 1 5.  , 

•  EntomoCthus  n.  m.  Linné.  Blém.  de  StockhoUn.  1 759.  p.  si.  pi,  t« 

1  i.(i*abdon»en). 
Ldimann.  Not.  oomm.  Petrop.  t.  to.  pi.  xa.  f.  10.  (rabdonei}. 
Trihhites  puMcUUus.  Brongniart  op.  dt  p.  36.  pi.  3.  f.  4> 
-—  Schlotheim.  Nachtrigen.  t.  a.  t  37. 
Ct^fmene  punctaia.  DaUnan.  op.  cit  p.  i33. 
Cotbland. 

11,  Calymène  agréable.  Caljrmene  concinna. 

C,  capite  semiUtnato  ^  margitie  antico  inerastato,  glaMfa  eotiPexa 
'    intégra ,  pone  ocutos  iransversim  impressa  et  utrinque 

aucta;  tnmco  segmentis  1  o;  pygidio  majusculo» 
Dalmau.  op.  cit.  p.  a  34.  pi.  i.  f.  5. 
Olcaire  de  transition  du  Gotliland. 

la.  Calymène  arachnoïde.  Caljrmene  arachnoïdes. 

C,  captteantice  altenuato^  verrucoso;  giabeila  lata,  ocuGs 
coipore  verucosOf  cosiis  in  spinis  elongatis, 

Hœninghans.  Lettre  li(1iogra[Aiiée  sur  le  Calymène  arachnoïde, 
feld,  i835y  avec  figure. 
Cette  espèce  diffère  beaucoup  des  Calymènes  ordinaires,  et  parait  te 
rapprocher  à  quelques  égards  des  Paradoxides  et  de  quelques 
Asaphes  (tels  que  l'A.  mucroné).  On  n*y  Toit  pas  de  Hmiles  dis- 
tinctes entre  le  thorax  et  Tabdomen,  et  elle  devrait  peut-^trefonocr 
le  type  d'une  division  particulière. 

(^  Espèces  aj-ant  les  angks  postérieurs  de  la  tête  allongés  et  amincis. . 

i3.  Calymène  variolaire.  Calymène  variolaris, 

C.  e^te  rotunslaio,  loUs  infiatis  maléU  tttiercuUtis^  anguRs  estent 
pottàeis  in  wutcronem  prvJuctis,  • 
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Parldoson.  Orgtaic  remains,  t.  3.  pi.  17.  f.  16  (  la  partie  antérieure 

sealemeni). 
Caljrmene  variolaris.  Brongniart.  op.  rît.  p.  14.  pi.  i.  f.  3.  A.  B.  C. 
Triiobites  vanoUuut?  Schlotheim  Macktrftgen.  t.  2.  p.  34. 
Càljmene  variolarit.  Daim.  op.  cit.  p.  a03. 
Calcaire  de  tramition  de  Dudlej. 

i4«  Caljmène  remarquable.  Calymene  speciosa. 

C.  cauite  semi-circulmn,  angul'u  spiniformibut  ifiwU»  natddê  eonw€£o 
utnnque  triivbo;  postico  ioho  tuberculari^  getùs  pimetis  imprtssis 
numerosis  ;  Unea/aseiali  wilde  extronumjlexa, 

Sart.  Mém.  sur  lesTrilobites,  Isis,  i835.  p.  339.  pi.  g.  iig.*  7. 

Calcaire  de  transition  de  la  Norrège. 

iS«  Galymène  front- enfle.  Cafymene  clavifrons, 

Pbirimi  caractères,  C,  speciosœ ,  sed  fronte  mulio  majore  et  maxime 

promiiiente,fere  gioèaso, 
Sm.  op.  cit.  p.  339.  pi.  9.  fig.  8. 
Même  gisement. 
Ajoutez  le  Calymene  callicephalla,  Grcen.  Monographie  des  Trilobx- 

tes ,  accompagnant  une  collection  de  modèles  en  plâtre ,  p.  3o  ; 

Harlan  op.  dt.  p.  3oo.  (Ohio). 
Le  Cafymene  seUneephala,  Green.  op.  cit.  p.  Sao  <— Harian.  op.  dt. 

p.  3oo.  (New»Tork.) 
Jt^Calymine  platyps.  Green.  op.  cit.  p.  3a5.  —  Harlan.  loc.  dc. 

(Montagnes  de  Helderberg,  dans  le  New-Tork. 
Le  Cafymene  diops,  Green.  op.  cit.  p.  87  et  38.  fig.  a  ;  Harlan  op. 

dl.  p.  3oi. 
Le  C.  odontocephaia,  Green.  Joum.  de  Silliman.t.  a 5.  p.  334. 
C  deciptens,  Kûnig  Icônes  fossiiiums  elutisy  pi.  3.  fig.  3a. 
Etc. 


Le  Genre  Trimbrus  de  Green  ne  paraît  difFérer  que 
fort  peu  des  Calymènes,  et  ne  s*en  distingue  guère  qu^ 
par  l'absence  de  sillons  transversaux  sur  le  front ,  de  la 
petitesse  et  de  la  position  des  yeux,  la  petitesse  des  lobes 
latéraux,  et  quelques  autres  caractères  peu  iinportans  ;  on 
n'en  connaît  qu'une  espèce  : 

Le  Trîmerus  deîphinocephaîia,  Green.  Monographie  des  Trilobites. 
p.  89.  fig.  t.— Harlan.  op.  dt.  p.  3o5.— Biynii9Lethca.p.  ii3, 
pL9.fig.5. 
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-{-  Êenre  âsaphb,  AsaphUs. 

Le  genre  Aaaphe  tel  qu'il  a  été  ëubli  par  IL  Bttmgniait 
at  adopté  par  Dalman ,  comprend  un  grand  mmbre  de 
Trilobites,  dont  les  uns  se  tient  d^une  manière  ëtfoita  aux 
Caly mènes,  et  dont  d  autres  s'en  éloignent  beaneoupw  Les 
caractères  les  plus  remarquables  de  ces  animauj  conustent 
dans  la  disposition  des  yeux  réticulés,  en  général  sembla- 
ble à  celle  qui  existe  chez  les  Galymènes  et  dans  la  con- 
formation de  Tabdomen,  dont  les  anneaux  ne  sont  pas  bi- 
furques latéralement,  et  sont  tantôt  confondus  en  un 
grand  bouclier  souvent  aussi  grand  que  la  tête  |  tantôt 
réunis  par  une  bordure  membraneuse  ou  suitis  d  un  pro- 
longement caudiforme.  Le  corps  de  ces  Trilobîlel  est  en 
général  plus  aplati  que  chez  les  Galymènes ,  mais  peut  éga- 
lement se  rouler  en  boule  ;  leur  tète  est  semi->circulaire 
el  souvent  les  angles  postérieurs  se  prolongent  en  pointes 
plus  ou  moins  larges;  les  yeux  sont  saillans,  réticulés,  et  en 
général  senii> lunaires;  tantôt  ils  sont  placés  près  du  milieu 
du  front,   tantôt  près  des  bords  latéraux  de  la  tête;  la 
ligne  de  sutur^  qui  se  voit  sur  les  côtés  de  la  fiaice  supé- 
rieure  de  la  tête  est  plus  éloignée  de  la  ligne  médiane,  et 
se  recourbe  moins  en  dehors  vers  sa  partie  postérieure.  Le 
thorax  est  toujours  bien  distinct  de  l'abdomen,  et  se  com- 
pose de  six  à  dix  anneaux  seulement;  quant  aux  propor- 
tions des  diverses  parties  du  corps,  elles  sont  très  variables. 
Plusieurs  naturalistes  ont  cru  devoir  pousser  les  divi* 
Mons  généri^es  plus  loin  que  ne  Tavait  fait  AL  Bron* 
gaïàtly  et  ont  formé,  aux  dépens  des  Asaphes  divers  genres, 
'nouveaux;  mais  ces  innovations  n*ont  pas  été  admises  paftr 
%  plupart  des  auteurs,  et  en  effet,  elles  ne  paraissent  pas 
reposer  en  général  sur  des  bases  suffisantes.  Les  différences 
^'on  remarque  dans  l'organisation  de  ces  Trilobites  sont 
i^pehdant  si  grandes ,  que ,  malgré  les  passages  graduels 


qui  se  remarquent  entre  les  divers  types  les  plus  distincts 
réunis  dans  ce  groupe,  on  sent  la  nécessité  de  les  séparer. 
Nous  croyons  qu*on  ne  devrait  pas  ranger  dans  ce  genre, 
conuDeFa  fait  M.  Dalman,  les  espèces  dont  le  thorax  n*est 
pas  trilobéi  ni  celles  dont  la  tête  n'est  pas  semi-circulaire 
antérieurement;  enfin,  on  pourrait  diviserles  autres  espèces 
en  deux  groupes,  suivant  que  leur  abdomen  se  compose 
d*anneaux  distincts,  et  en  apparence  mobiles,  ou  bien  que 
les  divers  segmens  de  cette  partie  du  corps  sont  soudés 
entre  eux  et  confondus  en  une  seule  *  pièce  clypéiforme. 
De  ces  deux  dernières  divisions,  la  première  comprend  la 
plupart  des  espèces  auxquelles  le  nom  générique  d*Asa- 
phee  été  premièrement  donné,  et  pourra  le  conserver;  la 
seconde  correspond  à-peu-près  au  genre  Cryptortme 
de  M.  Eichwald  ;  enfin ,  les  espèces  dont  le  bord  antérieur 
de  la  tête  n*est  pas  arqué,  constituent  les  sous-genres  des 

ASAPHSS    LICKASBS   Ct    deS  AsAPHBS   AMPKYX  de   M.  Dal- 

man,  et  celles  qui  diffèrent  de  tous  les  autres  Trilobites 
connus  par  l'absence  dessillons  longitudinaux  doù  ré- 
sulte la  division  des  anneaux  thoraciques  en  trois  lobes 
constituant  le  sous-genre  des  Asapbss  hilbus  du  même 
auteur;  groupes  qu'il  serait  peut-être  convenable  dele- 
ver  au  rang  de  genres  comme  la  proposé  M.  Sars. 

Quoiqu'il  en  soit,  nous  continuerons  à  laisser  tous  ces 
Trilobites  dans  le  genre  Asaphe,  et  nous  nous  bornerons  à 
employer  les  divisions  indiquées  ci-dessus  bommedes  cou- 
pes propres  à  faciliter  la  dfstinction  des  espèces. 

ASAPUE6  AUTILULÉA, 


rm^m^^^^^^^mm 


Jnnetmx.tkonciqugj  tnlobêt;  téie  MM<-<MwidWifw  ;  éiUomêm  composé 
d'un  nombre  contidénbU  d'anneaux  distincts  dans  toute  leur  Ion* 
psÊur,  prohoUement  mob'Jes  Ut  uns  sur  les  mstru  tt  m  paraissant 
être  réunis  que  par  une  membrane  wmrpuaU. 

(  A.  JMrémité  de  fubdinuêu  prolongé fiMpoiitiê  ou  0unùê  d'un  ap- 
pendict  cauduL 
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I.  Assifhe  c9Ladigèrt*jtsaphuscaiui€Uus. 

A,  etpite  semi  lunan  anguCs  pattieU  exiensitg  ocuUs  eoniàs  nmUU 

elevaiis  granuloso  retiettUuis  ;  —  ieuto  caudati  eoêtato- pGcttto  in 

cauJamconttnuamprodueto, 
ParkinsbD.  Organic  RemaÎDs.  t.  3.  pi.  17.  B§.  17  (abdonieo). 
Trilobiacaudatus,  Brûnnicb.  Nouv.  mém.  de  laSoc  roy.  deDfOMBttk 

(1781,  t.  X.  p.  39s.  B.  3.  fiç. 
^>i^Afi#«aift^Satef.BnH>giiiarl.Criut.foss.p.  99.pl.  t. f, 4. A.  B. CD. 
TrUohUes  caudattu.  Schiotlieiiii.  Nachtr.  t.  a.  p.  35. 
jisaphus  caudatus,  DaUnan.  op.  cit.  p.  a36.  pi.  3. 
BucJdand.  Geology  and  Mineralogy.  pi.  45.  %  9-t  t.el  pL  46.  txr. 

el  II.  ' 

Foaiile  da  calcaire  de  tranaition  de  Dadley  et  de  Gothlud,  elc 

a.  Âsaphe  mucroné.  Asaphus  mucronatuM. 

A.  eaplu  semi'iimari,  anguVu  postieit  in  ^inam  exiauit  f  gUèeUa 
lata,  utrinque  ^-^ncisa;  oadis  gnmulosU  lobonim  tarHo  paripro» 
ximis;  pygidio  costis  bifidls  mucroneque  spimjormi, 

Entromostracites  caiid!a/iu.  Wahlenberg.  loc  cit.  p.  a8.pl.  a.  f.  B  ;  et 
Jourii.  de  Physique,  t.  91.  p.  34*  fig*  3. 

Asaphus  mucronatus,  Brongniart.  op.  cit.  p.  a4.  (d*aprèt  Wablen* 
bcrg), 

Triîobites  mucronatus»  Schlotheim.  Nachtr.  t.  a.  p.  37. 

Ataphus  mUcronattu.  Dalman.  op.  cil.  p.  a36.  pi.  a.  fig.  3. 

Calcaire  de  transition  de  TOstrogothie^  de  la  Scanie,  etc. 

J.  AA.  Extrémité  de  f  abdomen  arrondie, 

3.  Asaphe  de  Dehuch.  Asaphus  buchii* 

A.  corpore  ovato,  antice  obtuso  ;  pan  caudœ  membranacea  ad  mar- 
.  ginem  hngitudinaliter  striata, 
Parkinson.  Organic  remains.  toI.  3.  pi.  17.  f.  i3. 
Asaphus  DébuchiL  Brongniart.  Grust.  foss.  p.  ai.  pi.  a.  f.  a.  A.B.  C. 
Triîobites  de  Buchii,  Sclilotheim  Nacthr.  a.  p.  34* 
Asaphus  i9ttc/<i7.  DaUnan,  p.  374. 
Trouf  é  dans  du  Psammite  dans  le  pays  de  Galles. 

4.  Asaphe  de  Hausmann.  Asaphus  Hausmannù 

A.  eauda  rotunda^   cuto  coriaceo  tubercuUs  minimis,  spînuîosis 
teed, 

Brongniart  op.  dt  p.  ai.  pi.  a.  fig.  3.  A.  B.  (rabdomen  seulement). 
Triîobites  Bausmanni,  Schloltheim  Nachr.  L  a.  p.  ao. 
Sternberg.  Yeriiaiid.  der  Gesellsdiaft  des  Taterl.  Muséums  in  Boeh- 
majIII  Heft.  p.  77.  pL^a.  i  3.  A.  B.  C  D. 
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TirSobUts  ecrmgeri^eauda,  Sàûcilhmm,  Journal  de  Leonhard.  t.  4. 

pi.  X.  f.  4.  P 
Auiphut  HausnumnL  Dalman.  op.  cit.  p.  270. 
Calcaire  de  transîtioD  de  la  Molda? ie  et  de  la  Bohâme. 
SniTant  M.  Bropgniart,  la  membrane  caudale  serait  arrondie^  tandia 

que  suivant  Stemberg,  elle  serait  prolongée  en  pointe. 

5.  Âsaphe  frontal.  Asaphus  frorUaUs. 

A»  ct^Hs  anguiis  pasttcu  rotundatU;  p'raminentia  fnmtaÛ  hisbUim» 
pressa,  ocûiîs  disiantibus  ;  pfgtdio  rotundato,  cosHs  utrinquestx 
radiantibus  obtiuatis. 

Dalman.  op.  oit,  p.  a49. 

Du  calcaire  rougeàtre  de  TOstrogothie. 

€•  Asaphe  de  Brongniart.  Asaphus  BrongnaiiiL 

A,  efypeo  tem»eirculari  utrinque  in  angulU  brevibus  et  obtusis  pro» 
ducto,  fSranU  Itevi,  subconvexo,  eaplte  et  gcnîs  conniventïbus  mar^ 
ginato  ;  ocults  lateràlibus  ;  thoraeû  {abdominu)  artîculis  duode^ 
cim?  Postabdomlne  (prg'dio)  uniparlUo,  sulcis  transversis  exarato. 

De  Loncbamps.  Mém.  de  la  Soc.  Linnéenne  du  CaWados  i8a5.  t.  9, 
p.  Sia.  pi.  19. f.  x«7.  et  pi.  ao.  f.  x. 

Dû  grès  quartzeuz  de  May ,  près  de  Catn. 

7*  Asaphe  de  Fischer,  Asaphus  FisclterU. 

A,  capitU  parte  intermedia  utrinque  ad  latera  et  aatico  margine  tul» 
àisduobus  profundis  incisa,  a  lateràlibus  partibus  divisa;  linea  din» 
sionis  ptr  œulorum  tubera  pût  exserta  suh  angulo  flexa  dtcwrvde 
has  denuo  dipideate.  Segmeniorum  trunci  intermedia  parte  latera  » 
Ubus  tripla  jere  brevioribus,  Cauda  fabdomenj  artieulata,  interme* 
diU  partibus  brevissimis,  lateràlibus  longissimis,  knmssimis» 

Eîdiwald.  Geognoatico-zoologice  per  Igriam  marisque  Bsttici  pro- 
Tindas  obsenrationea.  (Casaan  i8al»)  p.  5a.  pU  3.  f.  9. 

Trouré  dans'le  calcaire  des  environs  de  St  -Fetersbourg. 

Les  espèces  suivantes  sont  encore  trop  imparfaitement 
connues  pour  pouvoir  être  caractérisées  d'une  manière 
satbfaisante  ,  mais  paraissent  devoir  prendre  place  dans 
cette  subdivision  du  genre  Asaphe. 

Asaphus  gemmuli/èrus,  Phillips.  (Geol.  of  Torkshire.  t.  a.  p.  339. 
pi. aa,  Lu.) 

On  ne  eonnait  que  la  moitié  postérieure  du  corps  de  ce  Trilobite; 
cbaqve  lobe  est  garni  de  àx  rangées  longitudinales  de  tubercules 


a34  HisTOiEft  MS  GansTAcis 

clroulairet  et  bien  diiwwtift»  il  ItMMBMi^sIfHBf  tfkuie  mem- 
brane marginale  ondulée  par  le  prolongemeat  des  mUods  inter» 
annulaires.  Ce  fosiile,  tnmvé  dût  le»  — fiwa  de  DybAin ,  parab 
appartenir  k  la  même  e^èce  qnt  1»  Trîioblle  iodèiennâné  6giiré 
par  M.  Brongniart,  «oublie  a.  »  m  de  k  a^  plandie  de  nm  ouTnge 
sur  les  crustacés  loiailes.  PeuUêtre  fluidra-til  «an  j  rapporter  le 
Trilobites  pustulatus  de  Scblotheim  (JNagtrageo  i  x  ,]^.  4s ,  pL  a  a. 
fig.  6).  M.  BucUand  a  reproduit  là  figure  donnée  par  H.  Phillips 
daoi  Tatlas  de  son  outrage  sur  la  loologie  et  la  miaéniogie  consi- 
dérées dans  leurs  rapports  afee  la  théologie.  natortUe  (pi.  46. 
fig.  10). 
Asaphus  seminifents,  Phillips.  (Geol.  oL  Torkshire.  toi.-  i.p«^4o. 
pi.  ai.  f.  10.) 

Dans  cette  espèce,  chaque  segoacnt  abdominal  estorpé  fwx  grand 
nombre  de  'petits  points  élefés  et  arrondis,  disposés  par  rangées 
transversales  ;  la  membrane  marginale  n'est  pas  striée^  et  la  tète 
est  granulée.  Du  calcaire  de  transition  du  eomté  de  Dcrhjr. 

Asaphus  glohiceps,  Phillips.  (GeoL  of  Torkshire.  t  au  p.aa.  f.  xG-so. 

Celte  espèce,  qui  se  rapproche  beaucoup  des  Calymènes  par  la  forme 
générale  du  corps,  est  remarquable  par  le  renflement  et  Vélévation 
du  front.  M.  Phillips  faitobserver  qu'elle  a  beaucoup  d'analogie 
avec  le  Trilobite  figuré  par  Martin  sous  le  nom  èiEntomoL]  Der- 
biensis  (pi.  45.  fig.  i).  du  calcaire  du  Torkshire. 

Maplius  quadrilimbatus,  Phillips.  (Geol.  of.  Torkshire.  t.  s.  p.  aSg. 
pi.  aa.  f.  X  et  a.) 

Asaphus?  grjpturus.  Green  (Trans.  of  the  Geolog.    soc  of  Pensyl- 

vania.  vol.  x.  p.  87.  pi.  6. 
Grande  espèce ,  dont  les  segoens  abdominaux  sont  lisses,  bombés,  et 

ont  fes  lobes  latéravx  obtus  et  plus  de  moitié  moins  larges  que  le 

lobe  moyen ,  trouvée  dans  dn  minerai  ferrugineux,  dans  le  schiste 

de  transition  de  la  nouvelle  Ecosse. 
Etc. 

.  ASAPHES  ÀîîCHTLOURES. 


Anneaux  thoraciques  trilobés;  tête  semicireulaire;  abdomen  compté 
d'une  seule  pièce  clypéiforme  résultant  de  la  soudure  de  tous  les 
anneaux  posMhoradqMet  f  point  de  wtemèrane  marginale  distincte. 

S  B,  Bouclier  abdominal  trilobé  et  ayant  le  lobe  moyen  subanneU 
tandis  que  les  lobes  latéraux  n'offrent  au  plus  que  des  isôstiges  de 
sillons  transversaux  interaimulaires. 
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&  Ataplie  dilaté.  Asaphus  éilaiatuê. 

jL  eorporebreviierovaiOfmarginû  lœvi;  capiie  magno,  aaguUs post- 
iàs  aeuminatU;  pjrgUlio  roiundato  costis  paucioribus  ^7*8)  evanet^ 
eentîhus, 

Trîlobiu  dilataius,  Brûnnich.  Nouv.  mém.  de  la  Soc.  roy.  de  Dane- 
mark (i73i}  t.  t.  p.  393. 

Mapluis  de Buchii,  Var,  Brongniart  Crust.  foss.  p.  ai. 

jisaphtu  diiaiaius,  Dalman.  op.  cit.  p.  371. 
*  Sara.  Mém.  turles  Trilobitet.  lais.  i635.  p.  336.  pi.  8.  fig.  5. 
Terrain  de  transition  de  la  [Norwège.  iTest  peut-être  qn*une  variété 
de  Yjés»  Buchti, 

9.  Âsaphe  front  étroit.  Âsaphiis  angustifrons. 

A,  capite  plusquam  semtorbictdarl,  angulu  postieis  haud  extensis; 
ocu/is  tubverticaUbus  valde  approxîmatis  ;  linea  fasciati  anticeacu» 
minatOf  postice  introrsum  flexa  ;  tulberculo  pone  tingulum  ocuium. 

Dalman.  op.  cit.  p.  aSg.  pi.  3.  f.  a» 

Calcaire  gris  de  VOstrogothie. 

xo.  Asaphe  çornigère.  Asaphus  cornigerus. 

A,  capite  semUunari  ctmvexo,   iœvi,  anguiis  posticis   rotimdatis; 

juico  tubbasaU  transverso  prafuttdoque  f  linea  fasàali  (postice) 
,    obliqpe  exlrorsum  decurrente,  tandem  intus  flesa; — Pfgidio 

se/niorbicuiari ,  costis  obsolètes, 
Entomoitradtes  expansus.  Wahlenberg.   Nouv.  aet  d'Upsal.  t.  8. 

p.  aô,  et  Journ.  de  Physiq.  t  91,  p.  3a*  ùg,  i3. 
EntomoUthus paradoxus»  a,  expansus,  Linné.  Itioer.  Oelaod.  p.  i47* 

fig.    . 
Trilobiies  comigenu.  Scblotheuni  Leonbard.  Minerai.  Taschenbucli. 

T0I.  I.  p.  I.  pi.  X.  f.  i~3?  et  Pelrefacteukunde.  p.  38i ,  Nach- 

trftge.  t.  a.  p.  34* 
.    Asaphus  comigerus,  Brongniart.  Grusl.  foss.  p.  x8.  pi.  a.  f.  i.  A.B. 

et  pi.  4*  f*  <o. 
Asaphus  expansus,  Dalmao.  p.  a 41.  pi.  3.  f.  3  et  4« 
—  Bronn.  Letlwa.pl.  tx4.  pi.  9.  fig.  7. 
Très  commun  dans  le  calcaire  de  transition  de  la  Suède. 

21.  Asaphe  de  lichtensteîn.  Asaphus  lÀehtenstemi. 

A,  capite  semiiunari  margine  antico  rotwidato  iimboque  parvo,  an» 
guUs  posticis  ohngaiis  sed  rotundtOis;  oculorum  tubera  haud 
adeo  exserta  medio  fere  capiti  interiai  pygsdia  samiorbiculari;  in* 
termedia  pigidii  parte  majore  prcfmde  tranvene  ndcatM ,  ad  api" 
cemferê  decurrente,  attenuata. 


a3  Biitoimx  bu  cmvtrAcis. 


GyptûMjWÊMt  MtÊdÊÊÊtuÊÊBu  ^  Emmmb» 

IgriaBMriM|wBytictprovÎMiKolii.^47.  pLa.t  3. 
EavinMis  de  SljsPéicnboarg.  Ce  Mlobite  est  tm  ToitiB  de  r. 
coreigère  cl  démit  peat-étre  ne  coaslitacr  qa*aoe  ûiple 
de  celle 


la.  Asaphede  Weiss.  Asapkm$  Weistiù 


CrfptomjWÊÊU  WeUsu.  Eidrarald.  op.  cil.  p.  46w  pi.  a.  L  •. 
Calcaire  des  cBTÎroBft  de  St«*Pélenbo«rs.Pinit  ne  djgiiti  f^fl  iact 
pea  de  Tlaplie  conigèie. 

Le  Taxuam  db  Tiamko-iio  de  IL  BaaMHWskj  (Abb.  des  Se. 
naL  II*  série,  t.  8.  p.  1S7.  pL  »S.  fig.  i-3)  VcA  pas  n  Oriy- 
■wne  coauw  FaBlear  le  pense»  mmà  wi  Asaphs apparlcMuii  à 
cette  subdivisioD.  H  se  rappradiè  de  l'AnpIie  cani|separ  la  eon- 
foraialioD  desanncanx  thonicifpicsy  do  boodier  abdoBÎnal,  et  parla 
forme  airoodie  des  sogles  postérieiin  da  bouclier  eéphaÛcpM, 
mais  en  diffère  par  la  forme  géaéralephB  triangnlaire  de  ce  mêaie 
bouclier.  Noos  somsses  porté  k  croire  qne  c'est  l^sDèaw  espèce  qjuL 
a  été  décrite  par  M.  Ekliwald ,   sous  le  nom  de  Oyptotipmu 

J.  B.  B.  Bouclier  aiJommal  tmu  îoheJ^îem  JistÎMCts  et  dtpomrru  de  uOomt 
itUeranntUairtSn 

i3.  Asaphe  de  Sdilotheini.  Asaphas  SchloÛœimiL 

A,  capUe  semicireulmn  UtissUmOg  ai  tftptssimo  ,fnmië  mMgmtio\  oen* 
loruM  tuherihtu  lomg9  pedanaJâàu;  pygidio  eapitû  tmgmsàan, 
ùUermedîM  paru  ad  apioam  Jer9  proatùmla ,  trmmtrvje  f  nJan 
modo  suleata. 

Crjptonfma*  Sehiotktimu,  Eidiwald.  op.  dt.  p.  4^*  p^-  4-  f*  ->• 

Calcaire  de  Si .•Péterdwnrg. 

x4«  Asaphe  Iseyiceps.  dsapluu  Iceviceps. 

A,  eapite  aa^plo  semietradari*  kenssmo  ;  oeuiis  distamtikms  mèda- 
prtuUf  pGea  mfaiort  ;  lîmea  JaàaÛ  postiea  exirorsam  fltma  ;  ^ 
raehide  puÊUU  iatmn, 

Dabnan.  op.  cil.  p.  m43.  pi.  4*  t  i.  n»  ^,  e,  d. 

Calant  de  rOilrogotliie. 


A8ÂPHB.  a37 

i5.  Asaphe  gigantesque.  Jsaphus  gigas. 

AxapiUsub  triangulari,  lobis  rttehiMsiatiorihM;pjgidesubtriamguUn. 
'  Jsoulus  gigas,  DekajT-  Anoals  of  the  Ijrceum  of  New-York.  wl.  i^^ 

p  176.  pLxa.  f.  xet  pt.  i3.ii.  •# 

Asaphut  gigas,  Dalman»  op.  cit.  p.  276. 
Brongniarûalsotcla,  Eaton.  Geolog.  texte  Book. 
Asaphus  gigot,  Krono.  Lethea.  p.  x  t5.pl.  9.  flg.  8. 
Trouvé  à  Trenton  FalU  dans  le  Canada  ;  long.  6  à  x  9  poueef/ 
Vlsoteius  planus  du  même  auteur,  ne  parait  être  qu'one  variété  dn 

jeoneâgede  l'espèee précédente  {voyez  Ann.  of  theLyc.  of  New*Yovk. 

ti.  pi.  178.  pi.  x3.  L  a.) 

16.  Asaphe  palpébral.  Asaphus  paJpebrosus. 

A.  c^pitê  umi  àreulari ;  UneafateiaU  pont  oeuios  hre9i\extrortum 
ducta;  oatUs  mbaiieralibus  magnU,  essertis,  piiea  paiptirali  ^a— 
sait  magna;  frontê  valde  convexa^  turnida, 

Dalman.  op.  cit.  p.  a45.  pi.  4.  f.  a.  a,  b,  c,  d,  e. 

Calcaire  de  transition  supérieur  de  l*Oitrogotliie. 

17.  Asaphe  étendu.  Asaphus  extenuatus. 

A,  subelliptieus  ,  oetdis  subvertiealibus ,  eapiie  tub-sagittato,  sutura 
faciali  ad  basin  intus  reJUxa;  angulis  postitù  elongatit  aeumina' 
tis ,  pfgidii  basin  attingenûbm,       • 
EntomostraciUs  extenuatus.  Wahleoberg.  Mém.  d*UpsaL  t.  8.   p. 

995.  pi.  7.  f.  4- 
Asaphus  ejttenuatus,  Dalman.  p.  a37.  pi.  a.  f.  5. 
Calcaire  de  transitiod  de  TOstrogothie. 

i8.  Asnphe  grand.  Asaphus  grandis. 

Fronte  distincta  convexa,  anticè  roUmdata,  mediocoaretata  linea^  fit* 
ciaU  basi  inflexa^  pigidio  iongissimo  ;  rachide  caudali  eoaretata  Unk^ 
ga;  eostis  evanesceatibus,  Cœteris  eum  A.  extenuatot  maximam  ha- 
bei  suntlitudincm, 

Sars.  Isis.  x 83 5.  p.  337,  pi.  9.  fig.  6^  % 

19.   Asaphe  à  queue  courte.  Asaphus   breviccutdaUu^  ' 

A,  clypeo  semi-eUipiico,  in  angulis  longis ,  latis  oblusis  iaieraSigr 
producto  ;  fronte  depressa,  capitio  et  genù  connivenlibus  margi^ 
nato;  oculis  làteralibus  ;  post  abdomine  unipartito  brwi,  irnvi, 

Delongchamps.  Mém.  de  la  Soc.  Linnéenne  du  Calvados,  t.  a.  p.  3i5» 
pi.  ao.  f.  a-4. 

Grès  intermédiaire  de  Mav. 


aM  HISTÔIEB  SM  GMrSTACBS. 


20.  Asaphe  qncue  i^ptiiir    Aêtiplmi  emiêiûmda^' 

^mMêfMiim  r§ÊmdÊÛ»;  Ummfinddi  «ren  4|JM»C0  mÊpUttimiâ 
potûc^trevi  ac  subrecta^  oafispmvis  ad  empiiSs  Umiporm, 

EiUomostraciies  erassicmuéo*  Wibtonhery.  |i.  «y.  pi.  ••  1  56.  et 
p.  294«  pi-  7.  £.  (i6|  JounwljieChytiqiM,  tf  i,  p.  S).  %.«. 

TrUohUesMinmKfikU,  héà^MM^lm*  yÂ»9«  J^Q.  p.  3 c5..  |4.  /.  L  8, 

Amfkm  [a^ut)  m^tm^da.  DalMtn.  op.  dtp.  ;i5o.pL  ff»|Î8«  a. 

..«^  3rwin.  LelhoM.  .p.  1 1 5.  pi.  9*  %.  9. 
.  ,  .Miviiit  M»  fitdL  les  Tril^bitai  déiiiu  per  Bîtliinild  toni  kt  nomt 
de  Cryptonjmus  Rudolphii  (  Eiel»i%  Per  Jgriam.iiMU'iBqie  Baldd 
provincias  Obs.  p.  5o.  pi.  %,  f.  |.},  de  OypténYmus  ^osenherf^^fi^ 
dt.p.  48.  pi.  3.  f.  3),  àeOfptowpmti  Pta^tîmonii  (op.  dt.^  Si« 
pi  i.  L  I.)  et  de  CryfHotifmm  WaklmUi^rgu  (op.  làL  p^  5o« 
ipl.  4*  1  3),  oe  jenîentqiifrdes  vtriélét  de  VAsaph^u  wmtsietoidm, 

âi.  Asaphe  ce ntrotet  Asaphxu centrotus, 

A,  trunco  ^^articulatof.capice  maximo  semlothiculari  conptSQ,  an^ 
gulis  posticit  extensis  ;  oculis  parvis  temporalibus  -  Unea  fatciaU 
antrorsum  ampiissima,  pone  ocuios  exirarsiim  areuaia, 

Asaphus  {illœnus)  centrotus.  DalmaD.  op.. cit.  p.  a4S.  pi.  5.  &  i. 

Calcaire  de  transition  de  TOstrogothie. 

22.  A.S2ii(\ie\diT^e  i\i\&ae,  Asaphus  laticauda^ 

A.  captte  tnmcato  valde  convexo;  oculis  ad  latera  capitts  convexusi» 
mi  ;  Unea  fasciali  porte  ocuios  oblique  extrorsum  tendente  ;  pyg^Uû 
suborbiculan,  limbo  lalissîmo  planissimpque ,  costis  radiantibuSm 

Entomostracites  latîcauda,  Wahlenberg.  op.  dt.    p.   28.  pi.   9. 
fig.  7.  8  ;  et  Journal  de  Physique,  t.91,  p.  34.  fig.  e. 

Asaphus  laticauda.  Brongniart.  Crust.  fuss.  p.  a4-  pi  3.  f.  8. 

Trilobites  orassicauda.  Schlotheim.  Nachtrâg.  IL  p.  3. 

Asaphus  (UlœnusJ  laticauda.  Dalman.  op.  dt.  p.  aSi. 

Calcaire  de  transition  de  la  Dalécarlie. 

Le  Trihbitêk  marginatus  de  Razomowslcy  (Ann.  des  Se» 
fiat«,  JTe  série,  t.  8,  p.  191,  pi.  28 ,  fig.  7-8)  est  le  bouclier 
abdQmiaal  de  quelque  espèce  d* Asaphe  de  cette  subdm- 
sion.ll  paraît  ressembler  à  \ Asaphus  dilatatus  et  à  \ Asa- 
phus angusiifrons  plus  qu'à  tout  autre,  mais  s*en  distin- 
gue par  la  manière  dont  le  bord  de  ce  bouclier  se  relève 
tout  autour.  On  Ta  trouvé  à  Nikolik  en  Russie. 


JLSAPmEU 


# 


aSj^ 


—  ASAEHBS  QNISCOIUEB. 


Corpt  iépmtnm  de  ttSont  longitudinaux  et  n'offrant  par  eonséqueni 
pmkettvùMeifmte9oient  chez  iout  tes  autres  tHbèUae(fiom^  * 

aS.  Asaphe  aroNidille.  Aêaphus  {nUetu)  annadSh, 

J.  £Orpare  in  globo  easitraetiU  hrevi  eonvexo  irevisâmo  aisque  suleU 
domM  Ungituihmidêmt  eapke  smUmnaio  pome  oeuios  exéiso^  oeth- 
Us  sublateralibus  maximis,  absquepUcajpafpehraU,  Pjgidio  brtpiin' 
tegernmo ,  absque  eotds* 

Dalman.  <ip.  ch.  p.  %^t,  pi.  4.  f.  S.  a,  h,  e,  d. 

Calcaire  de  transition  de  TOstrogothie. 

Le  genre  Dspleura  de  Green  paraît  se  rapprocher  des 
Asaphes  onisioïdes  par  l'alwenceet  l'obscuritë des  divi- 
sions longitudinales  des  corps.  Yoiôi  les  principaux  C|i- 
ractères  qui  y  ont  été  assignés.  Corps  contractile ,  peu 
déprimé  et  légèrement  rétréci  postérieurement.  Tête  ver- 
ruqueuse,  trilobée  ;  joues  saillantes  ^  yeux  circulaires, 
très  écartés  et  obliques  ^  thorax  sans  lobes  distincts  'et 
composé  de  onze  segmens  ;  cotes  doubles;  bouclier  ab- 
dominal arrondi  et  sans  articulations.  L'espèce  unique 
diaprés  laquelle  cette  division  générique  a  été  établie  est 
le: 

Dspleura  Dekagi,  Gittto.  Monogn^ûe.  p.  79.  ilg/â.-**-Harlaa.op, 
cit.  p.  3o4.  —  Bronn.  Lethaa  GeogD09tica,  p.  1 13.  pi.  9.  fig.  6 
et  7. 

Trouvé  À  Lockport  et  daosplosiears  autres  localités,  aux  Etats-Unis. 

L'un  des  fossiles  d'après  lesquels  M.  Eaton  a  établi  }e 
sous-genre  Nuthinia  (Genlogical  textbook  p.  3a)  paraît 
être  le  bouclier  céphalique  de  quelque  grande  espèce  d'A- 
saphe. 

Le  genre  Ceraurus  de  Green  parait  établir  le  passage 
entre  les  Asaphes  articulés  et  les  Paradoxides;  il  ressem- 
ble à  ces  derpiers  par  la  forme  générale  et  l'aplatissement 


a4o  BI8T«MAfi   MS  CEUSTACBS. 

du  corpS|  mais  s'en  distingue  par  Texistence  d*yeux  drcuh 
laires  bien  distincts  quoique  petits ,  situas  ves  lê  mifieu 
des  joues.  Le  corps  est  très  aplati,  un  peu  rétréci  posté* 
TÎeurement  et  non  rétractile;  la  tète  est  trèslargeeta  ses  an- 
gles postérieurs  prolongés  en  forme  de  cornes  dirigées  en 
arrière;  le  thorax  se  compose  de  douze  segmens  dont  le  lobe 
xnoyen  est  très  petite t  les  lobes  latératix  ou  côtes  grands;  ea- 
fin  Fabdomen  se  termine  par  une  paire  de  prolongemens 
semblables  aux  cornes  postérieures  des  Paradoxides. 

La  seule  espèce  connue  est  le 

Certmna  pleuresanûtemut,  Green.  Moiiog.  f^.  S4.  fig.  X« 


TRILOWTES  TYPHUENS. 

Point  d*yeux  réticulés  ;  tubercules  oculiformes  peu  ou 
point  distincts.  G)rps  en  général  très  aplati  et  ne  se  roule 
pas  en  boule. 


-j-  Genre  amvutx.  Amphyx. 

Ce  petit  groupe ,  établi  d^abord  par  Dalman ,  comme 
un  sous-genre  de  ses  Asaphes  et  élevé  avec  raison  par 
M.  Sars  au  rang  de  genre,  est  facile  à  distinguer  par 
k  disposition  singulière  delà  tête  qui  est  triangulaire  et 
a  le  front  avancé  en  forme  de  rostre  ou  de  corne  conique 
et  pointue.  Il  n'y  a  point  d'yeux  ;  le  thorax  est  très  court 
et  composé  seulement  de  cinq  ou  six  anneaux;  Tabdomen 
est  clypéiforme  et  entier;  enfin  le  corps  peut  se  rooler 
en  boule. 

I.  Ampyx  nasillard.  Ampyx  nasutus* 

A,  segmMlîs  tninci  6,  capîte  triangulari  promlnentia  fronttdî  mtuû'^ 
ma^tubpjriformi,  tlwata,  ulira  marginem  oralem  proéucta. 


COHOClirHÂLB.  24% 

^AiÊfklu  {AmpY»)  muulut, 
DikiÉii.  op.  df.  p.  a53.  pL  5. 1 3, 
^      «M.  Bronh.  Lethm.  p.  i6.  pi.  9.  fig«  a. 
Du  calcaire  de  iraniitioD  de  rOstrogcthie. 

!à«  Âmpyx  rosirai.  Ampyx  rostratm. 

Froniê  trUmgmlari'^onicdt  U  êpim«m  UMUm  lomgmm  titmunmmB 
protraeta;pfgidio  margmatOj  raehiie  aafdaH  seritiut  6  fWtgUi^ 
mm  minimontm,  latênhus  sulcu  a. 

San.  bis.  i935.  p.  334.  pi-  x8.  fig,  3. 

3.  Âmpyx  mainiiielonné«^i7^<r  mamniïlatus, 

FnmU.rotuniaUheonicéf  ad  basm  utrmquê  emiiuntid  cUotigujM^ 
non  conpexa  sulco  medio  intigmtai  pygidio  irUmgulan  margme 
erauo  striato ,  lûteriàus  sulco  mûco, 

San.  loc  df.  p.  335.  pi.  8.  fig.  4- 

4*  Ampyx  incertain.  Ampyx  inceHas. 

A.  dypto  triangutari  in  çnguUs  inptiut  îneunnUis  UUêrmâtêr  pro* 
dueto;frtmtê  magno,  conpexp,  antiet  aeuto,  poitieê  hittiè€rettiatOf' 
gtnis  parfis  j  oeuUs  iaiêraUhtts, 

Ataphu  ineerius,  Ddonchampt.  Blèoi.  de  la  Soc.  Lia.  da  Cal? adoi» 
t.  a,  p.  3 16.  pi.  ao.fig.  5* 


f  Genre  cKiMOOinAUi  (Cmoeephalus). 

Le  genre  CoHOciPHALB  de  Zenker  semble  établir  le  pas- 
sage entre  Içs  Asaphes,  les  Ogygies  et  lesParadoiides;  fv 
pèoe  unique  dont  il  se  compose  n'a  pas  d'yeux 
placés  comme  chez  les  Asaphes,  vers  le  milieu  desjoues, 
mais  présente  de  chaque  côté  près  de  Tangle  antérieur  dm 
lobe  frontal  un  tubercule  oculiforme  arrondi.  La  tête^  de 
même  que  chez  les  Ogygies  et  les  Paradoxides ,  est  grande, 
beaucoup  plus  large  que  le  thorax  et  prolongée  postérieu- 
rement en  deux  grandes  cornes  qui  sedirigent  en  arrièlre;  le 
front  est  étroit ,  triangulaire  et  creusé  de  chaque  côté  par 
trois  petits  sillons  obliques;  les  joues  sont  grandes  et  divi- 
sées obliquement  par  une  ligne  qui  s'étend  de  chaque  côté 
des  tubercules  oculiformes  vers  Tangle  du  bouclier  oéphali* 
ToMx  y.  c6 


a^  HiSToiM .  m$.  «MMICBS. 

que.  Le  tronc  est  aplati  et  rllipîîyinrial  m  ifrmfmiwlurum, 
quinzaine  d'anneaux  bien^fa^eis,  wÊwdhin'pwh  bou- 
clier abdominal  arrondi^  trilobé  et  stihamitdl^é  m  itiRieu  ;  le 
lobe  moyen  des  anneaux  thoraciqnes  étroit,  et  les  lobes 
latéraux  très  longs ,  re<^iiAé8  ein  «nfière  Bans  ianr  inn 
ensTM  ,^bîfiRqiMs-ou  tri{«r({uëftTen'4è%ie«t'^«tMiiiigi^ 
dàns'fMsque  toute  leur  étendue» 

Le  Conocephalus  cosiàUts  dp  Z<enker  (Beyjtr^ge  jHir  na- 
turgeschichte,  4er  Urwelty  p.  49}  pl«  S?  %•  G.  H.L.K) 
qui  a  servi  à  rétablissement  dé  ce  genre  ^  se  trouve  'flans 
lé  odcafro  de  transition  deflaBobéme, 

I;e  Trilobites  Sulzerî  de.i5cblotbeim'(Nachtr^enzur  Pe- 
trefactenkunde,  2*  partie ,  pu  A4»  pU  M^  %^  ,1^  (ressemble 
beaucoup  à  Tespèce  pjpéçéÂmtejuur  lapcisUUMOtdes  )tiibei> 
cules  oculifiormes  et  U  copformation  du  tronc ,  tpais  ne 
paraît  pas  avioir  le&  apgl^  postérieurs  du  .bouclier  cépba- 
lique  prolongé  en  manière  de  cornes^  il  ppoviemt  égale- 
ment  de  la  Bohême*  et  suivant  M.  Broim  ne  •dîiiisrerait 
pas  spécifiquement  du  C.  costatas  (Lethœa  Geognostica. 
pL  121.pl.  9  fig.  i5}. 

• 

f  Genre  potoxe  Ogjrgia. 

)Iie|g|«nre^y|fîie^iBiL  Ar^ogoiart  sa^composed  wp^ 
iN;  jaaw))fe4)e'XmlpUtesiquî  «om.remacfnaUb&jNuriV 
pfanitfleaiint  de  leur «iprps^. leur fonneijénéiaU est ^)e 
d'une  eUipse  allongée,  terminée  en  pointes  à  peu-ptrès 
é^lesè  HSk  deux^>réwiirési>  I*e  bouclier  ^g^Jaalique  beau- 
coup  tplHBiargeque  le  thomiSji  «e  fd:oloage  postérieuie- 
iM«iti«ii'dw:i^  oornes  libres. et  pointues  gui  longeQt  les 
cite^  Au  'ikicirMU  Oik  iremanque  sur  sa  pactici  antérieure  .ua 
aîUon  loo^Mludiwal  média»  tfji  ne  se  voit  p«$.dans  les^m.- 
tiMs  Tnikibites  9  ret  sur  les  -eôtés,  deux  silloats  acfués,;  Je 
kdbe £rôn%si est ssiUsni^maisne pnésente ni  sillons traas- 
▼fiEsaiia  m  tubercules;  enfin >  .4e  dbaque  coté ,  ^ess  4e 


wi\\€m .  di^  hoadiary  .$6  tnNOse  iiii4t  pvottib^ianca  omU-^^ 
ftiia»a)qm  m  j^Mimit  cba  vasta  iiisCfciclHM  aétWuIaa  f^ni 
(aapÀoa  di»  niboidi  polpahml  ^.entowa  la  comaa  tha 
laa  Aiaphai»a&.laar<2al]m«Bas«  Iiathortise  compta  à9 
Imîi  onneauHi  àu»t  la  êunCMsa  aM  s^bnaa.  UiAidoiDaD.  att 
lama-d'M^dwifi*  dtMiiiaaiix.doo&le&  lobas  WftérattKfiaf 
«matami  ltr«  aan^membraiiaux  vavs  I0  bout  at  m^  d^^pas^ 
atai  pa*  U  memhv^ue  inârgkiale  <pii  f0Qd>la  laa  unis;  * 
oaiat^dea  dâfnîaas  sagmensise  dirigeât  da  plua  en  plus,  an 
aarièoa^da.  façon  tfm  la  Fachisou  partioft  moyenne  de  Tabr 
Romani  nfaeçi^.  qw.*en¥iBon  les  deuK  ûara  da  la  lo» 
^joana  d#  petla  pastie  da  oovpa;.  enfin,.  M.  Bron^poiait 
fiansa  ^'M  ^apjate  quelqnefaia  aur  les  oolas  da  corps  des 
traces  indicatives  de  rexi&tenoeda  pochas  evifàres  analo^ 
gués  à  celles  de  divers  en  tomos tracés.  Biais  Vapparencequi 
dcNUM  naîaaance  à  cette  opinion  pourrait  bien  avpir  été 
fMreckdtÉ»  par  Fwna  des  paires  d^appendioes  abdominaux  y 
Liquelle  aurait  été  foliacée  et  aurait  déboidé  Tabdomen 
en  dessus  comme  cela  se  voit  chez  quelques  Isopodes. 

ESPÈCES. 
2.  Ogjgie  de  Guettard.  Ogygia  GuettardL 

Corpcftt  depresso  ovato, .  utrinque  acumuuUo  capîte  antiee  subhlfidos 
postice  in  duobuâ  nu^ronihus  corponsfért  ionfitutRnâp  elongatûi 
BroDgDiart.  Crust.  foss.  p.  a8.  pi.  3.  f.  i.  A,  B. 
TrilobUes  GucttarcU.  Schlotheim.  Nachtr.  a.  p.  35. 
Ogjgia  Guettardi,  Dalman.  op.  cit.  p.  379. 

Buckland.  Minerai,  and  geol.  pi.  46.  f.  9. 
BroBB. -l.eth«A.  p.  f  90.  pi.  9.  fig.  19. 
adbntBaHoise  d'At^an- 

^  OgTgie  de  'Sbsmareat.   Ogyg^cL  DeMnareeUi* 

Coffrû  dKpmsto  ovaio;  anAoô  o^uuq;  capkt  amgoUsp^ttàwmdêio^ 

ans  nuêromhu  àrevi&ut  dêsÎMmUe. 
Broq^ifu*!.  op.  cit.  p.  98.  pi.  3.  f,  a. 
Triîoiites  Desmarestiî,  Schlotheim.  Nachtr.  a.  p.  35. 
0^)^2>tfima/vi.'{î.  Dalmao.  op.  cil.  p.  a;9.  ' 
Même  gisement.  :^  '         ;. 

16. 


le  gawe  OfÈMwomSe  IL  7ftrr 
bcMaMp  ^  gesfe  OjgTgie  de  IL 
pest-toe  j  fcstrer.  Il  le  ooMpoig  de  Triiohiies 
défp9rwu§  d'jtmM  ^  dont  le  eorps  ctt  iminliMc  ,  le 
cfier  eéphalifiie  (paad  e(  eonufmy  les  lobes 
fafj^,  eoBtigut  et  obtat  à  leur  i  iln^Miir,  lefiroat 
et  enondt  eo  avant ,  et  sépeié  des  jows  par  deex 
tabercoles  ocolifbnBes.  Les  lobes  ktonx  dn  dionoL 
compose  de  sepaess  très  giaads.ec  eni 
meo  est  petit  et  ooid^osé  de  scguica*  pbs  oa 
Ibadus  entre  eox«  D  est  1  noter  qu'on  n'aperçoit  pas 
le  devant  do  front  nn  sHIon  médian  eonnne  clieBlesO|g^> 
|^«  Voici  do  reste  les  earKtères  qoe  Zenkcr  sisyne  ans 
deoz  espèces  dont  il  compose  ce  genre. 

Otairon  diffractunu 

Corpus  patymm,  Ptmma  (pmria  deeemj  comwexm  ^  cètmur  ,  ^^wn» 
wuam,  uùima  femidaUsJ  ww/war,  eomgtMtimMm;  êtmtm  CÊtdaSm 
ohlonga,  wûnutUêwuu 

lAoaker,  Bcilra^.  p.  44.  |J,  4.  f.  O ,  P.  L.  Q.  a. 

Brooo.  Letlun.  p.  isS.  pL  9.  %.  17. 

Cftlcaire  de  traositioii  de  Bcraïui  eo  Bohème. 

Octarion  squawsum. 

Corpui  magnum,  P'mnœ  dUpretsœ ,  aeuiœ  ;  îiitiwm  sfuturo-iistam  «- 

Us;  tcuta  catuUlia  suhotéiatlaria, 
Zenker.  op.  dt.  p.  47.  pL  4.  f.  4.  S.  M.  N. 
Même  gifement. 

Le  genre  CBTPTOLrrHus  de  Green,  se  rapproche  beau* 
coup  des  Otarions  de  Zenker ,  mais  s'en  distingue  par 
Tabsence  des  tubercules  oculiformes  et  par  quelques  ca- 
ractères; le  corps  est  contractile,  la  tête  semilunaire, 
convexe  ^t  entourée  d'une  bordure  assez  longue  ,  sculp-- 
téc  en  réseau  ;  le  front  est  très  saillant  et  avance  plus  que 
Jes  joues;  le  thorax  est  aplati ,  trilobé  et  composé  de  six  à 
dix  anneaux  sillonnés  ;  enfin,  l'abdomen  est  beaucoup  plus 
petit  que  la  tête  et  sans  divisions. 


PAAADOZIDBS.  ^4$ 

Le  tjp^  de  ce  genre  est  le 

CfjptoUtkm  ttsttUatus,  Grecn.  Monog.  p.  73.  ît%,  4*-*Hirlan.  ofk 
cit.  p.  3o4.  —  Bronn.  Letbaa.  p.  xi8.  pi.  g.  fig,  i3. 

Si  l'on  adopte  ce  genre,  il  faudra  probablement  y  rap;> 
porter  ainsi  que  l'a  £ûtM.  Green,  VEntomostmcites granur 
lotus  de  Wahlenberg  (Mém.  dUpsali  t.  8,  p.  3o ,  pK  a,  fig* 
4  et  journal  de  Physiq.  t.  91.  p.;  34  fig.  4)  que  M.  Bron- 
gniart  a  laissé  parmi  les  incertœ  sedis  (Grust.  fossil.  p.  36^ 
fig.  3 ,  pL  3)  et  que  M.  Dalman  range  dans  le  genre 
Asaphe  (  Mém.  de  Stockb ,  p.  aaS ,  pi.  a  ,  figure  6J, 
Ce  Trilobite  singulier  aies  cornes  postérieures  du  bouclier 
cépbalique  plus  longues  que  le  corps,  le  tborax  composé 
de  six  anneaux,  et  Tabdomen  formé  d*une  seule  lame  cly- 
péiforme  lisse  et  arrondie  (1);  il  se  trouve  dans  le  schiste 
argileux  supérieur  des  montagnes  d*Alleberg  dans  la 
Westrogothie. 

La  Nuttainia  concentrica  de  M.  Eaton  paraît  apparte- 
à  ce  groupe. 


Paradoxides. 

m 

Les  Paradoxi^es  ont  le  corps  très  déprimé  et  peu  ou 
point  contractile;  leur  bouclier  cépbalique  ne  porte  ni 
yeux  réticulés ,'  ni  tubercules  oculiformes  bien  circon^ 
scrits,  et  n'offrent  pas  de  sutures  jugales  comme  chez  les 
Asaphes  et  les  Calymènes  ;  son  bord  antérieur  est  semi- 
circulaire  et  son  lobe  moyen  plus  ou  moins  sillonné  en 
baut,  est  bien  distinct  des  lobes  latéraux.  Le  tronc  est 
large  et  déprimé  et  il  n'existe  pas  de  limites  bien  trau-. 
chées  entre  le  thorax  et  l'abdomen  ;  le  lobe  moyen  des  di; 
▼ers  anneaux  est  en  général  étroit ,  mais  les  lobes  latéraux 
0ont  très  allongés  et  se  terminent  par  des  prolongemens 


(x)  Lefragnent  décrit  ptr  Bi.  Broagoiar)  p9tm^  ^Uff^  )f|bdqfiwb  4e  €etto 
Sifto  B^  appvtkvrt  pas, 
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giàaiat  rûMie  emidaii'êegmmtis  S-tf^  taiuikis  êMU  dtÊohttprom 

fimdis,  potticè  jpUùs  a  tomgutimu. 
OUmufovficida,  SÎurt.  Mém.  sur  In  Trflobitei •  Isis,  i835«  p.  333, 

pif  8.  ^.  I. 
Norwëge. 

8.  Paradoxide  scaraboîde.  Paradoxiies  scarabcidei. 

P,  e^Ue  hemisphaaicOfOniiee  rotàndato; /honte  tuhoç^t»  iiifinin— 
mtgusthn;  tmmeo  amgustOj  raekide  piurU  ladoref  mdo  9mtM 
magno  uirùtque  tfidetitato, 

Sntomostradies  scanàœoîdes,  Wahleoberg.  Mém*   dUpiaL  U  8. 

p.  4i*p1«  '-^*  ^* 

Paradoxides  tearobœeîdês,  BroDgoiart.  op«cît  p.  34.  pL  3*  f.  S* 

TrilMtes  seatahmindêt,  Schlotlieim.  Ifaditr.  9.  p.  38, 

BromeU.  Act  litt.  Upial.  I7a9.  p.  S%B^  cam  ioone. 

OUnut  teamtœouUt.  DaUnao.  ofp;  cit.  p.  257. 

Paradomdtt  scmtéœoiJes*  HartaiL  pi.  f.  7. 

Dans  le  «chiite  alamineiix  des  temins  de  transitioii  de  k  Suède. 

JaMiu*à  ces  derniers  temps,  on  pensait  que  ce  Trilobite,  ainsi  «pift  les 
denz  espèces  sniTantes,  n'avaient  pas,  comme  les  précédentes,  les 
angles  postérieurs  du  bouclier  cépbalique  prolongé  en  forme  de 
corne,  mais  d'après  les  obserrations  récentes. de  M.  Sars,  il  parai- 
trait  que,  dans  les  échantillons  bien  conservés,  ce  caractère  se  re* 
trouve  ici  et  dans  l'espèce  suivante.  (Voy.  le  Mag,  d'Hist.  nât.  de 
Christiania,  1827), 

g*  VsnaidQjide  gibheux.  Pamdoxides  gibbosus. 

p.  eapUeiratuçenoandeetnincalo,  planituado  ;  prommentia  fr<m* 

iaU  oblanga  ,  gihhosa ,  carinaque  iransversali  f  seuto  caudale  sub» 

triangulari  utiinque  hidentato, 
EniomoUthui  paradoxus   B,  Cantharidum,   Linneus.  Act  Acad. 

Holm.  X759.  pi.  I.  f.  4- 
Entamait  radies  gibbosus.  Wahlenberg.  Mém.  dlïpsal.  t.  8.  p.  89. 

pf«  X.  f.  4;  et  Joum.de  Physique,  t.  91  p.  87.  fig.  10. 
Paradoxides  gibbosus.  Brongniart.  Grust.  foss.  p.  35.  pi.  3.  f.  6. 
TrUobus  truneatus.  Brunnich.  Nouv.  Mém.  de  Danemark,  p.  39  c. 
THlo^tes  gibbosus.  Sdilotheîm.  Naditr.  9.  p.  36. 
(Uenus  gibbosuê.  Dalman.  op.  ciL  p.  957. 
Schiste  alumineux  des  terrains  de  transition  de  la  Suède. 

<0.  Pàradozide  triarihre.  Paradoxides  triarthrus. 

P.  Corpora  smèrotundaio  brept^  ct^pUe  hfimispkerieo^  antice  rotundâiog 


FAMAPoiïDM.  a4g 

'  pmmimmtmfiûiUaltktisêima  S^wfrafti,  seuia  eatuUU  marpiu 

roiimJaio» 
Barlaii.  Médical  and  pliysical  reiearcliet.  p.  401.  f.  5. 
Sehiste  carbonifère  d*Utica,  proviiice  de  New-Tork. 

Le  pamdoxides  arcuatus  de  Harlan  (op.  dt.  p.  4o3  r 
fig.  1*3)  dont  on  ne  connaît  que  le  bouclier  céphalique  , 
ne  parait  diffâvrde  Vespèce  précédente  que  par  la  forme 
des  lobes  latéraux  qui  sont  d*abord  très  étroits ,  puis  se 
dilatent  brusquement  en  une  éminenoe  presque  circulaire 
▼ers  le  niveau  de  l'espace  compris  entre  le  premier  et  le 
second  sillon  du  front  :  mais  dans  les  divers  échantillons 
figurés  par  l'auteur,  la  disposition  de  cette  partie  varie  un 
peu  et  les  particularités  que  nous  venons  de  signaler  comme 
devant  fidre  distinguer  ces  fossiles  de  l'espèce  précédent^ 
ne  dépendent  peut-être  que  de  la  manière  dont  les  échan-* 
tillons  ont  été  dégagés  de  la  gangue  pierreuse  dont  iift 
étaient  environnés. 

Le  Triarihrus  Bechii  de  tUL  Green  (Monogr.  p.  87^ 
fig.  6.— Harlan,  op.  cit.  p.  3o5  et  4oa,  figure  6.  — .  Brona 
Letbsea.  p.  1 17.  pL  9.  fig.  xo)  est  très  voisin  des  précé* 
dens  dont  il  ne  parait  dififêrer  que  par  la  direction  des 
sillons  frontaux  des  deux  paires  antérieures  qui  sont 
concaves  en  avant ,  tandis  que  le  chez  P.  arcuatus  et  le  P. 
triarihrus^  leur  cavité  est  dirigé  en  arrière.  M.  Harlan  a 
fiait  voir  que  le  genre  Tbiartheus  de  M.  Green  ne  pou-* 
vait  être  admis  et  avait  été  caractérisé  d'une  manière  toul-*, 
à-fiait  fiaussé  par  ce  dernier  auteur. 

M.  Razomowsky  a  Sût  connaître  des  fragmens  d*iin 
Trilobite  qui  se  rapproche  beaucoup  des  Paradoxides  ^ 
mais  qui  est  pourvu  d'un  petit  boucher  abdominal ,  teiw 
miné  par  un  long  appendice  flexible  et  impair  qui  ressema* 
ble  beaucoup  aux  espèces  de  cornes  latérales  des  anneaux 
ptécédens.  Û  considère  ce  fossile  comme  devant  consti- 
tuer un  genre  nouveau,  mais  n'y  donne  pas  de  nom* 
(Yoyex  Ânn.  des  Se.  nat«  t.  8,  p.  i^S,  pU  ^8,  fig.  1 1.) 


fërer  que  fort  peu  des  Paradoxides  dëpourms  de  cornes 
cephaliques  cet  auttiux;  le  caxactérùe  pas^  phmevnivante  : 
Corpus  oblongumy  wactfi  elllpticum.  Scutum  capUale 
écorne;,  cmpiU  êvilineari-etlifticum  wiegerrimurity crittm^ 
olaresy  ocuU  nullL  Prnmœ  çom^êxœ.  SciUum  maudàleuM^ 
btnare  f  panmm  ;  rackit  camiaUs  integerrima. 

Itfpèce  ElêipiooêpMm  ambigwu  Zcncfaer  (:«f»  ifit» 
-p.  5x«  pl«  4, %•  6i  H^L  Ku  )  tsfxmé  dan»  k  GnMaalie 
en  Bokène. 

iliNH»p«nitt  impossible  de  rapporter  î  îMieinp  iks 
gWMi  piNksédens  krTrilobite  décrit  par  M.  WiÀeftbai|; 
MUS  )»  ildia  ^EfUimanradUs  làeMaÙêê  (NiMM  idrfÉL 
dfUjpisal^  t.  {(,  p.  34  pi;  s,  fig.  2).  M.  Brongtiiart? la  atMWt Jèifc 
i^mtne  im  Paradoxidé  {Paradoxidè&lacmiatas,  Btcmp  op. 
cit.  p.  35,  pi.  3,  fig.  3), et  M.  Dalman  leplacedanate  gmre 
A^pbe  où  il  constitue  un  sous^enre  particuTieT  appelé 
LKrttA5(Dalm.  op.  cit.  p.  aSi).  L  abdomen  de  cet  anioMl 
so  tennine  par  nne  espèce  de  nageoire  caudale  assefe'  sen^ 
blable  à  celle  des  écrevisses  et  composée  de  cinq  fenai^ 
foliacées,  disposition  qui  ne  se  voit  chez  aucun  autre  ti^ts 
Inte^  Le  bouclier  céphalique  présente  aussi  une^  forme  sito- 
gilKère  ;  il  est  rectangulaire  antérieurement  et  présentée 
€3haqae  côté  un  Ibbe  triangnlinre.  On  ne  connaît  pstê'h 
«tmcturedft  tbotax  de  ceTrilbbitedom  onn^atr6il^«(iite 
des  fragmens  dans  le  scbiste  argileux  de  Ta  Westirogè^^^. 

Quant  a«  genre  BaotreitriimÀ  de  M.  Eatoti,  if  ne  nous 
fÊÊÊit  pas  atoir  été'carâtctérisé  arec  assez  de  dé^Ii^pôAr 
Ac0e  iMonnaisteble.  Çfaj.  Eaton ,  Geologiea!  tesT  iMk 
«I  Brettitt  LathoB«.  p.  ii^y.  ' 


» 


TRILOBITES  AKCMlBiAUX  <Mi  BATTOHHESt 


Leè  fesftites  rangés  datns  celte  ieedon  diffèrent  ùotitS* 
^érablement  des  trilobites  orfinait^  et  ne  sont  encoTe 
ipi'{Mipa»fidteiiiffkit  cbnntfSr.  Ce  soni  4e  pedis  boudiers 
presque  circetlaîres  qtït  H.  Brongniarc  conslilère  cominê 
«ytnt  recôuTeit  tcmt  le  torps  de  f  animal  et  ^e  M.  Dal- 
mêxk  regarde  comme  ^étant  seulement  des  portions  du  coTps 
H  comme  ayant  appartenu,  h^  uns ,  à  la  tète ,  les  autnel 
à  r«bdomen  d'un  Trilobite,  dont  le  thorax  aurait  été  r^ 
évài  à  un  état  nidimentaire  ou  membraneux.  Ils  ne  for» 
ment  quun  seul  genre  auquel  M.  Brongniarl  a  donné 
le  nom 

d*AOiro8TS.   Agnostus. 

M.  Dalman  a  cru  devoir  substituer  à  ce  nom  celui 
de  Battus ,  mais  nous  ne  voyons  aucun  motif  suffisant 
pour  adopter  cette  innovation.  L'espèce  unique  dont  ce 
genre  se  compose  se  rencontre  en  quantité  innombrable, 
dans  un  calcaire  lamelleux  de  la  Suède.  Chaque  bouclier 
est  à-peu-près  de  la  grosseur  d^im  ^pois  et  représente  une 
ellipse  tronquée ,  dont  le  bord  arrondi  est  précédé  d'une 
petite  gouttière,  et  dont  la  sur£aceest  divisée  par  deux  sil- 
Itas  longitudinaux  en  trois  lobes  ;  le  lobe  moyen  est  moins 
Idog  que  les  lobes  latéraux  qui  se  fCHgnent  entre  eux  dans 
tfne  partie  de  leur  longoeur^  enfin  le  lobe  moyen  pré* 
sente  à  m  base  deux  tubercules  et  est  creusé  de  quelques 
sfltoas  dont  la  dis^ésitiom  varie  «n  peu.  Cet  bovolîers, 
quoiqae  se  reasemUant  dune  manière  génémle,  ofE^ent 
aussi  d'autres  différences  et  appartiendraient  suivant 
M.  Brongniart,  à  deux  variétés  ^  mais  paraissent  être 
plutôt  I  ainsi  que  le  pense  Dalman  ^  des  parties  différentes 
d'un  même  animal  j  Tun  d'eux  un  peu  plus  grand  que  i'au- 
iRset  offcant  une  ligne  piédianf!  «ntve  la  portion  4es  lo* 
bef.lutéraux  qui  dépassent  le  lobeuqynn  ^  panût  Am  te 
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bouclier  céphalique  et  celui  qui  ne  présente  pas  cette  ligne 
semble  avoir  dû  être  le  bouclier  abdominal,  dont  la  dispo* 
sition  ne  s'éloignerait  que  peu  de  celle  de  la  mdme  partie 
chez  les  Asaphes  anchiloures. 

Ces  fossiles  singuliers  et  dont  la  nature  est  encore 
problématique,  ont  été  décrits  sous  les  noms  à^EntomU» 
tàus pisi/ormisf^r  Linné  (syst,  nat.  id  XU,  III  p.  i6o);d*Em^ 
tosmosiracUes  par  Walenberg  (Mém.  d'UpsaU  t.  S,p.  4% 
pi.  X ,  fig.  5.  et  journal  de  physique,  t.  91,  p.  87,  fig.  la); 
A'AgnostuspisiformU'çvtlA,*  Brongniart  (Crustacés  fossiles 
p.  38,  pL  4)  fig*  4;  ^^  àei  Battus pisiformis  par  M.  Dalmaa 
(Mém.  de  Stockh«  i8a6,  p.  258,  pL  6.  fig.  5.) 


CRUSTACES  ISOPODES. 

Mandibules  sans  palpes  ^(i).  Deux  paires  de  mâchoires  et 
des  pieds-mâchoires  réunis  ou  rapprochés  en  forme  de 
lèi/re  inférieure  y  recowratU  la  bouche.  Les  yeux  sessi^ 
les.  Pattes  umquement  propres  à  la  [locomotion  ou  à  ta 
préhension.  Les  branchies  situées  sous  V abdomen ,  soit 
antérieurement ,  soit  à  sonextrémité^postérieure^  au-delà 
des  pattes.  La  tête  le  plus  souvent  distincte  du  tronc. 

V  (i)  Cest  à  ton  qaeLamarek,  La  treille/ et  la  plupart  des  au- 
teurs  assignent  ce  caractère  aux  Isopodes,  car  chez  un  grand 
nombre  de  ces  crustacés ,  les  mandibules  sont  pourvues  dHme 
tige  palpiforme,  tont-^-fiiit  semblable  à  celle  qui  se  Toitches 
k  plupart  des  Amphipodes.  £. 
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l'M  ^  paies ^  êelon  nôiu,  sont  réellement  les  premiers 
crustac'^ss  produits  par  la  nature  ;  ils  viennent  en  effet 
très  Tjaturêllement  à  la  suite  de  la  première  branche  des 
oratjuiides^ntefméesy  qui  se  termine  par  les  myriapodes , 
^t  en  sont  probablement  originaires.  Nous  avons  nëan- 
*inoins  été  forcés  de  présenter  avant  eux ,  et  comme  pre* 
inière  section  ^  les  branchiopodes  ^  parce  que  ces  crusta- 
cés ,  hors  de  rang  et  formant  un  rameau  latéral ,  ne  pou* 
vaient  être  placés  ailleurs. 

Le  corps  des  crustacés  isopodes  est  ovale  ou  oblong^ 
souvent  déprimé^  annelé  ou  divisé  en  segmens  transver> 
ses  y  et  a  presque  généralement  la  tète  distincte  du  tronc* 
Ce  corps  offre  un  tronc  divisé  en  sept  anneaux  crustacés^ 
ayant  chacun  une  paire  de  pattes.  Il  se  termine  par  une 
queue  (i)  formée  d'un  nombre  variable  d*anneaux ,  et 
garnie  en  dessous  de  lames  ou  de  feuillets  servant  à  la  na- 
tation ,  et  dans  plusieurs  portant  ou  recouvrant  les  bran* 
diies  (à).  Dans  les  uns,  en  effet,  les  branchies  sont  pos> 
térieures,  situées  sous  la  queue;  tandis  que  dans  les  au- 
tres, elles  sont  placées  sous  Tabdomen  antérieurement, 
dans  des  corps  vésiculaires  qui  adhèrent  aux  pattes  ou  à 


(i)  On  donne  généralement  le  nom  de  thorax  à  la  portion  du 
corps  des  crustacés  qui  est  située  entre  la  tête  et  Tanne  au 
qui  suit  les  ouvertures  des  organes  de  la  génération  du  mâle,  et 
on  appelle  abdomen  celle  que  notre  auteur  désigne  ici  sous  le 
nom  de  queue.  £. 

(a)  Les  lamelles  respiratoires  situées  sous  l'abdomen  ne  sonK 
presque  jamais  des  branchies,  proprement  dites,  mais  seulement 
Tune  des  branches  des  fausses  pattes  devenue  membraneuse  et 
vasculaire,  comme  cela  se  voit  aussi  pour  l'un  des  appendices 
despatteslhoraciques  chez  les  Amphipodes.  La  femelle  de  llone 
fisit  cependant  exception,  car  elle  porte  de  chaque  côté  de  l'ab- 
domen des  branchies  rameuses.  £• 


fOi  mmqpiMU  (i) 

lits  4Ut§m^  MMtfU^ de^ceiinaiacéft totitpMBti»;^^ 
80M  doubltti  d«m  lesmUA»  où'Oii  a  pn  lot  JUtovsnii^ét^ 
$m\  pUoéf  8011$  les  premîei»  (awIletB  de  Is  qnese,  s*^ 
ASBODçaaâ  par  da»  filets.  o«  daa  -qrecheti.  Lei  fc«MBB# 
pMleiiC  leurs  .œufii  tous  la  poittdm^  3ôit  mtm  au  émttkm^ 
aaît'dans  imepocdic.  (a) 

Les  crustacés  isopodes  sont  ^  les  «ma,  4enrteftrea ,  tei»»- 
nant  sous  les  pierres  ou  sous  Ie3  écoxcesp,  011  dans  les 
fentes-des  murs,  et  toujours  dans  des  lieux  scuabres  allM^ 
mides,  où  ils  rOBgent  différentes  matières,^  tandis  fse  ias 
autres  sont  aquatiques  ,  TÎvaiU,  soit  dus  l'efu  doniie^ 
soit  daps  les  eaux  marines.  Tous  ceux  q|ii  sont 
tiques  se  nourrissent  de  substances  anioiales  ^  et  ^\ 
d*entre  eux  s'attachent  aux  cétacés  ouàdivevs  pcHssoM 
pour  en  sucer  le  sang. 

TTous  diviserons  les  isopodes  en  deux  coupes  principar 
les,  qui  embrassent  quatre  petites  familles 9  savoir  les 
Ooportides ,  les  Asellides,  les  lonelleSy  les  Caprellines* 


T*^ 


DIVISION  DES  ISOPODES. 
Isopodes    proprement  dits. 

i**  Coupe.  Branchies  situées  sous  la  çueue, 

*  Branchies  non  à  nu,  ni  deadroîdet.  Elles  sont,  ■oit  ntM  te  é 


iW«a*«**«MW-^*M» 


(i)  Les  crustacés  dont  les  appendices  respiratoires  sont  pfa«- 
ces  sous  le  thorax  (que  Laioarck  appelle  ici  Tabdomen)  ne  4oi- 
vent  pa$  resler  dans.  Tordre  des  Isopodes;  ceux  dont  il  est  id 
q|uestion  constituent  ua  ordre  particvlier  auquel  Latreilb  a 
donné  le  nom  Lobmipodxs.  £. 

(a)  Cette  poche  est  formée  par  Icsappepdiees  flàBeUifaraiss 
des  paltes  tboi^ques  deveiuis  foliacé^  «C  relevés  coaire  Ieslcff«* 
num.  ■  .  .      E. 


ditt.tâtr:) 
<ti9'BMi^  «tanœ»  lyptagUm.  £»  dopmiâtt. 

'Pilll09C16« 

(b)  Quatne  aAtennes  apparenles.^l^V^f /SKm^». 

Aaelle. 
Idotée* 


.  Bopyre. 

ïjrpfeis. 

Ançée. 
PraïuBâ» 
ApaMiileé 
lone. 

a*  CoiTPB.  9rmàhies  situées  sous  JUi  partie  ofUérieure   de 

'T  tibScfnieti  entte  les  peuteê» 

m 

&m  MM  [irtwwM^u»  4mu  éèg  oorp»  cNOîdtS',  ^iculaires,  placés  de 
>«hiM|iie>«étéiur  le  «eoood,  troisième  et  quatrième  anneaux,  ou 
'•teolîiflwiit  «tf  ledttUMène  et  le  tmwéème  .((^ititaramthcs.  Latr.) 

Leptoitièt6* 
Cberrolles. 

Cyî 


J^Les^Isop^des^  proprement  dus,  sont  des  cmsuioes 
edriçjphtlialBies  dontrabdomen  n^^stjanalsiruâimei^tai]:^ 
lat  porte  en  flea^us  /cing  .paira^  4e  i&u^is^  p^tte^{)^ii7 
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chines  I  apnt  toutes  à-peu-près  la  même  forme  et  les 
mêmes  fonctions;  les  appendices  du  pënulUème  anneaa 
(ou  fausses  pattes  de  la  sixième  paire)  ont  une  forme  et 
des  usages  diffërens  de  celles  des  prëcédens.  Le  thoraxi 
composé  en  général  de  7  anneaux ,  mais  n'en  ofiBrant  quel- 
quefois que  5,  porte  presque  toujours  sept  paires  de  patteSi 
lesquelles  sontsouvent  garnies  d*nn  palpe  foliacé,  servant 
à  protéger  les  œufs  et  les  petits ,  mais  ne  portent  presque 
jamais  un  appendice  vésidilaire  propre  à  la  respiration 
comme  cela  a  lieu  chez  les  Amphipodes  et  les  Loemipodes. 
Enfin  I  la  conformation  de  leur  appareil  buccal  varie  et 
c*est  à  tort  que  la  plupart  des  auteurs  leur  assignent  pour 
caractère  d*aYoir  les  mandibules  dépourvues  d'appendices 
palpiformes. 

Ces  crustacés  forment  trois  familles  naturelles  ;  les  Ido- 
tâdiens,  les  Cymothoadiens  et  les  Cloportidiens ,  qu*on 
peut  distinguer  de  la  manière  suivante  : 

A.  Panes  mâchoiret  operculiformei  et  dépourvues  de  tigeptlpifomie 
où  n*en  offrant  que  des  vestiges. 

*  Pattes  thoradques  ambulatoires  ;  dernier  segment  de  Tab- 
domen ,  plus  petit,  que  les  précédens  ;  antennes  intcnet 
rudimentaires« 

FamUIe  des  Cloportidieiu, 

*  Pattes  thoraciques  ancreuscs,  dernier  segment  de  rabdo» 
men,  presque  toujours  beaucoup  plus  grand  que  les  pré» 
cédons;  antennes  internes  en  général  bien  déreloppées. 

Famiiie  des  Çymothoadîmu, 
A  A.  Pattes -mâdioires  palpiformes.   Dernier  anneau  abdominal, 
beaucoup  plus  développé  que  les  précédens  ;  toutes  ou  pnsque 
toutes  les  pattes  ambulatoires. 

Famiiie  des  Idotéîdiens. 

Dans  cette  classification ,  la  famille  des  Gloportides  ou 
Cloportidiens  a  les  mêmes  limites  que  dans  la  méthode 
adoptée  par  Lamarck  et  comprend  les  Isopodes  terrestres. 
La  famille  des  Cymothoadiens  se  compose  des  Isopodes 
parasites  et  comprend  les  Gymothoa  de  Lamarck ,  les 
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Bopyres,  les  lones,  les  Ancees  et  les  Typhis;  enfin,  la 
famille  des  Idotéidiens  1m  compose  des  Isopodes  marins 
non  parasites  et  comprend  les  genres  Idotée,  Sphérome , 
Anlhure ,  Aselle ,  etc.  • 


LES  CLOPORTIDE& 

Deux  antennes  apparentes»  Les  deux  intermédiaires  étant 
plus  petites  j  cachéesj  presque  imperceptibles» 

Les  Cloportides  nous  paraissent  les  premiers  crustacés 
formes  par  la  nature  ;  ils  font  en  quelque  sorte  suite  aux 
domines  et  aux  Iules  qui  terminent  les^ Arachnides  mytia^ 
podes,  et  ensuite  amènent  successivement  tous  les  autres 
crustacés. 

Ces  premiers  crustacés  ont  le  corps  ovale ,  aplati  en. 
dessous ,  convexe  en  dessus,  divisé  en  segmens  transverses 
dont  les  sept  premiers  portent  chacun  une  paire  de  pattes, 
et  les  six  autres  forment  une  espèce  de  queue.  C*est  sous 
cette  queue  et  dans  certaines  des  écailles  dont  elle  est  gar- 
nie ,  que  se  trouvent  les  organes  respiratoires  de  ces  ani- 
maux ,  et  c*est  Latreille  qui  les  a  découverts  «I  qui  a  tu 
qu'ils  étaient  renfermés  dans  Tintérieur  de  ces  écailles. 

Les  Cloportides  ont  deux  yeux  sessiles  et  composés. 
Leur  bouche  offre  un  labre ,  une  sorte  d'épiglotte ,  deux 
mandibules ,  deux  paires  de  mâchoires ,  et  deux  pièces  in- 
férieures subarticulées,  formant  une  lèvre  inférieure ,  et 
qui  sont  des  pieds  mâchoires  ou  des  mâchoires  auxiliaires , 
selon  M.  Saçigny.  Ces  animaux  sont  la  plupart  terrestres  , 
et  plusieurs  d'entre  eux  se  roulent  en  boule  dans  le  dan- 
ger. Ils  sont  divisés  en  quatre  genres. 

[Voyez  pour  plus  de  détails  sur  la  structure  extérieure 
des  Cloportides^  les  belles  planches  publiées  par  M.  Savi* 
gny  dans  la  Description  de  VÉgypte.  E. 
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Deax  antennes  exterîeai«fl^  très  apparentes,,  db.septri 
ticles  et  insérées  sous  le  bord  antérieur  de  la  tète:  tes'flDH 
tennédiaires  non  distinefe^k  Betn  yeux  sessiles. 

Corps  ovale,  convexe  en  dessus ,  couvert  de  segmens 
crustacés  transverses,  se^  mettant  m  bouler  Les  appendices 
4o  la  aueua  non  saiilanst  Qimtorz^  pattes. 

Antennœ  eoitmmfiç  (bw  distinctUsimm.^seftemr^atiefd^ 
iCBj   sub  margine  anUco  capitis  insertœ  :  ùUermeiBis  tmn 

Gorpms  owttum^  Mfanm  tmmmu^  mgmmUm 
^$i9  iransvenis  taetmmy  m  gUbum^  c^mÊracUk* 
éemdtB  MO»  pronunulœ,  Pedês  quaÈuanhdm^  f, 

Observations.  —  Les  Armadilles  tiennent  d»  très*  pfte 
doportes ,  ne  s*en  distiogoent  mcaie ,  ai»  premiec  aapeck^^que 
parce  que  les  appendices  de  leur  queuQ  ne  soat  peipt  saiUan% 
en  se  roulent  plus,  laciieraent  et  plus  ordmaireiuent,  en. Inouïe 
lorsqu'ils  craignent  quelque  danger.  Leurs  anneaux  sont  pins 
ix>nvexes  en  dessus  que  ceux  des  Cloportes.  Selon  les  observa- 
lions  de  Latreille,  les  écailles  branchiales  et  supérieures  du  des- 
sous de  leur  queue  ont  uue  raugée  de  petits  trous  donnant  pas- 
sage a  l'air. 

ESPÈCES. 
Se  ArmadiUe  commune.  ArmadUlo  vulgcmis. 

OnUcui  armadiUus,  Lin. 

Cuv.  jouro.  dliist.  nat  a.  p.  a3.  pT.  a6.  f.  14.,  i5. 
Armaditto  vulgaris.  Lat.  Gcn.  i.  p,  71. 
.  *  EJQsd.  Règne  Anin.  de  Cu?ie0.  t.  4.  p.  144. 
(B)  Var.  Oniscus  cinemts..  Pana.  £tfc»Oa.  t.  aa. 

*  Desmarest.  Consid.  iur  les  GrujsL  p.  3 a  3. 

*  ArmadiUidium  Zenckeri,  Brandt  Coxispectus  p.  a3.  (x) 


(i)  M.  Brandt  donne  le  90m  générique  d'AaHADuxiDiux 
aux  Armadilliens  qui  ont  Tarticle  terminal  externe  des  appea^ 


*  ArmadlUapuêiulatui,  DomériL  Ditt  des  Se.  aaU  U  2»||k^4i6. 
Insectet.  pi.  5S.  f.  x.     ^ 

*  Desmarest  op.  dt.  p*  3a3.  pt.  4^9.  (t'  6  ef  7» 

2*  Arawdille'nirflaiigëef.  ArmàdHlù  rrariégttiUs; 

A,  s^fnuiUU  ntgtis;  aîho  marginiiits;  dorso  parîegatcf,  XjkL 

OMnm'ptiUMkUé  Fne  ibcr.  6^.  t  an. 
ArmadiUo  variegatut.  Latr.  Gen.  z.  p.  7a. 


OI4IVCMUni«  CapMam^' 

Otucttre  antennes^  insifirées' tirons  Te  borJ^  anteneur  ^tf  la 
tête  \  deux  extérieures  très  apparentes^  setacées^  coufTees, 
dUs  sept  à  huit  articles;,  deux  intermédiaires  trèspatîti^  9 
non  distinetesl  Deux  jeux  sessilesv 

Corps  ovale,  couvert  de  segmens  CBu^tacésj;  tnutia!V«r- 
aes,  subimbriqués.  Deux  appeadict»  saîUan»  k>  l^extpéioité 
delà  queue»  Quatorze  patte», 

Antennœ  quatuor,  basi  capîtis  màrgine  antico  inseVtte: 
etafiâmA  duaBur  disHnctisdmii  y  setàcoisj  fraçiîs^  Hftem 
velôeto  articufatis  intermêdus  mirUmis  tua:  aut  Tumconn 
spicuis.  OcuUduo  sessiTes. 

Corpus  oifatuntj  segmenii^  orustaceis  transuersis  subim- 

dices  postérieur  de  rabdomen  j  inséré  sur  le  sommet  de  l'article 
badhôre  )  triangulaire  ou  tétragonal'  et  tronqaé  an  Bout ,  tan- 
dis qu'il  réserve  le  nom  d'AaMADiLLE  aux  espèces  qui  ont  ce 
même  article  très  petit,  et  inséré  sur  le  milieu  du  bord  interne 
de.  l'article  basilaife  ,  qui  ont  les  pièoeslacérailiB^diE»  aMfeaux 
tluNMUsiqBCft  sknpleSyr  et  qudqaes  anlras'parcicttlailtiia^  dif sMc- 
tBK.  de.  peu  d'impoptanoequedistiagiient  ce»Isépodél'diMdbl]x 
8enMs.nDuveagiiXy  établi  par  lenémeamteup,  seuvlèir  ttoMëde 
GvBAais  et  de  Diploexoghus.  fli 
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bricatii  tectum.  Couda  appendicibus  duabus  prominulis  ad  \ 
apicem*  Pedes  quataordecim. 

Obsbevations.  —  Les  Cloportes  sont  de  petits  crustacés  bien 
comms  et  assez  communs  dans  nos  maisons  i  qui  courent  avec 
célérité  lorsqu'on  veut  les  saisir.  Ils  sont  un  peu  convexes  en 
dessus,  aplatis  en  dessous  >  et  ont  sept  paires  de  pattes  courtes 
qui  tiennent  aux  sept  premiers  anneaux  de  leur  corps.  On  n*a* 
perçoit  que  deux  de  leurs  antennes,  qui  sont  assez  grande»  et 
coudées* 

Ces  crustacés,  surtout  les  Armadilles,  avoisinent  par  divers 
rapports  les  Gloméris  qui  terminent  les  arachnides  pijria- 
podes,  et  paraissent  réellement  en  provenir  et  commencer  la 
classe  à  laquelle  ib  appartiennent  Ceux  parmi  eux  qui  n*onC 
que  sept  articles  aux  antennes  apparentes,  senties  Porcellions 
de  Latreille. 

Les  Cloportes  femelles  ont  sous  le  ventre  une  poche  formée 
par  une  pellicule  mince ,  dans  laquelle  Taninoal  fait  passer  ses 
œufs  lorsqu'il  les  pond  (i).  Quant  aux  organes  respiratoires  de 
ces  animaux ,  c'est  dans  les  quatre  premières  écailles  qui  sont 
sous  la  queue,  que  Latreille  les  a  découverts.  Ce  sont  de  petites 
poches  branchiales  situées  dans  l'épaisseur  des  lames  que  je 
viens  de  citer. 

Ces  animaux  se  tiennent  dans  les  lieux  frais  et  un  peu  hu- 
iBi«lo« ,  rccfaerciient  l'obscurité,  et  se  nourrissent  de  différentes 
matières,  soit  animales,  soit  végétales,  qu'ils  rongent. 

ESPÈCES. 
I.  Cloporte  commun.  Oniscus  asellus. 

O,  supra  obscure  clnereus,  scaber  macuiis  seriaiis  laterUfusque  ftapê» 
seenUbus, 


(x)  Les  jeunes  restent  pendant  un  certain  temps  sous  le  tho- 
rax de  leur  mère,  et  ne  présentent,  dans  les  premiers  temps  de 
la  vie  que  six  paires  de  pattes  distinctes,  il  est  aussi  à  noter 
que  leur  corps]  est  alors  d'une  forme  bien  plus  allongée  que 
ches  l'adulte.  .  £, 


CL0F0ETB8.  s6t 

Omiouasdiut»  lin.  Litr,  Geo.  i*  pf  70. 

*  Oniteut  aseUus,  Desmarttt  GomUL  fur  )m  Grmt  'p.  3so.  pL  49. 
fig.  5. 

Omtctu  murarim.  Fàb.  Snppl.  p.  3oo« 

CuT.  Journal  d'hist.  nat.  a/p.  ai.  pU  si6. 1 1  i-x3. 

Qoporle  ordinaire.  Geoff.  a,  p.  670,  pi.  aa,  f.  i. 

*  Omseus  murarius,  Brand.  op.  cit.  p.  ao. 

Habite  en  Europe,  «oos  ki  pieRei»  le boia  poorrititv  lei  man^iie. 

a.  dopoite  granule.  Oniscus  gmnulatus. 

O,  OMiennu  sepiem'ardeidalisf  eorpon  Mpn  seairo  grwmlaêQ. 
Porcêliw  scaber,  Latr.  Gen.i.  p.  70. 

*  PoreeÛio  seaier,  DemaresL Gontid.  lor  le^  Gratt.  p.  9ai* 

*  Brandt.  Gonspectnt.  Hboogr.  Oniie.p.  i4. 

Omseus  atsVus.  Fab.  6uppL  p.  3oo.  Fuit.  tee.  g.  t  ai. 
Habite  en  Enrope ,  tnr  lei  niart,  etc. 

3.  Qoporte  lisse.    Oniscus  lœf(is. 

o.  miUetmts  septem-^tieulaiis  ^  corpon  lœvL 
Poreelih  ktvit,  Latr.Gen.  1.  p.  71.      ■ 
Cloporte  ordinaire ,  var.  B.  Geoff. 

*  ParcM>  iœvis,  Detmàreit  op»ett  p.  3 ai. 
Habite  en Enope,  anr  let  wian,  tons  hi  pitffit ,  ete; 
Etc. 


M.  Brandt  a  étahU,  sons  les  noms  de  TaicHOinscirs  et 
de  PLATTAJiTaHus ,  dcux  genres  nouveaux  qui  ne  dtffifarent 
des  Cloportes  que  par  le  nombre  des  articles  dii  filet  ter- 
minal des  antennes,  lequel  est  de  six  seulement;  chez  les 
Trichonisques ,  ce  filet  est  sëtacé  et  l'artide  prÀ!»ëdent  est 
cylindrique  et  grêle ,  tandis  que  ches  les  Platyartbres,  les 
articles  dont  ce  filet  se  compose ,  sont  coniques  et  Tarticle 
qtii  le  précède  est  oblongi  dilaté  et  comprimé.  (Voyez  la 
monographie  des  Oniscoïdes.  Insérée  dans  le  Bulletin  de 
la  Soc.  des  Nat.  de  Moscou.  )  E. 


aSÎ^  ?  HISTOIBB  WÊÊ'  «QMiTAClis. 

Deux  antennes  externes  très  apparentes,  de  Indt  arti- 
cles y  nues  à  leur  J>j(sè  j  )es  i<|tennââiâires  aou  .âbïwptes* 
Deux  yeux  sessiles. 

Qufff^touki  A  «efaena  jtmtfteca  Hca^Monea,  taitrëd 
vers  la  queue.  QimM  »«ppMi^yM«  >AtyMfomw»  |WMq>ft 
égaux .«(  .saiUdM  à  h  j^uirucu  QuAtiCMae  |«U$«. 

Antermœ  externœ  duœ  éjsIfmcHàêimÊBj  ^peêo-m'^iOÊiatœj 
bcui  nudm^énêtrêMeétit  mm  ûùnÉpkMr.  Oetdi  duow^iles. 

Corpus  oyeaum^  àê  âàu^am  à^gutÉatma^^  s^gmentis 
crustaceis  ihmsifersis  :  cau4^  n^^pmdictius  guffj^rsi^jiififor' 
mibus  subœquallbus  y  promimdi^.  Pede^  quaiuordoamp  • 

ÛBSEavATioNs.  —  Lcs  P/uloscies  ne  diffèrent  des  Qoj^rtes 
que  parce  que  les  antennéis  CKternes  sont  découvertes  à  leur  in- 
sertion I  et  que  les  appendices  ^iU^q^  qui  terminent  leur  gueue 
sont  au  nombre  de  quaU'ei,  9|  presque  égaux,  TïiéMmwit  $  les 
deux  appendice  caUéiçiiettns  «ont  un, peu  plus  iMpgs. 

ESPÈCE, 

X>i¥f€u$  sUvefiiis.  Fab.  ^^t.  a»jp.  3g7« 
Cpquéb.  inusb>  ic.  deç.  i«  p.  37.  t|ib.  6.  f,  is. 
^Oràscmi  làùscfnwn,  Cqt.  tfourhÉl  d%iat. nat,  9.  p.  3 1.  pi.  36. f.  e«8« 
"^  iHMfarm  «uMonfiR.  Dcmh.'CmsM.  «uri«  Gniatk  p.  Sf  9. 
JM^UfiCp  I^raiiQe^aiiitkB  fiwWe»  tonUes  et  paqrdos. 
r  *  4iw^  fiUmeui;»  eipèces  oomolWs  décritei  par  M.  Qnndt.  iiM  fi. 
qi^ompbie  des  Oiû^coi4Je«if(BulJet  ^^I^at.  de  Moscou,} 


I         •       ,  . 


UOn.  (Ligia). 


Deux  antennes   externes  très  apparentes,  ayant  leur 
dernière  pièce  composée  d*un  grand  nombre  de  petits 


VLGEM.  a63 


■  •     ■  ■ 


articles;  les  iatemiëdiakes  non  distinctes.  Deux  yeux 
sessiles. 

Corps  ovale ,  à  segmem  ^<Hi«f»emB.  Dmik  >appfendicetf 
bifides  à  l'extréiiiît^  .de  4BM{ataé^  QuafeoflOBt  ^MUteib 

érttÊfiMie'ésgtemméBm  éktimsÉi9Ê8mœ^ mntmdokltimo  i 
ntufibus  àlUs  nUnorlhus'êùp^aitto  y'  V/HHÈfiMélUs  ûccultatis0' 
ÔculiduoieisUés.  .     .  .  i 

Corpus  MÊimtuMi^  MgmBHiiê  itbu?salibm  •tratiiÊfhfrsis,  Ap^ 
pendices  duœ  hifidœ  oàiemtmmikxtMk  .iimwfnu  Peies  qua* 
tuordecim* 

OiiiUTtTio«fc  — iMiUgies  ressemUènt  ans  Cloportes  par 

leur  aspect;  mais  elles  sont  ordinairement  un  peu  plus  grandes, 

•pluifapîènias  ^  ii  •tinliéisliiigaées  yar  Jfluws  iawkMMi6S|  qui  sem- 

<rtwtt*»MiHis*astf mywl  MnÉitiinni?OTltelBt.iIies^eDx  appen^ 

^AîiMiqcÉî  'fbrtneM  «ii^«iMia'à'l^lréanté4e  kmr^iueue  sont 

eourts  et  bifides. 

iCes  eruitaeés  sont  agile» ,  lit  la  'plutptft 'Vhntet  dans  les  eaux 
aalxitddelamer. 


2.  Ligie  océanique.  Ligéa^eoêmnica» 

h*  ifffhtatiiéhit  eaudm  brtyihus  iaikucuUs  bifidit  :4lyUs  sêtaeeU, 
(Mimu  oeeaniaà.lin^'CSixf»  éocyâ.  ?dl.  6.  n,  xlS. 
tigeà  oetàkiéâ.  Ifhh^'^Mfflfl.  p.  Ski  t.  '   ■ 

*  JLfgim  êtêamiM,J)i»m  Çop^wtr leiCni8tju3iy.pl.  49*^  3««t4^ 

*  Ariffith.cAiiiBii.  KJagd^  Crnst  pi.  8.  fie.  6. 

*  Brandt.  GoDspec.  nibiiogniph/ÛhUcbia.  fi.  lo. 
ibftbhe  ea  ^fetfrc^ ,  ittt  iMtds  de  Ik  lier. 

A.  tiigie  îtaDqué.  jLijj^  HaUtà.        -  - 

X,  Mteaiùt  eorpormjtre  Um^gkuifnê) xaudd  itùngaù  hyiddistfUi 

K/uUt.  î     .  ,..     . 

*'D«nD.Op.cit.p.34S. 


1 1     II 


364  HISTOIRB  tïEB  CMVnkds. 

*  Sirigny. Deierip,  de  PEgypIe.  Omit.  p.  x8.  fif.  7. 

Roui.  CriNt  de  la  Méditer,  pi.  iS.  t  S. 
Hibile  k  MéditemBée,  w  boid  de  la  aer. 

3.  Ligie  des  hypnes.  IJgia  k^pnorum* 

Z.  eMiêmtamm  ardctJo  tÊetmJh  tf^méimit/erof  sêtit  amdi 
quaUku:  dmahus  iiUemis  Umgiwièm, 

Fak  mppL  p,  9oo« 

*  ÔniioMtf^ifif.  PaDtcrFlnniBGcnMn.FMc.9.f.i4. 
lÀgU  kfpttonm»  Litr.  G<b«  i.  p.  <UL 

*  Ejusd.  Règne  aniak  de  GbV«  L  4«p*  i4<* 

*  Demi.  Op.  cit  p.  5i8* 

Hdiitee&Fkinoe,  aonaki  wNMei,  «  nr  hi  cAtei  de  roeéa^. 

Et€    . 

*  AJoiitetqiiekiMieipèeeiBMfelletfigaiteparRfi^ 

▼rage  sur  lei  GrnstaeéÉ  de  la  Médilemuiée.  pL  1 3  el  par  Btfty  diBi 
sa  deicriptioii  des  amnaïUL  articulés»  reoueilUs  au  BrcsU,  par  ^pix 
et  Martius ,  ainsi  que  celles  décrites  par  M.  Brandt. 
Le  genre  Lxoidxum  de  M.  Brandt  ne  diffère  des  Ligies  proprement 
dites,  que  par  quelques  particularités  de  forme  dans  les  appendices 
postérieurs  de  l*abdomen.  {FoyeM  Conspectus  monographie  Crua- 
laoeorum  oniscoîdorumLatrciUUauct  p.  ix  *  Brandt.  Mosqu». 
x833.) 

Le  genre  Ttlos,  ëubli  par  Latreillei  mais  connu  princi- 
palement par  les  figures  que  M.  Sayigny  en  a  données,  se 
rapproche  beaucoup  des  Armadilles  par  la  forme  générale 
du  corps,  et  ressembTeattx  Ligies  par  le  nombre  considé- 
rable des  articles  de  la  portion  terminale  des  antennes  ex* 
ternes;  ce  qui  le  caractérise  surtout,  c'est  la  conformation 
de  Tabdomen  :  le  dernier  segment  de  cette  portion  du 
corps  est  demi  circulaire  et  remplit  exactement  l'écfaan- 
crure  formée  par  l'anneau  précédent.  Enfin,  les  appendi- 
ces abdominaux  de  la  dernière  paire  sont  très  petits  et 
entièrement  cachées  sous  l'abdomen.  (  Voyez  Latreille, 
Règne anim. de Cuvier,  t.  4, p.  i4i  etAudouin,  Explica* 
tion  des  planches  de  M,  Sirigny,  dans  la  description  de 
PÉgypte,  p.  a86.) 


▲sBLLiDBft.  a65 

On  ne  connaît  qu'une  etpèce  de  ce  genre,  aaroîr  : 
Le  Tjrlos  armadUlo^  Latreille ,  loc.  cit.  ;  Tylos  LtUreiUii 
Audouinapud  SaTÎgny,  Egypte,  crtist.  pi.  i3,  fig.  i.   E« 


Le  genre  Doto  de  M*  Guérin  rentre  dans  cette  division 
de  Tordre  des  Isopodes ,  et  se  rapproche  beaucoup  des 
Tylos  et  des  Cloportes.  Les  caractères  que  ce  naturaliste 
y  assigne  sont  les  suiyans  :  «  A.ntennes  de  garticles ,  dont 
les  quatre  derniers  forment  une  tige  beaucoup  plus  courte 
que  le  précédent,  et  composé  d'articles  inégaux  ;  corps 
ne  paraissant  pouvoir  se  contmcter  que  très  imparfaite- 
ment en  boule  ;  appendice  ou  styles  postérieurs  s*avan- 
çant  au-delà  du  dernier  segment.  • 

Doto  a  if  nns.  JDoio  echinaio.  Gnérin,  Bfag.  de  Zoolo^e,  cL  7. 
pi.  9  t. 


LES  ASELLIDES. 

Quatre  antennes  apparentes;  les  deux  intermédiaires  plus 

courtes» 

Dans  Tordre  de  la  nature ,  les  Asetlides  suivent  immé- 
diatement les  Gloportides  ;  aussi  plusieurs  parmi  elles  fu-^ 
rent  confondues  avec  les  cloportes  inémes  par  différens 
naturalistes*  On  les  en  distingue  par  leurs  quatre  anten» 
ses  apparentes ,  sauf  le  singulier  genre  du  Bopyre  qui  n'en 
offre  point ,  et  par  le  dernier  segment  de  la  queue  qui  est 
souvent  plus  grand  que  ceux  qui  le  précèdent.  C'est  en- 
core sur  des  écailles  ou  dans  l'intérieur  de  certaines  écail- 
les qui  sont  sous  cette  queue,  que  se  trouvent  les  bran- 
chies de  ces  animaux. 

Toutes  les  AseUides  sont  aquatiques,  ont  quatorze. pat- 
tes et  lea  yeux  sessiles  lorsqu'ils  existent.  Plusieurs  parmi 
«Iles  sont  parasites  des  poissons. 


iflt  HISTOIKB  «H  «AUSTACBS. 


Itotwt  htflMWKp  entpeiU  yirto«y  aiPWMUMw  aftfNfrlann 
Moeurs, ^at  nous  pasaitteDl*dev«irâ|McU«n€«  en  AmÎt  fin» 
milles  naturelles. 


Qcatre  antennes  apparcfntes,  néutcAÎtti ,  HMJgrii»|  phi^ 
riartscdlées  ^  deux  snpëneures  pHis  cbnytes,  qtuwkUtlku^ 
lées;  deux  iiïfërîeures  beaucoup  pttis  longues,  à  (dftqtt^ 
tidtes.  Phineurs patîres et  inàdiotves. Deux  juin  iiitflgi^ 
ran[ples. 

CcArps  dblong,  iëprimC  ;  i  tèie  ffitfâncftcr;  %  supiteut 
crustacés ,  transverses.  Queue*  if  m  ëèut  seguMil^  ijfittt 
deux  appendices  au  bout.  Qu«t)0l'2e*pË«ies. 

jintennœ  quOiuorj  conspiciue^  setaccCy  tnœquaïeiy  pluri" 
articulcUœ  :  duabus  superis  quadriarticulalis  brepioribus  ; 
duabus  inferis  muUo  longioribus  quinque  articulatis,  Mcueil^ 
lœ  pluribus  paribus,  OsuU  duo  êasOeê^  sùnplices. 

yCorpus  oblongum  j  depressum  ;  capite  distincto  ;  segmen-- 
tis  crustaceis  transifersis»  Cauda.  segmemto  urUco;  appenXn 
cibus  duabus  ad  apicem.  Pedes  quatuordecim* 

Obsbwvmci OMS.  -«-  Les  J$eUes  sont  des  crasucés  aquaiiques 
que  liDnémmfbiidait  avec  les  Cloporte^  gue.  Geoffroy  a  le  pra- 
nor 'distiiigués  9  et  qui  diffèrent  priocipileinent  des  quatre 
gSBfes  qui  pcécôdeut,  parce  que  leurs  quatpe  antennes  sont  i^- 
fM^nutes.  £Ues  n'ont  point  de  nageoires  sur  les  côtés  de  la  gueu^ 
mais  le  dessous  offre  deux  grandes  écaîDes  qui  recomptent  les 
brancbiesy  et  au  bout,  il  y  a  deux  appendices  queltpiefois  fomi» 
cbus  ou  qui  portent  deux  st}4es.  Leurs  pattes  sout^rniiiées  jiar 
un  crochet  Les  femelles  portent  leurs  œufs  retffemés  ^tais  Ufi6 
poche  membraneuse  qui  otx;npe  une  grtRide  fKHrtie  <4u 
de  leur  corps,  (i)  c  # 


i4MM**^MhM«^^rf«..i4M*^««*^i^ 


fx)  On  àdiet  d'intéressantes  (dMervations  sur  ledéfctleppemetft 
des  jeunes,  à  M.  Rathke.  (Voy»  Abhandtnnf;ffnaM?ailriiiBgi 


Cei  cnuUcés  se  nouTrÎHoal  .d'aMMbiUs  qulls  cherchent  & 
»isù>JUn«  ei^ùcf  comiune  vit  daui  les  euix.doucei^  maisil 
paraît  qu'il  en  exùte  dam  la  mer,  qiù  onicnt  des  particutaASs 
dont  on  pourrait  se  servir  ponr  les  distinguer  ù  etda  derandt 
utile.  Voyez  les  genres  Janire  et  Jiera  de  H.  Le&ce.  ^1} 

Xie' .genre  Gsni  de  l>iefa  w  vtootmék  %  fntatmee  dn  Amk 
tulMMolMAlaplaee-dai  st^tsts  tenatiawx  4«  I^iMobmm  «t% 
quelques  anfew  psrtioiflariUB  4e  atNMtniwij  tnn  jTen  •omnalt 
awù  gu'uw  seule  u^oei  le./imv.tiikifnmt-^iaimiii.  EdioU  An- 
c^lop.  sup.  t.  7'fk.434jDcanuu'est..(fp.  ciL^  JSi6jl4lr4ll«. 
R^pieiuiiin.  t.  4-f-  i^i-  ^• 

ESPÈCE. 

!•  Aselle  ordinaire.  AseUus  vulgaris, 

A«Btled'c«i(.doiice.G«orF.  a. p.  tj».g\.i%.  f.  (. 
jtuUui  mlgvU.  Lilr.GcD.  1,  p.  63, 
*  ^ivd.  Hipie  inipi.  t.  {.  p.  140. 
■Onbeu  afoofieiu.lin, 

Sjuiiia  tusUiu.  Dogeer.  lu.  7.  p,  (gS.  |A.  Ji;*!!'!. 
■     .MUM  f  ^fe«.ga.ftyp.p.  fc»), 

"  .4<<itfw  M4BHH..I)MMaNk  iCaMid.ar  Iw  AaA  fu  9i«4l.«». 

fig.  I«ta. 
*:<W|B;M«g(M<W»*.Jillbfaihi>lluli-t-A.jl.J--<tj|JWi-ftW|l|c. 

nat.  t*  Mric  t.  a,  pL  11.  C*. 
Habite  ta  Europe,  daôt  locwixâoaeM,  let  ntarei,  «te. 


Eniwitkelungs,  etc.  t.  i.-p.^itXJnhaUsdei  Selsneei  natun^t , 
9,  «Me, t.  a, p. -iS^). 

^f)  liCs  JfcviBXs  dr  Leach  on  Oinscoms  9e  "Latrulle  diffè- 
rent des  Aselles  par  le  rapprQchemqit  àfi  leurs  jeni^  leurs  an- 
tennes supéi'ieiireâ' jilus  «ourta  jpie  le  jtédonrade  de»«ntenDes 
externes  et  par  les  crocheu  lùGdëa.delttmtaneajU  .«aile  es- 
pèce connue  est  le  iamm  .iRiMttfiNB.,tUeM)ti.  £dlidi-  linoyclop. 
Snppl.  t7. p.  kZlt;t\.Jtu»,êiabiÀa^t.tx,^.^T%%  —  Des- 
HttlB,  OpwéM.  aor  if9<bML'pi.Jafi.-»0H£m«db«Kt(ufo/a, 
Lttreille.  Règne  anim.  t.  4-  p-  lAi-   '    ' 


HiSToiiB  mmt  dknsTACss. 


lËMM  bMnnvp  fldttwcilx  iMrteaf  «nK»M  «t  fM»  Iflnn 
BBeun,  A  nouf  parÙMeni .devoir  écw  diuncA  «m  ■'-"Tr  fir 

milles  naturelles. 


Qaitre  anteimes  apparentes,  «étni^ ,  în^griM,  flB> 
xiaràcrUêea  :  deux  gnpérieui'es  plus  courtes,  qiudrhtÀa^ 
iéea  ;  deux  ïirférïeures  bwmcoup  phis  longues ,  à  tàmq^  n^ 
âdles.  noneun  pans  et  fnJtcboires.  Dmuc  jtaKêaaÂmt 
rân(p1es. 

Corps  (fliloag,  le'primfi;  àtdte  âHtindtfl;  è  tgMant 
crustacét ,  transverses.  "Qaeue*  iTan  «enl  sèment ,  éyttUt 
deux  appendices  au  boat.  Quitoncptltes. 

jintenruB  quMuor,  eonspicuœ,  setacœ,  inaquaklt  pluri- 
articulaice:  duabus  superis  quadriarticulatis  hrevioribiu  ; 
duaàus  inferis  mtdtb  longîoribus  quinque  ariiculatis,  Maxil- 
lœ  pluribus  paribus.  ObuU  dao  temsUei,  simplices. 

•.Corpus  oblongum ,  depretsum  ;  capite  dUtuicto  ;  aegmen- 
tis  crustaceis  transversis,  Caada  segmenta  unico;  appaiâ^- 
ciàus  duidius  ad  apicem.  Pedes  quatuordecim. 

^hmvrftnom.  —  Les  Atdlet  scMt  des  cnstacéi  JUjuuifues 
que Kiuné oonfondut avec  les  Cloporte^  gue.GcoffroyxIsim- 
oner  distingués ,  et  qui  diffèrent  juJocipalement  des  quatre 
gmn  qui  précident,  parce  que  leurs  quatre  antennes  sont  ap- 
pVMiites.ElLesn'ontpointdenageoii«ssiirle$c6tésde  laquen^ 
aui*  le  dessous  offre  deux  grandes  écailles  qui  recouvtat  \m 
fcrancbies,  et  au  bout,  il  y  a  deux  appendices  qirolqiicfoïs  fou^  1 
dius  ou  (lui  portent  deux  styles.  Lours  pattes  sont  rermioÉes  p 
un  crochet.  Les  femelles  portent  Icura  œufs  renferarfs 4ai 
poche  membranease  qui  occupe  une  grande  |>ariieite4 
de  leur  corps,  (i) 


(i)  On  doit  d'intéressantes  observatioiu  sur  It  dt 
tles  jeunes,  à  M.  Kathke.  (Voj, 


a.  Idotée  tridenfée.   Idotea  tridentata. 

I,  Unearîs;  caudd  apice  tridentatd  ;  aniênnîi  extêmit  corporii  hn» 

gitudîne 
Idotêa  tridenlata,  Latr.  Gen.  i.  p.  64. 
Oniscus  tridens»  5cop.  entom.  ctrn.  n*  i  x4i« 
Cloporte  tridenté.  OIU.  encycL  6.  p.  a6. 
Habite  TOcéan  d'Europe. 

3.  Idotée  marine.  Idotea  marina» 

1,  suBUneaiiêf  semit^lUtdriea ;  eaudd  ohtuso^euid  f    sub'ewuwgi»' 

natd. 
Oniseus  baliliicus.  PalJ.  spîdl.  zool.  îêsc  9.  p.  66.  tab.  4*  f*  6. 
Idotea  marina,  Fab.  SuppL  p.  3o8. 
Habite  la  mer  Baltique, 

4*  Idotëe  étique.  Idotea  hectica. 

/•  Sneari'depnjsa  ;  antennis  exîerms  eorporis  êuhlongitudinê, 
Oniseus  keeticus,  Pall.  fpicil.  zooL  fittc.  9.  p.  6x«  tab.  4.  f.  lo. 
Àselle  étique.  OUt.  Encyd.  vol.  4-  Do  i3. 

Habite  VOcéao  Atlantique.  *  Cette  espèce  entre  dana  la  diTÎsion  des 
sténosomes  de  M.  Leach.  (i) 

5.  Idotëe  ungulëe.    Idotea  ungulata. 

LsubUnearisi  eaudd  oblongd  ^  aplee  tnmeato»bideniatd  ;  antennis 

externiseorpore  hrepionius, 
Oniseus  ungulatus,  Pall.  fpidl.  zooL  fiuc  9.  p.  69;  tab,  4.  f.  1 1 . 

*  OAtfcitf  £>ieam.  Pennant.  Brit.zooL  t.4«pLi8.  %•  1. 
j4n  idotea  linearis  ?  Fab.  Suppl.  p.  804. 

*  Sienosoma  lineare»  Leadi.  Trans,  Linn.  Soc  t«  i x:  p.  366. 

*  Desmarets.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  290,  pi.  46.  fig.  xa. 
Habite  la  mer  de  l'Inde.     • 

Etc.  Voyez  les  idotées  de  M.  Risso.  Hist  nat.  des  Crast.  p.  x34. 
Yoyez  aussi  les  Sténosomes  de  M.  Leacb. 


[  Le  genre  Lbptosomb  (  Leptosoma  )  de  M.  Risso   ne 
diffère  guère  des  Idotées  que  par  la  soudure  complète  de 


(i)  Le  genre  Stenosomb  de  M.  Leach  ne  difîère  guère  des 
Idotées  proprement  dites  que  par  la  longueur  des  antennes  qui 
dépassent  la  moitié  de  celle  du  corps.  £. 
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(IdolM.) 

Quatre  antennes  apparentes ,  inégales  :  les  deux  e^ter* 
nés  beaucoup  plus  grandes ,  pluriarticulées.  Deux  yeux 
sessiles. 

Corps  oblong  et  allongé  ;  àsq^mens  crusucés  traniver' 
ses  j  à  tête  distincte.  Queue  à  deux  ou  trois  segmens ,  usai 
n'ayant  aucun  appendice  au. bout.  Quatorze  pattes.  • 

Antennœ  quatuor j  conspicuœ,  inœquales  :  duahus  êxUt^ 
nis  muUo  nugoribus^  phiriarticttkuis.  Ocnti  duo  teiriUsm 

Corpus  oblongum  vel  elongatum  ;  segmenUs  &uitaem$ 
tramuersis;  capite  distincte.  Couda  nuda;  segmentis  duo^ 
hus  vel  tribus;  apice  appendiciius  nuUis.  Pedes  quatuor- 
dedm. 

OBSKmvATiovs.  —  Les  Idotées  sont  des  crustacés  marins  dont 
la  qaeae  n'a  point  de  nageoires  latérales  y  ni  d'appendices  au 
bout.  Par  ce  dernier  caractère,  elles  diffèrent  des  Aselles.  Elles 
ne  se  mettent  point  en  boale  comme  les  sphéromes  qui  d'ailleurs 
ont  à  la  queue  des  nageoires  latérales. 

Sous  la  queue  des  JdotéeSy  deux  grandes  écailles  allongées , 
'  étroites  et  parallèles i  en  recouvrent  d'autres  ainsi  que  les  bran- 
chies. 

Ces  crustacés  se  nourrissent  de  petits  animacx  marins;  on 
soupçonne  qu'ils  sucent  aussi  des  poissons. 

ESPÈCES. 
I.  Idotée  entomon.  Idotea  entomon. 

/.  09ata  ;  segmenHi  ad  iaUraprominuiis;  caudd  etomgaU  coniùL 
Oniseut  eniomtm.  Lin.  Pallts  spidl.  zool.    &sc.  9.  p.  64.  Iab>  S* 

f.  1-6. 

* 

CpMthoa  entomon^  Fab.8.  s.  p.  So5. 

*  SqyjUïa  emtomon.  Degeer.  M^i.  1 7.  pi.  3t.  fig.  z  et  s. 
iJotea  entomom.  Ltt  Gen.  i .  p.  64 . 

EJud.  Hitt.  nat  voL  6.  p.  36t.  pi.  5S  f.  1. 3. 

*  Demarest.  OiMuid.mr  Ici  Gmtt.  p.  189. 

\  Eif^waia  Fte  logriaa  BMriiqiM  Baltîd  prorâcia^oU  pl^ 
Habile  rOeéin  d'Enrope. 


a.  Idotée  trldenfée.  Idotea  tridentata. 

/.  Unearts;  caudd  apîce  tridentatd  ;  antênnU  extêrnit  cotporit  hn» 

giuuUne 
Idotea  tndeniaia.  Lttr.  Gen.  i.  p.  64. 
OnUcut  trUleiu, Seop.  entom.  carn.  n*  iz4t« 
Cloporte  tridenté.  Oli?.  eocycL  6.  p.  s6. 
Habite  TOcéan  d'Europe. 

3.  Idotée  marine.  Idotea  marina. 

1,  suBUneartÊf  sem^Undrîca s  caudd  oàituo^cutdf    su6»€margi^' 

natd, 
Oniseus  èalifUau,  Pall.  spicil.  zool.  fasc  9.  p*  66.  tab.  4*  f-  6* 
Idotea  marina,  Fab.  SoppL  p.  3o8. 
Habite  la  mer  Baltique. 

4*  Idotëe  étique.  Idotea  hectica. 

/•  Uneari^depreua  ;  antennis  estemis  corporis  suilongitudine, 
Oniseus  hecticus,  Pall.  spicil.  zool.  fiua  9.  p.  ^u  tab.  4.  f.  10. 
Aselle  éliqoe.  Oliv.  Encyd.  vol.  4*  Oo  i^* 

Habite  TOcéan  Atlantique.  *  Cette  espèce  entre  dans  la  division  des 
sténosomes  de  M.  Leach.  (t) 

5.  Idotée  ungulée.    Idotea  ungulata* 

/.  sttiiinearis  ;  caudd  oblongd  ,  apîce  tnmcato^Kdeniaid  ;  antennis 

externiseorpore  brerionhis, 
Oniseus  ungulatus.  Pall.  spicil.  zooL  fiMC.  9.  p.  69;  tab,  4.  f.  1 1 . 

*  OAMciii  ii>i«am.  Pennant.  Brit.zooL  t.  4.  pi.  i8.  fig.  s. 
Jn  idotea  linearis  ?  Fab.  SuppL  p.  3o4* 

*  Sienosoma  iineare»  Leacb.  Trans.  Lion.  Soc  t  z x:  p.  366. 

*  Desmarets.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  290.  pi.  46»  fig.  la. 
Habite  la  mer  de  llnde.     • 

Etc.  Voyez  les  idotécs  de  M.  Risso.  Hist  nat.  des  Crost.  p.  z34* 
Voyez  aussi  les  Sténosomes  de  M.  Leacb. 


[  Le  genre  Lbptosomb  (  Leptosoma  )  de  M.  Risso  ne 
diffère  guère  des  Idotées  que  par  la  soudure  complète  de 

I 

(i)  Le  genre  Stbnosomb  de  M.  Leach  ne  difTère  guère  des 
Idotées  proprement  dites  que  par  la  longnetir  des  antennes  qui 
la  moitié  de  celle  du  corps.  £. 
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tous  les  anneaux  abdominaux  en  une  seule  pièce  qmi  est 
grande  et  pointue. 

Esp.  Leptotonta  appendieulata.  Sisto.  Hist.  naW  d».l*Biir«  inéridion 
t.  5.  p.  X07.  pi.  5»fig^>d. 

Le  genre  Zenobtâ,  àa  mêtee  auteur,  ve  panift  se  dis- 
tinguer aussi  des  Idotées  proprement  dits  que  par  Texis* 
tence  de  cinq  anneaux  parfaitement  distincts  à .  l'ab  • 
domen. 

Esp.  Zenoèia  prismatica.'Risso.  op.  cit.  t,  5.  p.  xxo.pL  S,  fig.  i4* 

f   Genre  amtmumm.  jtniRura. 

Les  Anthures  de  Leach  se  rapprocbent  aussr  un  peu 
des  Idotées  par  la  confbrmation  de  leur  abdomefti  car 
les  firasse^  pattes  d&  Ik  dernière  paire  sont  trèr- grandes  et 
enveloppent  les  Bords  du  segment  terminal  amsi  que  les 
fausses  pattes  bcancliiales  et, constituent  ainsi  une  espèce 
de  cavité  respiratoire  y  analogue  à  celle  des  Idotées  ;  mais 
ces  appendices ,  au  Ueu  d*âtrû  simples  et  d*adliérec  au  seg* 
ment  terminal,  sont  libres  et  composés  chacun  de  deux 
grandes  lames  foliacées.  Le  corp»  de  Ges>  Isopodes  est  ver- 
miforme  et  leurs  antennes-  très  courtes;  enfin  les  pattes 
delà  première  paire  sont  terminées  par  une  petite  main 
subchéliforme  et  les  suivantes  sont  toutes  grêles  et  de 
longueur  médiocre» 

ESPÈCE. 

Oniscus  gmcîRs,  Montagu.  Trans.  of  tfie  Cînn.  9nc.  vol.  9.  pi.  5. 
fig.  6.  —  Anthur<L§ranru  ïdparh.  Edinb.  Encyclop.  Suppl.  t.  7. 
P'  4o4*  et  Trans.  Lin.  Soc.  t.  xx.  p.  366.  —  Desmarest.  Gonsid. 
sur  les  Chist  p.  99r.  pi.  46.  fig*.  i9. — ^Lifreille:  Rè^neanîm.  t.  4- 
p.  i33.r^ll4loe:XdxfRrdB.  liisl.  iiat« dis Gnist.  pL3x.%3m4- 

•f  Genre  AHCTuas.   Arcturus. 

Le  geni*e  Arcture  de  Latreille  est  une  des  diviisions  les 
plus  remarquables  de  Ia.£uaiU6  des  Idotéidesjj  il  se  corn- 


•  • 


pfM»  àû  ttmmmié  ^  se  rappvodbent  dM  SténotooMA  par 
la  forme  générale  d&hur  covp»,  p«K  la  difpeaîlioitde 
Iws  animne»  et  pav  rexistew»  dl'appe&dioe»  opavcuBfor- 
mcftMQOttTTaiili  en  énsous  lesk  fimases  pattca  hranrhinlio 
âm  PabdokneDy  Hiaîa  i|uidiffèM»t  dea  laopodea^oidMMÎria 
par  la  eosfbmiaiÎQn  aîngultère  des  pattes  ibosacîquea; 
odles  de*  k  pceimère-  paîne  et  de»  trois  demiàrei^  e^nt 
gB^aa,  cjBnch'iyitg  et  oo|pmc«)ées  eoaune  d'oardinmim, 
taadfeqve  oeUes  de-  huir,  de  kt  3^  et  de»li|.4^pain•  sovc 
tiemiinées  par  un  toog  article  barbu  el  au  liau  d'Atne  moh 
bulatoires  comme  les  antres  sont  évidtalmeRt  nafatuîrasi 

L'Jnthurus  tubereulatut  (  Lat  Règne  aoîm.  deCuT.  t.  4.  p.  zSg)^ 
qui  a  servi  à  rétabliaseiDent  de  ce  genre ,  et  qui  provient  des  mtis 
polaires ,  nous  paraît  être  la  même  eq»èoe  que  VIdotM  BiB0ni , 
découvert  pw  M.  Sabine  sur  1»  edie  euett  de  k^baie  de  BaMn,  à 
lalatibide  db  ti°  (Sabinei.  App«Dd.  to  capt.  Pany'itvofvfai  p.  Sa. 
Ub.  L%  4  et  6  ;   Bdw.  HUt  naU  dvCIraïUcc»,  pL  3a.  %•  i.) 

Le  genre  Leachu.  de  M.  Jobnston  ne  diffère  cjue  ftnt 
peu  du  précédent  et  nous  sembTe  pouvoir  y  être  réuni 
sans  aucup  inconvénient;  le  principal  caractère  qui  Ten 
distingue  consista  dans,  l'allongement  extrême  du  qua- 
trième anneau  thoraciqu^  qui  occupe  à  kû  seul  plus  de  la 
moitié  de  la  longueur  du  corps» 

Leachia  iaceHosm  Jbbtston.  CoBiributÎDiu  1%.  Britidi.  Faum  Qdkak, 
Pbil.joarBvVol.  x3«p.  as^b  '       JL 


f*  Il  • 


.  (Spbœroma.) 

Quatre  antennes  apparentes,  petites,  inégales;  les 
deux  externes  un  peu  plus  longues.  Deux  yeux  sessil'es. 

Corps. oblong  «convexe ,  à  segniens  transverses  subim- 
briqués, se  contractant. en  boule».  Queue  à  deux  segmens, 
Hmnie  de  cfaaquo  côté,  sur  le  dernier,  d'une  nageoire  pé« 
dienlée^  formée  de  deun  écailles»  QuatorM  paltesu 


Jntenrue  quatuor ,  cons]Heuœ^  exiles ^  incequoUet 
nis  longioribus.  Oculi  duo  sessiles. 

Corpus  oblongumf  convexum^  inglobum  eoniraciUe  z  eeg^ 
mentis  transversis  suHmbrieatiê.  Couda  segmenîis  duohu: 
ultimo  utroque  latere  squamis  duabus  natatorus  pedunculo 
communi  insiderUibus  instructo,  Pedes  quaiuordecim. 

OBSsmvATiORS.  —  Les  Sphéromes  sont  en  quelque  sorte  des 
Armtdilles  marines ,  et  se  contractent  aussi  en  boole  ;  mais  ces 
sphéromes  ont  quatre  antennes  apparentes  et  leur  queoe  est  mn^ 
nie  de  nageoires  latérales,  ce  que  les  Armadilles  n'offrent  point 
Leurs  antennes  sont  menues,  sétacées,  multiarticulées. 

M.  Latreille  associe  aux  Sphéromes  les  genres  Campecopea 
nœsa,  cymadoceet  djrnamene  de  M.  Leach. 

[Les  Sphéromes  et  quelques  petits  genres  voisins  forment  une 
tribu  très  naturelle  qui  se  range  dans  la  famille  des  Idotéides,e€ 
se  reconnaît  du  premier  coup-d'œil  à  la  forme  générale  da 
corps  et  de  la  structure  de  rabdomien;  ces  Isopodes  n*ont  ja- 
mais le  corps  grêle  et  linéaire  comme  les  Idotées  ou  les  Rhoés, 
ni  rétréci  aux  deux  extrémités,  comme  chez  la  plupart  desCy- 
mothoadiens,  mais  très  large  partout,  et  comme  tronqué  aux 
deux  bouts.  Les  pattes  sont  en  général  toutes  grêles ,  courtes  et 
conformées  pour  servir  à  la  marche  seulement;  les  antennes 
sont  très  rapprochées  les  unes  des  antres,  grêles  et  dirigées  hori- 
**  zontalement  en  dehors;  les  mandibules  sont  pourvues  d'une 
tige  palpiforme ,  grêle  et  ciliée  ;  les  premiers  anneaux  de  Tab- 
domen  sont  plus  ou  moins  confondus  en  une  seule  pièce,  et  le 
sixième  segment  présente  des  dimensions  très  considérables ,  et 
est  creusé  en  dessous  d'une  cavité  destinée  à  loger  les  fausses 
pattes  branchiales;  enGn,  les  appeinlices  de  ce  dernier  segment 
sont  grands,  lamelleux  et  placés  de  chaque  côté  du  bouclier  abdo- 
minal, de  façon  à  constituer  une  sorte  de  nageoire  caudale.  Pres- 
que tous  les  auteurs  les  plus  récens  s'accordent  à  diviser,  à  l'exem- 
ple de  Leach ,  cette  tribu  en  plusieurs  genres  (i),  et  restreî- 

(i)  Les  caractères  sur  lesquels  ces  genres  reposent  sont  ce- 
pendant loin  d'avoir  toute  la  précision  et  l'importance  désira- 
bles, et  il  serait  à  souhaiter  que  l'on  fit  une  révision  approfondie 
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gnent  le  genre  Sphérome  tox  espèces  dont  les  appendices  pos« 
teneurs  de  l'abdomen  ont  leurs  deux  lames  terminales,  saiUan- 
tes  y  à  découvert,  et  à-peu-près  égales  entre  elles,  le  corps  sus* 
ceptible  de  se  rouler  en  boule,  et  l'abdomen  à  découvert.    K] 


de  cette  partie  de  la  classification  des  crustacés.  Voici  du  reste 
la  définition  que  Leach  a  dontié  de  ces  divers  genres. 

Les  ZuzuiBs  ressemblent  aux  Sphëromes ,  par  la  faculté 
de  se  rouler  ^n  boule  et  par  Texistence  de  deux  lames 
saillantes  de  chaque  côté  de  l'extrémité  postérieure  de 
l'abdomen  ;  mab  la  lame  externe  de  ces  appendices  ,  au 
lieu  d'avoir  la  même  forme  que  l'interne,  est  plus  grande 
et  convexe  en  dessus. 

Zuzara  Mmipimeiata.  Leadi.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  za.  p«  344*  *--* 

Desmarest.  Consid.  sur  leicniit.  p.  999. 
Zutara  diadema.  Leach.  loc.  cit.  —  Desm.  loe.  cit. 

Les  Dthambnes  ne  peuvent  se  rouler  en  boule  comme 
les  précédens  auxquels  ils  ressemblent  du  reste  par  l'exis- 
tence de  deux  lames  saillantes  aux  appendices  terminaux 
de  l'abdomen  ;  enfin ,  Tabdomen ,  au  lieu  d^avoir  son 
dernier  article  entier  présente  une  simple  fente  à  son  ex- 
trémité. 

Djnamena  Montagaî,  Leach.  Dict  des  Se.  nat.  t  is»  p.  344*  — 

Desmarest.  Consid.  p.  198. 
Dfnametia  viridls.  Leach.  loc.  cit. 

Les  Ctmodocbbs  ressemblent  aux  Dynamènes  par  la 
disposition  des  appendices  et  par  l'impossibilité  de  se  rou- 
ler ett  boule,  et  s'en  distinguent  par  l'existence  d'une  pe- 
tite lame  au  milieu  de  l'échancrure  située  k  l'extrémité  du- 
dernier  segment  abdominal 

Opnodocea  Lamarcku.LeàQh,  Dict  des  Se.  nat.  t.  xa;  p,  343.  ^ 

Desmarest.  Consid.  sur  les  crustp,  297.  pi.  48  fig,  4. 
Cfmodoeêa  hifida,  Lctch.  loe*  cit 
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ESPÈCES.   . 

1 1  Sphérome  cendré.  SpJueroma  cinerea. 

S,,lœ»U:  se^ento  uiiimo  rotuiUUm  :  appêndicHut  lamims  «flUif» 

marglne  denticuiatis. 
SpkœromacMeremm  Lfttr.  Gem.  i.  p.  65.  et  Niftt.  nat.  ^.Tvi^r  l^ 
Sphérome  cendré.  Bosc.  Uist  nat.  des  croslaoés.  toI.  s.  p.*t86. 
OttUettt  gMatûr,  Bail.  Spicii.  zool.  fasc.  9.  p.  701 1.  4*  tk  i9. 
Cjnufthoa  serratOk  Fab.  Sytt*  %^  p«  5io. 

*  Spheroma  cinerea^  "hitvi.  CnxsX,  de.Nioe.p.  x46. 

*  Spnerama  serratum»  Leach.  bict.  dès  Se.  nat.  t.  xa.  p.*346« 

*  Damaret^;  Conâd<  sturlas  Grast.  p*  loi»  pL  ^.  fig«  3l 
Habite  TOcéan  d'Europe,  aoua  tes  piarras  de»  riiasea^* 

Les  CiLicBES,  les  Nssées  et  les  CAMPécopÉES  diffèrent 
des  Sphéromes  et  des  genres  précédens  par  là  conforma-  * 
tton   des  appendices  postérieurs  de  l'abdomen  y  dont  la 
lamf^  extérip.iirA  seule  est  saillante. 

Les  GiLicÉEs  ont  tous  les  anneaux  du  thorax  d*éga1e 
longueur  et  la  lame  terminale  de  l'appendice  caudal  droit 
est  assez  longue. 

GUcœa  LatreîUiùfLeààu  op.  cit.  p.  34a —  Desmarest..op.  cit.  p. 
896.  pi.  48.  fig.  3. 

Les  Nésées  ont  ravant-demier  article  du  thorax  plus 
grand  que  le  dernier  et  la  lame  terminale  de  lappendice 
caudal  droite. 

IVesea  hidentata,  Leacb.  op.  cit.  p.  34a—  Desmarest  op.  cit.  p.  396. 
pi.  47.  fig.  s.  Oniscus  bidentatus,  Adams.  Trans.  of  tbe  Linn. 
Soc.  Tol.  8,  pi.  a«  ù%.  3;  Splurtma  dydlma,  TriataB»  «UL  da  Mu- 
séum» t,  i3,p«  S^x^pl.  37,  fig«i-5. 

Enfin  ,  les  Campecopbes  ont  également  le  pénultièna 
anneau  thoracique  plus  grand  que  le  précédent  ;  mais  la 
lame  terminale  des  appendices  pol^térieurs  est  courbée  et 
très  allongée. 

Campecopea  Air/u/a.  Leaclt  Dict  des  Se  nat  t  19.  p^  341. — O/i&r- 
eus  hirsuiut.  Montagu.  Tfwis,  Lii^p.  Soc  ▼.  7»  pi.  6w  fi^  8. 


SPHSAOHS.  SjS 

a»  Sphérome  épineuiç.  Sphœroma  spinosa.    . 

s.  segmenta  ddêimo  tpinoso  pilMatcr;  appentUciàug  atu^»  eilUoism 

Sphœroma  spinata.  Bisio.  Uist.  nat*  des  crusU  p.  147.  pl«3. 
f.  14. 

Habite....  la  Modilerranée  ?  entre  les  zoitères  aai({aelles  il  se  cram- 
poDDe. 

Etc.  YAijec^eD  quelques  autres  espèces  dans  Vouvrage  de  M.  Risso. 
(  Ainsi  que  rarticle  Cymotboadés  de  Leach  »  daos  le  xa*  foiimie 
du  Dict.  des  Sciences  naturelles  ;  les  planches  de  Crustaeés  pv 
M.  SaTÎgnjr ,  dans  le  grand  ouvrage  sur  TÉgypte,  etc.  )    . 

{NouB  croyons  devoir  cli5tinguer  des  divers  genres  déjà 
établis  dans  la  uibu  des  Sphéromiens  un  petit  crustace 
appartenant  à  la  collection  du  Musée  britannique  oit  il.  a 
été  étiqueté  par  M.  Leach  Nœsea  depressa..  En  effet  cet 
Isopode,  tout  en  ayant  la  forme  générale  des  Nesées,  en 
diffère  ,  ainsi  que  de  tous  les  autres  Sphéromiens ,  par 
la  conformation  des  pattes^  des  deux  premières  paires 
qui  sont  terminées  par  une  main  subchéliforme^  tandis 
que  les  pattes  suivantes  sont,  comme  d'ordinaire^  sim- 
plement ambulatoires.  Nous  proposerons  de  désigner 
cette  nouvelle  division  générique  sous  le  nom  de  Nae* 
siDiB.  NiBSidia. 


Le  genre  Ptbbeuls  d^  M.  Guérin  se  rapproche  de  la 
division  précédente  et  du  genre  .^Iga  de  Leach»  Voidles 
caractères  qui  y  sont  assignés.  Yeux  très  visibles;  compo* 
ses  d*un  grand  nombre  de  facettes;  antennes  supérieurs 
plus  courtes  que  les  inférieures  ,  insérées  sur  le  bord  an- 
térieur de  la  tête  y  ayant  leurs  deux  premiers  articles 
grands  ^  aplatis  et  larges  et  le  Olet  terminal  inséré  en  ar- 
rière du  deuxième  article ,  composé  de  plusieurs  petites 
articulations  ;  antennes  inférieures  deux  fois  plus  longues 
que  les  supérieures,  insérées  au  dessous  d'elles  et  ayant 
leurs  trois  premiers  articles  courts,  transversaux ,  les  deux 
suivans  grands,  aplatis  et  larges ,  et  le  filet  termina'  com- 

x8. 
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MDBUfSy'jat  nous  pacaiitent*ilerair  éliit-diMÎitfi  en  dAiix.fii^ 
milles  naturelles. 


Qcatre  sntemies  apparetttetf^  BAatiàiga  ^  inëgriwi,  phh» 
ûaatàcdiêes  i  Qeaz  stipérieures  phjs  édifies,  qmtdriardtth 
Ifes;  deux  iiïféiîeures  beancoup  ^s  longues,  à  oitiqu^ 
tidtes.  nuàeitn -pmes  4e  tnAdtoives.  Onmic  yemfMMBk»^ 
irinqgples. 

Ccftps  dblong,  tëprimfi  ;  i  tèie  &niiidie;  à  tegumiÉ 
crustacéi  ^transvcrses.  'Queue*  if  im  ëèful  «e^iméol,  ijNdiit 
deux  appendices  au  bout.  Qti«MnBe*ps(tle9« 

Antennœ  quOluor^  conspicuœ,  setoeœ^  mœquaïes^  pluri^ 
aiiiculatœ  :  duahus  superis  quadriarticulaiis  brevioribus  ; 
duabus  inferis  mulXo  longioribus  quinque  articulatis.  Maxil" 
lœ  pluribus  paribus.  Ckididuo  gmsUei^  simplices. 

\Corp]us  cblongum^  depressum;  capite  dîstùicto  ;  segmen^ 
tis  crustaceU  transversis.  Cauda.  segmenta  urUco;  appenâtn 
cibus  duabus  ad  apicem,  Pedes  quatuardecim* 

OBtBBPTâmoifB.  •—  Les  J$eUes  sont  des  civsucés  aquaftiques 
que  limié  oonfondait  avec  les  Cloporte%  gue.  Geoffroy  a  -le  |ure- 
MMf-diatioguéSf  et  qui  dlCfèrent  prân^cipâlemeot  des  quatre 
gBWPfls  qui  précèdent,  parce  que  leurs  quatpe  antennes  sont  jy>- 
p^rantes.  Elles  n'eut  point  de  ni^eoires  sur  les  côtés  de  la  ^leu^ 
mais  le  dessous  offre  deux  grandes  écaiDes  qui  recouvrent  les 
brançhiesi  et  au  bout,  Il  y  a  deux  appendices  xfùel^efoia  four- 
cbus  ou  qut  portent  deux  st^es.  Leurs  pattes  soat^hninées  par 
un  crocbet.  Les  femelles  portent  leurs  eeij^  Mrfermés  ^fans  tMië 
poche  membraneuse  qui  etKsape  «se  grande  fiartie  <éki  éniji— 
de  leur  corps,  (i)  c  #  •• 

f  x)  On  âo«td*kitéressaBtes  observations  aor  le^iémleppemetft 
des  jeunes,  à  M.  Rathke.  (Voy»  É  htiandlianin  iw  ïïililiiB|i 


Cea  crustacés  m  noumwMl  .d'aÉÎMMei  qu'ils  cherchent  à 
Miùr«  Un»  npècf  commune  vît  duu  les  euix  douces>  maû  jl 
paraît  qa'il  en  existe  dans  la  ner,  qiù  ofFraot  des  pardculaiîlSs 
chuat  on  pourrait  se  servir  pour  les  dîstiaguer  si  «éla  ievmtit 
utile.  Voyez  les  genres  Jaiùre  et  /17ns  de  M.  Leacb.  j[i) 

Le'jrareGsu  de  Loeh  ae  reoonaik  1  PeidsteiKe  éa  ScK 
tidMveolM  i  1»  place  Aei,  vo^^n  teiwÎBaix  4e  TiMoumi  «tl 
quelques  a[*«s  partioiAariUs  4e  «KWtwej  «i  i^vn  .ni— jfc 
auHÏ  gu'uM  seule  e^oej  ]re./aKa.eAjfnvT«  £L«Mih.  £dialk  Sft- 
CTcIop.  sup.  t  7'{i..434jOrainareaL.qp.  (àt.^  JtjE^jLatrBÎlle, 
Rj^pejuim.  t  (•  j>- 161.  £• 

ESPÈCE. 

I.  AseHe  ordinaire.  Atelbtê  vulgarù. 

4JBDed'e*Q.douce.G«a(r.  a.f,  flja.jil.ia.  f.  ic. 
jùtUui  v^lgarii.  IMt.Qta.  t.  p.  63, 
*  ^Vd.  Sègnc  uûin.  1. 4.  p.  li». 

Sqiàila  mttOiu.  Degecr.  fai.  7.  p,  (gS.  {A.  'Sl.£  t- 
•    JâÊlm  «|«ifai.^rii.  «iyp..p.  Bol. 

'*jMlM«a4pMM..DanHH»iCaMid..nrltt4taMt^Pl«.«l-4t* 

Ég.  leta. 
*itawciM«fiw(mti.JLilUflJ-U)aii4.'t-  Ji.jpl-j.  tiM»rfm^- 

nu,  >•  série,  t.  a.pL  lï.  C 
Habite  en  Europe,  daû  la  eaux  Honeei,  le*  Burei,  etc. 


Entvitkelungs,  etc.  t.  i.f.^ietJnnakrdes  Seieneti  natunOet , 
a,  »Me,l.'a,  p.  -iSg^J. 

Xf\  I<es  J&ïiais  Ur  Xeach  ou  OirncODu  &e  Xatreille  diOè- 
rent  des  Aselles  par  le  rapprocliein«fit  de  leurs  jeoi^  leurs  an- 
tennes supéi-ieuresl  plus  courtes  {|ue  lejtédoncule  de*  antenne» 
externes  et  par  les  crochets  biCdës  .de  ]jum-  lAiMs  j  la  .seule  es- 
pèce connue  est  le  Jrniitv  .«■«ii(Ja*i..(MMli.£didi.  Haqyclop. 
5uppl.  t.  7.  p.  434  j  et  2!EBaa.£ae  linib  I.  %±,  p.  1?3;  —  Oes- 
namt^OtaM.  mt  it*CMH.ft. .•■&.«■  OUinpAi  ■■maeulotay 
Latralle.  Règne  aoim.  t.  4-  p.  i^t.   -  '  ' 
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I.  ÇOébtà.  ) 

Quatre  antennes  apparentes ,  inégales  :  les  deux  e^ter* 
nés  beaucoup  plus  grandes ,  pluriarticulées.  Deux  yeux 
sessiles. 

Corps  oblong  et  allongé  ;  àsq^mens  crustacés  trftnsver« 
ses  j  à  tête  distincte.  Queue  à  deux  ou  trois  segmens ,  nuei 
n'ayant  aucun  appendice  au. bout.  Quatorze  pattes.  • 

Antennœ  quatuor j  conspicuœ,  inœquales  :  duahus  extm^ 
nis  muUh  nugoribus^  pluriartieulatis.  OcnU  duo  tesdieêm 

Corpus  ùbkngum  vel  elongatum  ;  segmentis  enùtaems 
tmnsifersis;  eapite  distincte.  Couda  nuda;  segmentis  duo* 
bus  vel  tribus;  apice  appendicibus  nullis,  Pedes  quatuor^ 
dedm. 

OBSKmvATiovs.  —  Les  Idotées  sont  des  crustacés  marins  dont 
la  queae  n'a  point  de  nageoires  latérales,  ni  d'appendices  au 
bout.  Par  ce  dernier  caractère,  elles  diffèrent  des  Aselles.  Elles 
ne  se  mettent  point  en  boule  comme  les  sphéromes  qui  d'ailleurs 
ont  à  la  queue  des  nageoires  latérales. 

Sous  la  queue  des  JdotéeSy  deux  grandes  écailles  allongées  > 
'  étroites  et  parallèles,  en  recouvrent  d'autres  ainsi  que  les  bran- 
chies. 

Ces  crustacés  se  nourrissent  de  petits  animacx  marins;  on 
soupçonne  qu'ils  sucent  aussi  des  poissons. 

ESPÈCES. 
I.  Idotée  entomon.  Idotea  entomon. 

/.  opata;  tegmentit  ad  laUraprominutu;  eaudâ  eUmgatà  c<mted» 
Oniseut  eniomom.  Lîn.  Pallts  spidl.  zool.   fiuc  9.  p.  64*  tab>  5. 

f.  1-6. 
Cpnothoa  entomon^  Fab.8.  s.  p.  So5« 

*  Sqmlla  entomon.  Degeer.  Mém.  t.  7.  pi  3a.  fig.  z  et  a. 
Ithlea  entomon.  Lat  Gen.  i .  p.  64 . 

EJud.  Hitt  nat  ¥oL  6.  p.  36t.  pi.  5S  f.  a.  3. 

*  Demiarest.  OiMuid.mr  Ici  Gmtt.  p.  189. 

\  EîchwaU  Fier  logrian  BMriiqiM  Baltki  proriiiciaslabt.  pi.  5.  fig. 
Habile  rOeéui  d'Enrope. 


tk.  Idotée  tridenfée.   Idotea  tridentata. 

/.  Unearis;  caudà  apice  triJeniaid;  anUnnlt  extêrnU  corporitlon» 

guudint 
idotêa  tridentoia.  Latr.  Gen.  i.  p.  64. 
Oniâcus  iridems.  Scop.  entom.  ctni.  n*  i  i4i« 
Cloporte  tridenté.  Oli?.  eocycL  6.  p.  s6« 
Habite  TOcéan  d'Europe. 

3*  Idotëe  marine.  Idotea  marina. 

/.  tuiUneantf  temicyUndriea ;  eaudd  oàiuso^aeutd ,    suh'tmargi*' 

noté, 
Oniicus  baWùeus,  Pall.  spicil.  zool.  fiuc  9.  p«  66.  tab.  4*  f-  6* 
Idotea  marina.  Fab.  SuppL  p.  3o8. 
Habite  la  mer  Baltique. 

4*  Idotëe  étique.  Idotea  hectica. 

/•  Untari^depnua  ;  antennU  esUmis  corporis  sublongitudine, 
Onueus  kecticus,  Pall.  spicil.  zool.  fiua  9.  p.  6x,  tab.  4.  f.  10. 
Aselle  étique.  OUt.  Encyd.  vol.  4«  Oo  i^* 

Habite  TOcéau  Atlantique.  *  Celte  espèce  entre  dans  la  division  des 
sténosomes  de  M.  Leach.  (t) 

5.  Idotée  ungulée.    Idotea  ungulata. 

/.  subUnearis  ;  eaudd  oblongd  ,  apiee  truneaio^hideniatd  ;  antennis 

extemUeorpore  breriorihu. 
OnUeus  ungiUatus,  PalU  spicil.  looL  fittc.  9.  p.  69;  tab,  4.  f.  1 1 . 

*  Onueus  Unearis,  Pennant.  Brit.zooL  t.  4.  pi.  18.  û^.  s. 
Jn  idotea  Unearis  ?  Fab.  SuppL  p.  3o4. 

*  Stenosoma  Uneare,  Leacb.  Traos.  Lion.  Soc  1. 1 x:  p.  366. 

*  Desmarets.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  290.  pi.  46»  fig.  la. 
Habite  la  mer  de  Tlnde.     • 

Etc.  Voyez  les  idotées  de  M.  Risso.  Hist  nat.  des  Crost.  p.  z34. 
Voyez  aussi  les  Sténosomes  de  M.  Leacb» 


[  Le  genre  Lbptosomb  (  Leptosoma  )  de  M.  Risso  ne 
diffère  guère  des  Idotées  que  par  la  soudure  complète  de 


(i)  Le  genre  Stbnosomb  de  M.  Leach  ne  difTère  guère  des 
Idotées  proprement  dites  que  par  la  longueur  des  antennes  qui 
dépassent  la  moitié  de  celle  du  corps.  £. 
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les  hanches  sans  dilatation  notable  en  dessous ,  mais 
leurs  pattes  sont  toutes  d*ëgale  longueur  et  les  appendices 
postérieurs  de  l'abdomen  termines  par  deux  lames  allon- 
gées ,  pointues  et  très  inégales,  dépassent  de  beaucoup  le 
dernier  segment  abdominal  qui  est  &-peu-près  quadrila- 
têre, 

Jniloera  eapensu,  Leacli.   loc.  cîL  ;  Desmarest.  op.  cit.  p.  3o6. 

pi.  48*  fig- 1. 
Jniloera  meditemnea,  Letcfa.  loc.  cît  ;  Desmareit.  loc  eit 

Edwardt.  Ann.  des  Se.  Dit.  s*  lérie.  t  3.  pi.  x4«  fig*  6-S. 
Anilocra  CuvierL  Lcach.  loc.  dt.  Desm.  loc.  cit.  ;  ÇjrmoAow^,,,  Sa-' 

vrgay.  Egypte  Crnst.  pi.  xi*  fig.  xo. 

Les  Canolibbs  de  M.  Leach  ne  diffèrent  guère  des 
'Anilocres  que  par  la  conformation  des  appendices  posté- 
rieurs de  l'abdomen  dont  les  deux  lames  sont  ovalaires  et 
à-peu-près  de  même  longueur,  caractère  qui  est  de  très 
peu  d'importance  et  qui  ne  nous  paraît  pas  suffisant  pour 
motiver  une  distinction  générique.* 

Canolira  Risson'uma,  Leacb.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  X3.  p.  35o;  Des- 
marest. Consid.  sur  lesCrust.'p.  3o5 

Les  Mqjlj  les  Gonilères  et  les  Rocineles  du  même  au- 
teur ont  les  ongles  des  pattes  des  2%  3*  et  4'  paires  très 
courbés,  mais  ceux  des  pattes  suivantes  à  peine  arqués  et 
leur  tête  n*est  pas  saillante  au-dessus  de  la  base  des  an- 
tennes. Les  £ga  se  distinguent  p2«r  la  forme  élargie  et 
comprimée  des  deux  premiers  articles  des  antennes  su- 
périeures (Exemple.  y£^a  emarginata  Leach ,  op.  cit. 
p.  349;  Desmarest.  op.  cit.  p.  3o5,  pi.  47  fig.  4  ^^  5).Les  Ro- 
•cinèles  du  même  auteur  ont  au  contraire  ces  deux  articles 
très  grands  et  convergens  antérieurement  {Es^.  Rocinella 
danmoriiensis  j  Leach.  loc.  cil.  —  Desm.  op.  cit.  p.  3o4)« 
Enfin  les  Conilères  ressemblent  aux  précédens  par  leurs 
antennes,  mais  ont  les  yeux  petits,  écartés  et  nullement 
proéminens  (Esp.  comlera  Montagui.  Leach,  op.  cit.  p. 
348  ;  Desmarest.  op.  dt.  p.  3o40 


Le  genre  Nbloçirb  {Nelocira)  deLeach,  5*éloigne  davan- 
tage des  Cymothoa  et  se  rapproche  un  peu  des  Sphéro- 
mrîdes  ;  ici,  les  ongles  de  tous  les  pieds  sont  faibles  ou 
médiocres  et  peu  arqués,  les  pattes  sont  grêles ,  plus  ou 
moins  épineuses  ou  ciliées  et  ambulatoires  plutôt  qu'an- 
creuses;  les  antennes  inférieures  sont  assez  longues ,  les 
yeux  granulés  et  l'abdomen  composé  de  cinq  segmens  dis- 
tincts et  les  lamelles  terminales  des  appendices  postérieui*s 
élargis  et  à- peu-près  de  même  grandeur. 

Nelocira  Swainsoni,  Leacb.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  la,  p.  347;  Des- 
marest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  3o9«  pi.  48.  fig.  s. 

Les  EuaTDicEs  du  même  auteur  ne  diffèrent  des  pré* 
cédens  que  parles  yeux  qui  sont  lisses  au  lieu  d*ètre  gra- 
nulés. 

Eurydice  pulchra,  Leach.  Dict.  des  Se.  Dat.  t.  la.    p.  347»  «t 
Trans,  Linn.  Soc.  t.  xi.  p.  370  ;  Desm.  ôp.  cit.  p.  3oa. 

Enfin  ^  les  Girolahes  res|emblent  aux  Nélocires  par 
tous  les  caractères  énumérés  ci-dessus ,  si  ce  n'est  par  le 
nombre  des  segmens  abdominaux  qui  ef  t  de  six. 

Grolana  Cranehiî,  Leach.  Dict.  des  Se.  nat.  1. 13.  p.  34?  ;  Desma- 
rest.op.  cit.  p.  3o3. 

*]*  Genre  8ZB.02«Z*  SeroUs. 

Les  Séroles  sont  desCymothoîdcs  très  remarquables  par 
rélargissement  de  leur  corps  et  la  position  de  leurs  yeux 
qui  occupent  la  face  supérieure  delà  tète  et  sont  placés  à 
distance  à-peu-près  égale  de  la  ligne  médiane  du  front  et 
du  bord  latéral  de  la  tête;  disposition  qui  rappelle  ce  qui 
se  voit  chez  les  Trilobites.  Les  antennes  s*insèrentau  bord 
antérieur  du  front,  près  de  la  ligne  médiane;  celle  de  la 
première  paire  sont  médianes,  niaisles  secondes  sont  très 
grandes;  les  pattes  de. la  première  paire  sont  terminées 
par  une  petite  main  subchéliforme  et  les  suivantes  sont 
ambulatoires  et  terminées  par  un  ongle  à-peu-prùs  droit 
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et  non  préhensile.  Les  trois  prennefrs  s^mens  "de  Tabdo- 
men  sont  très  petits  et  refaolës  an  tond  de  PëchancniM 
profonde  formée  p«r  lé  bord  postëiietir  du  dernier  mg^ 
ment  thonusque,  enfin  le  dernier  segment  abdominal  eit 
grand  et  porte  deox  appendices  terminés' par  des 
très  petites.  • 

Vfmalhùa  pwrmdaxa,  Fabrieim.  Supplem.  Bat.  syat.  p.  3o4. 
Faèrieu.  Leacb*  DîcU  des  Se.  naL  t.  xa.  p.  54o  ;  '— 
Consid.  sur  les  Grust.  p.  agS  ;  —  JSuckUnd.  GeolofQr  and 
ralogy.  pi.  45.  fig.  6-8.  E. 


Oopyna.)      . 

Point  d*antennes.  Point  dyeux  distincts.  Douche 
comme  bilabiée^  située  sous  le  bord  du  segment  antérieur; 
à  suçoir  qui  paraît  sortir  entre  les  lèvres. 

Corps  ovale,  rétréci  postérieurement,  aplati,  presque 
membraneux ,  à  queue  petite  et  très  courte.  Sept  pattes 
faïusses  ,  très  petites  ,  contournées ,  inarticulées  de  cha- 
que côté ,  insérées  sous  les  bords  latéraux  du  corps. 

Antennœ  nullœ.  Oculi  nulli  distinctL  Os  subbilabiatum  ^ 
sub  margine  segmenti /zniici  dispositum  ;  haustello  intrà  la» 
bia  émergente. 

Corpus  opaiunij  posticè  attenuatum ,  planum ,  subinem» 
branaceum;caudâparvây  brei^issima,  Pedes  spuru,  minimi^ 
contortij  inaniculaUj  utrinque  septem^  infra  marginem 
corporis  inserîL 

Obse&vàtiors. — ^J'avais  placé  le  Bopyre  parmi  les  Epizoaires, 
et  depuis  j'ai  déféré  au  sentiment  de  Latreille  qui  le  r^arde 
comme  un  crustacé.  Malgré  le  misérable  état  où  le  réduit  l'im- 
perfection de  ses  parties,  ce  savant  lui  trouve  de  l'analogie  avec 
les  Cymothoas. 

Le  Bopyre  est  un  petit  animal  fort  plat,  presque  membraneux» 
et  qui  vit  en  parasite  sm*  les  Alphées,  les  Palémons ,  en  s*inM* 


duisant  sous  récaille  de  leur  corselet ,  et  les  suçant.  Sa  forme 
est  celle  d'une  petite  Sole.  Il  n'a  qu'environ  quatre  lignes  et  de- 
mie de  longueur.  Il  a  de  petites  lames  membraneuses  an-dessus 
des  pattes,  et  deux  rangées  de  petites  écailles  sous  la  queue. 

[Les  Bopyres  et  les  loues  doivent  prendre  p3ace  dans  la  Ah* 
mille  des  Cymothoadiéns,  mais  y  forment  une  petite  tribu  par- 
ticulière caractérisée  par  la  petitesse  du  dernier  segment  de  l'ab- 
domen, l'absence  d'appendices  articulés  de  chaque  côté  de  cet 
anneau,  là  brièveté  des  pattes  et  leur  structure  subchéliforme. 
Ces  crustacés  vivent  tous  en  parasites  sur  d'autres  animaux  de 
la  même  espèce,  et  sont  ranarquables  par  la  grande  différence 
qui  existe  entre  les  mâles  et  les  femelles  ;  ces  derniers  ont  le 
corps  ovalaire,  et  en  apparence  déformé  >  tandis  que  les  mâles  ^ 
beaucoup  plus  petits  que  les  femelles,  sont  grêles ,  ressemblent 
assez  à  des  Idotéides. 

Les  Bopyres  mâles  aussi  bien  que  les  femelles  paraissent  man- 
quer d'antennes  »  maïs  on  leur  voit  deux  petits  yeux  situés  sur 
la  £ace  suf^érienre  de  la  tète  ;  leur  corps  est  ovalaire ,  allongé  et 
parfaitement  symétrique;  le  thorax  se  compose  de  sept  segmens 
à-peu-près  égaux  entre  eux,  et  cachant  complètement  les 
pattes;  enfin  l'abdomen  porte  en  dessous  des  appendices  lamel» 
leiix  qui  sont  également  cachés  sous  sa  face  inférieure.  La  fe- 
melle est  contournée  decÔté,  et  les  anneaux  thoraciques  inégaux 
et  beaucoup  plus  larges  que  la  télé  ou  l'abdomen  ;  à  la  suHace 
mférieure  du  thorax,  on  voit  les  patres  qui  sont  d'une  brièveté 
extrêmes,  contonmées  et  ancreuses,  et  qui,  pour  la  plupart^ 
donnent  naissance,  par  leur  base ,  à  de  grande^  lames  membm* 
neoses,  lesquelles  se  reploient  en  dedans  et  en  arrière,  de  ma* 
niàre  à  constituer  une  poche  servant  k  loger  les  œufs  ;  sous  l'ab- 
domen on  trouve  5  paires  de  lamelles  hhmches  et  moHes,  enfîn» 
la  bouche  est  recouverte  par  deux  pattes-mâchoires  operonli- 
formesy  disposées  comme  des  volets*  £. 


X.  Bopyre  des  chevrettes.  Boppus  squîllarum. 

B.  paiiUiè  iuiescens  ;  caudd  subacutd, 

Bopyrus  squUfanm,  latr.  Gen.  i,  p.  67.  et  Hist.  nat ,  etc. ,  7 
p.  5o.  pi.  69,  fig.  a-4. 
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JUonactdus  ermngcnun,  Fab.  Sjfit.  Saj^l^.  3o6. 

*  Bopfrus  squUlanm.  Desmtrest.  Con^  sur  les  CSnist.  p.  3S5. 
pl.49-fiK-3-t3. 

Habite  sous  Técaille  du  Palémon  sqnille. 

2.  Bopyre  des  palémons*   Bopyrus  palemçnis. 

B*  btteo^ireieeiu ,  «ortuf  ;  eaudd  foiundatd, 
Bopynupakmoms,  Bisto,  Hîst,  nat  des  cnist  p.  t4<* 

*  Desaiiarest.cp.cit.  p.  Sa6. 

Habite  la  Méditerrtoée,  sous  TécaïUe  tboraoque  des  PaUnoiu. 


LES  lONELLES. 

Veux  ou  quatre  antennes^  Deux  yeux  sessiles.  Dix  ouqua- 
torze  pattes.  Les  branchies  à  nu  sous  la  queue^  et  en 
forme  de  tiges  plus  ou  moins  divisées. 

"Les  lonelles  constituent  une  petite  famille  nouYelle- 
ment  établie  par  M.  Latreille  sous  le  nom  Ae  phytibran-- 
ches*  Elle  est  fort  remarquable  par  le  caractère  des  bran- 
chies qui  sont  à  nu  sous  la  queue  ;  et  c*est  principalement 
par  ce  caractère  que  ces  crustacés  isopodes  se  distinguent 
des  Asellides.  Il  est  très  curieux  de  voir  que,  dans  ces  crus- 
tacés, les  branchies  commencent  par  être  situées  sous  la 
queue  de  l'animal,  quensuite  elles  se  trouvent  trans- 
portées sous  la  partie  antérieure  de  l'abdomen,  adhérant 
à  certaines  pattes,  ou  toujours  sous  l'abdomen ,  variant 
dans  leur  situation  ,  selon  les  familles,  et  qu'elles  finis- 
sent dans  les  décapodes ,  par  être  cachées  sous  les  bords 
latéraux  de  l'écaillé  du  corselet,  ayant  de  l'adhérence  avec 
la  base  extérieure  dei  pieds-mâchoires. 

Toutes  les  lonelles  sont  aquatiques  et  marines;  certaines 
d'entre  elles  ont  toutes  leurs  pattes  natatoires  ;  d'autres 
n'ont  pour  la  natation  que  leurs  pattes  postérieures.  Ces 
animaux,  probablement  nombreux ,  sont  encore  peu 
connus. 

[Cette  division  ne  nous  paraît  pas  naturelle  et  ne  nous 
semble  pas  devoir  être  adoptée.  E*] 
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.  (Typhif.) 


Deux  antennes  très  petites.  Deux  yeux  petits ,  sessiles* 
Corps  oblong ,  convexe , .  courbé ,  divisé  en  segmens 
transverses,  et  muni  de  chaque  côté,  de  deux  lames  mo- 
biles, obi ongues, pointues  au  sommet.  De  petites  écailles 
à  Textrémite  de  la  queue*  Dix  pattes ,  dont  les  quatre  an- 
térieures sont  didactyles. 

Antermœ  duce  minimœ.  OchU  duoj  parvi^  sessiles. 

Corpus    oblongum^    convexum  ^    incurvum^   segmentis 

transi^ersis  divisum;  utroque  latere  laminis  duahus  mobili' 

bus  oblongis  apice  acuminatis  instructum.  Squamœ  parvœ 

ad  apicem  caudœ.  Pedes  decem  :  quatuor  anticis  didactjrlîs. 

OBsxavÀTioHs.  "^  Les  Typhis  sont  de  petits  crustacés  marins, 
assez  singuliers  par  leurs  caractères,  et  par  leurs  habitudes  de 
se  courber  en  bas,  et  même  de  se  contracter  presqu*en  boule, 
en  inclinant  leur  tète ,  courbant  leur  queue  sous  leur  corps,  et 
cachant  toutes  leurs  parties  inférieures,  à  l'aide  de  leur  quatre 
lames  foliacées  qui  se  ferment  comme  des  valves.  Us  se  tiennent 
ordinairement  sur  des  fonds  sablonneux,  et  viennent  de  temps 
en  temps  nager  à  la  surface  de  l'eau  pour  saisir  de  petites  Équo- 
rées  dont  ils  font  leur  nourriture. 

[LesTyphis  appartiennent  à  Tordre  des  Amphipodes,  et  à  la 
famille  des  Hypéridiens.  Us  ont  quatre  antennes  ;  celles  de  la 
première  paire  sont  grosses,  coudées  et  courtes,  celles  de  la  se- 
conde paire  très  longues ,  grêles,  cylindriques  et  reployées  trois 
fois  sur  elles-mêmes,  de  manière  à  se  cacher  sous  les  côtés  delà 
tête.  La  bouche  est  conformée  comme  chez  les  Hypérines ,  les 
Fhronimes,  etc.  Les  pattes  des  quatre  premières  paires  sont 
grêles  et  cylindriques;  celles  des  deux  premières  paires  sont 
courtes,  appliquées  contre  la  bouche  et  terminées  par  une  pe- 
tite main  plus  ou  moins  complètement  didactyle ,  tandis  que 
celles  de  la  troisième  et  de  la  quatrième  paires  sont  assez  lon- 
gues et  monodactyles;  les  pattes  de  la  cinquième  et  de  la 
sixième   paires  ont  une   conformation  tout-à-fait  anomale; 
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c*est  leur  article  basilaire  qui  constitue  les  iraWes  lamellenses 
qu'on  voit  de  chaque  côté,  et  qui  reeoovrent  tout  le  dessous  da 
corps  y  comme  les  battans  d'une  porte;  les  articles  suivans  de  ces 
pattes  sont  grêles  etcylindnqnes  ;  enfio ,  les  pattes  de  la  septième 
paire  sont  très  petites^  et  réduites  presque  entièrementà  une  lame 
cornée  cachée  sous  les  précédentes.  Les  appendices  vésiculaires 
fixées  sous  le  thorax  y  en  dedans  de  la  base  des  pattes,  et  ser- 
vant à  la  respiratioui  sont  au  nombre  de  six  paireSy«comme  chea 
la  plupart  des  Amphipodes.  Enfin  y  Tabdomen  se  compose  de 
sept  scgmens,  dont  les  trois  premiers  sont  très  grands,  et  por-* 
tent  chacun  une  paicje  de  fausses  pattes  natatoires,  ciliées,  et 
dont  les  quatre  derniers  forment  aveo  les  appendices  lamcUeux 
des  trois  dernières  paires,  une  sorte  de  nageoire  caudale.  (Voy. 
l'article  Typhis  du  Dictionnaire  classique  d'histoire  naturelle , 

1.1 6,  p.  449.)  ^ 

ESPÈCE. 


I. 


Typhis  ovoïde.  Tjrpldovoid  es, 

Rîsso.  Hist.  nat.descrmt.  p.  laa.  pi.  a.  fig.  g, 

*  Ajoutez  : 

*  Desmarcst.  Consid.nir  les  crust.  p.  a8i.pl.  46.  fig.  5   (d*après 
Risso). 

*  Loireille.  Encyclop.  Ins.  pi.  33.  fig.  36  (  d*aprcs  Risso  ;  ;   Règn* 
anim.  t.  4*  p*  ia4  t  etc. 

*  L«?  typhis  ferui,  Edw.  Add.  des  Se.  nat.  i'«  série,  t.      p.     pi,  ii. 

fig.  8. 

*  Le  typhis  repax,  Epw.  loc.  cil. 


.  (Anceus.) 

Quatre  antennes  sétacées.  Deux  yeux  sessiles,  compo* 
ses.  Deux  cornes  avancées,  arquées  en  faux ,  pointues, 
mnndibuliformes ,  sur  le  front  des  mâles. 

Corps  oblong ,  déprimé.  Queue  à  plusieurs  segmens 
transverses,  terminée  par  des  lames  natatoires.  Cinq 
paires  de  pattes  monodactyles. 

jintetmœ  quatuor^  setaceœ.  Oculi  duoy  sessiles^  compo- 


siti.  Frons  masculorum  comubûs  duobus  porrectis  falcatis  ^ 
acutisj  mandibuliformîbus  instructa. 

Corpm  ohlon^um  ^  depressum.  Couda  segmentis  pluHbus 
transuersis  divisa^  lameUUque  natatoms  terminata.  Pedes 
deeem^  omn^s  monodaeiyli. 

OMBaTATxoifs.r— Le  genre  Ancéê^  établi  par  M.  Risso,  et  rap- 
porté par  Latr^ille  à  la  divi^iœ  des  Cruftaoés  isopodes,  qui  cmC 
des  branchies  à  nu  sous  la  queue ,  est  remarqiiable  par  les  deux 
grandes  saillies  en  forme  de  mandibules  avancées  que  les  mAles 
ont  au-devant  dé  la  tête.  Aucune  de  leurs  pattes  n'est  termi- 
née en  pinces.  Ces  crustacés  sont  marins,  vivent  entre  les  plantes 
marines  ou  se  cachent  dans  les  interstices  des  coram ,  des  ma- 
drépores. * 

[Les  Ançées  nous  paraissent  devoir  constituer  une  tribu  par- 
ticulière dans  la  famille  des  Cymotboïdiens;  leur  boucha  est  re- 
couverte d'une  paife  de  pattes-mâchoires  operouUformes  ;  et 
au-dessous  de  leur  abdomen  se  trouvent  des  fausser  pattes  braiir 
ohiales.  £« 

ESPÈCES- 

I.  Ancée  forficulaire,  Anceus  forficularius, 

A,  pedum  pariitu  trihiu  tmtieis  antrotwm  venu  ;  caudi  laminis 

trikus  termittotd» 
Anceus  forfieulariut.  Rissoi    Hist.  iitt«  àt$  cmit.  p.  S%,  pi.  !• 

fig.  10. 

*  Desmarest.  CoDsid.  sur  les  Grust  p.  2i83.  pi.  46.  fig.  7.^ 
Habite  la  Méditerrauée,  entre  les  ooraïuu 

a*  Ancée  maxillaire.  Anceus  maxUlaris. 

A,  jfedihus  œqualiler  patentiez ,  monodûdyUs  ;  cimdd  tuheiUêti , 

apice  lamùiis  dcstUutd, 
Cancer  maxillaris.  Montag.  Irans.  soc.  Lion,  7.  p.  65.  t.  6.  f.  a. 

*  Desmarest,  Coosid.  surles  Csust.  p.  a85.  pi.  46.  fig.  C.(  et  non  7, 
comme  l'iodique  la  légende.) 

*  Latreille.  Encyclop.  losect.  pi.  336.  fig.  a  5. 
Habite  l'Océan  britanaiqtie. 

(  *  Cette  espèce  dous  parait  avoir  été  mal  caractérisée  ;  car  elle  ne 
nous  parait  pas  différer  d*un  Anoée  que  nous  avons  trouvé  sur 
les  côtes  de  la  Manche,  et  qui  a  Tabdomen  terminé  par  une  na« 
geoire  composée  de  cinq  lames  comme  celle  des  Macroures.) 
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^raniil.} 


Quatre  antennes  inégales.  Deux  yenx  sessiles. 

Corps  allongé ,  divisé  en  trois  segmens ,  dont  les  deux 
premiers  fort  étroits,  et  le  tnMsième  très  grand.  IKx  pat* 
tes  :  les  quatre  antérieures  attadiées  aux  deux  premiers 
segmens  ;  les  six  antres  au  segment  postérieur.  Des  appen* 
dices  en  feuillets  à  la  queue. 

Antennœ  quatuor^  înœquales*  OcuU  duo^  sessûes. 

Corpus  eloïïigaium^  segmenta  tribus  divisum  :  duobus  pri- 
mis  perangustis;  ierUo  pasteriare  maximo.  Pedes  deeem  c 
anlici  quatsiar  segmentis  angusUs  affixi  :  cdu  sex  segmiento 
posteriorem  Appendices  foliaeeœ  ad  caudam. 

OasBaTATioas.  —  Les  Pranixes ,  établies  comme  genre  par 
M.  Leadi^  sont  remarquables  par  la  grandeur  du  troisième  seg' 
ment  de  leur  corps.  £lles  n'ont  que  dix  pattes,  dont  aucune 
n*est  terminée  en  pince.  Leur  queue  est  divisée  en  ciuq  ou  six 
segmens,  dout  le  dernier  est  garni  latéralement  d*écailles  nata- 
toires. 

[  Les  Pranixes  nous  paraissent  devoir  prendre  place  dans  la  fa- 
mille des  IsopodicDs,  et  y  constituer  une  tribu  particulière  fa- 
cile à  distinguer  par  le  nombre  des  anneaux  du  thorax  réduit  à 
cinq  seulement  ;  les  segmens  que  portent  les  deux  premières 
paires  de  pattes  sont  confondus  avec  la  tête  et  ces  deux  paires 
d'appendices ,  quoique  conformés  à-peu-près  de  même  que  les 
pattes  des  cinq  paires  suivantes,  sont  extrêmement  petits  et  ap- 
pliqués contre  la  bouche.  Chez  les  mâles ,  les  cinq  anneaux  du 
thorax  sont  bien  distincts;  et  c'est  chez  la  femelle  seulement  que 
les  trois  derniers  paraissent  réunis  en  une  masse  ovoïde.         £. 

ESPÈCE. 
I.  Pranize  bleuâtre.  Pnz/i/.za  ceeni/ato. 

*  Oniscut  marinas,  Slabber.  Physicalische  belostiguogeD.  p.  37. 

pi.  9.  fig.  t  et  9. 
Onîscut  cœrulatus,  Montagu.  Trans.  soc.  Lin.  vol.  XI.  p.  iS.t  4. 

fis*  >• 
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*•  PmitUa  eœmUa^  Leach.  Tnns.  Udd.  soc  t.  xx.  pi.  4.  fig.  s. 

*  Latreille.  Encydop.  pK.  336.  fig.  a8  (  d'aprèt  Moaùga  )  et  pU 
3ao.  fig.  ai  et  a5.  (d^aprcs  Slabber);  Règne  anîm.  t.  4.  p. 
xa5.  ;etc 

*  BemuuresL  Gonsid.  mr  les  Grtist.  p;  184.  pL  46  fig.  8.  (  d'apièt 
Mootagu). 

*  Westwood.  Aud.  dei  Se.  nat.  i'*  série.  L  a;,  p.  3a6.  pi.  6. 
^'  3. 

*  Ajoutez  : 

*  Prunhd  maculata,  Westwood.  Aon.  des  Se.  nat.  t.  «7.  p.  3a6. 
pi.  6.  fig.  4*25. 

*  Praitua  MontaguL  Ejusd.  loc.  eit. 

*  Pnmita  BramhiaUs.  Otto  JïoTa  acta  ^rad.  nat.  cnriof  •  Bonas. 

t.   !«. 

*  Praniza  fiuca.  Johnston.  Magaime  of  nat,  HUt.'foI.  5.  p.  5ao. 
ûf^.  ;  Westwood.  ]oc.  cit.  p.  33o.  pi  6.  fig.  a6. 

Habite  l'Océan  Européen. 


S    (Apseodes.) 

Quatre  antennes  :  les  deux  externes  plus  longues ,  séta- 
cées ,  multiarticulées.  Deux  yeux  sessiies. 

Corps  allongé ,  terminé  postérieurement  par  deux  soies. 
Quatorze  pattes  :  les  deux  antérieures  chélifères  \  les  deux 
ou  quatre  dernières  natatoires. 

Antennœ  quatuor  :  duolus  externis  longhribus^  setacefs^ 
multiarticulatis.  Oculi  duo  sessiles. 

Corpus  élongatumj  posticè  seiis  duabus  terminàtum.  Pe^ 
des  quaiuordecim  :  dfiobus  anticis  cheUJeris  ;  duobus  aut 
quatuor  ultimîsnaiaêorus. 

Obsbevations.— Le  genre  des  Jpscudes^  établi  par  M.  Lxach, 
comprend  des  crtistaccs  isopodes  qui  sont  nageiuri  et  ambula- 
teurs,  puisqu'ils  ont  des  pattes  k  crochets  et  d'autres  qui  sont 
natatoires.  Les  deux  pattes  antérieures  sont  terminées  en  pince; 
et  la  queue  est  munie  de  deux  longues  soic^.  Ces  crustacés  vi- 
'vent  entre  les  plantes  marines. 

[  Les  Apseudes,  à  en  juger  par  |la  figure  que  Montagu  en  a 
Tome  V.       .  19 
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publiée,  et  par  les  descriptiooft  que  llBI.I<eachf  Datiqwest  et 
Ii^Uveflle  en  oat  doméet,  seraient  des  crostaoés  Unit4*ftfit  ano- 
maux  9  et  se  povcraienc,  «àraismi  de  la  structKr€  singulière 
de  leur  abdomen,  prendre  place  dans  aucune  des  ftinpilles  natu- 
relles dont  se  compose  la  grande  division  desSdrîoplItbalmes. 
Aussi,  ont-ils  jusqu'ici  beaucoup  embarrassé  les  classificateurs; 
mais  ces  prétendues  anomalies  n'existent  réellement  pas  ;  en  ef- 
fet, l'examen  de  l'individu  même  qui  a  servi  aux  observations 
•de  Montagu  et  de  liieacb ,  et  qui,  étiqueté  de  la  main  de  ce  der- 
nier, est  conservé  dans  le  Musée  Britannique ,  nous  a  fait  voir 
que  l'Apseude  taupe  a  tous  les  caractères  génénu  de  nos 
genres  Eboe  et  Tanaîs^  et  qn^j^  doit  former  aveo  ces  cms- 
tacésune  petite  tribu  particulière  dans  la  famille  des  Uotéides. 
Ches  tons,  la*  forme  générale  dii  cotjfs  est  ii-peu-près  la  même 
que  chez  les  Idotées  et  l'abdomen  se  compose  de  cinq  à  sept 
segmens  dont  la  conformation  ne  présente  rien  de  particulier, 
seulement  les  appendices  abdominaux  au  lieu  d'être  lamelleux 
et  de  servir  d'opercules  pour  les  fausses  pattes  branchiales,  sont 
styliformes  et  constituent  une  espèce  de  queue  à  l'extrémité  pos- 
térieure du  corps.  Un  autre  caractère  qui  leur  est  commun,  et 
qui  lefs  distingue  des  autres  Isopodes  en  même  temps,  qu'il  les 
rapproche  des  Âmphipodes ,  c'est  que  leurs  pattes  antérieures  se 
terminent  par  une  main  à  pince  didactyle  parfaitement  bien 
conformée. 

Les  Apseudes  ont  les  antennes  internes  moins  longues  que  le 
pédoncules  des  antennes  externes  dont  le  premier  article  est  très 
grand;  les  pattes  de  la  seconde  paire  grandes,  aplaties  et  ter- 
minées par.un  article  large,  obtus  et  spinifère  ;  l'abdomen  com- 
posé de  cinq  anneaux  très  courts,  et  d'un  dernier  segment  aussi 
grand  que  tons  les  autres  réunis;  enfin,  les  appendices  de  la 
dernière  paire  simples  et  terminés  chacun  par  nne  Idngue  soie. 

ESPÈCES. 
i*  Ap$eaâeuup%.  jipseudestalpa, 

A,  antienms  arthuh  ultimo  pbanosis  ;  pedUfUS  seeandi  paris  apice 

dikitâis  ,  èompreuU  ;  dentatis. 
Cancer  gammarus  talpa.  MonUg.  ItaU*  iOe.  làuk,  vol.  9.  p.  9S. 

tab«.4»£g.  6. 
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*  Jpttmdêêtolpa.  Imàki  Trins.  oithe  LinDétoc.  t.  xi.  p.  379;eler 

*  LatroUla.  EiMydop.  aétbod.  pi.. 336.  %  9%%  KcgtM  anîm.  t.  4# 
p.  zf  4»  etc. 

*  Euphem  talpa,  Desmarest.  Cootid.  jnr  les  Grait  p.  ^jB5.  p1«  lifit 

fig.  9« 
Habite  TOcéan  européen. 

*  Toutes  les  figures  diées  d-dessus  sont  des  copies  de  celles  de  Moa«^ 

tagu,  et  sont  tout-à-^£ut  inttitlis  en  ce  qui  concerne  Vabdomen^ 

a.  ApseUde  ligioïde.  Apseude^  ligioides. 

A.  antennis  mfinorihu  hreviuimU;  seiiseaudœ  mUUs, 
'  Eupheus  HgUnies.  Sisso.  Hîst.  nat.  des  Gnist  pj  xai.  tab.'  3# 

fig.  7. 

*  Dosai»  op.  cit.  p.  ft85. 

Haltite  la  Méditerranée,  entre  des  laeiis.  La  deuxième  paire  éê 
pattes  n*çst  point  dilatée  à  son  «Ltrémité. 
^  *  A  en  juger  par  la  figure  donnée  par  M.  Risso,  ce  petit  crnstioé 

n'snrait  eo  tout  qdb  diq  paires  de  pattes  :  oe  qui  n*est  pat  pro« 
bable.  Il  nous  paraît  devoir  «e  rapporter  à  notre  genre  Tenais. 


Le  genre  Rhob  ne  diffère  guàre  des  Âpseudes  que  par 
la  Conformation  des  antennes  ^celles  de  la  première  paire 
sont  très  grandes  et  terminées  par  denx  filets  maltiarticu* 
\f!%y  tandis  que  celles  de  la  seconde  paire  sont  grêles  et 
de  longueur  médiocre  ;  les  pattes  delà  seconde  paire  sont 
ip^andes  et  dilatées  comme  dans  le  genre  précédent;  enfin^ 
les  appendices  terminaux  de  l'abdomen  sont  bifides. 

Nous  ne  connaissons  qu*une  seule  espèce  de  ce  genre 
à  laquelle  nous  avons  donné  le  nom  de 

Bhoêa  LâiniiSL  Eâw.  Ann.  des  8e.  nat,  t.  i3.  p.  a88pL  i3  A# 

fig.  x-8. 

Le  genre  Tanais.  Edw«  diffère  des  deux  précédens  pair 
la  conformation  des  pieds  de  la  seconde  paire  qui  sont 
grêles  et  cylindriques  comme  les  auifans;  par  la  petitesse 
4e8.  antennes  et  par  quelques  autrae  oaiaclàres.        £• 

19. 
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Tanais  costœ,  Edw.  Précis  d*EùtomoK  pi.  S9*  fig.  i. 

Tenais  Dulonpi.  Bdm.  Ms.  —  Gammanu  Dulongii,  Âadouiii,  Ex* 

pHcationdef  planches  de  M.  Savigny;  Egypte.  Crnst.  pi.  1 1.  fig.  z. 
Gammarus  heterociittu,  Yiviani  Phosphorentia  maris,  p.  9.  pL  9, 

Og.  net  II. 


.  (lone.) 

Antennes  courtes,  subulées.  Corps  ovoïde,  plus- large 
et  obtus  antérieurement ,  entièrement  formé  d'un  grand 
corselet.  Queue  courte,  à  quatre  segmens  transverses, 
terminée  par  deux  languettes  spatulées*  Quatorze  pattes 
sans  onglets ,  en  languettes  spatulées ,  natatoires,  dimi* 
nuant  insensiblement  de  longueur  postérieurement.         # 

ArUennœ  brevesy  subulatœ.  Corpus  obovatum ,  anUcè 
latius  et  obtusum ,  thorace  maxUno  penltus  compositunu 
Couda  breuî'ij  segmentis  quatuor  transuersïm  dmsa ,  ûp- 
pendicibus  binis  lingulato  spatutatis  terminata.  Pedes  qua- 
iuorticcim^  natatoriij  lingulato-spatulatij  posttcè  sensïm 
breviores  ;  unguiculis  nulUs. 

Obseevations. —  L'/o/îc  forme  un  genre  remarquable,  dont 
les  caractères  sont  assez  bien  tranchés.  C'est  un  crustacé  nageur, 
d'une  forme  assez  particulière,  son  corps,  comme  sans  anneaux, 
paraissant  n*offrir  qu'un  grand  corselet.  La  figure  qui  le  repré- 
sente ne  montre  que  deux  antennes  ;  apparemment  parce  que 
les  deux  antérieures  sont  fort  courtes.  Sous  la  queue  de  cet  ani'^ 
mal,  des  branchies  à  nu,  pédlculées,  et  rameuses  ou  dendroî* 
^Qs ,  sont  bien  apparentes. 

[Les  lones,  très  imparfaitement  étudiées  par  Montagu,  le  seul 
auteur  qui  en  ait  parlé  de  visu ,  ont  été  encore  pi  us  mal  caractérisés 
par  les  auteurs  systématiques,  qui  ont  jusqu'en  ces  derniers 
temps  conaplètement  négligé  le  mule  pour  établir  la  définition 
du  genre  d'après  la  femelle  seulement.  Ces  cruslaccs  doivent 
comme  nous  l'avons  déjà  dit,  prendre  place-  à  côté  des  Bopyres 
dans  une  dmsîon  particulière  de  ta  ftmîlle  des  Cymothoadiens 
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(voy.  p.  );  mais  ils  diffèrent  de  ces  parasites  par  rexbtence  de 
deux  paires  d'antennes ,  et  par  le  grand  développement  des  ap« 
pendices  des  divers  segniens  abdominaux  qui,  chez  le  mâle,  ont 
la  forme  de  cylindres  knembraneux  simples ,  et  chez  la  femelle 
sont  ramifiés  et  très  touffus;  les  pattes  sont  aussi  beaucoup  plus 
longues  que  chez  les  Bopyresy-et  se  terminent  toutes  par  une 
main  ovalaire  armée  d*une  griffe  mobile  ;  enfin  chez  le  mâle  y  le 
thorax  est  étroit ,  et  les  pattes  simples;  mais  chez  la  femelle,  le 
thorax  est  bvalaire»  et  les  pattes  portent  chacune  du  côté  inter- 
ne de  leur  base ,  une  grande  lame  ovalaire  qui  se  «dirige  hori- 
zontalement en  dedans,  et  concourt  à  la  formation .  d'une  poche 
incubatoire  ;  il  existe  aussi  à  la  base  des  pattes  des  deux  ou  trois 
premières  paires  un  grand  appendice  vésiculaire  analogue  à  ce* 
lui  qu'on  voit  chez  les  Arophipodes.  £. 

ESPÈCE, 
lone  tboracique.  lona  tkoracica. 

Oniseus  /Wacicuj.Montag.  Trans.  soc.  Lion.  toI.  9.  p.  io3.  (ab.  3.' 

fig.  3. 
Jone,  Latr.  Cuv.  Règne aoim.  3*  p.  54.  (  *  et  Encjdop.  niélhod.  Ins* 

pi.  336.  âg.  46.  } 

*  Desmaresl.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  986.  pi.  46.  fig.  10. 

*  Audottiu  et  Edwards.  Ann.  des  Se.  n&r.  i'*  série.  I.  9.  pi.  49* 
fig.  10 et  li. 

(  *  Toutes  les  figures  citées  ci-dessus  sont  copiées  d*après  celles  de 

MoDtagu ,  et  sont  très  mauvaises. 
Habite  rocéan  Européen. 

*  Habite  en  parasite  dans  la  cavité  branchiale  de  la  Caliianasse  sou- 
tCTraioe. 


LES  CAPRELLINES. 

QuaU^  antennes  inégales»  Deux  yeux  sessilesj  composés. 
Corps  le  plus  souvent  linéaire.  Branchies  dans  des  corps 
vésiculairesy  situées  sous  la  partie  antérieure  de  Fabda* 
men ,  adhérentes  à  la  base  externe  de  certaines  pattes  ou 
occupant  leur  place. 
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Nos  Caprelitnetj  vëdutes,  d*tpiès  les  eanetères  d-de9<^ 
sus  9  sont  les  cystibranchef  de  Latreille  ,  et  constituent  hr 
dernière  famille  des  Isopodes.  Ce  sont  des  crustacés  ma» 
Tins,  de  petite  taille,  et  en  général  d'une  forme  singu» 
Bère.  Leur  corps  est  ordinairement  linéaire,  avec  des  pat> 
tes  grêles  et  longues,  au  nombre  de  dix  ou  de  quatorze^ 
Ce  qui  les  rend  très  remarquables  >  ce  sont  les  corps  vësi^ 
milaires ,  ovoïdes ,  et  tris  mous ,  que  Ion  présume  rrà&i^ 
sner  leurs  branchies ,  et  qui  sont  placés  sur  les  seeoml  ^ 
jàfobième  et  quatrième  segiaens,  quelquefois  aeuleMeut 
^r  le  second  et  le  troisième',  en  adhérant  aux  pattes  qui 
j'y  trourent. 

Ces  animaux  se  trouvent  parmi  les  plantes  marines ,  et 
l^ertains  d'entre  eux  sont  parasites  des  baleines  ou  de 
quelques  poissons. 

[  Cette  division  correspond  à  l'ordre  des  Laernipodea  et 
se  distingue  facilement  des  autres  Edriophthalmes  par 
Tetat  rudimentaire  de  Tabdomen  qui  est  réduit  à  un  sim- 
ple tubercule.  Elle  se  subdivise  en  deux  petites  fomilles 
naturelles  :  les  Gaprelloidiens  ou  Laemipodes  filiformes  et 
les  Cyamoidiens  ou  Laemipodes  ovalaires.  E. 


(Leptomera.) 

Quatre  antennes  sétacées;  les  supérieures  ou  postérieu- 
res plus  longues.  Deux  yeux  sessiles. 

Corps  linéaire ,  à  articles  longitudinaux ,  le  premier  se 
Mnfondant  avec  la  tête.  Queue  très  courte.  Dix  ou  qua- 
tor7e  pattes  disposées  en  série  continue,. et  toutes  onguî^ 
4?ulées. 

Antennœ  qwUuûr^  setacœ  :  duabus  superioribus  velpoS' 
tmoribus  longiorAuê^  OatU  duo  sêsnUs. 

Corpus   lineare  ;  articulis  '  hngUudkiaUlHêÊ  :  pfwvy  a 


eapUenon  éUstineto^  Cmda  breinaùna.  Pedèê  dêeem  mit' 
quatuordecim  in  série  eonftinuâ  dispositif  omnès  unguietdâH. 

OMSMMyjsTuntB.  •— »  Sons  cette  dénomination  générique,  j«  réu- 
nis les  Leptomères  et  les  Protom  de  La  treille  s  t^  connaiMant 
pour  Proton  que  le  Gamarus  pedatis  de  Muller  que  LatreiUe  in- 
dique comme  synonyme^  et  qui  a  éxidemment  quatorze  pattes. 

Nos  Leptomères  ne  paraissent  diîférer  des  Chevrolles  qœ 
parce  que  la  deuxième  et  la  troisième  paire  de  pattes  n'avortent 
point.  Au  reste,  ces  crustacés  sont  enccre  très  peu  connus  y  et 
leurs  espèces  surtout  attendent  de  nonveUes  observations  pour- 
Atre  convenablement  déterminées. 

ESPÈCES, 
z»  Leptomère  rouge*  Leptomera  ruhra* 

L,pedihus  qutttaonieeim  setactit  :  secomU  parts  tibib  eUtvûtu, 
SfuiUa  n^ênirieata,  MoU.  xook  daa.  p.  ao.  tab.  SS.fig.  x*3./^. 
Leptatmm  ex  D.  Latr. 
Uerfatt.  GUK.  t»  36.  f.  XI. 

*  DessMuresl.  Contid.  sar  les  Cmst  p.  276^ 
Habite  rOcéan boréal ,  entre  les  fucus,  lescoufertes. 

•   Leptomère  pédiaire.  Leptomera  pedaia* 

X.  peJthmê  quatuordecim  ;"" quatuor  pfimis  snhchelatùy  tdtbmtqtils^ 

tuor  aHiâ  longiorihui^ 
Gammarus pedatus,  Mull.  zool. dan.  p»  33.  tab.  ttutu^ 
An  proton?  Latr.  Leach. 

*  Proton  pedatum,  Desmarcst.  CoDsid.  sur  les  Crust.  p.  276.  pt^* 

H'  3.  , 

Habite. . . .  rOcéan  boréal  ? 


;  (Caprella.) 


Quatre  antennes  :  les  deux  supérieures  plus  îdfigues  ; 
leur  dernière  pièce  composée  de  très  petits  article^- nom- 
breux. Deux  yeux  ^essilea,  composai.. 

Corps  allongé  ^  linéaire  ou  filifioriM^  dvrisé  e»  articles 
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inëgaux.  Queue  très  courte.  Dix  pittes  onguiculé  ;  à  pai- 
res disposées  en  une  sérié  interrompue. 

Antennœ  quatuor  :  superiorîbus  duabus  hngioribus  :  «/- 
timo  articulo  aliis  minbms  numerosisque  eomposiio.  OciUi 
duo  sessilesj  composUL 

Corpus  elongatunij  li/teare^  suhfiliformey  articuUs  fnoB' 
qualibus  divisum.  Cauda  breifissima.  Pedes  decem  unguicu» 
loti  :  paribus  série  interrupta  dispositis. 

OBSEavATioNS.  —  Lc  genre  Cheprolie^  maintenant  réduit,  se 
rapproche  beaucoup  des  LeptomèreS|  et  semble  annoncer  le 
voisinage  des  CreretteSy  eta  Ces  crustacés  isopodes  sont  singu- 
liers et  remarquables  par  leur  corps  grêle  i  presque  filiforme ,  à 
segmens  inégaux,  plutôt  longitudinaux  que  transTerses,  et  à 
paires  de  pattes  inégalement  disposées ,  formant  une  série  inter- 
rompue. Le  second  et  le  troisième  anneaux  du  corps  n'ont  que 
de  fausses  pattes  :  mais  ils  soutiennent  quatre  appendices  sub- 
ovales, susceptibles  de  gonflement,  qui  contiennent  probable- 
ment les  organes  de  la  respiration.  Les  femelles  portent  leurs 
œufs  renfermés  dans  un  sac  attaché  sous  le  troisième  anneau  du 
corps. 

Les  Chevrolles  se  tiennent  parmi  les  plantes  marines ,  mar- 
chent ^  la  manière  des  chenilles  arpentcuses,  se  redressent  en 
faisant  vibrer  leurs  antennes ,  et  nagent  en  courbant  en  bas  les 
extrémités  de  leur  corps. 

ESPÈCES. 
!•  Ghevrolle  scolopendroïde.    Caprella  scolopendfoides. 

C,  manibus  secundi  tertiîqve  parts  dîdactylis  ;  uno  maximo  falcato 

altero  minimo ,  subrecto. 
Gemmants  quadriîobatus,  Mull.  Zool.  dan.  t.  z  i4>f*  '•  ^»fiin. 
But.  op.  subs.  I.  tab.  4.  f.  %,  4.  b,c, 

Oniscu  scolopendroides,  Pall.  Sptcil.  zool;  fasc.  9.  t.  4.  f-  i5. 
An  canur  linearis  ?  Lion. 
Squilla  qaadrUohata  ?  MuII.  zool.  daa.  t.  56.  f.  4.  5.  6.  mas': 

*  Caprella  linearis,  Latr. 

*  Desmarest.  Coniid./iur  les  Grust.p.  9 7 9. 
H^ite  rOoéind*Biirope  boréaL 
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2.  CherroUe  phasme.  Caprella  phasma. 

C,  peMus  secundi  paris  manu  suMidaetyltl  ;  corporU  segmentis 
primis  dorso  mucronatis. 

Cancer  phasma,  Montag.  traos.soc^Lino.  7.  p.  66.  t.  6,  £i  3. 

"*  Capralla  phasma»  Desmarest.  op.  cit» 

Habite  TOcéan  d*£urope. 

Etc.  Yojea  les  cancer  atomus  eXfiliJormis  de  Linné.  I>ans  ce  genre, 
les  dlstinctloxis  spécifiques  laissent  encore  beaucoup  à  désirer. 

*  Ajoutez  aussi  quelques  espèces  décrites  par  Latreille  (Nouv.  Dict« 
d'Hist.  nat.  )  ;  par  Leacb  et  M.  Dts^areit  (  Voyei  Consid.  sur  les 
Grust.  p.  277  >;  et  par  M.  Templelon  •  Transactions  of  tbcEnto* 
molog.  Soc.  of  London.  toi.  p.  191.  pi.  ao.  iig.  6.  et  pi.  ar« 


I.  (Cyamus.)    ' 

Quatre  antennes  inégales  :  les  deux  supéiieures  plus 
longues.^  sétacëes,  de  quatre  articles.  Un  labre  ëcbancré; 
deux  mandibules  à*  sonunet  bifide  ;  quatre  mâchoires  réu- 
nies en  deiix  pièces  transverses;  une  lèvre  inférieure  for- 
mée de  deux  palpes  articulés, onguiculés, réunis  parleur 
base. 

Tête  en  cône  obtus  ^  petite  9  non  distincte  dii  premier 
segment.  Corps  ovale,  déprimé,  à  six  segmens  transrer* 
ses,  celui  de  la  tète  excepté.  Un  tubercule  à  l'extrémité 
postérieure ,  formant  une  queue  très  courte.  Deux  yeux 
composés  ,  sessiles ,  sur  les  bords  latéraux  et  antérieurs 
de  la  tête  ;  deux  petits  yeux  lisses ,  sur  son  vertex.  Huit 
pattes  onguiculées  et  articulées.  Deux  pairef  de  fausses 
pattes,  sur  les  second  et  troisième  segmens ,  auxquelles 
adhèrent  des  vésicules  branchiales. 

Antennœ  quatuor ,  intequales  :  duabus  superioribus  lon-^ 
gioribus  setaceis^  quadiiarticulcUis.  Labrum  emarginatum. 
MandibuLs  duœ^  apice  bifidœ.  Maxillœ  quatuor,  in  duos 
partes  aut  laminas  transçersas  connatœ*  Labium  e  palpis 
duobus  articulatis  et  unguiculatis  basi  connatis  composi* 
tunu 
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Caput  obtuse  conieum,  pann/m^  a  MgmaUo^  primo  non 
diâtinctunu  Oeuli  duo  compoêiU^  MêêsiUâ  j  ad  laiMtL  antica 
capiiïs.  OcelU  duo  in  vertice.  Corpas  oinUam ,  depressum  , 
segmentas  sex  transversi^dit^isum  {segmento  capitù  excht^ 
so).  Pedes  octo  ariiculati  ungmculati  :pedes  sfmrS  quatuor^ 
in  segmeniQ  secundo  tertioquef  quitus  vesiculas  bnmchia- 
les  adhœreat»  Couda  tubemdù-  mimimo 


Le  CrumCf  que  Linné  rangeait  parmi  les  Qoportes»  est  effec- 
dTementun  véritable  crustacé;  mais,  quoique  parasite,  il  ap- 
partient à  la  fiamille  des  Capreliînes  (des  Cystjhrancfaes  de  La- 
treille).  Il  a  moins  de  rapports  qu'on  ne  pense  avec  le  Pycno- 
gonon»  qui  est  une  arachnidei  quoiqu'il  en  ait  un  peu  l'aspect  et 
presque  les  habitudes. 

Des  quatorze  pattes  du  Cyame ,  les  deux  premières  fort  pe- 
tilesi  ne  servent  point  à  la  marche,. et  sont  transformées  mt  pal- 
pes qui ,  par  l'union  de  leur  base,  forment  une  lèvre  înférieore 
h  la  bouche.  Les  quatre  fausses  pattes  sont  mutiques,  inarticolées 
et  ont  k  leur  base-les  vésicules  respiratoires.  Dans  les  femelles, 
quatre  écailles  arrondies,  concaves ,  placées  sous  le  deuxième  et 
le  troisième  segmens,  servent  à  renfermer  les  œufs. 

On  trouve  les  Cyames  cramponnés  en  grand  nombre  sur  le 
corps  des  baleines,  ce  qui  les  a  fait  nommer  poux  de  haleine  par 
le  vulgaire. 

ESPÈCE. 
!•  Gyame  de  la  baleine.  Cyamus  ceti. 

Onùeut  cetL  lin.  PaU.  SpiôL  xool.  tkse,  9.  t.  4.  f»  i4* 

lAulL  Zoq1«  dao.  lab.  x  19.1.  1^17. 

Cjramus  cetL  LaU".  Gen.  i.  p.  Bo. 

Lanmda  ceti.  Leach.  Gust.  annulos.  pi.  ai. 

*  Panopt  eeti,  Leteb.  Edinib.  Eneyclop.  t.  7.  p.  364. 

*  Crame»  Savigny*  Mém.  iiir  l«s  Aoiio.  miu  vertèb.  x.  faiOi.  plâ  5« 
fig.  X. 

*  Treriraniiite  Term.  Scbrlf.  (  Anatom.  und  PhysioL  iohalts.  B.  a. 
h.1.) 

^  Cyamus  eeà.  DiBsmaresiL  Coiuid.  for  les  Crost  p.  180.  pT;  W» 
£g.  4. 
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*  Edwardt.Aiiiute8ciati.^.i«aén«.t  3.  p.  3»8.  fkxi^flg^iS 

et  x4* 
^.Cramus  eçalis. Eoussel  de  Yauzème.  Ado.  des  Sew  nat  %•  série* 

t.  a.  p.  sSg.  pi.  8.  Hg.  i-3. 
Habite  l'Oeéao  de  rEurope  »  s«r  \m  baTeines,  ete. 
yota.  Une  autre  espèce^  trè»  pelile ,  des  Jtadea  oricntalii,  «t  enoort 

inédite,  est  oonnue  de  Latreiile^. 

*  Suivant  M.  Roussel  deYamème,  on  aurait  confondu  sousle. aMft 
de  (promus  eeti,  trois  espèces  de  Cyamesqui  TÎvent  toutes  sur  la 
baleia*;  mais  ce  naturaliste  ne  parait  pas  avoir  fait  assez  d*atten* 
lion  aux  changemens  de  forme  que  Tége  amène  cbei  ces  animanz. 
(Toyez  Ann.  des  Se.  nat.  a*  série.' t.  a.  ) 


Deasime  SeetSoii* 


CRUSTACÉS  ÀMPfflPODES. 

Mandibules  palpigères  ;  deux  ou  quatre  antennes  ;  la  téu 
distincte  du  tronc  ;  les  yeux  sessiUs  y  dès  brane/ues  vêsi^ 
culeuseSj  situées  à  la  base  intérieure  de^  paites  ^  smif 
celles  de  la  paire  antérieure»,  % 

Les  Amphipodes  sont  les  premiers  crustacés  dont  le* 
mandibules  sont  palpifères ,  celles  des  précédens  en  étant 
généralement  dépourrues.  Mais  leurs  yeux  sont  ses* 
siles  et  immobiles ,  et  leur  tête  est  distincte  du.,  tronc», 
leur  troisième  et  dernière  paire  de  mâchoires  n^réseole 
une  lèvre  inférieure  ^  à  Taide  de  deux  palpes  ou  deus 
petites  pattes  réunies  à  leur  base,  (i) 

Le  corps  de  ces  animaux  est  plus  mendirantiix  qo» 
em&tacéy  oblong,  le  plus  sourent  arqué  et  comprimé 


(x).Ce  caractère  .se  retrouve  aussi  chez  plusieurt' bepode» 
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sur  les  côtés.  Il  esl  drasé  en  sept  anneaux  portant  cbacon 
une  paire  de  pattes  dont  les  quatre  premières  sont  ordi- 
nairement dirigées  en  ayant.  A  la  base  intérieure  de  cha» 
que  patte ,  en  commençant  à  la  seconde  pure ,  on  aper- 
çoit un  corps  ovale  et  résicnlenx  qui  paraît  être  une 
branchie.  Postérieurement,  le  tronc  se  termine  par  une 
queue  de  six  à  sept  articles ,  offrant  en  dessons  cinq  paires 
de  filets  diyisés  en  deux  brancbes  articulées^i).Ces  filets^ 
très  mobiles,  sont  r^prdés  c<mune  des  pattes  natatoires, 
et  semblent  népnmoins  anal^ues  aux  pattes  branchiales 
des  Stomapodes. 

Les  antennes  des  jimphipodes  sont  quelquefob  au 
nombre  de  deux  ,  mais  plus  souyent  il  s*en  trouve  quatre. 
Leur  bouche  offre  un  labre;  deux  mandibules  portant 
chacune  un  palpe  filiforme;  une  languette,  deux  paires 
de  mâchoires;  et  au-dessous  deux  pied  s- mâchoires,  for- 
mant une  lèvre  inférieure  ,  avec  deux  palpes. 

Les  jimphipodes  nagent  et  sautent  avec  agilité;  cest 
toujours  sur  le  côté  qu'ils  se  posent  (2).  Les  uns  habitent 
les  eaux  douces  des  ruisseaux  et  des  fontaines,  les  autres 
vivent  jdans  les  eaux  salées.  Les  femelles  portent  leurs 
ceufs  rassemblés  sous  leur  poitrine ,  et  recouverts  par  de 
petites  écailles. 


(i)  Le  nombre  des  fausses  pattes  abdominales  est  de  six  paires; 
celles  des  trois  premières  paires  sont  très  mobiles  et  terminées 
par  denx  lames  foDgueSi  étroites  et  ciliées  sur  les  bords;  les  au* 
tressont  rénnies  en  une  espèce  de  queue,  et  constituent  tantôt 
une  nageoire  terminale,  tantôt  un  organe  de  saut;  dans  le  pre- 
mier cas,  elles  sont  terminées  par  des  lames  ovalaires ,  dans  le 
dernier,  par  des  appendices  stylifbrmes.  £• 

(a)  Cette  remarque  ne  s'applique  guère  qu'aux  genres  dont 
notre  auteur  parle;  plusieurs  amphipodes  qui  ne  lui  étaient 
pas  connus,  n'ont  pas  le  corps  comprimé  et  nagent  dans  la  posi- 
tu»orauuure.  •     .  1^ 
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DIVISION  DES  AMPHIPODES, 

*  Doux  antennes. 

Phronime. 

**  Quatre  antennes, 
(i)  Les  quatre  antennes  presque  sembUbles  pour  la  forme,  les  in- 
fcrieui-es  n*imitant  pas  des  espèces  de  pattes. 

(a)  Antennes  supérieures  plus  longues  que  les  autres. 

Crevette. 

(b)  Antennes  supérieures  plus  courtes  que  les  autres» 

Talitre. 

(3)  Antennes  inférieures  sobonguiculées  au  bout,  et  imitant  der 
pattes. 

Corophie. 

[Les  Amphipodes  forment  deux  familles  naturelles  sa- 
voir : 

10  Les  Crbvettiniens  qui  ont  le  corps  grêle  et  allongé; 
la  tête  petite  et  les  pattes-mâchoires  recouvrant  toute  la 
bouche  et  formait  une  espèce  de  lèvre  inférieure  termi- 
née par  quatre  grandes  lames  cornées  et  deux  longues 
tiges  palpiformes  et  qui  ne  sont  point  parasites* 

Genres  Crevette,  Talitre,  Corophie,  etc. . 

a®  Les  Htperiniens  qui  sont  plus  ou  moins  parasite» 
et  ont  en  général  le  corps  gros  et  bombé;  la  tête 
forte  et  les  pattes-inâchuires  très  petites,  recouvrant  seu^* 
lement  la  base  des  autres  appendices  buccaux ,  terminées 
par  trois  lames  cornées  et  dépourvues  de  tiges  palpi- 
formes ou  n'en  présentent  que  des  vestiges. 

Genres  Hypérée, Phronime,  Tiphis  (p.  283],  elc       E^ 


X.  (Plironima.) 

Deux  antennes  courtes,. de  trois  articles.  Deux  yeux 
sessiles* 
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Téie  grosse,  sessile,  ayant  antérieurement  une  saillie 
conique  en  forme  de  bec  j  inclinée  en  bas.  Corps  mou  , 
allongé^  le  tronc  demi-cylindrique,  divise  en  six  anneaux; 
la  queue  étroite ,  partagée,  en  cinq  segmens:.  le  dernier 
terminé  par  quelques  appendices  styliformes.  I^x  pattes; 
la  troisième  paire  fort  longue  y  i  mains  didaclyles  (i). 

AntemuB  duœ  brèves  ,  tnarticulaiœ.  OcuU  duo  ses^ 
jiles. 

Caput  magnum  j  sessUe ,  anticè  enUnentiâ  conicâ  rastri'- 
formi  subtils  infUaeâ  termùuOum.  Corpus  motte^  elongatumT 
trunco  semi'f^UndrOj  segmenUs  sex  dwiso  ;  ceuida  angus^ 
tata^  segmeniis  quims  :  uliîmo  appendicibus  aliqaot  strli" 
fomUbus  ùistructo.  Pedes  decem  :  tertio  pari  longissimoj 
manibus  didactylis^ 

Obsxevatioics.  -*  Les  Phronimes  dont  le  genre  fat  reconnu 
et  déterminé  par  Latreille,  semblent  les  Amphipodes  les  plus 
rapprochés  derChevrolles  qui  paraissent  leur  servir  de  transi- 
tion. Ces  singuliers  crustacés  ont  Thabitude  de  s'emparer  de 
certaines  radiaires  mollasses,  telles  que  des  Béroës  ou  certaines 
Médusaires,  et  de  se  faire  un  domicile  de  leur  corps,  avec  le- 
quel ils  nagent  Ils  viennent  quelquefois  à  la  surface  de  l'eau,  et 
se  nourrissent  des  animalcules  qu'ils  peuvent  saisir.  * 

[Ces  crustacés  éprouvent,  par  les  progrès  de  l'âge,  des  change- 
mens  considérables  dans  la  forme  générale  de  leur  corps,  et 
surtout  dans  la  conformation  de  leur  tête  et  de  leurs  pattes 
(Voyez  les  Ann.  des  Se.  nat.  a*  série,  t.  3).  £* 


(i)  C'est  à  tort  qu'on  a  attribué  aux  Phronimes  seulement 
six  anneaux  thoraciques,  cinq  anneaux  abdominaux  et  €m<^ 
paires  de  pattes;. ils  ont  sept  paires  de  pattes  insérées  chacune 
à  un  anneau  thoracîque  distinct,  et  ce  sont  les  pattes  de  la  cin- 
quième paire  qui  sont  terminées  par  une  main  didactyle  ;  l'abdo- 
men se  compose  de  sept  anneaur  dont  le  cinquième  et  le  sixième 
sont  plus  ou  moins  confondus  en  un  seul  tronçon,  et  dont  le 
dernier  est  làmelleux.  £• 


3q3 


ESPÈCES. 


1.  Plironime  sédentaire.  Phronima  sedentaria. 

Ph,  corpore  margaritaeeo^  cum  punctis  rubris.  Ex  D,  Eisso. 
Phronima  sedentaria,  Lttr,  Gcn.  i.  p.  56.  tab.  a.  f.  a.  3.  et  Hist; 

oaU  Tol.  6.  p.  aSg. 
(kmeer  sedentarius.  Fank. .  FiiiB.  «rab.  p.  gS» 
"   Itaiat.  «ne ttb. 36. ta. 
Biaib.Hift.iiat,  des  crat.  p.  lao. 

*  Phroaima  eedmÈtoia.  Desmarest.  GomicL  sur  les  cnist  p.  a57J 
pi.  45.  fig.  X.  (  d'après  le  P.  enstoa  de  Kisso.  ) 

*  Griffilh.  Anim.  Kiogd^  Gnut  pi  la.  ù%,  x. 

*  Edwards.  Ann.  def  Se.  nat.  x*  série,  t.  ao.  p.  Sgi.  et  at  série: 
t.  3.  p.  3agu  pL  z4.  %•  9  et  xo. 

Habite  la  Méditerranée. 

2.  Phronime  sentinelle.  Phronima  custos. 

Pk,- corpore  Uneari  aibiisimo* 

Phronima  euMUn,  Eisso.  UiaU  nat  des  cnist  p.  xax.  pL  a.  f.  3. 
Habite  la  Méditerranée.  Celte  Plmninie  est-die  bien  distincte  de  la 
précédente  7 

*  Le  Phronima  adandca  de  M.  Guérin  (Mag.  de  Zoologie^  cl.  Tn,  pL  x8, 
fig.  x),  diffère  da  Phronime  sédentaire  par  la  forme  des  pattes  de  la  5«  paire, 
mais  pourrait  bien  ne  pas  constituer  une  espèce  distincte  et  en  être  seule- 
ment un  jenne  individu. 

•f*  Genre  BTSSaiz.  Hjperia. 


Le  Genre  Htpb&ie  de  Latrellle  se  compose  de  quelques 
Âmpliipodes  parasites ,  à  corps  trapu  et  renflé  et  à  grosse 
tête^  qui  ont  quatre  antennes  courtes  et  styliformes  in* 
sérées  sur  la  £aice  antérieure  de  la  tête,  sept  anneaux  tho« 
raciques  et  sept  paires  de  pattes  toutes  simples,  non  pré- 
hensiles et  à-peu-près  de  même  forme  et  de  même  gran- 
deur; les^trois  premiers  anneaux  de  Tabdomen  très  grands 
et  portant  chacun  une  paire  de  fausses  pattes  semblables 
à  celles  des  Grevettesi  et  les  quatre  anneaux  suivans  sont 
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très  petits  et  constituant  une  sorte  de  nageoire  caudale , 
garnie  latéralement  de  trois  paires  d'appendices  grêles  et 
allongés ,  terniinés  chacun  par  deux  lamelles  lanoéoléea 
dune  petitesse  extrême* 

ESPÈCES. 

Htpieu  db  Làtaulu*  Hypma  LéUrmMU, 

Oniseus  medusantm  ?  OÙïon  Fibridus  Fauna  GroenlnidMup.  «75  ; 

Mar/iue.  Slrom.  Sondmor.  toU  x.  tab.  f  •  fig.  xset  i3. 

Byperia  Sueriî.  Pkronimâ.  Latr.r  Encyclop.  méthode  Ins.  fA  •  3a8. 

fig.  17  tl  18.  (  d'après  Stroia.  ) 
Byperta  Suerii?  f]uÊA,  Eègne  aniout  4.  p.  1x7; 
DesmaretU  €onsid.  sur  les  crtist.  p.  aSS. 
Hfperia  LatreiUii,  Edwards.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  ao.  p.  38S,  pi.  11. 

fig.  1-7. 
BUUa  Orbîgniî,  Straus.  Mém.  du  Muséum,  t.     pi. 
HTPfiBiB  UES  Ctaséis.   Hyperio  cyaneœ^  Edw.  op.   cit.    TaVilrus 

cyaneœ  Sabine.  App.  to  cap.  Parry's  voyage.  pU  x.  fig.  a-8. 
Htpkbib  péLAOïQoa.  Hyptria  pelagica,  Edw.  op. cit. 
Lanceolrt  pelagîea.  Say.  Journ.  of  tbe  Acad.  of  Se.  of  Pbiladelpbia. 

L  I.  p.  918. 
Etc. 


[Legenre  Phorcus  se  distingue  des  ,Hypéries  par  ses 
antennes  biûdes^  fusiformes  et  pourvues  d'un  appendice 
styliforme^  par  Tétatrudiinentaire  des  antennes  inférieures 
et  par  la  conformation  des  pattes  ;  colles  des  quatre  pre- 
mières paires  sont  courtes ,  .les  cinquièmes  sont  très  lon- 
gues^ mais  filiformes  et  ne  peuvent  guère  servir  a  la  lo- 
comotion y  tandis  que  celles  de  la  sixième  paire ,  encore 
plus  longues ,  sont  au  contraire  très  fortes,  et  celles  de  la 
septième  paire  sont  rudimentaires. 

Pkorciu  Regnaudiî ,  £dw.  Aun.  des  Se.  nat  ir«  série,  t.  20.  p. 

Le  genre  Lestrxgon  est  également  très  voisin  «des  Hy- 
péries  et  s'en  distingue  par  lu  conformation  des  antennes 
^i  sont  toutes  très  longues  et  terminées  par  une  tige 
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sobulée  et  muldarticulée  très  grêle  et  aussi  longue  que  le 
corps.  La  tAte  très  grosse  et  renflée  ;  le  premier  segment 
du  thorax  rudimentaire;  Tabdomen  plus  grand  que  letho* 
rax  et  aucune  patte  n*est  préhensile ,  mais  celles  de  la  se» 
conde  paire  présentent  une  espèce  de  petite  main  formée 
par  rantépénnkième  article. 

Leitngùn  FahreL  Edwards.  Ann.  dfi  Se  nat  t.  lô.  p.  39a  et  Hûl. 
dei  Crnat.  pi.  3o.  fig.  z  7.  .      ' 

Le  genre  Dâieâ  est  voisin  du  précédent ,  nuûs  en 
diffère  par  Texistence  d'une  seule  paire  d'antennes  les- 
quelles sont  presque  rudimentaires  et  par  la  conformation 
des  pattes  des  deux  premières  paires  dont  rantépénullième 
article  constitue  une  main  terminée  par  une  pince  didac- 
tyle  à  doigt  mobile  biarticulé. 

Dùira  GtihertîL  Edwards.  Ann.  des  Se»  nat.  v  série,  t.  ao.  p. 

• 

Dans  le  genre  Tbxiiisto  de  M.  Guérin,  la  conformation 
générale  du  corps  est  à-peu-près  la  méine  que  chez  les 
Hjpéries  et  celle  des  pattes  des  deux  premières  paires 
conune  dans  la  division  précédente ,  mais  les  pattes  de  la 
troisième  et  quatrième  paires,  au  lieu  d*étre  grêles  et  cj* 
lindriquesi  portent  une  espèce  de  main  triangulaire  for- 
mée par  l'antépénultièue  article,  sur  le  bord  duquel  sm- 
fléchit  une  griffe  formée  par  les  deux  derniers  articles  ; 
les  pattes  dé  la  cinquième  paii'C  sont  grêles  et  excessive* 
ment  longues* 

Xsp.  Tlieiaisto  de  Gandichand.   Thêmisto   GautUdtaudii,   Guérin. 
Mém.  de  la  Soc.  d*hUtnat.  de  Paris,  t.  4.  p.  379.  pi.  is  G.  fig«i->i  7 

Le  genre  Dacttlocbrb  de  Latreille  se  rapproche 
également  des  Hypéries,  nuûs  ressemble  aussi  un 
peu  aux  Phronimes  par  la  forme  de  la  tète  et  la  dispo- 
sition des  antennes,  dont  la  pairjB  supérieure  est  repré- 
sentée seulement  par  deux  petite  tubercules  cornés  et 
celles  de  la  seconde  paire  sont  styliformes  et  presque  ro^ 
ToMB  y.  aa 
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dioifintaires»  Lettkoi&ubeibdKviattciii  éa,  nr |Tiïtnii  ;  Inii  pilf m 
de$'deuTL-  pi^màres»  paires  •nmtccnirties ,  gtèle»  etadmapt 
lu  f  osIleirdeaqiMtDe!  paiMSttfuivaiiMSisoiift  ienùuaéBmfm 
1UM  main  assos  scttublâtileîàiteUtstdeft  Gravettoiif  las  |mi^ 
tes^de  la  septtàme  pake  flCMH- presque  nidîaiflB(aims«;.iÉiaâ» 
de  même  que  celles  des  deux  paiiM  précadeote»^ ailes  «onft- 
leur  premier  article  lamelleuz  et.  clypéiforme;  enfia,  les 
appendices  abdoimnaux  des  trois  deroièrcs  painea-,  au  lieu 
d'être  grêles  et  presque  styliformes  comma  chez  les  Hy- 

péries  j  tes  Phironimes  et. les  genres  voisins.,,  ont  '"* 

de  grandes  lames  membraneuses  ovalaires. 


et  Hist..  nat.  de»  Cnist..pl.  .30.%;  1 8.  Le  Phrosiitm  fmMautta  de 
M.  Risao  (Hist.  ntt.  de  TEur.  mérid.  U  5.  pl.3  fig.  io-ie)fanîl 
appartenir  au^  à  ce  genre,  comme  Fd  trâ  bien  reroai^é  ÎMttaSLh 
(  Aègne  aoim.  t.  4.  p».  x  17  ]• 

Jjt  genre  HtBRACOHTX  de  M.  Guërin  est  ex^èmement 
Toisindes  Dactylooères,  mais  s'en  distingue  parlexàstenoe 
de  quatre  antennes  terminées  chacune  par  un  petit  fileC 
multiarticulé,  par  l'absence  d'une  main  subchéliformeaux 
pattes  de  la  sixième  paire ,  etc.    • 

Esp.Hieraconyx  raccourci.  ^/Vracv^R^^x  ahhrevîatus,  0%ïkt\ii,  Iffagasiii 
de  zoologie,  cl.  vu.  pi.  r^-Sg.  21. 

Le  genre  Primno  de  M.  'Guérin  paraît  être  in  terme* 
diaire  entre  les  Dactylocères  ,  les  Hypéries  et  les  Phrdni- 
mes;  la  tête  est  conformée  à-peu-près  comme  chez  ces 
derniers  et  ne  porte  aussi  qu'une  seule  paire  d*antennes 
styliformes  ;  les  pattes  des  qi^itre  premières  paires  sont 
midiocres^  grêles  rers  le  bout  et  non  chéliformes-;  celles 
de  la  cinquième  paire  sont  très  grandes  et  leur  antiépëf^ul- 
tième  article  est  très  large  et  très  épineux  sur  lis  bord  an^ 
térieur ,-  tandis  que  les  deux  derniers  articles:  sont  grêles 
et  cjlindriqaes;  les  pattes  de  ha  sixième  paire  sont  aossî- 
trtoloQgaes,  mais*  très  gtèhs  exeqité  vers  lear  base'>  eif 
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œllès  clé  la  septième  paire  sont  filiformes  dbns-  prescpe* 
toute  leur  longueur;  enfin  les  appendices  abfhmmmnr 
des'trob  dernières  paires  sont  TaiiieHeux^  et  siaiptea» 

Esp.  Prîmoo  à  grands  pitds.  Primno  macropa.  Guérin.  Ma^ .  de  900- 
logie.  cl.  VII.  pT.  17.  fig.  x« 

Dans  la  genre  AiRSHTi.auju£B  lafornae  généfale  dnocmpft 
eat  à-peu-près  la  mâme  que-ehea  lea  Hypériea»  maia  Tamôk 
cle  basilaire  des  pattes  dea  troia.  demièrfla  paîma  eatla** 
melleux  et  extrêmement  grand  ;  les  pattes  de  la  cinquième 
paire  se  teroûiient  par  une  grande  main-  subcbtiiforme 
dirigée  ea  arrière ,  tandia  quecallca  dea  dans,  paires  sui- 
vantes ne  sont  pas  prëhensilca;  les  antennes  sont  très 
cc»ttrtes  e€  styliformes  ou  nulles,  ettlasvappendrcesafadoiDi- 
naux  dea  trois  dernières  paiaea  sont  foliacséa  et  mnïmtm^ 


Esp.  Anchylomère  de  Blosse^lle.  Anchylomera   BlosseçiHti,  EilWL 

Ami.  des  Se.  nat.  t.  ao.  p.  394* 
AnefaylomèrB  de  Honter.  JmcàjflomeimButiterL  B4ai  lac.  ciU^I 

Uiflt.  des  cnisi.pl.  3o.  fig. 

Le  genre  Paon oé.  de  Sf .  Gncrin  établit ,  à  quelqqes 
égards,  le  passage  entre  les  Hypéries,  les  DactyTocèrês,  et 
les  Typhis  ;  il  se  rapproche  de  ces  derniérs-par  la  confor- 
mation singulière  et  la  position  des  an  tenues  de  la  seconde 
paire  et  parr  la  disposition  dés  appendices  sfbdomrhaux  et 
par  la  forme  lametleuse  du  premier  artide  dear  parles  des 
trois  dernières  paires  ,  mais  s'en  distingue  par  le  dé* 
veloppement  peu  considérable  de  ces  lames ,  par  la 
longueur  et  la  forme  des  autres  articles  de^  .pattes  de 
la  cinquième  paire  et  par  quelques  autres  caraLtères, 

Esp.  Pronoé  à  grosse  tête.  Pronoe  ca^ito.  Guério.  Mag.  de  zoologie, 
cl.  vu.  pi.  P7.  %.  J. 

Le  genre  OrrcsPHAftc prendegpUinf  irt  phare  dlNM^b  fa- 
SMUe  desHypéritùena elae rapproebeattsaidfaïyjdnspar 
latcoufiormation  des  antipnneadttïlarsemnde>painr^itacnvt 

ao. 
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ESPÈCES. 

Antennes  à  trois  articles  dont  le  dernier  est  une  wme 

articulée,  (i) 

I.  Crevette  des  ruîsseauK.  Gammarus  pulejc. 

'  luUis, 
GwmmaTus  fuiex,  Fab.  Syst.  s.  p.  5 1 6 • 
Cancer  putex.  Lin. 

Creveftâ  des  ruisieaiix.  Geoff.  s.  p.  €67.  pi.  1 1.  fig.'6. 
GammantrfuUx.  Laf.  OeB.  i.  p.  «S.  étHiit.  ntt.  6.  pL  57..%;  t. 

*  Mmla§B.Xrniit.  of  tke  Lîni.Jac.  ««!•  9.  pi.  4*  fig*  «• 

*  Ptup-f^f^î  CknsiiL  «or  Itt  eciuLp.\9fi7.jpL  S&fig-H. 

*  GervaU.  Ânn.  des  Se  nat  a*  série,  t.  4-  P*  laj. 

Habite  en  Europe ,  dans  les  eaux  des  fontaines  et  des  roitteatix* 

a.  .Crevette  épineuse.  Gammams  spinosus. 

G,  pêdihus  anticit  manu  JtstUutis  ;  dorsi  segmentis  pûsUr'umhus 

aciaminatO'Spinosis, 
Cancer  gammanu  spinosus,  Montag.  Trans.  Soc.  Lin,  vol.  xi.  p.  S. 

tab.  a.  0g.' I. 
Dexmmine  spinôsa,  Leacli.  Trans.  Soc.  Linn.  voL.xi.  p.  358.  (a) 
"*  jDesmarest.  Consid.  sur  les  crust.  p.  a  G  3.  pi.  45.  û^.  6. 
HabKe  l*Oeéan  britannique.  ^ 

3.  Crevette  crochue.   Gammarus  articulosus. 

G.  pedihtis  aniicu  duohus  chelatis  ,  secundi  paris  manu  majuscuh  : 

dactylo  re/îexo  ;  caadd  apice  incurva. 
Cancer  articulosus,  Montag.  Trans.  Soc.  Linn.  toI.  7*  p.  7  i  .  tab.  €. 

f.6. 


■  Çi)  Chc^  tous  îces  crustacés  les  antennes  supérieures  sont 
composées  d'un  pédoncule  formé  de  trois  articles  et  d'un  filet 
'tennmâl  nmlti-articulé;  le  pédoncule  des  antennes  infcrieores 
'présffiiiià  tin  article  de  plus.  E- 

{i)  lie  0mre  BrxAMnrE  de  Xeacb  est  trop  imparfaitement 
^Àyttton'pbttr  pouvoir ^tre  adopté;  iil  parait  devoir  rentrer  dans 
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*  Desmarest,  Gonsid.  sur  les  crust.  p.  a63.  pi.  45.  fig.  5. 

"*  IMreille.^ègBeariitt.deODrHflr.-t.  4.  p<  rsi.èt'Eiicjrclop.  Ini. 
<^;3a6.  fig.  "Bo. 

*  Edwanls,  ADii.'des  Se.  nat.  t.  ao.  p. 
Babkff  POeéni  britmiiqve. 

Antennes  de  ^uaite. articles^  le.  dernier  articulé. 
4.  Greyette  palmée,  xGmmmamÊ^lnudÊiM. 

G.  eorpore  m^pricaUt  ;  jtedum^pari  ^eeiufido  menu  dil^UO^.coeH 

pressa, 
.Çtmoerfmlm€Hit.  Mon^g,  Jrwiu  .fcif .  Um.  7.  p.-69« 
Meiiia  paimata,  Leach.  Crust.  annul.  pi.  11.  (a) 

*  iDeifiaBeaCiCoMàl.  iw(lflMGî«iUlik.J64..pl.4^..fig.  7; 

*  Latrdlle.  Enejclop.  Ins.  pi..  i33(t'£|».:di  ^iaft'ftègM^viiiiL.  t.  4# 
p.  ,Mi«  :  •.:.'•■•  -•■'■    f. 

(i)  Le  genre  Lsucothoi^  diffère 'beaacoupi  .fies  .Crevettineft 

4>rdÎQ4ivm,pu'>M*C<M4'ovB»*tMii  dBft.p«Ue9>ttt.^«ir.^flqiies  autres 

•caractiirM.;  le  pÀidiûimeiftrtîfilfrileft' pattes,  delrpramière  paire 

*«wstifiye  une  eq>éce-de:4kNgt  aiabilc  «yii  se  temlne  par  une 

l^flfevteoortiée'et  s^applique  suriè  «bord  snpénèvr  d'uo  long 

pf  f>ioiiggBiciftft  dtf  ranté^péniH  tième  afHclei  deftçonèreprésenter 

mie  pince  didàêtylê.  Ixs  adtennes  sont  !»tnq>les  comme  chez  les 

Amphitoës,  mais  plus  courtes,  et  les  mandibules  garnies  d'une 

dge  palpîibrme.  La  seule  espète  Lieu  vuuuuc  appartenant  à  cette 

idivitûn^iest  le  Lyvestm/uriam  é&M-'Saviev^  |DcBpr.«de  l^^gjfptCf 

.  .Ccust  pL  iJ.^6g..a.;iEdw..Aiui»'des.6c.  nat..!.  «e»  p.  38i).  Le 

Cemeuausartieahsus  de MonUgU'i^LinaL TtaiPa.. t .7.  pK 6. fig. 

«6.)  fevait'àtre  ainsi  unilieiiQathoé*  £• 

(«)  Les  Crevettines  dont  Leacb  a  formé  le  genre  Méiiteaie 
idififèRait  .des  Crevettas  ^e  par  k  4UniclMNi  iSVDvaBt  i  laquelle 
l'ATtiele'lMBiiiMldss^paUes  de  la- seoende  .paive  Vinfléahil:aor 
l'aiticle  précédent;  chez  les  Crevettes^  c^lte  griffe  s'appUqneiUf 
4aUraaohedeIaaMtû||.taDd»que  4ies/les;iléKtav<rile  se  reploie 
tWDlaelefliilieu'fk  la-surfaeeiiiMeriieideiQetAiftîrlej  jnais  ce4«- 
^aaelènMi'a|MnatqM*auaiBç  înpMOfMefebBeHtKpeilKiiis  qtMus'ese 
aaiiabfiiMoai.qMe'LaBMlrGk,aSQi4;^xefiisé  4  :l>idia|îtû)Bi'4e  cei^nire 
aouifWa.  •    J6.    \ 
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5.  Crevette  grosse-main.  Gammanu  grassimanus. 

G,  pedumparibut  duobus  aniicis  mamtferit;  comià  êfiee  mudd. 
Cancer  gammana  grotsimamu,  MoBtaf.  Thuif*  So9«  liui.  g.  p.  g^. 

tab.  4*  f.  5. 
Mœragrassimtma.  Letch.  Tnuis.  Soc  lioà*  XI.  p.  369,  (c) 

*  Desmareit  Gonsid.  sur  Icscrutt.  p.  aS5. 

*  Latreille.  Eocyclop.  lus.  pi.  336.  fig.  45. 
Habite  les  rivagM  de  rOoéuibritaïunqtie.  •        • 

6.  Crevette  fudcole.    Gammams  pherusa. 

■ 

(?•  cireneui ,  néro  'tmrim  ;  pêHèrn  mnUcit  mmtm  oUùàgo  Iciwi— 

Pkenaafiitieola,  Leadi.'  TMbs»  Soc.  Lim.  XL  p.  SSo.  (s)  g, 

EjuiéL  cnnt.  annal.  pL  at • 

*  Desm.  Gonsîd.  nir  let  crntt.  p.  168.  pi.  45.  fig.  té» 
Habite  les  riirages  de  rOeéan  britanmqiie ,  entr^  lès  IMks.' 

Elle  n'a  point  d'appendice  k  la  base  du  quatrième  axtide  des 
antennes.' 
BIc.  Le  gammanit  ruèricûtut,  Mdotagn.  Trans.  Soc.  Linn.  g,  p.  99. 
tab.  5.  ûç,  t.  est  encore  de  ce  genre.  Amphiloe,  (3)  Leach. 

*  Ajoutez  un  grand  nombre  d'espèces  nourelles  décrites  ou  figurées 
par  MoDtagu.  Linn.  Trans.  vol.  9  ;  Leacb.  Edimb.  Encyclop.  1.7; 
Desm.  Consid.  p.  «67  ;  Say.  Jour,  of  ibe  acad.  of  Pbilad.  toi.  s  ; 
Savigny.  Egypte.  Crust.  pLii;  Edirardi.  Ann.  des  Se.  nat. 
t.  20 ,  etc. 

(x)  Le  genre  Mobra  de  Leach  doit  également  être  rejeté,  car 
suivant  ce  nataraliste,  il  ne  diffère  des  Crevettes  et  des  Ampbi- 
toés  que  parce  que  la  main  de  la  seconde  paire  est  comprimée 
et  dilatée  chez  le  mâle  au  lieu  d'être  de  même  forme  dans  les 
deux  sexes.  £. 

(a)  Les  Phéroses  doivent  être  réunies  aux  Amphitoés  dont 
ellte  de  diffèrent  que  par  un  peu  moins  d^élargissement  dans 
les  mains.  £• 

(3)  Le  genre  Aji»BiToi  de  Leach  se  distingue  des  Crevettes 
par  Tabsence  dd  filet  multi-articulé  accessoire  à  rextrémité  du 
pédoncule  des  antennes  sopérienres.  On  en  connaît  un  grand 
nombre -fi^espèeM  (Toyei  les  Annalet  des  Sciences  naturelles, 
t.  ao.  pi.  375.)  E. 
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Mous  avons  donne  le  nom  générique  d'Is£À  à  des  Am- 
pUpodes  qui  sont  très  voisins  des  *  Grerettes ,  mais  qai 
ont  toutes  les  pattes  subchéliforroes  (voyez  Ânn.  des  Se. 
nat.  t.  ao,  pag.  38o,  et  Hist.  desCrust.  pK  29,  fig.  1 1). 

Dans  notre  genre  Ltsiokasse  il  n*est  au  contraire  au- 
cune patte  qui  ait  ce  mode  d*organisation  (voyez  le  £/- 
sionassa  costœ.  Edwards,  Ann.  des  Se,  nat.  t.  ao,  pK  l'o, 

fig-  «7)- 

Le  genre  Phlias  de  M.  Guérin  ne  diffère  du  précédent 

que  par  l'absence  du  filet  multiarticulé,  accessoire  des  an- 
tennes supérieures.  (Esp.  le  Phlias  serratus ^  Guérin,  Mag. 
de  zooL  cl.  yu ,  pi.  19). 


.    (TaUtnis.)* 

Quatre  antennes  inégales,  sétacées,  articulées  ;  les  su- 
périeures étant  plus  courtes  ;  deux  yeux  sessiles  ;  bouche 
comme  dans  les  Crevettes,  (i) 

Corps  allongé ,  semi-cylindracé  ;  à  segmens  crustacés 
transverses.  Quatorze  pattes.  Port  des  Crevettes. 

Antennœ  quatuor  j  inœqualesj  setaceœ  j  articulatœ  : 
superioribus  brevioribus.  OcùU  duo  sessiles.  Os  ut  in  Gam- 
marellis. 

Corpus  elongatum,  semi  cy^Undraceum  ;  segmetUls  crus- 
taceis  transversis.  Pedes  quatuordecim.  Mabiius  GammO" 
rorum. 

m 

Obsebvations.  —  Les  Talitres  res5emblant  amk  Crevettes  par 
leur  aspect  et  leurs  habitudes,  on  pourrait  ne  l#en  point  sépa- 
rer; cependant,  le  caractère  des  antennes  inférieures  qui  sont 
plus  longues  que  les  supérieures  est  si  remarquable,  que  nous 


^  m 


(i)  Excepté  que  les  mandibules  ne  portenif  que  des  vcsti^'cs 
d'une  tige  palpiforme. 
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jkTons  cuî?i|  LaireUie'qai  Im  à  dUM'ngaw.  On  pnni  mfainTiim 
leadiviitr  eoeone.,.cpniiiie  l'a  £ait  M.  Xaao&.  £n>effet,  4«M/i0S 
uns  y  la  lête  ae  forme  point.destilli^  en  devant,  etavec4XiMx44f 
M.  Leach  forme  ses  Talitret»  et.ses  Ovchesties  ;  tan*dis  5iae  dav 
les  antres, ie  devant  de  la  tête  se  prolonge  en  fdirme  de^beci 
comme  dans  les  Pbronimes;  et  ces  derniers  constituent  les  Aljr- 
les  du  zoologiste  anglais. 

[Les  auteurs  les  plas'récen»sr«eeordent*à  séparer  génfrique^: 
ment  ces  trois  groupes,  et  à  conserver  le  nom  deTalitres aiusat- 
^fèotséoaii  les  aateaaes^wpérieuressontphisjcoartes'qiie  lapé- 
:€bttOlde  d«A  aateiines  Jnféiïeuresy  etdcntfes  pattes  de  lâsitooâ^ 
^ice  ae  se  termÛMOtypoia^par  une  main  auMiéliforaeis      ;JL] 

ESPÈCES. 

I.   Talitre  sauterelle.   TaUtrus  locusta. 

T,   pedibus  omnibus  monodadjUs  ;   ântennîs  superioribus   brevU^ 
timis, 

*  Sqaiila  saltatrix,  Klein.  Rem.  sur  les  cnist.  fig-  D-F. 
Cancer  locusta.  Lin. 

Gammarus  locusta,  Fab. 

Oiiiseus  locusta,  M.  SpîoU.  zool.  faso.  9.  tab.  4«  ^ •  7* 

*  Astacùs  loouita,  .Pensant.  Brit.  zool.  vol.  4« 
TaUtrus  locusta,  Lat.  Gen.  x.  p.  58. 

*  Ejosd.  Em7clop.  Ins.  pi.  336.  fig.  4.  (  d'après. Modlagu.  ) 

■  Cameer  gommuaus  mUatmr,   Hoatag.  Soc.  Lin.  trans.  9.  p,   94« 

.tab.  4*  f*  3. 

*  TaUtrus  locusta,  Leach.  Traoï.  of  the  lAua,  Soc.  vol.  XI.  p.  356. 

(  le  mâle)  et  Talitrus  Uttoraiis,  Elusd,  £diub.  Encydop.  Tol..7. 
p.  4o2  ('Ta femelle.  ) 

*  Desmaresl.Gonsid.surlescrust.  p.  a6o.  pi.  45.  fig.  a. 

*  Grif^lh.  Anim.Kingd.  pi.  as. fig.  x. 

*  £di»4Hs<  Ann.  des  Se  nat.  t.  ao.  p.  364. 
Habite  ix>céan  d*Eorope. 

a.  Talitre  ganunarelle.  TaUtrus  gammarellus. 

T.  pedibus  omnibus  monodactyUs  :  secundi  paris  manu  magnd  suh 

compressa, 
OMfoM.^ Aoiam^AM^Patt.  flpicU.  wol.  fiûc  9«  t.  4.  f.  B. 
TalUrut  gammartUtu,  Latr.  Gen.  1  •  p.  57. 
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Cancer  ^arnmnruslocu.^ta?  Moula.i;.  Tiaiis.  Soc.  Lin.  9.  p.  92.  lab,4 
I.  i.  On  hcsfi  i.  Lrach.  (i) 

*  Orclifstia  Uttorea.  Leach.Ediob.  Encyclop.et  Trans.  oftheliim* 
Soc.  vol.  XI.  p.  356. 

*  Desmarest.Coniid.  sur  léserait. p.  a6x  .pl.45.  fig.  3. 

*  Edw.  loc  dt. 

Ilibite  rOciin  d*Biirope ,  près  des  riytges. 

3»  Taliti*e  cariné.  TalUrus  carinatus. 

• 

J**  Jtapiie  rastro  deteêideaU  ;  mèdmmm  s^gmemtu  ^nqm  Mmîs 

carintUis  ,  posticè  acutè  productu. 
jt0tlus-  carinatiu,  Leach.  Trans.  Soc.  Luuu  XL  p.  o5y,  (a) 

*  Ejusd.  zoological  miscellany.  1. 1.  pi.  69. 
Gammarus  eariaaitts.  Fab.  Syst.  s.  p.  &i5, 

*  Atfhu  cari/iatus.  Desmarest.  Consid.  sur  les  cmst.  p.  269.  |^.  45. 

fig  4. 
Habite..  ,: 
Eté. 


•    (Corophium.) 

Quatre  antennes  inégales  :  les  deux  inférieures  plus 
longues,  plus  épaisses ,j>é(Ii£brmeS|  articulées ,  subongui- 
culées  au  bouU 

Le  reste  comme  dans  .les  Crevettes. 

j^ntennœ  quatuor ,    inœquales  :  infeiis  duabus  longio^ 


(i)  Le  genre  Orchestie  diffère  principalement  des  Talitres 
proprement  dites  .par  rexistenoe  d'osé  grande  main  sabchéli- 
iionne  aiix.patlas  de  la  seconde vpairé  ;  on  doit  y. rapporter  aussi 
les  Amphipodes  figurées  par  M.  Sayigny  aous  les  numéros  7  et  S 
dans  la  1 1*  planche  des  crustacés  du  grand  ovfrage  de  l'Egypte; 
VOrckestia  Fischerii^  Edw.  (Aun.  'des^.  nal.  t.  «o,  p.  363}|  etc. 

E. 

(a)  Le  genre  Attlb  doit  prendre  place  dans  la  tribn  des  Co* 
rophioides  ou'Crevettiniens  marcheurs  et  se  distingue  par  ses 
antennes  non.pédiformcs  ,  et  ses  mains  de  la  seconde  paire  très 
petites  et  à  grifles  simples.  X. 
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ribus  j  crassiàHbus  jpediformibusy  arùculatùj  apiee  subun^ 
guieulaiis. 

Cœterautgammaris. 

OBSXByATiOHs. —  Lcs  Corophies  ayant  les  antennes  inférieures 
plus  longues ,  plus  épaisses  et  comme  onguiculées  au  bout,  sont 
en  cela  très  remarquables,  et  seserventprobablement  decespar- 
tieSi  comme  de  bras  ou  de  pattes,  pour  saisir  leur  proie.  D'a^ 
près  ces  habitudes  particulières,  Latreille  a  eu  nûsoB  de  les 
distinguer. 

[Les  Q>rophies  forment  le  type  d'une  tribu  de  la  famille  des 
Crevcttinieos  que  nous  avons  désignés  sous  le  nom  de  Crevetti- 
niens-marcheurs,  et  qui  se  disjoignent  des  Grevettiniens  sauteurs 
par  la  forme  grêle  de  leur  corps, -par  le  peu  de  développement 
des  lames  épimérîennes  des  quatre  premiers  anneaux  thoraci* 
qties  et  par  la  conformation  de  l'espèce  de  queue  formée  par  les 
appendices  abdominaux  des  trois  dernières  paires  qui  n'est 
point  ici  un  organe  de  saut  comme  cliez  les  Crevettes,  les  Tali- 
très,  etc.  'Les  Coropbies  se  distinguent  des  autres  genres  de  la 
même  division  par,  leurs  antennes  inférieures  pédiformes  par 
Tabsence  d'un  filet  aux  antennes  supérieures  et  par  la  confor- 
mation des  pattes  de  la  seconde  paire,  lesquelles  ne  sont  ni  dî- 
dactyles  ni  préhensiles.  Dans  le  jeune  âge  les  antennes  inférieures 
ne  sont  pas  plus  grosses  que  chez  les  Crevettes.  £• 

ESPECE. 
I.  Corophie  lopgicorne.  Corophium  longicorne. 

C*  eorpore   lateribus  deprttto  ;  antennis  in/eris  quadriartieulëtls 

corpore  longionbtu. 
Cancer  gro$êip€s.  Lin. 
Gammanu  longieonùt,  Fib. 

OnUcnf  rolutator,  Pall.  SpiciL  cool.  fasc  9.  t  4>  f-  9- 
Coroplùwn  lomgieome.  Lat  Gen.  i •  p.  69. 

*  D'Orbigoy  (  père).  Jouro.  de  physique,  t.  93.  p.  194- 

*  Lcach.Tniiu.of  thelino.  Soc.  vol.  XI,  etc. 

*  Dctaiareft.CoDsid.siir1c8cnitl.p.i7o.p1.  46.  fig.  i. 

*  Griffith.  AniD.  Kinf.  Cmtt.  pi.  s. 
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*  Edwards.  AnD.  des  Sc^  nat.  t.  ao.  p.  384,  et  Hbt.  des  Crust.  p). 

29.  ûg.  16, 
Habite  l'Océan  d'Europe. 
Elc.   Rapportez  aux  Corophies  les  genres  Podocera  et  Jaua  de 

M.  Leach. 

Les  Jasses  et  lesPoDocBREsdeLeach  diffèrent  des  Coro* 
phies  en  ce  que  leurs  quatre  pattes  antérieures  sont  termi- 
nées par  une  grosse  mainsubchéliforme;  elles  ne  diffèrent 
entre  elles  que  par  rallongement  un  peu  plus  considéra- 
ble du  filet  terminal  des  antennes  supérieures  chez  les  pre*- 
miers  et  par  quelques  autres  caractères  également  peuim* 
portans. 

Le  genre  Unciata  de  Say  doit  prendre  place  auprès 
de»  genres  précédens,  mais  s'en  distingue  par  Fexistence 
de  deux  tigelles  multiârticulées  à  Textréroité  des  antennes 
supérieures.  ^ 

Le  genre  Cérafode  (cerapus)  de  Say  a  également  les 
mains  de  la  seconde  paire  subchéliforme,  mais  la  griffe  de 
ces  organes ,  au  lieu  d'être  simple ,  est  composée  de  deux 
>rticles  et  les  pattes  de  la  première  paire  sont  petites  et 
non  préhensiles.  Ces  crustacés  singuliers  Ti?ent  dans  des 
tubes  cylindriques ,  à  la  manière  des  Larves  de  Friganes. 

Esp.  Cerapus  tuhuhuris.  Say.  JoioiL  of  the  acad.  of  Scienee  of  Phila- 
delpbia.  toI.  i.  p.  49*  pi.  4*  fig>  7-1 1.  -^  Desaarest  Consid. 
sur  les  Oust.  p.  a6i.  pL  46.  fig.  a,  —  LatreiUe.  Règne  anim. 
t.  4.  —  Edw.  Ann.  des  Se.  nat»  t.  ao.  p.  383. 

Cerapus  abdUus.  Templeton.  Trans.  of  the  Entomol.  soc  toU  x. 
p.  188.  pL  90.  fig.  5. 

Enfin  ^  notre  genre  Ericthonib  établit  le  passage  entre 
ces  Crustacés  et  les  Leucothoés  ;  la  conformation  générale 
du  corps  est  la  même  que  chez  les  précédens ,  niab  les 
antennes  ne  sont  pas  pédiformes  et  les  pattes  de  la  seconde 
paire  sont  terminées  par  une  longue  main  imparfaitement 
didactyle  dont  la  griffe  est  biarticulée.  (voyez  Ann.  des 
Se.  nat.  t.  aO|  p.  SSa,  et  Hist.  nat.  des  Crust.  pKag.fig.  la). 


3t8  HESTOIHB   BBS   CHVSTACÉS. 


CRUSIAGES  STÛMAPODES.      * 

Matulibules  palpigères  (i)«  Les  yeux  pédicules.  La  tête  en 
grande  partie  reculée  sous  un  corselet  antérieur  non 
pédigère.  Branchies  k  nu  et  en  panache  sous  le  ventrej 
au  delà  des  pieds  (2). 

Les. Stonu^KiJem  egfioiia  smH  encone  paa  nombreux; 
on  n'ea  a  même  ùÀt  fp^xm  seili  genres,,  iou*  le  nom  de, 
Squilla;  mais  maîntenant.  LatneUle'eii  Sinwe  cteux.   C^ 

Crustacés  sont  les  derniers  des  Hétérobranches ,  et  sem.- 
blent,  par  leur  fomne  allongée  et  leuM  yeux  portes  sur 
des  pédicules  mobiles.^  former  une  transition  aux  Crusta- 
cés homobranches ,  parles  Macroures;  leur  caractère  est 
partieulier  etfort  éniinenL  En  effet,  parmi  les  Crustacés* 
à  mandibules  palpigères-^  les  Stomapodes  sont  les  seuls 
qui  aient  les  branchies  à  nu  et  en  panache  sous  le  ventre. 
Ces  branchies  sont  suspendues  à  la  base  d'écailles  ou  de 
lames  ariiculées  qui  sont  des  pattes  natatoires. 

La  tête,  loin  d'être  distincte,  me  paraît  ici  en  grande 
partie  reculée  sous  un  corselet  antérienr  non  pédifère.  La 
bouche,  occupant  le  dessous  de  ee  corselet  antérieur,  a 

(*i)  Ce  caractère  n*est  pas  plus  constant  ici  que  chez  les  Edrio- 
philialmcs,  et  u'a  pas  l'iioportauce  que  notre  auteur  semble  7 
attribuer.  £. 

Çi)  Quelquefois  les  branchies,  en  forme  dt  panaches  ramifiées 
sont  suspendues  sous  le  thorax,  et  d'autresfois  elfes  manquent 
complètement;  mais  elfes  ne  sont  jamais  renfermées  dans  des 
cavit^'oemme  chez  les-Diécapodet*  £^ 
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MOttlé  l'attache  des  pattes  sous  une  partie  postérieure^ 
oâmme  aux  dépens  de  Tabdomen^  AînsL,  je  distingue  le 
ciofselet  en  partie  antérieure  et  en  partie  postérieure.  La 
première,  sous- k. forme  d'un corsdet ordinairei est  avan- 
cée au  delà  des  pattes,  et  se  divise  en  deuK  portions: 
Tuney  antérieure ,  très*  petite ,  porte  les  jeux  et  les  anten* 
neft' intermédiaires  (i)y.tandb  que  l'autre ,.£oit  grande  et 
déprimée ,  soutient  les  antennes  extérieurs-. (a).  &a  ae^ 
oonde partie  du/ corselet  est  pédiflàne  f  èk.<s0uvenise  com- 
positt  de  trois  liegmeofr  éîtCM^  assex  semblables  aux  auCrea' 
segmens  de  la  queue. 

La» bouche  deaStotnapodes  a  un  lid;>re;.'deux  mandibu- 
les-dentées^l  pourvues  d'un  palpe  filiCorme-;  unelanguelte 
double;,  deux  paireS;  de  màchoirea  portant  des  palpes,*  et 
deux  paires  de  pieds-màchoirefr ,  dont- la  decnière  esttria 
giunde,  en  Corme  de  bras  ,  qui  se  terminent  chacun- par 
une  grande  griffe  mobile  ,  dentée*  ou  pecUnée  d*un 
'  côté.  (3) 

Les  pattea  ambulatoires  sont  seulement  au  nombre  de 
ti^s  paires  ;,  mais  soua  la  queue  Ton  compte  cinq  paires 
da  pattes  lamelleuses  ou  natatoires ,  ce  qui  ferait  les 
seize  pattes  naturelles  aux  crustacés*  Cependant,  à  cause 
des  deux  derniero  pieds-'mftchoires  qui  forment  les  deux» 
bras  j  OU'  ne  devrait  ti>ouver  que  quatre  paires  de  pattea 
natatoires. 


■*^^ii<— — ^«  Il       ■    I      »0»^^Êm»Ê^*i^ 


(t)  Cette  portion  de  la  tête  se  cotnpose  ordmairement  de 

deux  anneaux  distincts,  dont  Tun  porte  les- t^qx  et  rjciutrftles 

antennes  rntemes.  E. 

(a)  C'est  cetta  periiondu  corps  qui  constitue  la  carapaee  des 
Slottiapodes.  £. 

(3)  Ces  caractères  et  les  suivans  ne  sont  pas  applicables  à  un 
grand  nombre  de  crustacés  que  l'on  range  aujourd'hui  dans  l'or- 
dre des  Storaapodesy  mais  qui  n'étaient  que  peu  ou  point  con- 
nus à  l'époque  de  h  publication  dé  cet  ouvrage.  E. 
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Les  Stomapodes  sont  allongés  comme  les  crustacés  ma* 
croures  ;  leur  queue  se  termine  par  des  appendices  qifi 
accompagnent  une  pièce  moyenne,  à  bord  denté.  Ils  ont 
le  test  peu  épais  et  peu  Solide ,  et  se  tiennent  dans  la.mto 
à  une  certaine  profondeur ,  dans  les  endroits  i  fond  s»- 
blonneuitou  fangeux  ^  ils  nagent  plus  qulls  ne  se  tFaineat 
avec  leurs  trois  paires  de  pattes.  On  les  diTise  en  SquiUes 
et  en  Erichthes. 

[L'ordre  des  Stoimapodes  doit  comprendre  tous  les  cma» 
tacés  podophthalmes  qui  sont  dépourvus  de  branchies 
thoradques  logées  dans  des  cavités  intérieures  du  cdrps  et 
se  compose  d*un  nombre  d*anneaux  beaucoup  plus  con* 
sidérable  que  dans  la  méthode  de  Lamarck.  On  le  dmse 
en  trois  fimûlles ,  savoir  :  les  Unicuirassés ,  les  Bicditfu- 
9é%  et  les  Caridioîdes  ;  et  le  premier  de  ceagnmpes  cor- 
respond à  Tordre  entier  des  Stomapodes ,  tel  que  notre 
auteur  le  restreignait. 

La  FAMILLE  DES  Unicuirassés  se  compose  ^  en  effet,  de 
tous  les  Spomapodes  bétéropodes ,  tandis  que  les  deux 
autres  familles  de  cet  ordre  coipprennent  les  espèces  qui 
otit  toutes  les  pattes  similaires  et  natatoires.  Chez  les  Uni* 
cuirassés^  les  membres  qui  chez  les  Edriophthalmes  consti* 
tuent  les  pattes-mâchoires,  sont  très  allongés  et  ne  parais- 
sent pas  appartenir  à  Tappareil  buccal  ;  les  membres  qui 
correspondent  aux  pattes  antérieures  des  Edriophthalmes 
et  aux  pattes-mâchoires  de  la  seconde  paire  chez  les  Déca- 
podes, constituent  de  grandes  pattes  ravisseuses;  les  pattes 
des  trois  paires  suivantes  sont  appliquées  contre  la  bouche 
et  terminées  chacune  par  une  petite  main  subchéliforme, 
et  les  pattes  des  trois  dernières  paires  sont  grêles  et  na* 
tatoires.  La  plupart  des  anneaux  du  thorax  sont  complets 
et  distincts.  Enfin  l'abdomeh  est  très  développé.  Cette  bf 
mille ,  quoique  peu  nombreuse,  doit  être  subdivisée  en 
deux  tribus  qui  correspondent  à-peu-près  aux  deux 
genres  que  Lamarck  y  mentionne.  E. 


La  fiuniUe  des  fiicuirassés  se  compose  des  Phylloio  • 
mesf^  celle  des  Caridoùles  des  Mysîs,  des  Leucifères  y  des 
Thjsanopodes ,  etc.  £•  % 


UqmLLM.  (SqaiQaO 

Quatre  antennes  triarticulées  :  deux  intennédiaires  on 
peu  plus  longtkés ,  terminées  par  trois  soies  ;  deux  exter«* 
nés  simples  ,  ayant  à  leur  base  elCeme  une  écaille  feKâ- 
cée  oblongue. 

Corselet  postérieur^  divisé  en  trois  s^mens  étroits  et 
pëdigëres. 

*  jiniennœ   quatuor ,   triarticuiata  :  duabus  intermedus 
suihngioribuSj  apice  trisetis  ;  extemis  simpticibus  squamâ 
foliaceâ  oblongâ  ad  basim  extemam  annexa. 
Thorax  posiicus  segmentis  tribus  pedigeris, 

OasEETATiONS.  —  Lcs  SquîUcs  ou  Mantes  de  mer  constituent 
un  genre  fort  remarquable  par  leur  singulière  conformation,  et 
par  la  situation  de  leurs  branchies.  Les  deux  derniers  pieds- 
mâchoires  forment  comme  deux  grands  bras  ayancésj  terminés 
chacun  par  une  grifTe  mobile ,  dentée  ou  pectinée  en  son  côte 
interne,  ce  qui  leur  donne  l'aspect  des  insectes  du  genre  des 
Mantes.  Leur  corselet  antérieur  ne  s'avance  point  postérieure- 
ment jusqu'au  dessus  des  trois  paires  de  pattes  ambulatoires,, 
comme  dans  le  genre  des  Erichthes,  en  sorte  que  les  trois  seg- 
mens  qui  portent  ces  pattes  ne  semblent  plus  appartenir  au  cor- 
selet. Us  lui  appartiennent  cependant,  puisqu'ils  portent  des 
pattes.  La  queue  est  grande,  longue,  composée  de  six  segmens^ 
dont  le  dernier  est  garni  d'appendices  en  éventail  ;  les  trois  seg- 
mens  pédifères  ne  sont  point  comptés. 

[Cette  division  correspond  au  genre  SquUla  de  Fabricius  et  2 
notre  tribu  des  Squilliens ,  et  comprend  les  trois  groupes  géné- 
riques établis  par  Latreille  sons  les  noms  de  Squilles  propre- 
ment dites,  de  Gonodactyles  et  de  Côronis.  Tous  les  crustacés 
dont  elle  se  compose  ont  entre  eux  la  plus  grande  ressemblance, 
ToM»  V.  ai 
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et  l«i  diffémees  d>iipffèsleM|iidks  tmfmumumtiÈÊàSmwfimt 
peotrécre  pat  adunc  dlâpéÉtaBoe  ^'on  IVivak  d'ab6ffd:_ 
Os  sedistingqènt  desÉrychthîais  par  la  strattora  4e  kwr 
pace  qui  est  divisé  longitudioalement,  en  trob  lobes,  par  deux  sil- 
lons, et  porte  sur  son  bord  antérieur  une  plaque  frontale  mo- 
bile,  par  le  grand  développemeot  des  branchies  et  par  plusieurs 
autres  caractères*  Chex  les  Squillbs  proprement  dites,  l'appen- 
dice latéral  des  pattes  tbbraaiqacs  des  trob  denîèret  painei  est 
lottg»  grêle  et  stjtilbnDet -et  la  grilTe  des  patteararâieuses^cst 
lamellease,  et  fortement  dentée  sar  le  bord  préhènsik;  cbèi  les 
GoaoDÂCTTLss,  cette  griffe  est  au  contraire,  renflée  à  la  base^  et 
peu  ou  point  denteléb  en  dedans;  enfin,  dans  le  genre  Cornons 
de  Latretlle,  Happendice  latéral  des  six  dernières  pattes  IbOra- 
clques  est  lamelîeux,  membraneux,  et  presque  èrbiealaiîf& 
(Voyes  Latreille.  Règne  animal.  L  4,  et  SncTelpp. t.  10.fi.467; 
et  notre  Hist.  nat.  des  Croslaoés ,  t.  a.)  £. 

ESPÈCE. 
I.  Squiile  mante.  Squilla  mantis. 

s,  corpore  supra  lineis  octo  longitudinalibus  elevatîs  ;  ooWicibus  Jal-^ 

eat'u ,  semi'pectînaiis  quinque  ad  octo  dentatis. 
Cancer  mantit,  Linn. 
Squilla  manth.  Fib. 
Latr.  Gea.  i<  p.  55. 
Uerbft  cane  Ub.  33.  f.  i. 

*  Squilla  jwanti».  Latreille.  Eoc^clop.  L  io«  p.  471.  pi.  195.  %.  i. 
et  pi.  3a4. 

*  Desmarest.  Coosid.  sur  les  Crust.  p.  a 5a  pi.  41.  fig.  2. 

*  Edwards.  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  5 20. 
(B)  f^ar,  major  ;  polUcibus  octo^entatis, 
Squilla  rapîddea,  Fab.  Suppl.  p.  4i<S. 
Squilla  arenaria,  Seba.  mut.  S.  tab.  ao.  f.  9. 

*  Sqmlla  raphidea.  LatraiUa.  Bneyclop.  t.  xo.  p.  471.  pi.  324. 

*  Edwardi.  op. cit. t.». pi 614. 
Habite  laBlédilerraiiée  et  l'Ooéan  Indien. 

*  L'auteur  regarde  comme  de  aimplet  ^wriéléi  deux  espèces  qui  sont 
pariaitemeat  distiactei. 


SftS 

a.  Squille  tachetée.  Squilia  macuUua. 

-^,  grtmdiê;  wirport  tupràîlavi;  brachiorum  poUieefalcaio  lùnepêCê 

tinato  ;  segmenta  postico  nftimo  rotundato,  suhmutico, 
Squilia  maculata,  Fab.  SysU  a.  p.  5xi. 
Cancer  arenarius.  Rumph.  Mus.  tab.  3  il  E. 

*  Herbst.  t.  a.  p.  96.  pL  33.  fig.  2.  ^ 

*  Latreille.  Encyclop.  t.  xo.  p.  470.pl.  SaS. 

*  DcnaaratU  Consid.  sur  les  Grnst  p.  aSo. 

*  Edwards.  Hlst  des  CnisU  t.  3.  p.  5i8. 

Habite  lH>o£ftn  des  Grandes-Indes.  Mus. 

• 

.3.  Squille  queue-rude.  Squilia  scabricauda. 

s.  thorace  hrevi,  subcordato  quadrUuleaio  ;    norpore  lœviuseulo; 

eaudd  punctis  numerosis  sc^râ;  brachiorum    pcUkibus   octo* 

deutatis. 
Mus.  n<>. 

*  Latreille.  Encyclop.  1. 10.  p.  471.  pi.  3a5.  fig.  i. 
■*  Edw.  op.  cit.  t.  a.  p.  axQ. 

Habile l'Océan  Indien.   Quatre  des  picds-mAchoires  ont  les 

mains  arrondies ,  comprimées ,  ciliées. 

4*  Squîlte  glabriuscule.  Squilia  glabriuscula. 

s.  corpore  suprà  lœviusculo  •  caitdd  glabrd;  brachiorum  poUicibuS 
quinque  dentatis ;  maxiUipedum  manibus  sex  rotundatO'-^om^ 
pressis. 

Mus.  n". 

*  Latreille.  Encyclop.  t.  10.  p.  470. 

(Habite  l'Océan  Indien  ?  Espèce  voisine  de  la  précédente ,  mais 
distincte. 

5.  Squille  de  Desmarest.  Squilia  Desmaresti,  R. 

s,  corpore  dorso  lœvi  ;  Uneis  utrinque  duabus  lateraUbus  longiiudi* 

nalibus  eUvatis  ;  polUdbue  quinque»dentatU, 
Squilia  acanthura,  Lam.  Mus. 
Squilia  Desmaresù,  Eisso.    Hist.  nat.  des  Crust.   p.    114,  pL  %, 

fig.  8. 

*  Desmarest.  Consid.  snr  les  Cruiit.  p.  a5x. 

*  Koux.  Oost.  de  la  Méditerranée,  pi.  40. 

*  Edw«  op.  cit.  t.  a.  p.  5a3,  pi.  1  fig.  i. 
Habite  U  Méditerranée.  Taille  petite. 

ai. 
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6.  Squîlle  scyllare.  Squilla  scjrllarus. 

s.  eorporesuprà  iœvi  ;  caudœ  segnunto  penûàimo  Mxplieatof  poi- 

Ucibus  ùasi  vrntncosis  suôbkUatatis, 
Cancer  scyllants.  Lia. 
Squiilascjliarus,  Fab* 
Squilla  eftiragra.'E]U$à,{i) 
*  Rumpb.  Mui.  tab.  3.  fig.  F. 

*  Gonodactylus  scjUams,  LatresUe.  Ençydop.  t.  lo,  p.  47^* 

*  Edwards.  Hist.  des  Crost.  t.  a.  p.  Sag. 

Habite  l'Océan  Indien  et  près  de  Tlle-de-France.  Mus. 

y.  Squille  slylifèrè,  Squilla  stjrli/era. 

s.  minor;  eorporesuprà  lœ9i;poUicihus  angustis  comprestU  Kdenta» 
tis;  pedibus  ttfUferis, 

*  Latreille.  Encyclop.  t.  lo.p.  47<* 

*  Guérin.  IconograpUie  do  Règne  anim.  Cnut.  pi.  %4»  ^f  •  i  • 

*  Edwards.  Hist.  des  Cnut.  t.  a.  p.  52(S. 
Mus.  11®. 

Habite Le  doigt  des  bras  n*est  nullement  ventru. 

Elc. 

*  On'connaît  plusieurs  autres  espèces  de  Squilles  dont  les  caractères 
sont  indiqués  dans  le  2*  volume  de  notre  Histoire  naturelle  des 
Crustacés. 


fniCHTHZ.  (Erichlbus.) 

Antennes,  yeux  et  bouche  comme  dans  les  Squilles. 
Corselet  postéiîeur  et  pédifère  non  distinct  de  Tan  te- 
neur et  point  divise  en  anneaux.  (2) 

Antennœ^  oculij  os  ut  in  squillis. 

(i)  Lamarck  réunit  ici  deux  espèces -qui  sont  parfaitement 
distinctes.  £. 

(a)  Notre  auteur  se  trompe  lorsqu'il  dit  que  les  trois  der- 
niers anneaux  du  thorax  ne  sont  pas  distincts  ;  leur  disposition 
est  la  même  que  chez  les  Squilles  »  seulement  la  carapace  étant 
en  général  plus  développiez  les  recouvre  en  dessus.  £• 
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Thorax  posticui  et  pedifer  à  tkorace  antiquo  non  dis- 
ttnctus  segmentisque  non  dmstts. 

Obseevations.  —  Ici  le  corselet  antérieur  s*aTance  postérieu- 
rement jusqu'au  dessus  des  trois  paires  de  pattes  ambnlaroircs; 
ainsi  ces  pattes  ne  sont  plus  attachées  à  trois  anneaux  particu- 
liers ;  ce  qui  montre  que,  dans  les  Squilles^  les  (rois  anneaux 
pédifères  sont  un  corselet  postérieur.  * 

[Les  Erichthes  et  deux  genres  nouveaux  qui  en  sont  très  voi- 
sins, constituent  une  petite  tribu  de  Storoapodes  unicuirassés 
qui  se  distingue  de  celles  des  Squilles  par  la  forme  de  la  cara- 
pace et  par  plusieurs  autres  caractères.  Le  bouclier  dorsal  n'est 
jamais  divisé  tongitudioalement  en  trois  lobes ,  comme  dans  le 
groupe  précédent  ;  il  se  termine  antérieurement  par  un  rostre 
grêle,  allongé  et  immobile;  et  se  prolonge  postérieurement,  plus 
ou  moins  loin ,  au-dessus  des  deux  anneaux  thoraciques  i  ou 
même  des  premiers  anneaux  de  Tabdomen;  les  deux  premiers  an- 
neaux de  la  tète  sont  moins  distincts  que  chez  les  Squilles;  les 
pattes  thoraciques  des  trois  dernières  paires  sont  petites  ou 
même  rudimentaires  ^  et  les  branchies  fixées  aux  fausses  pattes 
de  l'abdomen ,  sont  en  général  rudimentaires.  Les  Erichthes 
proprement  dites  se  distinguent  des  autres  crustacés  de  la  même 
tribu  par  Tétat  rudimentaire  de  ces  derniers  organes,  par  la 
forme  de  la  griffe  des  pattes  ravisseuses  qui  est  droite  et  non 
dentelée  ;  et  par  le  grand  développement  de  la  carapace  qui*re-- 
couvre  l'anneau  ophthalmique  et  la  base  des  yeux  eu  avant,  et 
s'étend  en  arrière  plus  ou  moins  loin  au-dessus  de  l'abdomen. 

E. 

ESPÈCE. 
I.  Érichthc  vitré.  Enckthus  vitreus. 

SquiUa  viirea,  Fab.  Syst.  ent.  a.  p.  5i3. 

*  Erichthus  vitreus.  LalretUe.  Règne  aoîm.  de  Gut.  i^  édit  t.  3. 
p.  43.  et  a'  édit.  1 4*  p-        ;  Encydop.  t.  lo.  pL  3&4.  fig.  7. 

*  Smerdis  vulgaris,  Leacb.  Yoy.  du  Cap.  Tuckey.  Appen.  pL  x8. 
fig.  6;  et  Joum.  de  Physique,  t.  96.  p.  3o5,  fig.  6. 

*  Erichthus  nfitrtus.  Deimarest.  Gonsid.  tor  les  Crust.  p.    iSa 
pi,  44.  fig.  9. 
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^  Edwardi,  Hitt.  dei  GnuL  t  s.  p.  Soi. 

Habite  fOcéan  Atlantique.  La  griffe  des  bm  n'eat , 

c6té  interne.  Ce  genre  a  été  établi  par  LatretUe,  dans  Fouvrage 

qu'il  a  lût  pour  Cmier. 


[Nous  aTCDs  donn^Ié  nom  de  Squiilebichthb  a  une  pe- 
tite division  générique  de  la  tribu  des  Erichtkiens  qui  est 
caractérisée  par  l'existence  de  branchies  rameuses  très  dé^ 
yeloppées,  par  la  formé  courbe  et  les  dentelures  de  k 
griffe  des  pattes  ravisseuses  ,  k  forme  renflée  de  la  cann 
pace,  etc. 

Exemple.  Sqoillerîchthe  type.  SquîiUriehtkus  typus,  iâw^  dSst  nat; 
des  Crost.  t.  a.  p.  499.  pi.- 17. 6g.  x-8. 

Le  genre  Alime  de  Leach  est  également  très  voisin  des 
Erichtbes  dont  il  ne  diffère  guère  que  par  quelques  parti- 
cularités dans  la  forme  delà  campace;  le  bouclier  est  très 
allongé  et  ne  recouvre  ni  Tanneau  ophthalmiqne ,  ni  la 
base  des  yeux  et  ne  s  étend  pas  au  dessus  de  labdomen.* 

EsFicxs.  Alime  hyalin.  Mima  hyaUna.  Lracb.  Eipédition  da  cipit« 
Tuckey  au  Zaire.  Appead.  pi.  18.  fig.  S.  et  Joum.  de  Phjrsiqiie. 
t.  18.  p.  3o5.  fig.  7.  —  Desmarest.  CoDsid.  siiries  Crost.  p.  95^ 
pi.  44*  fig.  z« —  Lalreille,  Encyclop.  t.  io.p.  475.pl.  354.  fiff*  ^i 
—  Edwards.  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  507. 
Etc.  etc. 

*f  Genre  pettlIiOSOBCE.  Phyllosoma. 

Le  genre  Phyllosome,  établi  par  Leach  ,  est  un  des  plus 
remarquables  que  Ton  connaisse»  Il  se  compose  d'animAu± 
dont  tout  le  corps  est  tellement  aplati,  qu'ilexisteàpeine 
un  intervalle  entre  les  tégûmens  des  surfaces  supérieure 
et  inférieui^ ,  et  qu'on  comprend  difficilement  comment 
des  viscère.^  peuvent  s  y  loger.  Ce  corps  lamelleux  se  di- 
vise  en  trois  parties  distinctes  :  la  tête^  le  thorax  et  l'ab- 
domen. 


'  La  tèto  a  la  foime  d'un  ài$que  inioce  ou  d'une  feuîUt 
ordinairement  ovalaire  »  et  n'adhèce  au  thorax  que  pw  «a 
portion  centrale,  de  façon  que  aes  bords  sont  libres  touf- 
autour.  Cette  espèce  de  boucHer  est  large  et  horizontal.  î  4 
son  extrémité-  antérieure  elle  donne  ijQsertion  aux  je^x 
et  aux, antennes»  Les  yeux  naissent  près  delà  ligne  médiane 
et  sont  globuleux  ;  ils  sont  portée  sot  des  pédonculi^ 
grêles,  cylindriques  et  très  longs.  Les  antennes  interiM^ 
naissaïkt  également  du  bord  de  la  carapace,  immédiate^ 
ment  en  dehors  des  pédoncules  oculaires  ;  elle^  sontt^è.^ 
petites  et  présentent  un  pédoncule  composé  de  trois  s^xJ^r 
clés  cylindriques,  et  deux  petits  filets  terminaux.  Les  an- 
tennes de  1^  seconde  paire  naissent  en  dehors  des  précé- 
dentes ,  et  varient  beaucoup  par  leur  forme  :  tantôt  e)le$ 
sont  très  longues,  grêles,  cylindriques,  et  composées  de 
plusieurs  articles  distincts;  d  autres  fois  elles  sont  courtes, 
lamelleuses,  sans  divisions  apparentes  ,  et  ne  semblent  êtrç 
que  des  prolongemens  de  la  carapace.  La  bouche  est  si- 
tuée vers  le  milieu  ou  même  vers  le  tiers  postérieur  de  la 
carapace,  et  ne  se  compose  que  d'un  labre,  d'une  psdi^ 
de  mandibules  ,  d'une  lèvre  inférieure  et  d'une  paire  de 
mâchoires.  Les  mandibules  sont  grandes,  arrondies' en 
dehors ,  et  armées  en  dedans  de  deux  bords  tranchans  ^ 
d'une  petite  dent.  La  lèvre  inférieure  est  grande,  très  ap- 
parente et  profondément  bilobée;  enfin,  les  mâchoires 
sont  petites ,  membraneuses  et  terminées  chacune  pa^ 
deux,  lobes  ou  lames  dirigées  en  dedans ,  et  aripées  ^ 
quelques  épines  vers  leur  sommet.  Les  appendices  qqi  rch 
présenten  t  les  mâchoires  de  la  seconde  paire,  et  les  premiè-> 
res  pnttes-mâchoires  sont  rudimentaires  et  n'entrent  pas 
dans  la  composition  de  l'appareil  buccal  ;  on  les  trouve 
rejetées  plus  ou  moins  loin  en  arrière,  et  Çxés  au  bord  du 
bouclier  thoracîque  comme  les  pattes.  Les  mâchoires  delà 
seconde  paire  sont  représentées  pap  une  lame  qtii  est  quel- 
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quefois  assez  grande  et  oTalaire ,  d*autres  fois  tQut-à«&it 
rudimentaire.  Enfin  une  paire  de  tubercules,  situes  un 
peu  en  arrière  de  ces  derniers  appendices,  sont  les  seuls 
yestiges  des  membres  qui  d'ordinaire  constituent  les  pa^ 
tes-mâchoires  de  la  première  paire.  Le  thorax  est  lamel- 
leux  comme  la  carapace ,  et  constitue  un  second  bouclier^ 
Sont  la  portion  antérieure  seulement  est  couverte  par  le 
premier  de  ces  disques  foliacés.  Il  est  .en  général  plus 
large  que  long ,  et  strié  en  travers ,  mais  ne  présente  au- 
cune trace  de  division  en  anneaux.  Les  pattes  s'insèrent 
tout  autour  de  ce  disque.  Celles  de  la  première  paire  sont 
très  petites  et  cachées  sous  la  carapace  ;  elles  sont  grêles , 
cylindriques  et  unguiculées  au  bout;  tantôt  elles  sont  dé- 
pourvues d*âppendices ,  d'autres  fois  elles  donnent  nais* 
sance,par  Vextrémité  de  leur  premier  article ,  à  un  palpe 
flabelliforme.  Les  pattes  des  cinq  ou  même  des  six  paires  sui- 
vantes sont  très  longues  et  assez  semblables  entre  elles;  de 
même  que  les  précédentes ,  elles  sont  cylindriques  et  très 
grêles ,  et  elles  naissent  chacune  sur  un  prolongement  cy- 
lindrique du  bprJ  de  la  grande  lame  thoracique.  Leur 
premier  article  est  très  long,  et  porte  à  son  extrémité  un 
palpe  flagelliforme ,  composé  d*un  article  cylindrique  et 
d'une  tigelle  multiarticulée,  garnie  de  poils  nombreux. 
Les  articles  suivans  de  la  branche  principale  des  pattes  ne 
présentent  rien  de  remarquable,  ^nais  se  détachent  très 
facilement,  de  façon  qu'en  général  on  ne  les  trouve  pas , 
et  que  les  pattes  paraissent«terminées  par  l'appendice  ci- 
lié dont  nous  venons  de  parler.  Les  pattes  de  la  première 
paire  se  terminent  par  un  article  grêle  et  allongé,  tandis 
que  celles  des  quatre  ou  cinq  paires  suivantes  sont 
terminées  par  un  ongle  assez  fort;  celles  de  la  dernière 
sont  tantôt  semblables  aux  précédentes,  d'autres  fois  rudi- 
mentairesj  et  dépourvues  de  palpe  flabelliforme.  Enfin, 
on  trouve  souvent  à  la  base  des  pattes  antérieures,  ou 
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même  de  tous  ces  organes ,  de  petits  appendices  vésicu* 
iaires  qui  paraissent  être  des  vestiges  du  fouet  ou  branche 
externe  de  ces  membres.  Le  disposition  de  i*abdomen 
varie  :  tantôt  il  est  allongé  ,  divisé  en  anneaux  bien  dis* 
tincts,  et  parfaitement  séparé  du  tbonix,  qui  en  recouvre 
la  base;  d'autres  fois  il  est  confondu  avec  ce  bouclier,  et 
semble  n'en  être  qu'un  prolongement.  Dans  ce  dernier  cas, 
il  varie  encore,  car  tantôt  il  est  très  large'  à  sa  base,  et 
occupe  tout  l'espace  compris  entre  les  pattes  postérieures  ; 
tandis  que  d'autres  fois  il  est  rudimentaire  et  logé  au  fond 
de  l'angle  rentrant ,  formé  par  le  bord  de  la  lame  thora- 
cique.  Presque  toujours  on  peut  y  distinguer  six  ou  sept 
anneaux,  dont  le  dernier  forme,  avec  les  appendices  du 
segment  suivant,  use  nageoire  caudale  plus  ou  moins  déve- 
loppée. Quant  aux  fausses  pattes ,  fixées  sous  l'abdomen  , 
leur  nombre  varie ,  et  elles  sont  tfn  général  rudimentaires. 
On  connaît  un  assez  grand  nombre  de  ces  crustacés 
singuliers  et  on  les  a  rangés  en  trois  sous-genres  d'après 
ta  dbposition  de  l'abdomen ,  des  antennes  externes  ,  etc. 
On  peut  prendre  comme  exemples  de  ces  subdivisions  les 
espèces  suivantes. 

S  I.  Phyllosomes  ordinaiees» 

Phyllosome  commun.  Phyilosoma  communis^ 

Leacb.  Journal  de  physique.  i8iâ.  p.  So;.  fîg.  ii.  et  Appeadice  du 
Toyage  du  capitaine  Tuckey  au  Zaïre,  p..  19.  pi.  18.  fig.  6.  — ^ 
Latreille.  Nouv.  Dict.  d*Hist.  nat.  et  Encyclop.  méthod.  t.  X.  p. 
X19.  pL  354.  fig.  X.  -«  Desmartst.  Conûd.  sur  lei  Crost.  pu  i55« 
p.  44*  fig*  5.—  Guèrin.  Magasin  toologique.  d.  VII.  pK  S.  fig.  i. 
—Edwards.  Uist.  nat.  des  Crost.  t.  a.  p.  477- 

S    2.    PhTLLOSOMSS   BUVICIUBBS. 

Pkylloflome  iaticorne.  P.  laiicomis. 

Cancer  eauideus.  Forster.  I9achtncht  Ton  einen  neuer  Insekten, 
Naturforscher.  n^  17.  1789.  pi.  5.  —  Phjrliosoma  laticornU» 
Lctdi.  Voyage dneapitaine  Tuckey. Snppl. p.  ao.  pi.  18.  fig.  lo. 
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et  Joarnal  de  Pliytiqae.  f&i6.— -  Lttireine.  Enofclopw  ■éHtodL 
t.  X.  p.  119.  pU  354.  fig.  4*  — *  BtsBianBl.  CwMiijfantMmstir 
les  Crustacéi.  p,  255.  pi..  44»  fif«  7»  — Guériiu  Tojagedela 
Coquille.  Crustacés,  pi.  5.  fig.  i.  et  Magasin  zoologique.  cL  YIL 
pi.  9.  fig.  3.  —  Edwards.  Hisl.  des  Crust.  t.  a.  p.  481. 

S  3.  Phtalosoiébs  latigandbs^ 

Phyllosome^ela  MédlterraDée.  p.  Medlterrtmea, 
Oirysoma  Mtditerranea,  Risso.  Hisl.  nat.  de  TEurope  mérid.  t.  V. 
p.  88.  pi.  S.^fig.  9.  PA^flbioiiia  Medîtetrtmea,  Gnérîn.  Magaifîn 
zoologique,  cl.  YII.  pL  z3.  fig.  &.  — -  Roui.  Crualaeés  de  k  Mé^ 
dilerrânée.  pi.  25.  —  Edwards,  op.  dt.  i,%,  p. 485. 
Pour  les  autres  espèces,  voyez  le  mémoire  déjà  cité  de  M.  Goériat  et 
le  a«  volume  de  notre  HlsL  nat.  des  Crustacés. 


Le  genre  Amphton  appartient  comme  les  Phylloso- 
mes  à  la  famille  des  Stomapodes  bicuirassés  et  a  égale- 
menttoutela  portion  céphalothoracique  du  corps  foliacée 
et  les  pattes  natatoires  y  mais  s'en  distingue  facilement  par 
le  développement  de  la  carapace  qui  s'étend  jusqu'à  la 
base  de  l'abdomen,  par  la  structure  des  antennes  et  des 
pièces  de  la  bouche  et  par  le  grand  développement  de 
Tabdomen  dt>nt  la  conformation  est  la  même  que  chez  les 
Décapodes  macroures. 

Esp.  Ampbyon  de  Reynaud.  Amphyon  Reynaudn,  Edwards.  Ann.^ 
de  la  Soc.  Entomol,  de  France,  t.  i.  p.  336.  pt.  la.A.  et  Hist. 
nat.  des  Crust.  t.  a.  p.  4f85.pl.  18.  fig.  8. 


La  FAMiuîB  des  Caridioïdbs  qui^  dans  notre  méthode  de 
classification,  doit  prendre  place  dans  l'ordre  des  Stoma- 
podes, établit  le  passage  entre  les  crustacés  dont  nous  ve- 
nons de  parler  et  les  Décapodes  macroures  ;  c'est  donc  ici 
que  nous  devrions  en  traiter ,  mais  le  genre  Mysis  qui 
constitue  le  type  de  ce  groupe  étant  décrit  plus  loin  par 
notre  auteur,  nous  renverrons  à  Farticle  li'elatif  à  ce  genre 
ce  qne  nous  avons  à  dire  d«  la  fiunille  tout  entière.      £• 
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CRUSTACÉS  HOMOBRANGHES. 

Branchies  cachées  sous  les  bords  latéraux  d! une  carapace 
couvrant  le  corps  de  Vanimolj  à  t exception  de  la  queue* 

.    Mandibules  toujours  palpigères  (i);  les  yeuxpédmdés; 

la  tète  confondue  avec  le  tronc  ;  dix  pattes  propres  à  la 

locomotion.  (3)        • 

•  Il 
Les  Crustacés  homobranches^qne  j*appelais  Cryptobrân- 

cbes  .  [Extrait  du  cours ,  etc.  p.  89] ,  embrassent  les  Dé- 
capodes de  Latreille,  et  sont  les  plus  nombreux  et  les 
plus  connus  de  la  classe.  Ils  comprennent  leà  plus. grands 
des  crustacés  ,  ceux  qui  sont  les  plus  cuirassés ,  c'est-à- 
dire  qui  ont  la  peau  la  plus  dure,  la  plus  solide,  ceux  en- 
fin qui  ont  l'organisation  la  plus  perfectionnée  ;  car  c'est 
parmi  eux  seulement  que  l'organe  de  l'ouïe  a  pu  être 
aperçu. 

Leur  corps  ne  paraît  composé  que  de  deux  parties  priiop 
GÎpales,  le  tronc  et  la  queue  f  car, la  léte  est  intimement 
miie  au  tronc,  et  se  confond  avec  lui ,  ou  ne  se  montre 
qa'en  partie  et  sans  mouvement  propre.  Ce  tronc,  qui 


(i)  Ce  caractère  n'est  pas  constant  et  est  loin  d'avoir  Tiiii- 
portance  que  notre  auteur  paraît  y  attacher.  £. 

(2)  Chez  quelques  crustacés  decgt  ordre  lespattes-michoires 
externes  s'allongent  au  point  de  devenir  des  organes  de  loeomo- 
tion,  et  chez  d'autres ,  la  dernière  paire  âe  patres  thoraciqnet 
ttaaqne  complètement  ;.ttéaBnMios  dans  ftlmmensa  majorité  des 
ctt  le  nombrede  cm  organe»  eai  de  eàD/fiffùem»  £»• 
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embrasse  la  poitrine  et  rabdomen  réunis  (i)  est  recouvert 
par  une  carapace  ou  une  sorte  de  cuirasse  ,'  à  laquelle  on 
donne  le  nom  de  test.  Or,  la  carapace  dont  il  s*agit ,  est 
ordinairement  très  dure  y  d*une  seule  pièce,  non  divisée 
en  segmens  transverses ,  et  paraît  composée  d*un  mélange 
de  matière  cornée  ou  animale,  et  de  molécules  calcaires 
plus  ou  moins  abondantes  ;  c'est  une  pièce  particulière  aux 
animaux  de  cet  ordre  (a).  Cette  même  carapace  a  ses  bords 
repliés  en  dessous  ,  surtout  en  devant,  pour  former  avec 
les  hanches  des  pattes  ,  qui  sont  réunies  et  soudées ,  Ten- 
.  veloppe  commune  du  corps ,  à  l'exception  de  la  queue« 
Aussi  sait-on  que  le  système  musculaire  de  ces  crustacés , 
se  borne  auxmouvemens  de  la  queue,  des  pattes,  des  or- 
ganes de  la  manducation  ,  des  antepnes  ,  et  des  pédicules 
qui  portent  les  yeux  (  *  et  de  lestomac). 

A  l'extrémité  antérieure  du* test,  on  aperçoit  effecti- 
vement deux  yeux  situés  chacun  sur  un  pédicule  mobile, 
qui  s'insère  en  général  dans  une  cavité  pai  liculière.  L'es- 
pace supérieur  compris  entre  les  yeux  s'avance  tantôt  en 
forme  de  chaperon,  et  tantôt  en  forme  de  bec,  mais  qui  est 
immobile  (3\  Les  antennes,  presque  toujours  au  nombre 

(i)  Les  zoologistes  s'accordent  généralement  à  désigner  sous 
le  nom  Ùl  abdomen  la  portion  du  corps  comprise  entre  le  dernier 
anneau  qui  porte  des  pattes  ambulatoires,  et  le  segment 
dans  lequel  TaDus  est  situé  (c'est-à-dire  la  qiieucy  siiivant  La- 
marck),  et  on  appelle  thorax  la  portion  moyenne  du  corps  com- 
prise entre  l'abdomen  et  la  tète.  £• 

(2)  Cette  opinion  n'est  pas  exacte;  la  carapace  des  Décapodes  (ou 
Homobranches  de  Lamarck)  est  essentiellement  la  même  que  le 
bouclier  dorsal  des  Stomapodes,  et  ne  paraît  être  autre  chose 
que  l'anneau  dorsal  de  l'ui^  des  anneaux  de  la  tête  développé 
au  point  d'avoir  chevauché  sur  les  anneanx  voisins.  Voyez  à  ce 
sujet  mon  Hist.  des  CrusUi,  i.  p.  si4*  £• 

(3)  Excepté  chez  les  Salicoques,  dont  nous  avons  formé  le 
genr«  Rhyacocinèce  (Vojwz  Àam.  des  80^  oat.  %•  série,  t.  7.  £• 
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de  quatre ,  se  montrent  aussi  à  cettç  extrémité  anté- 
rieure du  tronc.  Elles  sont  insérée^  au  dessous  des  pédicu- 
les des  yeux,  tantôt  sur  une  seule  ligne,  et  tantôt  sur 
deux.  Les  latérales  sont  ordinairement  plus  grandes  que 
les  intermédiaires  ;  quelquefois  celles-ci  sont  repliées  et 
cachées  dans  des  cavités  propres,  à  cet  objet.  En  général, 
les  antennes  sont  d  autant  plus  longues  que  le  corps  de 
l'animal  est  plus  étroit  et  plus  allongé. 

Les  branchies  sont  pyramidales,  feuilletées  ou  en  plume, 
et  disppsées  sous  les  bords  latéraux  de  la  carapace  ou  du 
test.  Elles  ont  de  Tadhérence  avec  les  derniers  pieds  mit* 
choires  et  avec  les  autres  pattes.  Ainsi  chacun  de  ces 
pieds-mâchoires  et  chacune  des  vraies  pattes  adhère , 
par  sa  base  externe ,  à  une  branchie  cachée,  (i) 

La  bouche  est  composée  :  i^  d'un  labre  représenté  par 
une  pièce  charnue ,  saillante  entre  les  mandibules;  2^  de 
deux  mandibules  osseuses,  transvèrses,  élargies  triangn* 
lairement  ou  en  cuiller,  plus  on  moins  dentées  à  leur  ex* 
trémité  antérieure,  et  portant  {*  presque  toujours)  un  palpe 
inséré  sur  leur  côté  supérieur  ;  'So  d'une  languette  entre 
laquelle  et  les  mandibules ,  le  pharynx  se  trouve  placé  ; 
4^  de  deux  paires  de  mâchoires  qui  ressemblent  à  des  feuil-' 
lets  et  qui  sont  divisées  ou  ciliées  à  leurs  bords;  5^  de  troi9. 
paires  de  pieds -mâchoires  dont  les  deux  antérieurs  sont 
encore  en  feuillets  divisés ,  leur  lobe  supérieur  iiyant  la 
forme  d'un  palpe  sétncé ,  et  les  quatre  postérieurs  adhé- 
rant chacun  ,  par  leur  base  externe ,  k  une  branchie. 

Il  y  a  donc  en  tout,  pour  former  la  'bouche  de  ces 
crustacés,  six  paires  de  mâchoires,  ou  d'espèces  demft« 
choires;  car  les  deux  mandibules  portant  chacune  un 
palpe  flagellifonne  ,  peuvent   être   considérées    comme 

(i)  La  plupart  des  branchiessont  fixées  au  bord  inférieur  de 
la  voûte  des  flancs  ou  même  à  des  oavertures  particulières  pra- 
tiquées daus  cette  cloison  latérale.  E^ 
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deux  mâchoires  antérieures ,  plus  fortes  que  les  autres. 
Enfin  les  trob  paires  postérieures ,  qui  ne  sont  que  des 
mâchoires  auxiliaires  et  qu*on  a  nommées pieds^machoircs, 
ne  paraissent,  conune  l'a  dit  M.  Savigny,  que  les  six  pâl- 
ies antérieures  de  lanimal ,  qui  se  trcmvant  avancées  sur 
la  bouche  ,  ont  été  modifiées,  et  ne  servent  plus  à  la  lo* 
comotion.  En  les  ajoutant  aux  dix  pattes  vraies  de  rani- 
mai, on  retrouve  les  seize  pattes  qui  sont  propres  aux' 
crustacés. 

Les  Crustacés  homobrancbes  ont  généralement  dix 
pattes  propres  à  la  locomotion,  indépendamment  des 
hausses  pattes  que  Ion  trouve  à  la  queue  de  certains  de  ces 
animaux  (x).  Dans  la  plupart ,  les  deux  pattes  antérieuna 
sont  grandes  et  terminées  en  pince  ^  quelquefois  celles 
de  la  deuxième  et  de  la  troisième,  paires ,  quoique  moins 
grandes,  sont  aussi  terminées  en  pince.  La  pince  dont  il 
s'agit  se  compose  de  'deux  doigts  en  opposition,  dont 
Tun  est  toujours  fixe  et  sans  mouvement  propre ,  tandis 
que  l'autre ,  auquel  on  donne  le  nom  de  pouce ,  est  mo- 
bile. 

Parmi  ces  crustacés ,  les  uns  ont  les  pattes  antérieures 
en  pince  et  propres  à  la  préhension ,  tandis  que  leurs  au- 
tres pattes  ne  sont  qu'ambulatoires  et  se  terminent  par  un 
ongle  pointu.  D'autres  ont  aussi  des  pattes  à  pince,  et  des 
pattes  ambulatoires ,  mais  en  outre  leurs  pattes  postérieures 
sont  natatoires  et  terminées  par  une  pièce  aplatie  en  lame* 
Enfin  il  j  en  a  dont  toutes  les  pattes  sont  natatoires. 

La  queue  de  ces  animaux  est  la  deuxième  partie  distincte 
de  leur  corps  ;  c'est  celle  qui  n'est  pas  recouverte  par  la 


(i)  Chez  tous  ces  Crustacés ,  il  existe  un  certain  nombre 
d'appendices  abdominaux ,  mais  leur  forme  varie ,  et  ils  ne 
ressemblent  à  des  fausses  paltes  ordinaires  que  chez  les  Ma- 
croures E. 


carapace.  Elle  ne coDtientpoiatlfs  viscères  (i.)  aiakrstttt» 
kment  la. partie  poslérieure  du  canal  intestinal,  -et  office 
des  legmens  transverses,  qui  tant  oïdmairementau  tMMOr 
bre-de  $eQt«  Xantôt  cette  queue  est;  am  moins  auesl  longue 
gue  le  troiio^  étendue  dans  tous  les  temps  ,  mab  plus  ou 
apoins  courbée  à: son  extrémité;  et  tantôt  elle  est  pltts 
ocMirteque  le  tronc,  et  on  la  voit  ordinairement  repliée 
et  appliquée  «sops  cette  partie  du  corps ,  ne  paraissant  point 
postérieurement.  Dans  ceux  en  qui  elle  est  grande,  étea* 
due  ou  découverte ,  la  queue  est  presque  toujours  garnie 
au  bout  d*appendices  ou  de  lames  .natatoires^  mais  .dans 
les  autres,  elle  est  nue  ou. presque  nue,  e%  moins  épaisse* 
Les  femelles  portent. leurs  œufs  à  nu,  sous  leur  queue^ 
attachés  à  des  filets. 

Ainsi ,  les  Crustacés  Homobrancbes  sont  très  distiogMS 
de  ceux  du  premier  ordre,  en  ce  que  leur  tronc  «en* 
brasse  la  poitrine  et  ralidomen  réunis  ,  contient  tous  Ifis 
viscères,  et  qu'il  est  recouvert  par  une  carapace. d'une 
seule  pièce ,  sous  les  bords  latéraux  de  laquelle  les  bran» 
cbies  sont  cachées.  Quoique  fort  nombreux  et  diverlifiés 
entre  euxj  leur  plan  d  organisation  est  dttas  tpuci évidem- 
ment analogue.     . 

Je  partage  x:et, ordre  en  deux  grandes  sections  qui^ 
chacune,  embrassent  plusieurs  familles , savoir  ;, 

i^  Les  Homobrancbes  ma/croures; 

2°  Les  Homobrancbes  brachyures.         

[La  division  des  crustacée  décapodes  (ou  Homohta»» 
ches,  Lamarck)  en  deux  sections  :  les  Macroures  et  les  Bra- 
chyures,  est  celle  adoptée  par  presque  tous  les  zoologistes^ 
mais  elle  ne  nous  paraît  pas  suffisante  pour  rendre  la  clas* 
sification  de  ces  animaux  naturelle;  et,  d'après  des  considé- 


il)  Le  foie  et  les  organes  de  la  génération  y  sont  souvent 
logés  en  partie,  E. 
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rations  anatomiques  qu'il  serait  trop  long  d'^numérer  id, 
nous  avons  cru  deroir  proposer  rétablissement  d*um 
troisième  division  intermédiaire  entre  ees  deux  sections* 
Cette  marche  permet  de  rendre  tous  ces  groupe  bien  pins 
homogènes  et  d*y  assigner  des  caractères  plus  importans 
et  plus  précis.  Nous  réservons  le  nom  de  Braehyures  aul 
Décapodes  à  abdomen  rudimentaire,  dont  les  orifioeigé* 
nérateurs  de  la  femelle  sont  situés  sur  le  plastron  stetnal  ; 
la  section  des  MacrourescomçTetiA  les  Décapodes  essentiel  - 
lement  nageurs,  dont  Tabdomentrès  développé  se  termine 
par  une  large  nageoire  caudale,  composée  de  cinq  lames 
disposées  en  éventail  et  porte  en  dessous  une  double  série 
défausses  pattes  natatoires;  enfin  nous  réunissons  dans 
la  section  des  anomoures  les  Décapodes  dont  les  orifices 
générateurs  femelles  sojit  situés  dans  Tarticlebasilaire  des 
pattes  de  la  troisième  paire  comme  chez  les  macroures ,  et 
dtot  Tabdomen  ,  moins  bien  conformé  pour  la  natation 
que  chez  ces  derniers ,  ne  se  termine  point  par  une  na- 
geoire de  cinq  lames  disposées  en  éventail  ou  ne  porté  pas 
en  dessous  une  double  série  de  fausses  pattes  natatoires. 
Un  grand  nombre  d'autres  caractères  coïncident  avec  ces 
différences  de  structure  et  ne  permettent  pas  de  confon- 
dre nos  Anomoures,  soit  avec  les  Brachjures,  soit  avec 
les  Macroures  parmi  lesquels  on  les  avait  répartis.  (Voyez 
recherches  sur  l'organisation  et)  la  classification  naturelles 
des  crustacés  Décapodes.  Ann.  des  Se.  nat.  fc  série,  t.  a5 
et  HUt.  nat.  ries  Cmst.  t.  i,  p.  246,  et.  t.  a,  p.  i63.)     E. 
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HOMOBRANCHÉS  MACROURES- 

Queue  en  général^  aussi  longue  ou  ))lns  longue  que  le  trone^ 
n^étant  jamais  entièrement  repliée  et  cachée  au-dessous 
dans  r état  de  repos  ^  mais  en  partie  ou  totalement  à  dé^ 
couvert.  Tantôt  elle  offre  au  bout  une  nageoire  lameU 
leuse  y  en  éventail  j  tantôt  elle  na  que  quelques  appendices 
particuliers  rejetés  sur  les  cotés  j  et  tantôt  elle  est  nue^ 
simplement  ciliée. 

m 

Parmi  les  crustacés  dont  les  branchies  sont  cachées  sous 
les  bords  latéraux  du  test,  ceux  de  cette  première  section 
sont  très  faciles  à  distinguer  des  crustacés  brachyures  qui 
composent  notre  seconde  section ,  et  Tont  toujours  été 
effectivement.  Ces  Crustacés  Macroures  j  ou  à  grande 
queue,  sont  en  général  plus  allongés  que  les  Brachyures ^ 
et  n*ont  jamais,  comme  ces  derniers ,  le  corps  transverse , 
c*est-à-dire  plus  large  que  long.  Leur  test  est  presque 
toujours  moins  dur,  moins  calcaire,  quoique  véritable- 
mcntcrustacé;  et,  dans  le  plus  grand  nombre,  leur  queue, 
fort  grande  et  terminée  en  nageoire,  est  toujours  plus  ou 
moins  étendue,  en  partie  ou  tout-à-fait  à  découvert, 
même  dans  Térat  de  repos  ,  et  ne  s*applique  point  exacte* 
ment  dans  une  cavité  sous  le  tronc  de  l'animal. 

La  plupart  de  ces  macroures  sont  remarquables  par  des 
antennes  fort  longues ,  surtout  les  extérieures;  et  le  plus 
souvent  ces  antennes  sont  multiarticulées.  Celles  qui  sont 
intermédiaires,  quoique  plus  courtes  que  les  autres^ 
sont  presque  toujours  saillantes  et  rarement  cachées , 
ToMB  V,  2 a 


.  avant 

t  de  qTK&^T^e»  apf fezi£«»5  S13S  T«âtiUes  Bagcoires, 

arotsmiSnt  c«  pifu  en  c 'us  les  B»:£:'r:;>sf.  et  soai  etfecli- 

Le»  BomtairmMeAa  MxrrMcnn  sosl  &rt  zoffsbrtsox  en 
diverses.  resMBibiect  phxs  ca  micizs  i'jjl  ccreTÎsses 
afpeet  çésén! .  et  soct  ^elv^a^fris  c  use  uille 
t,  U»M  b  p?apart ,  !*  dessocu  de  Li  qtiece  es:  mani 
4e  bmmm  y*tu^ .  qœ  noos  neeitonipoic::  i:r_i  Teiposî- 
iWm  #!«•  «»ra#!terei  de»  genTes.  ÎTo-s  îes  JÎTikîrons  en 
ifnatnr  faMlle»  d«  b  manière  sorrinte. 


(ly  CiMi  U  ptapart  d«  Mjcroores  les  brinchî-?-?  s.^st  \im^ 
Ume%  ttgmme  efccx  les  BradiTon»  cl  le»  Anomo-jTV?  ;  c«  or- 
g;kfw^%  ne  vïat  eon|iOftés  de  cylindres  dB^pos<:s  en  brosse  qoe 
cfc«  l«  Ii>:fcrrmes,  les  Langoustes,  les  ScjlUres  et  quelques 
genres  voisins.  £. 


DIVISION 
DES  HOMOBJLANCHES  MAGBOUEES. 


f  Les  ptttes  ploi  «u  moioi  ptofondéneot  bifidM.  {  htêfat^i.  ) 

Nëbalie. 

es  Aucmb  pttto  vérilaUenaot  bifida. 

(a)  Des  laines  nautoif^aoxMDp^BiBt  !•  bpiit  4«  b  99tlWt  ^ 
flo  éTentail  pendant  la  natation* 
(b)  Las  quatre  antennes  insérées  oomne  mfà&ÊtinÊp,  las  htéwJM 

étant  plaeées  aii-dassois  des  inlH«6dWMB«l  ifMtt  à  Ww  Inm  M* 

grande  écaille.  (  Les  $alieofmt»  ) 

GnogoD* 

Nika. 

Pandale. 

Alphée. 

Palémon* 

(bb)  l^sqoilrt  aBteDMs  prasqM  aur  UB  asNl  fiiif.Mil4*Mlles 

kbaM  dea  lAténias.  i  I^s  ^nlflAMi.) 

I  Langoiiéte» 

Scjllare. 

6alatli4e. 

ÉcimiMu 

Thakaainf. 

(aa)  Point  de  lames  natatoires  lonMil  un  éfentail  a?ec  le  bout  de  la 
queue ,  celle-ci  étant,  aoît  nna ,  loit  ciliée ,  soit  garnie  de  quel- 
ques appendices  rejetés  sur  les  côtés.  (  Les  paguriens,  ) 

Hennite* 

Hippe. 

Rëniipètle» 

Albunëe. 

Ranine. 


zn  *7\uur*  iLTt  : 


FAMILLE  DES  SAUCrxirES. 
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nnzi;  ^cit  ie 


»  ?a2«:b«:lfjr- 


U 


céacral  ptit  ca  aal  ;  abdoaea  €s;r«i 
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Genres  :  Acèce. 


Pasiplm. 

Ephyre. 

Opiophore. 

Euphème. 

Sicyonie. 

Pcnéc. 

Stécope. 


(f  )  T07.  p.  Î36. 
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(bb)  Pattes  robustes  et  ne  présentant  presque  jamais  de  vestiges  d'ap- 
pendice flabelllfonne  ni  de  palpes. 

(c)  Rostre  grand  et  lamelleux ,  comprimé  et  dentelé;  pattes 
'  des»  deux  premières  paires  en  général  didactyles ,  mais  do 
grosseur  médiocre;  celles  des  trois  dernières  paires  toujours 
mooodaclyles. 

TRIBU    DBS   PALBXONIBIIS. 

Palémoii*  • 

Lysniate. 

Pandale. 

Rhyuchociiiète. 

Hippolyte. 

Gnathophyle. 

(ce)  Rostre  très  petit  et  plus  on  moins  aplati  ;  pattes  des  trois 
durnières  paires  monodactyles»  mais  celles  de  l*une  des 
trois  premières  paires  très  fortes. 

TRIBU   DES  ALPHBBHS. 

'    Hyménosome. 
Caridine. 
Atye. 
Nika. 

Autoinnée. 
Pontonie. 
Athanase.    » 
Alphée. 

(aa)  Antennes  internes  insérées  sur  la  même  ligne  que  les  externes; 
pattes  de  la  pf^micre  paire  terminées  |iâr  nue  main  aubchélii 
forme. 

TKIBP     DBS     CRAHGOIlIBlfS. 

Crangon. 
A  A.  Celle  lame  très  petite  et  hastiforme  ;  branchies  en  brosse. 


.'.'     k.^         >v     - 


WâÊÊOÂM'DU  wiàCÊaas»  gchasséSu 
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THIBU  DES  LA1IG0U8TIS1IS. 

Langoustes. 
gg.  Antennes  externes  trèi  longaes  et  foliacées.  ' 

THIBU  DBS  SCTLLARIDBS. 

ScyUare, 

Ibacus. 

Tbéne. 

//  patlei  des  trob  pranières  peifes  tcraùiiéef  fu  «m 
pince  didictjle. 

-     TBIBU  DBS  BBTONS, 

Éryons. 

ce«  Pattes  de U cinquième  paire  très  grêles,  non  ambidt- 
toires ,  et  reployées  ao-dessus  de  la  baie  des  précé- 
dentes. 

THIBU  DBS  GALATHBIDES. 

Galathée.  • 

Grimothéa^  fi* 


LES  FISSIPES. 

Les  Fissipes ,  ou  les  SclÛBopodes  de  LatrdiUe,  forment 
la  première  division  des  Macroures;  ce  sont  de  petits 
crustacés  nageurs ,  à  corps  mou,  allongé,  et  d  une  forme 
analogue  à  celle  des  Salicoques.  Ils  offrent  cette  particulsfc- 
rité  remarquable  d'avoir  toutes  les  pattes  ou  plusieurs 
pattes  plus  ou  moins  profondément  bifides.  Ces  pattes 
sont  uniquement  propres  à  la  natation.  Les  femelles  por« 
tent  leurs  œufs  dans  une  capsule  bivalve  ,  à  lextrémité 
postérieure  de  la  poitrine.  On  7.  rapporte  les  deux  genres 
qui  suivent. 

t 
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KfMAMJM.  (Nebalia.) 

Quatre  antennes  :  les  deux  latérales  beaucoup  plus  lon- 
gues y  situées  au-dessous  des  intermédiaires,  abaissées  et 
pédiforroes.  Deux  yeux  très  rapprochés ,  sessiles ,  mais 
mobiles. 

Un  test  couvrant  le  tronc;  son  extrémité  antérieure 
ofTTant  un  béb  avancé ,  pointu.  Queue  étendue, fourchue 
au  bout;  ses  deux  appendices  terminés  cliacun  par  une 
soie.  Quelques  fausses  pattes  courtes  ^  insérées  sous  la 
poitrine.  Dix  autres  pattes  parfaites,  presque  semi-bifides. 

Antennœ  quatuor  lateralibus  dudbus  muUo  longioribus^ 
infrà  ùuermedias  insertis^  inflexU^  pediformibus.  Oculiduo^ 
«%édfê  approxlmati  y  sessiles  ,  mobiles* 

fi^esta  truncum  obtegens  :  extremitate  anticâ  rostre  acuto 
porrecto  tenninatâ.  Cauda  extensa^  apice  furcata;  ap* 
peadicibus  setâ  terminatis. 

OBSEEVATioifs.  —  Le  genre  Nebalia,  établi  par  Leach ,  porte 
«ur  UD  crustacé  qui  a  tout-a-fait  Faspect  d*un  Branchiopode , 
qui  semblerait  même  avoisiner  nos  Limules  (ks  apus  pour  d'au- 
tres); nous  fondons  le  même  genre  d*aprùs  les  caractères  de 
l'espèce  que  Oih.  Fabricius  a  décrite.  Ses  yeux  mobiles,  quoi- 
que paraissant  sessiles,  et  n'étant  point  posés  sur  le  test,  nous 
semblent  autoriser  le  rang  de  ces  crustacés  parmi  les  homobran- 
ches.  L'animal  a  quelques  pattes  natatoires  sous  la  queue.  Il 
retient  ses  œufs  à  nu  sous  la  poitrine ,  entre  ses  fausses  pattes. 

[Les  Nébalies  n'ont  pas  de  branchies  proprement  dites,  et  ne 
doivent  pas  être  placées  dans  l'ordre  des  Décapodes  (ou  Homo- 
branches  de  Lamarck),  mais  se  rapprochent  des  Apus,  des  Bran- 
chîppes  et  des  autres  Branchiopodcs.  En  arriére  de  Tapparciil 
buccal,  on  trouve  sous  la  carapace  de  ces  petits  crustacés ,  une 
série  de  huit  paires  de  pattes  lamellenses  et  branchiales  qui  sont 
serrées  les  unes  contre  les  autres,  et  insérées  à  huit  anneaux 
thoraciques  parfaitement  distincts  et  fixés  sous  le  bouclier  qui 
les  recouvre  ;  à  la  suite  de  ces  anneaux  thoraciqut^S;  on  trouve 
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8  seginens  plus  développes,  dont  les  4  premiers  portent  chacun 
une  paire  de  fausses  patlcs  natatoires,  analogues  à  celles  fixées 
aux  trois  premiers  anneaux  abdominaux  des  Amphipodes;  deux 
paires  de  membres  se  voient  sur  les  cinquième  et  sixième  an- 
neaux abdominaux;  le  pénultième  segment  ne  porte  pas  d*ap- 
pendices;  enûn,  le  dernier  donne  insertion  àdcux  lames  caudales 
triangulaires  (voy.  deux  notes  à  ce  sujet,  insérées  dans  les  Anna-- 
les  des  Sciences natarelics^  t.  iS.  p.  197^  et  v  série,  t.  3.  p.  Soq), 

E. 

ESPECES. 
I.  Ncbalie  glabre.  Nehaîia  glabra, 

N»  auiennis  pedibus  cauddque  glabtis,  , 

Cancer  bipcs,  Olb.  Fabr.  Founa  grocnfand.  p.  246.  I.  i.f.  a. 
Habite  les  rives  de  l'Océan  boréal ,  à  rcmlMuchure  des  fleuves* 

2f«  Nébalie  ciliée.  Nebalia  ciliata. 

N,  antenms  pêdîbus  caudâque  cîliatîs, 

JUonoeiûut  roslratus.  MouUig.  Trans.  Soc.  Lîu.  vol.  XL  p.  14.  t.  a. 
f.  5. 

Nebalia  Herhitii,  Leach.  Trans.  Linn.  toL  XI.  p.  35r. 

Habite  l'Océan  Européen. 

*  ajoutez  :  Neialia  GeqffrorL  Edwards.  Auu.  des  Se.  nat.  i^*  sé- 
rie. 1. 13.  p.  a97,  i>l.  1 5.  et  ae  série,  t.  3.  p.  3o<>. 


xr 


L  (Mysis.) 

Quatre  antennes  sétacées  ;  les  latérales  plus  longues, 
insérées  au-dessous  des  intermédiaires ,  ayant  une  grande 
écaille  à  leur  base  ;  les  intermédiaires  bifides.  Deux  yeux 
pédicules. 

Corps  allongé,  mou  ;  un  test  presque  membraneux  cou- 
vrant le  tronc.  Queue  étendue,  ayant  à  son  extrémité  des 
lames  natatoires.  Quatorze  pattes ,  profondément  bifides, 
paraissant  former  quatre  rangées. 

^rUennœ  quatuor  setaceœ:  lateralibus  hnfftoriùus  in/rà 
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imermêdUu  mcriiâf  iniennedUê  i&ktiim  OeuU  duo  pmkên» 
wlati. 

Corpuê  ekmgaium^  mûUe,  TêHa  sabmêmbnmaeêâf  irmn* 
eum  obtins.  Couda  exiaua  f  êMtrBmUqiê  lamelUi  aliqmoê 

natatoriii^  Pedtim  paria  $epêmn:  pedituê  pmfundk  Irifiétgi 
êériebus  quatuor  stiaulantAui. 

OwsMxwànunm.  —  Le  fleure  Âfysisp  éubli  par  LurtUléi  cit 
Uèn  trancké  el  fort  remarquable  par  la  oonformation  des  pattes 
des  cnistacés  qui  y  appartienoeat  Ces  petits  crustacés ,  à  corps 
mou  et  alloDgé ,  n'ont  que  deiùt  rangées  de  pattes,  et  semblent 
en  avoir  quatre,  chaque  patle  étant  profondément'  dtvkée  ea 
deux.  Aucune  de  ces  pattes  n^est  teraiinée  en  pince.  Ifs  tiennent 
auic  Crang(HU  et  à  quelques  antres  crustàeés  macroures,  par  l'é- 
cailleyDblénÈué  et  eîKée  qn(est  à  la  base  de  lenn  antennes  laté- 
rales. 

Les  Mysis  ressemblent  beaucoup  aux  Salicoques  parla  forme 
générale  de  leur  corps,  mais  manquent  complètement  de  bran^ 
chies  et  sont  pourvus  de  six  paires  de  pattes  natatoires  j  ils  éta- 
blissent le  passage  entre  les  Salicoques  et  les  Phyllo6omes,et 
constituent  le  type  d'une  famille  particulière  qui  prend  place 
dans  l'ordre  des  Stomapodes,  et  a  été  désignée  sous  le  nom  de 
CaridUàdes.  (Yoyes,  pour  plus  de  détails  sur  la  structure  de  ces 
crustacés,  un  mémoire  de  M.  Thoknpson  imprimé  à  CoriL,  dans 
un  recueil  intitulé  ZoologiaU  Researchesy  et  le  second  volume  de 
notre  HUl  nat,  des  Crustacés.)     ^  E. 

ESPÈCE, 
t.  Mysis  sauteur.  Mysis  saltatorius. 

M,  eaudd  tpimt  duébut  hrepîBus  terminald  foliolisquâ  ditobiu  loi^ 

giariêuM  etHaiis  ineumbentiètu , 
Cancer  pedatui.  O.  Fabr.  Fauna  groenl.  p.  a43. 
Mjfsis  taittUarms,  Latr.  Geo.  i«  p.  56. 
jia  mysis  spmulosm  ?  Leach.  lyaiia.  Soc  lion.'XI.  p.  35o. 

*  Jlfysù  sfinuUuus.  Desmârest.  Consid,  surlesCrust.  p.  94a. 

*  Mysis  ieaclui.  Thompaon.  Zoologtcal  Reaearches.  L  p.  27. 
~    *  M,  spinulosus.  Edwards.  H$|t.  dn  Grittt.  t.  9.  p.  457. 

UaUu  la  niSr  4lu  GroMilâiul. 
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a«  Mysis  oeulé.  Hfysis  aculauut 

ML  camid  flexuosd  nmiied  t9irapfyUd  :  kmêiUi  duahiu  nuyonhu 

rotundatu  eiHaiis» 
Cancer  oeulatiu.  O.  Fabr.  P.  groenl.  p.  i4S*  ^^  x*  f*  <•  A.  B. 
Halnte  h  Bief  db  Oroénltiid. 

3.  Mysis  ondulé.  Mjrsis  flexuosus. 

M.  eaudd  Jle:tUàsd  mtaied  ùpiie  kexaphifVd  ;  aMennU  tongUù- 

CancT /kxmotuti  Mail*  ZooL  Dml  |>«  34*  tib.  66. 

Utbiu  la  mtr  du  Nord.  Mnller  ne  dit  point  qu'il  ait  te  paltei 

bifides* 
f  Ajoutez: 

*  ifysii^garU,  Tboni|>8an.  Zoological  Kesearches*  p.  3o.  pt.  4. 
fig.  i«is.  <^  Edwardi.  Hisi«iuit.  des  Gruil.  t.  •»  p.  439« 

*  Jfyfw  kngiwrmi»  Edw^cif •  ^  <^^  t>^  >^'  ^fi*  7^« 
Etc. 

ri  t  ■  .-1  a 

[Le  gëHre  Ctktbli  de  M.  Thompson  se  rapproche  èt- 
trêmement  des  My&is,  tnaiâ  s*étl  distitigue  par  l'existetotse 
^tin  appendice  branchial,  filé  à  la  base  des  fkusàes  pattes 
abdominales  I  et  par  la  COtiformatiofi  dé&  tnéihbres  qui, 
dordinàirci  coilstituédt  les  pattes-mâchoires  de  la  seconde 
paire  et  qui  ici  s*aUongent  de  façon  à  devenir  des  pattes 
natatoires,  ne  diff^HlH  ^fié  îbfi  pétf  des  suivantes^  le 
nombre  total  de  ces  organes  est,  par  conséquent,  de  sept 
paires. 

Efr.  Gmtkim  Thompsonui  Çjrmhia,  Tbompeoii.   Zool.  ILflievcbcs* 

p.  07.  pi.  6  ;  Edw.  ftlst.  des  Crust  t.  a.  p.  4^9. 
fyhtkld  affluta.  Edtr.  Hlit.  des  Chist.  t  a.  p.  \6i. 

Ifôtfé  geilife  TittsiHo^ODB  se  ràpptôdbe  des  Gyhthies 
pkt  là  côiifofniatiôii  gétiél'ale  du  dorps  et  par  la  structure 
aés  pattéÂ;  mais  le  nombre  de  ces  organes  est  de  huit  pai«- 
re^ ,  et  il  eliste  â  la  base  de  chacun  d'eul  une  branchie 
fameuse  qui  résisémble  à  celles  des  Squilles  et  qui  flotte  à 
Vextérieur. 

Es^.  Thysanopoda  tncutpiJa,  Ëdw.  Add.  des  Se.  nat.  ]„  série,  t.  19. 
p:  M6#  pl«  i^  «t  HbY.  iMf«  des^Ghiit.  f.  s.  p.  463.  pi  a6. 
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Le  genre  Podopsis  de  M.  Thompson  parait  devoir  ap« 
partenir  aussi  à  la  tribu  des  Mysien's ,  mais  est  trop  impar- 
faitement  connu  pour  t£ue  1  on  puisse  le  caractériser. 
(Voyez  Thompson,  op.  cit.  pag.  59  et  £dw«  Hist.  des  crusu 
T.  2.  p.  467.)  ^ 

Enfin  le  genre  Lucifer  ,  bien  qu'il  s  éloigne  des  Mysis 

par  l'absence  d'appendices  analogues  au  palpe  ou  au  fouety 

appartenant  aux  pattes  tboraciqucs,  par  le  nombre  de  ces 

pattes  qui  est  de  quatre  paires  seulement  et  par  la  forme 

générale  du  corps,  paraît  devoir  rentrer  dans  la  même 

Ëimille  et  y  constituer  le  type  d'une  tribu  particulière. 

L'un  des  traits  les  plus  remarquables  de  l'organisation  de 

ces  Crustacés  est  la  longueur  excessive  de  la  portion  an« 

térieure  de  la  tête ,  la  brièveté  extrême  de  la  partie  du 

corps  occupée  par  la  bouche  et  constituant  le  thorax ,  et 

le  grand  développement  de  l'abdomen. 

E&p.  Lucifer  typus,  Thompson.  Zool.  Resear.  pi.  7.  fig.  a.  —  Edw, 

Hisl.  nat.  des  Crust.  t.  2.  p.  469. 
Lucifer  RejrnQudii,  Edwards,  loc.  cit.  pi.  26.  ûg.  10, 


LES  SAMCOQUES. 

Ces  crustacés  macroures  tiennent  beaucoup  aux  Asta* 
ciens  par  teur  aspect;  mais  ils  en  sont  très  distincts  et 
constituent  une  famille  naturelle,  dont  le  caractère  est 
d'avoir  les  quatre  antennes  disposées  comme  sur  deux 
rangs  (i),  les  latérales  ou  extérieures  étant  situées  au 
dessous  des  intermédiaires,  et  ayant  à  leur  base  une  écaille 
grande  et  oblongue,  qui  recouvre  ou  dépasse  leur  pédon- 
cule. Ces  antennes  sont  toujours  avancées,  les  intermé- 
diaires sont  terminées  par  deux  ou  trois  filets ,  et  les  laté- 
rales, toujours  sétacées,  sont  fort  longues. 

(1)  Excepté  chez  les  Crangoos  où  ces  organes  sont  insérés  à- 
peu-près  sur  la  même  ligue  transversale.  £. 
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Le  corps  des  Salic#ques  est  ordinairement  arqué,  comme 
bossu.  Leur  test  a  en  général  moins  de  solidité  que  celui 
des  Astaciens ,  offre  souvent,  comme  eux,  antérieure- 
ment, un  bec  immobile,  comprimé,  caréné,  plus  ou  moins 
long  (i).  Ceux  des  Salicoques  qui  ont  des  pinces,  ne  les 
ont  jamais  larges.  On  rapporte  à  cette  famille  les  six  gen- 
res qui  suivent.  (*  Voyez  pour  les  caractères  et  les  subdi- 
visions de  cette  famille  les  additions  de  la  page  34o.) 


GRAlOrOOlV.  (Crangon.) 

Quatre  antennes:  deux  intermédiaires  supérieures, 
courtes,  bifides;  deux  latérales  inférieures,  longues,  sé- 
tacées,  ayant  une  écaille  oblongue  adhérente  à  leur  base. 
Saillie  antérieure  du  test  fort  courte. . 

Corps  et  queue  des  écrevisses.  Dix  pattes  onguiculées  ; 
les  deux  antérieures  à  pince  submonodactyle:  le  doigt 
immobile  étant  très  court.    . 

Antennœ  quatuor:  i/UefTnediis  duabus  superioribus  breui-' 
bus  bifidis;  lateralibus  inferis  longis  setaceis  :  squamâ  ob^ 
longâ  pedunculo  annexa.  Processus  anticus  testœ  breuissi^ 
mus. 

Corpus  caudaque  aslacorum.  Pedes  decem  ungmculatù 
Antici  duo  chelâ  submonodactjrlâ  ;  digito  immobili  breviS" 
àimo. 

Obsx&vatioits.  —  Les  Crangons  ont  le  corps  subcyliodrique  « 
atténué  en  cône  postérieurement,  et  soot  remarquables  tant  par 
leur  rostre  fort  court,  que  par  les  pinces  presque  monodactyles 
de  la  première  paire  de  leurs  pattes.  On  u*en  connaît  encore 
qu'un  petit  nombre. 


(i)  C'est  ce  prolongement  qu*on  désigne  sous  le  nom  de 
Rostre,  £, 
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L  Crmngom  hômoi. 

r.  Vfaifft»  It.litr.fi  194*  pt  XI.  1  f* 
ltobttctM.tib«  «^f,*, 
Crmngon  bortoi,  Fab.  Snpptf.  409* 

*  Lalreille.  Hkt.  des  Crust  1 6.  p.  267.  Règne  arnuu ,  ele. 

*  Sabine.  Append.  tu  voyage  du  ctp.Pairy.  p.  S;. 

*  Edwards.  Hiit  detOost  t  a.  p.  34s. 
Habite  TOcéan  boréal. 

a.  Crangon  valgaire.  Crangon  wdgarù. 

CnmgcM  vulforii^  Fab.  foppl.  p.  4v#- 

Latr.  Gen.  i.  p.  54. et  Hitt.  nat^  ele.  '^  6.  p.  %^i pL  55.  f.  i.  a; 

HeriMt.  Cane  tab.  99.  fig.3.  4. 

*  Jitacm  crangon,  Pennant  Brit.  Zool.  t.  4.  pi.  x5^  fig.  3o. 

*  OliTier.Encyciop.t.  6.  p.  S48.  pi.  994.  fig.  4  à  7. 

*  Crangon  imigaris,  Leacb.  Edinb. Encye. mp. L  7.  pL  sac.  al  Ha* 
lacoft.  Pod.  Brit.pl.  87.  B. 

*  Desmarest,  Consid.  sur  les  Gmst.  p.  918.  pi.  38.  fig.  i; 

*  Edwaida.  Hlst.  des  Grast.  t.  a. p.  S4t* 
Habita  rOeèaa  européen,  piès  des  e6lei, 

3«  Crangon  épineux.  Crangon  ^inoêUi. 

C,  ihorace  tricarinato  :  carinis  trUpinosis. 

*  Cancer  oaimpracUu.  Oliv.  Zool.  Adriat.  pL  3.  ftg;  t. 
Uacb.  Trant.  $oc  Unn.  XL  p.  346. 

*  Egeon  loricatus.  Eisso.  Hisl.  nat.  de  TEurope  mérid.  t.  5.  pi.  c; 
fig.  3. 

^  Deanarest.  C0Mid.tarlesOraitp.at9. 

*  a»ayiuioa<ipfiaclM.Edir.op.cit.p.S43. 
Vabilfl  les  eâtas  wA-idionalet  de  TAiiglacrrt. 

[M.  Eudes  Deslongçhamps  a  découvert  dans  le  calcaire 
jurassique  des  environs  de  Caen  deux  crustacés  fossiles 
qui  paraissent  être  très  voisins  des  Crangons.  (Voyez  Des- 
léngeh.  ménKnre  de  la  Soc  Linëenne  de  Normandie  I*  5 
p.  4a*  pi.  a  fig.  x-3  et  Edvf .  Histoire  des  Crust.  t,  2  p.  345<) 
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Un  des  Crustacés  fossiles  dont  Germar  a  formé  le  genre 
Mbcochirus,  paraît  établir  le  passage  entre  les  précé- 
dens  et  les  écrevisses;  il  est  caractérisé  principalement 
par  les  pattes  antérieures  d*une  longueur  excessiye  et 
terminées  par  une  pince  didactyle  très  grêle,  et  par  les 
pattes  des  deux  paires  suivantes  qui  sont  courtes  et  ter- 
minées par  une  petite  main  subchéliforme,  aplatie,  et 
très  semblable  à  celle  des  Crangons  (Voyez  Brown.  Le- 
thœa,  p.  476,  pi.  37  ,  fig.   16).  Cet  auteur  rapporte  à  la 
même  division  générique  le  Crustacé  fossile  figuré  par 
Bajer  (  Oryctogr.  Norica.  tab.  8  ,  fig.  4)  9  >  reproduit  par 
M.  Desmarest,  Crust.  foss.  pi.  5^  fig.  10;  et  par  Brown. 
op.  cit.  pi.  27,  fig.  i),  et  plusieurs  autres  espèces.  (Voyez 
Lethaea,  p.  475.) 

•}-  Genre  avtb  {Atyo). 


Les  Ciustacés ,  dont  T^each  a  formé  le  genre  Atye ,  sont 
très  remarqi^ables  par  la  grosseur  des  pattes  des  trois  der- 
nières paires,  et  la  conformation  singulière  de  celles  des 
deux  paires  antérieures.  Leur  forme  générale  est  à-peu- 
près  la  même  que  celle  des  écrevisses  (aux  pinces  près), 
la  tisrapace  est  un  peu  comprimée  et  armée  d*un  petit 
rostre  horizontal  ;  les  yeux  sont  très  courts ,  mais  ne  sont 
pas  recouverts  parla  carapace,  comme  cela  a  lieu  dans  le 
genre  Alphée.  Les  pattes  thoraciques  des  deux  premières 
paires  qui  sont  très  courtes ,  et  terminées  par  une  petite 
main  ovalaire  didactyle,  qui  est  fendue  dans  toute  sa  lon- 
gueur, et  articulée  avec  le  carpe  par  le  milieu  de  son  bord 
inférieur.  Les  pattes  de  la  troisième  paire  sont  grandes  et 
extrêmement  grosses  jusqu'au  haut;  le  tarse  qui  les  ter- 
mine est  fort,  mais  excessivement  court,  et  loge  entre  deux 
épines  de  l'article  précédent.  Les  pattes  des  deux  paires 
suivantes  ont  la  même  forme,  mais  sont  plus  courtes  et 
moins  grosses.  Toutes,  à  l'exception  de  celles  de  la  5»  paire, 
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portent  au  coté  externe  de  leur  article  basUgire  un  petit 
appendice  lamelleux.  Enfin  Fabdomen  est  gros  et  trapu. 
On  ne  connaît  qu'une  espèce. 

L'Attb  inwEvsn.  Atyaseabra. 

• 

Aihys  seahra,  Leach.  Trans.  of  the  Lum.  Soc.  t.  XI.  p.  345. 
jitj-a  seahra,  Ejosd.  Zool.  Miscd.  ▼.  III.  pi.  i3x. 
Desmareit.  GoAtid.  sur  lei  Gnut  p.  a  17.  pU  37.  %s; 
Roux.  SaUcoquei.  p.  27. 

£dw.  Hist.  nal.  daiCnis.  t.  9.  p.  37S,  pi.  a^.  fig.  iS-rg; 
Habite  les  côtes  du  Mexique.  E. 


(Nika.) 

Quatre  antennes  :  deux  intermédiaires  supérieures  bi^- 
fides;  deux  latérales  inférieures  simples,  très  longues, 
ayant  une  écaille  étroite  à  leur  base.  Saillie  antérieure  du 
test  courte ,  à  trois  pointes. 

Corps  et  queue  comme  dans  les  écrevisses.  Dix  pattes: 
une  seule  de  la  première  paire  didactyle. 

Antennœ  quatuor:  intermediis  duabus  superit  bi/UUs; 
latcralibus  inferis  simplicihus  longissimis  :  squamâ  angusid 
basi  annexa.  Pwcessus  anticus  testœ  brevis^  tricuspidatus. 

Corpus  etcauda  ut  in  Astacis.  Pedes  decem  ;  primi  paris 
unico  fiidactjrip, 

Obseuvations.  ^-^  Les  Nikas,  publiés  par  M.  Risso,  sont  sin- 
guliers en  ce  qu'ils  n'ont  qu'une  seule  des  deux  pattes  antérieures 
qui  soit  terminée  en  pince.  Leach  donne  au  roéme  genre  le  nom 
de  Processe,  et  cependant  ne  Ta  point  inséré  dans  sa  distribution 
des  crustacés  publiée  dans  le  XP  volume  des  Transactions  iU  la 
Société  iinéenne.  Il  parait  que  l'anomalie  des  deux  pattes  anté- 
rieures des  Nikas  est  constante ,  et  appartient  à  des  habitudes 
particulières  de  ces  crustacés. 
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ESPÈCE. 
I.  Nika  comestible.  Nika  eduUs. 

■    y,  gUtherrima^   rubro  eameoy  luieo  ptmctata;   manihus  hrevihus 
compressîs  :  unicd  didaci)la. 
'  Nikà  eduVu,  Risso.  Hist.  nat.  des  Crusl.  p.  85.  pi.  3.  f,  3. 

*  Denoareit  Coosid.  sur  les  Cnut.  p.  a3o. 

*  Processa  edulis.  Latr.  Règne  anim.  t.  4-  p*  9^* 

*  IfiAa  eduiU,  Roui.  Grust.  de  la  Médilerraoée.  pL  43. 

*  Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  s.  p.  364. 
Habitera  Méditerranée,  près  des  rivages. 
Etc. 

Toyez  les  iV.  varîegata  et  A^  sinuolata  du  même  auteur. 


.  (Pandalus.) 

Antennes  et  corps  comme  dans  les  Alphées,  Dix  pat- 
tes; la  deuxième  paire  seulement  didactyle. 

Antennœ^  corpus  ut  in  Jlpheis,  Pedes  decem^  pari  se- 
cundo chelaio, 

Ojbsx&vatioi».  —  Il  parait  que  les  Pandales  avoisinent  beau- 
coup les  Alphées  par  leurs  rapports,  et  que,  pour  les  pattes  qui 
sont  chélifères,  l'article  qui  précède  la  pince  est  aussi  muni  de 
ligues  transverses  et  composé  de  plusieurs  autres  petits  articles.' 

[  Les  Pandales  se  rapprochent  desPalcmons  bien  plus  qued.es 
Alpbées  ou  d'aucun  autre  Salicoque.  La  forme  gënérale  de  leur 
corps,  la  disposition  de  leur  rostre,  et  d'autres  caractères  ne 
permettent  pas  de  les  éloigner  des  premiers ,  mais  ils  s'en  dis- 
tinguent par  le  nombre  de  filets  terminaux  des  antennes  supé- 
rieures qui  est  de  deux  seulement ,  et  par  la  conformation  de 
leurs  pattes  dont  les  deux  antérieures  sont  monodactyles;  celles 
de  la  seconde  paire  se  terminent  par  une  petite  maiu  didactyle, 
mais  sont  filiformes  et  ont  le  carpe  multi-articulé.  £• 
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I.  Pandale  annulicorne.  PamlmUtâ  oHMulic^rnis^ 

P,  rostro  multidentato  asctmdentt  apice  ^marginaio  f  OHtentiu  iirftrU 

rubro  anntdaûs  ,  interne  spin^otig, 
Pandalus  aimuHoorn/u,  Uach.  Tmi8..So€«  Lua.  XIi  f  •  H^ 
Ejiisd.  Malacostr.  Pq4*  ï^rilmi,  Ub.  4q« 

*  Latr.  £o<7clop^  |os.  t.  ]iQ,,p).  3»ll.  fi|*  i  àA* 

*  DtMD^rest,  CQa»i4r  s«r  les  Crus(.  ^.  9i>P»  pi.  3t.  %  *. 

*  Edw.  Hbt.  des  CrusL  U^  Jh  394* 
Habite  la  mer  Britaopif  i)e  et  dm  fidleik 
Etc. 

Yoyes  Cancer n€w^Ueiflmi^fiÊilfim  pt  a&*  1 9« 

'.-HP'  ■ 

Quatj^e  antennes  :  deux  intermédiaires  supérieures  bi- 
fides; deux  latérales  inférieures  sétacées,  ayant  une  grande 
écaille  annexée  à  leur  base.  Saillie  antérieure  du  test  avan- 
cée en  bec. 

Corps  et  queue  des  écrevisses.  Dix  pattes;  les  quatre 
antmeures  terminée»  en  pince. 

Antennœ  quatuor:  intermediis  duabus  superionbuî  èi- 
Ûdis ,  lateralibus  inferis  setacéis*  squama  magna  basi  onr 
nexâ^  Processus  anticus  testœ  in  rostrum  proreclus. 

Corpus  caudaque  Astacorunu  Pedes  decem  :  quatuor  an- 
ticis  chelatis. 


Observatioms.  —  Les  Alphées  nnt  le  corps  cjl« 
qœ  et  un  rostre  comme  les  Paiémons.  Ce  ^i  les  distiDgoe 
Pénées,  c'est  principalement  parce  qu'ils  n'ont  que  les  qvtire 
pattes  antérieures  qui  soient  mimies  de  pinces.  Le  carpe  «ai  l'ar- 
tiale  qni  préeède  iamédiatement  la  pince,  est,  dit  M.  Latreille^ 
strié  transversalement  et  comme  divisé  en  plusieurs  petits  4uv 
licles. 

[  Les  Alphées  n'ont  que  fort  peu  d'analc^ie  avec  les  Pénées,  et 


se  rapprochent  davantage  des  Crangons/Un  caraetèM  qui  les 
4îtmigiie  de  tdus  4es  tfutres  Blaercnxres  «otisi^  d«iis  la  ma- 
nière tk>tn  \tk  carapace  se  prolougb  iaQ-4elà  àes  yeu3^  et  consti- 
tue «n-dessus  de  chactm  de  ces  organes  une  petite  voûte.  Leur 
rostre  ne  ressemble  pas  à  celui  dés  Palémons,  mais  est  très  petit 
et  droit;  les  pattes  de  la  première  paire  sont  grosses  et  termi- 
nées par  une  forte  main  didactyle  ;  celles  de  la  deuxième  paire , 
également  didactyles,  sont  au  oontntfire  ^gMH  et  filiformes.      £. 

ESPÈCES. 
I»  AlphéefLvne.  Alpkeusnîfccnuf. 

A,  éveils  inaqtu^hkSf  diffo^mbus  ;  rostro  hn!¥i  ttthulato,  P, 
Alpkeut  €u^us,  Pab.  sifjfi,  :pt4o4.  lat.  GM.  1.  ]p.  53. 
Habile  aux  Iido  «nenlalci  ^  diM  hft  wiem* 

*  Cette  Alpbée  «ous  parait  devoir  iiffartwir  à  la  txkém»%iipèabifaM 

TAlphée  brévirostre  décrit  par  Olivier  sous  le  Bom  de  Méomi. 
Voyez  notre  HIsl.  nat.  des  Crust.  t.  a.  p.  35o. 

2.  Alpbée  monopode.  AlpTieus  monopo£um. 

A,  testa  lœvi  ;  primi  paris  pedibus  inœquaUssimis  :  manu  dexird 

maxinuU 
Ciwigou  wurnopodiiÊm.  Bosc#  Histi.  natâes  €rasi.^k<][k  ^d»  pi.  i3. 

fig.  a. 
Habite  la  mer  des  Indes.  Cet  animal  parait  avoir  beaucoupdo.ri\p- 

potts  avec  l'Alpbèe  avare. 

3.  Alphée  marbré.  Alpheus  marmoratus* 

A.  rostro  aseendente ,  apice  fisso ,  stiprà  stfxdentaio  ^  suhtks  fêa* 
dridentato  ,  hirto  ;  paîpis  posticis  porr^oiis  ^  chelis  iQngUh» 
riéta. 

PaimiHon  marmoratui.  OQv.  Bueycl.tio  an. 

*  aippofyte  marmoraitti,  Ed^rards.  Rilt.  Uat.  àé»  tSriul.  t.  i. 
p.  37<y.  pi.  aS.fig.  8. 

Habile  les  mers  de  la  rfoavelle^fioliaiid^ 
Péron.  Mus.  a* 
Etc. 

y  oyez  d*autres  espèces  dans  Fabciciiti^  XalveiUe  «appMrlti  oaigflara 
VHippolyte  de  M.  Leacb.  (i) 


■■ M •       I   •      ttm.^Mk^^mÂmt.m^mmm^fêi^^l^^àttéltàiLj' 


(i)  Le  genre  Hippolttb  de  Leacb  se  rapproche  beaucoup 

a3. 
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Ajoutez: 

*  Palemon  bident,  Olivier.   Encyd.  t.  6.  p.  663  ;  Alphuu  Udeiu, 

Edw.  Hist.  nat  des  Crust  t.  a.  p.  353.  pU  24.  fig.  x  i  et  is. 

*  Alphem  dentîpes,  Guérin.  Expéd.  scient,  de  Morée  par  Bi.  Bory 
St-yînceDt.  p.  39.  pi.  97»  fig.  3. 

Etc.,  etc. 


+ Genre  Pontonib.  Pontonia. 

Les  Salicoques ,  dont  Latreilie  a  formé  cette  diyision 
générique ,  ressemblent  aux  Alphées  par  la  forme  géné- 
rale de  leur  corps,  mais  n'ont  pas  les  yeux  cuirassés  comme 
chez  ces  animaux ,  et  les  grosses  pattes  didaciyles  qu'où 
leur  remarque  sont  celles  de  la  seconde  paire  au  lieu 
d'être  celles  de  la  première  paire.  Les  antennes  supérieures 
sont  terminées  par  deux  filets  multi-articulés.  Par  divers 
détails  de  leur  organisation  ,  ils  se  rapprochent  aussi  beau- 
coup des  Paléraôns. 

Exemple  Pontonie  :  Cancer  custos  ?  Forskael.  Descript.  anim.  p.  94. 
Astacus  tyrrhemu.  Petagna.  Ent.  pi.  5.  fig.  5.  (Cité^d'après  M.  Risso.) 


des  Palémons,  et  se  compose  de  Salicoques  qui  ont  égalemeot 

le  front  armé  d'un  grand  rostre  lamelleux ,  relevé  et  dentelé,  ' 

et  les  pattes  des.  deux  premières  paires  didactyles ,  mais  qui,  de 

même  que  les  Alphées,  ont  les  antennes  supérieures  terminées  seu* 

lement  par  deux  filets  multiTarticulés ,  distincts  ;  les  pattes  de  la 

première  paire  sont  courtes  et  assez  grosses ,  et  celles  de  la  se*- 

conde  paire  filiformes^  et  à  carpe  multi-articulé.  On  connaît  un 

grand  nombre  d'espèces  appartenant  ù  ce  ge  nre.(yoyez  pou  rpus 

de  détails    e  second  volume  de  notre  Hist.  nat.  des  Crustacés}. 

Le  genre  RHYNCHOciNiTE  ne  diffère  des  Hippolytes]  que  par 

la  conformation  anormale  du  rostre  qui  est  articulé  par  ginglyme 

sur  le  front,  et  peut  s'élever  ou  s'abaisser.  On  n'en  connaît 

qu'une  espèce,  \e  Rhychocenetes  tjrpus,  Edwards.J  Ann.  des  Se. 

Qtt  a*  série,  t.  7.  pi.  4  C.  et  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  2.  p.  383). 


CÀRIDINB.  357 

Jlpheus  tyrrhenus  Risso.  Crust.  de  Nice.  pi.  a.  fig.  a. 
GnatophfUum  tyrrhenus,  Desmarest.  Gonsid.  fur  les  Crust.  p.  IS9. 
Mpheus  pinnophylax,  Otto.  Mém.  de  TAcad.  des  Gur<  de  la  nat  de 

Bonn.  t.  XIV.  pi.  91,  fig.  i.eta. 
Pontonia  tyrHiena.  Latreille.  Encycl.pl.  3a6.  fig.  10.  (d'après Risio) 

et  Règne  anim.  de  Cuvier.  a«èdit.  t.  4.  p.  96. 
Callianassa  iyrrhenus,  Risso.   Hisl.  nat.  de  l'Europe  mérid.  t.  5. 

p.  54. 
Pontonia  cusios.  Guérin.  Expéd.  de  Moréede  M.  Bory  de  Saint-Tin- 

cent  partie  zooL  p.  36.  pi.  17.  fig.  1. 
Ponionia  tjrrrhena,  Edw.  HUt.  des  Crust.  t.  a.  p.  36o. 
Etc. 


[  Le  genre  Autonomes,  établi  par  M.  Risso,  et  adopte 
par  Latreille  et  par  M.  Desmarest ,  parait  avoir  beaucoup 
d'analogie  avec  les  Pontonies,  dont  il  se  distingue  par 
l'absence  de  pinces  aux  pattes  de  la  seconde  paire.  (Voyes 
Risso.  Crust.  de  Nice,  p.  166^  Desmarest,  Consid.  sur  les 
Crust.;  p.  23i,  etc.) 

+  Genre  CABZBim,  Candùia. 

Cette  petite  division  générique  établit  le  passage  entre 
les  Pontonies  et  les  Atyes,  et  parait  avoir  de  Tanalogie 
avec  les  Hyménocères.  Par  Tensemble  de  leur  organisation , 
ces  Crustacés  ressemblent  extrêmement  aux  Pontonies, 
mais  ils  en  diffèrent  par  la  conformation  anormale  de  leurs 
mains.  Les  pattes  antérieures  sont  très  courtes,  et  leur 
carpe  à-peu-près  triangulaire  se  termine  antérieurement 
par  un  bord  concave,  qui  reçoit  la  base  de  la  main  fixée 
à  son  angle  inférieur;  enfin  la  main  est  courte ^  et  termi^i- 
née  par  deux  doigts  lamelleux  profondément  creusés  en 
cuiller.  Les  pattes  de  la  seconde  paire  sont  plus  longues  et 
plus  grêles;  la  carpe  est  de  forme  ordinaire,  mais  la  main 
est  conformée  comme  celle  de  la  patte  précédente.  Enfin 
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les  pattes  des  trois-  danriefes  paires  sont  grêles  et  à-peu- 
p^  de  même  longueur. 

Esp.  Caridina  tjrput,  Edw..  Hol*  des  Cmsl,  t.  a.  p.  363*  pi.  a 5  bu. 
iîg*.4et5, 

'\  Genre;  Htmbnocbiib  Hymenocera. 
Le  genre  HTMENOciRS  de  Latreiiie  paraît  se  rapprocher 
aiUMi  des  Alpbées,.  mais  ne.  nousi  est  que  très  imparfaite- 
ment connu.  Le  caractère  le  plus  remarquable  de  cette 
division  est  tiré- dé  la  conformation  des  pieds;  ceux.de  la 
première  paire  sont  terminés  par  un  long  crochet,  bifide 
au  bout,  et  à  divisions  très  courtes;  les  deux  suivans  sont 
fort  grands  :  leurs  mains  et  leur  doigt  mobile  sont  dilatés, 
membraneux  et  coilime  foliacés.  Les  pattes-mâchoires  ex- 
ternes sont  pareillement  foliacées  et  recouTrent  la  bouche. 
Enfin  les  antennes  supérieures  se  terminent  par  deux 
filamens,  d'ont  le  supérieur,  est  membran/eux ,  dilaté  et 
foliacé.  (Voyez  Règne  anim.  de  Cuvier,  t.  4)  p*  9^9  etc.) 

-}-  Genre  Gnathophylle.  Gnathophylhtni. 

Le  genre  Gnathophylle.de  Latreiiie  ou  Drimo  de  M.  Risso 
se  compose  de  Salicoques  qui  ressemblent  aux  Hippolytes 
par  la  forme  générale  de  leur  corps,  la  structure  des  an- 
tennes, et  l'existence,  de  d'eux  paires  de  pattes  didactyles^ 
maïs  qui  n'ont  pas  le  carpe  des  pattes  de  la  seconde  paire 
mulH-articuIé,  et  qui  se  distinguent  de  tous  les  autres 
Pàféinonrens  par  lés  pattes-mâchoires  qui,  au  lieu  d^ètre 
allongées ,  grêles  et  subpédiformes ,  sont  foliacées  et  oper* 
culiformes  à-peû-près  comme  chez  les  Callianasses. 

Est.  X^natfOgllile  élég«Dt& 

Mj^heus  eUgans,  Risso.  Crust:.  deX^ice.  pi.  a.  fig.  4. 
GnatophyUum  eligmns,  Latreiiie.  Règneanikn.  t«  rv.  p.  96; 
9MBiareiUQoiMiâuMv4ettCnitt  p.  %%S, 
Bmmk€if§imhtVimi^J\Â»i^,wM^V'B»xù^mwà^  t.  5.  p.  7i*f1«  ^ 

Rou3U  Sa|i6«q[aei.  p^  28. 

GnatophyUùm  degatu.  EdW.  Uiftt  des  CrusU  t  a.  p.  369.       E. 


Quatre  antennes  :  Jeux  intermédiaires  supérieures  bi" 
fides;  deux  latérales  inférieure^  <în(lf>les^  syant  ntte  écaille 
stïTtetée  è  leur  base.  Saillie:  antérieure  du  test  atancée  en 

bec. 

Corps  et  queue  des  écrevisses.  Dix  pattes:  les  six  an-* 
térieures  terminées  en  piacè., 

Antentiœ  quatuor:  interme Jiis  duabus  superioribus  bi^ 
fidb  ;  lateralibus  inferis  simplicibus  :  squama  basi  annexa* 
Processus  anticus  testas  rostriformis. 

Côrpwtsr  eawdaque  astacortm.  Feefes  deeem  :  anticis  sex 
didactylis. 

Observations.  —  Les  Pénées  ressemblent  aux  Alphées  et 
aux  PalcmoDS  par  la  forme  ^  leur  corps,  par  la  saillie  de 
leur  rostre,  etc.;  mais  ils  ont  Tes  six  pattes  antérieures  terminées 
en  pince  9  et  leurs  antennes  intermédiaires  n'ont  que  deux  filets. 

[Les  Pénées  sont  remarquables  par  la  longueur  et  Taplatisse* 
ment  latéral  de  leur  abdomen,  et  par  le  petit  appendice  lamef- 
léux  qui  est  fixé  à  la  base  de  leur^  pattes ,  et  qui  représente  le 
palper  on  branche  moyenne  de^  membres  tboradqnes  des  My- 
lAs^  éfSOj  XNr  liesiey  \Ki  pMttes^  et  le»  fetfss^*  pétUH  Sbnt  eonfortnées 
de  la«fluittiàtfi  onliinûn«  £• 

ESPÈCES. 
I.  Pénée  monodon.  Penœus  monodon. 

P,  rostro  porrecto  ascendente ,  suprà  serrato^  iubtiu  trklehtaio, 

Penœus  monodon,  Fab.  Sup)^.  p.  ^oi, 

toÊt.ÔeH,  1.  pi  54. 

^DesnWt^t.  GonrîiLsaTleiGnilLp.  9^. 

*  Edw.  Hisl.  des  Cnist.  t.  s',  p^  41XS. 

Habite  TOcéan  Indien. 

0^  Pénée  aîllonBÀ  Penœus-  sulcatm* 

p.  «lofKNto  trkuêâtnb;  Htttfb  ttm^îô,' stlÊtiiif  HMdénttito  ^  anttn^ 
narum  squamii  èrwion^ 
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PmlaoÊÊom  MmJcmtmM.  OKt.  Eafjd.  ■«  7. 

SqmUlm    Rond.  4!*  ^ûc.  fi^.  it.  €m^  t.  pi  547- 

*  CneerirfTBf&afBf.  FonkaeLDcflcr^.  «ÛBL^psiait 

*  Poiamm  taUmims,  Oliv.  la^d.  L  TIIL  p.  6C1. 

*  PoK»  jiJlatfw.  latrdBe.  Encyd.  t  X.  p.  Si.ciRî 
Cor.  t.  lY.  p.  99. 

*  ^jff&atf<«rawte.Eîsn.CrafLdeNke.p.9o. 

*  PoÊtmêemrmmoU.  DeoHfcst  Coond.  sor  leOvL  pi  saS. 

*  Eisn.HBt.Bat.derEar.t.T.  pi  S7. 

*  Edwardiw  Ecpie  ibîb.  de  Orner,  adas  Qrart.  pi.  5o.  fg.  t.  e 
BisL  Mt.  des  ChbI.  t  9.  p.  4i3.  pL  «5.  %.  i. 

Habile  la  MÀtilcnaMe. 
Eté. 

(  *  Yoja  pov  le»  astres  «pècei  Mire  Hkt.  laL  de»  OtmtU  L  a. 
p.  Ii3. 9  etc.) 


■j-  Genre 


Sicj'onia* 


Le  genre  que  nous  ayons  établi  sous  le  nom  de  Sîcyo- 
nie  est  très  voisin  des  Pénées  auxquels  il  ressemble  par  la 
conformation  générale  du  corps,  par  la  structure  des  an- 
tennes et  des  pattes, etc.  Mais  il  s'en  distingue  par  Texisleiice 
d*une  seule  lame  natatoire  à  chacune  des  fausses  pattes, 
fixées  aux  5  premiers  anneaux  de  l'abdomen,  parTabsence 
d*appendices  laraelleux.à  la  base  des  pattes  thoraciques, 
par  ie  nombre  des  branchies,  etc.  Il  est  aussi  à  noter  que 
les  tégiimens  de  ces  crustacés  sont  plus  durs  que  chei 
la  plupart  des  Salicoques. 


EâP.  Sicyonie  sculpté.  S,  sculpta. 

Edwards.  Ann.  des  Se.  nat.  i'*  série,  t.   19,  p.  339.  pi.  9.  fig. 

x-8  ;  et  Hist.  nar.  des  Crost.  I.  2.  p.  409.  —  C€uteer  carinatas  ? 

Oliv.  Zool.  Adriat.  pi.  3.  fig.  a. 
SiCTOXIE  caeéhI. 

PaUmon  earinatut.  OlÎTier.  Eocjclop.  t  Vin.  p.  667. 
Sicfomia  earinaitu  Edwards.  Annales  des  Se  nat.  i>*  série,  t. 

p.  344.  pL  9.  fis-  44.  et  Hist.  des  CrnsL  t.  a.  p.  410. 
Etc. 
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Le  Crustacé  fossile ,  désigné  par  Schlolheim  sous  le 
nom  de  Macrourites  fuçiformi^  (Petrefaclen  Nachtr.  pi.  a, 
fig.  a},  nous  paraît  être  intermédiaire  entre  les  Sicyo- 
nies,  les  Falémons  et  les  Hippolytes,  mais  devoir  prendre 
place  dans  la  tribu  des  Pénéens.  La  carapace  est  très 
courte,  et  surmontée  d'une  crête  médiane  dentelée  qui 
en  occupe  toute  la  longueur,  et  qui  se  termine  antérieu- 
rement par  un  petit  rostre  infléchi  et  dentelé  en  dessus. 
L'abdomen  parait  être  également  caréné  en  dessus  :  enfin^ 
les  pattes  des  trois  premières  paires  sont  grêles,  tandis 
que  celles  de  la  seconde  paire  sont  très  grosses ,  quoique 
de  longueur  médiocre.  Il  devra  probablement  former  le 
type  d*un  genre  particulier. 


f  Genre  stewopz.  Stenopus. 

Les  Sténopes  ressemblent  aussi  aux  Pénées  par  l'exis- 
tence  de  pinces  didactyles  aux  pattes  des  trois  premières 
paires;  mais  s'en  distinguent  par  la  forme  moins  aplatie 
de  leur  corps;  par  le  grand  développement  des  pattes 
de  la  troisième  paire ,  par  la  structure  multi-articulée  des 
deux  derniers  articles  des  pattes  de  la  quatrième  et  de  la 
cinquième  paire  qui  sont  filiformes,  par  la  longueur  ex- 
trême des  filets  antennaires  et  par  labsence  d'appendices 
lamelleux  à  la  base  des  pattes. 

£sp.  Stenope  hispide.  S,  hispidus. 

Squilla  groenlandica,  Seba.  Mus.  t.  UI.  pi.  ai.  fig.  6  et  7.  (individu 

mutilé.  )  , 

Cancer  astaeus  longipes,  Herbst.  Krabben.  t.  a.  pî.  5i.  fig.  a. 
PaUmon  bUpidus.  Olivier.  Eticyclop.  t.  VlII.  p.  666. 
Stenopus  lùspidus,  Latreiile.  Règne  anim.  de  Cuvicr.  a*édit.  t.  4. 

Desmareh.  Consid.  surlesCrust.  p.  a  a  7. 

Roui.  Salicoques.  p.  a3. 

Edwards.  Atlas  du  Règne  aniin.  de  Cut.  3*  édît.  Cruft  pi.  5o.  fig.  a 
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f  Geare  ■  ■■■■■■■i  Pasiphxcu 


Le  genre  Pasiphée  ,  fonde  par  M.  Savigny,  compreifld 
des  Crustacés  qui  établissent  à  plusieurs  égards  le  paisage 
entre  les  Pénées  et  les  Sergestes ,  et  qui  sont  remarqua^ 
BIe&  par  Taplatissem en t  latéral  de  leur  corps.  Leur  ro8tr6 
est  très  court  ou  même  nidimentaire ,  eC  la  carapace  beaa- 
coup  plus  étroite  en  avant  qu'en  atrîère.  Les  mandibafei 
sont  fortement  dentées  et  dépourvues  de  tige  palpiforme. 
Les  pattes-mâchoires  externes  sont  très  longues  ^  guèlef 
et  pédiformes;  à  leur  base  se  trouve  un  palpe  lamelleux 
et  cilié ,  semblable  à  celui  des  Pénées.  Les  pattes  thoraci- 
ques  portent  aussi  suspendu  au  côlé  externe  de  leur  tf^ 
ticlebasilaireun  appendicelamelleux  assez  long  et  demême 
forme,  mais  membraneux  et  peu  ou  point  cilié.  Les  pattes 
des  deux  premières  paires  sont  assez  grosses,  à-peu-près 
de  même  longueur,  armées  d*épines  sur  leur  troisième 
article  ,  et  terminées  par  une  main  didactyle ,  dont  les 
pinces  sont  grêles  et  garnies  d'une  série  d'épines  acérée» 
sur  le  bord  préhensile.  Les  pattes  des  trois  paires  suivant 
tes  sont  très  grêles,  monodactyles ,  et  plus  ou  moins  na* 
tatoires;  en  général,  sinon  toujours  celles  de  l'avant-der- 
nière  paire,  sont  de  beaucoup  les  plus  courtes.  Enfin ^ 
Tabdomen  est  très  long  et  fort  comprimé. 

Esp.  Pasiphée  Sivado. 

Mpheus  sivado,  Risio.  Crust.  de  Nice.  p.  94.  pi.  3.fig.  4* 

Pasiphœa  sivado,  Desmarest.  Consid.  stir  les  Cnist.  p.  a4o. 

LatreiJle.  Règne  aniin.  de  Cuv.  t.  4.  p.  99. 

Ri^o.  Hist.  nat.  de  TEurope  méridionale,  t.  5.  p.  8i. 

Ronx.£aliooques. 

Edward*.  Hist.  iMik.des  Groat.  t  d.  p.  4^6. 

Eté. 

-{-  Genre.  smoxSTS.  Sergestes. 

Les  Sergestes  sont  remarquables  par  l'état  presque  ru 
dinentaîre  de  leurs  pactes  postérieures ,  et  le  grand  déve» 
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loppenmM  dé  kors  pattes-mâchoires  externes  qui  consti- 
tuent devëritakles  pattesambuIatoires'.Le  corps  decesCro»» 
taeés  est  grêle  et  nir  peu  aplatt;  la  carapace  présente  an- 
térieurement une  petite  épine*  qui  tient  lieu  de  rostre.  Les 
yeux  sout  fort  saillans ,  et  [es  antennes  sont  extrêmement 
longes;  les  supérieures  portent,  outre  le  filet  terminât 
principal^  deux  filamtens  rudimentaires.  Les  pattes-mâ- 
choires de  la  seconde  paire  sont  presque  pédlformes ,  et 
ne  portent  ni  palpe  ni  appendice  flabelliforma;  elles  sont 
longues,  grêles,  reployées  sur  elles-mêmes,  et  appliquées 
sur  la  bouche.   Les  appendices  qui  correspondent  aux 
pattes-mâchoires  externes  n^offrent  rien  qui  puisse  Usî 
faire!  distinguer  des  pattes  thoraciqnea  ordinaires  ;  dk» 
sont  minces ,  très  longues ,.  ciliées  et  terminées  par  UU'  an* 
ticle  styliforme  très  grêle.  Les  pattes  des  quatre  paires  sut- 
Tantes  ont  la  même  forme  générale;  elles  sont  grêles^, 
filiformes,  garnies  de  beaucoup  de  poils,,  et  ne  préseur- 
tent  à  leur  base  ni  appendice  (labelliforme  ,  ni  vestige  de 
palpe;  celles  de  la  seconde  et  de  la  troisième  paire  sont 
pourvues  à  leur  extrémité  d'un. article  rudimentaire,  mais^ 
mobile ,  et  disposé  de  manière  à.  constituer  une  piniee  mi- 
croscopique. Les  pattes   de  Tavantr-dernière  paire  aonlf 
très,  courte,  et  celles  de  la  dernière  paire  sont,  presque* 
rudimentaires.  L*abdomen  ne  présente  rien  de  remar- 
quable, si  ce  n'est  que  les  lames  latérales  des  anneaux  ne 
diescendent  pas  de  façon  à  encaisser  la  base  des  fausses 
pattes  comme  chez  les  Salicoques  ordinaires. 

Esp.  S<rg^t«  atJantiqae.  Sergestes  atlanticus»  Edwards.  Ann.  de».  8c. 
nat.  L   19.  pli  10.  fig.  1*9.  et  Hist.  nat.  des  Cnisl.  t  a.  p.  4a8' 

f-  Genre* AOBTB.  Atetes. 

Nous  avons  établi  ce  genre  d  après  un  Grustacé  fort 
singulier,  qui  par  rensemble  de^a-oonformation  a  la  plus 
grande  analogie  avec  les  Sergestes ,  mais  qui  s  éloigne  de 


364  HISTOIRB   DBS  <aiUSTACES. 

tous  les  aniaiâux  du  même  ordre  par  Tabsenoe  des  deux 
dernières  paires  de  pattes.  Les  pattes  thoradqnes  ne  sont, 
par  conséquent ,  qu'au  nombre  de  tnMs  paires;  mais,  de 
«nème  que  cbez  les  Sei^^estes,  les  pattes-mâcfaoiies  exter- 
nes acquièrent  une  longueur  excessÎTe ,  et  remplissent  les 
mêmes  usages  que  les  pattes  ordinaires.  *   . 

Eir.  Accle  adiea.  JceUs  imJiems.  Edwards.  Aan.  des  Sc.aat.  L  t6. 
p.  35o.  pi.  1 1.  et  Hist.  des  OwL  t  s.  p.  43o. 

-f  Genre  ovkovhobx.  Oplophonu. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  des  P^phéés  par 
divers  détails  de  l'organisation ,  mais  ressemble  davantage 
par  \ejacies  aux  Palémons.  Le  corps  est  arrondi  en  des- 
sus et  armé  en  avant  d^un  rostre  long,  styfiforme  et  den- 
tile  sur  les  deux  bords  ;  la  lame  qui  recouTre  la  base  des 
antennes  externes  est  triangulaire,  allongée  et  épineuse 
en  dehors  comme  en  dedans  ;  les  pattes  des  deux  premières 
paires  sont  courtes  et  terminées  par  une  petite  main  di- 
dactyle ,  tandis  que  celles  des  trois  paires  suivantes  sont 
monodactyles;  toutes  portent  à  leur  base  un  palpe  lamel- 
leux  plus  ou  moins  allongé  et  un  petit  appendice  flabelli- 
forme  qui  remonte  entre  les  branchies  ;  enfin  Tabdomen 
est  médiocre ,  armé  en  dessus  de  fortes  épines  el  du  reste 
assez  semblable  à  celui  des  Hippolytes. 

Opiophcre  type.  Oplophoms  trpus,  Edwards.  H  Ut.  oat.  des  Cmst. 
t.  3.  p.  4a4.  pi.  sS.  fig.  6. 

Le  genre  Ephtre  de  Roux  paraît  être  très  voisin  du 
précèdent,  mais  a  le  corps  très  comprimé,  l'abdomen  très 
long  et  caréné;  du  reste,  il  n'est  encore  qu'impardadte- 
ment  connu.  (Voyez  Roux.  Mém.  sur  les  Salicoques,  p. 
a4  j  et  Edw.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  a.  p.  422.) 
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f  Genre  muTBàME.  Euphema. 


Pattes  des  trois  premières  paires  didactyles;  celles  des 
deux  paires  suivantes  raonodactyles  et  natatoires;  toutes 
garnies  à  leur  base  d*un  palpe  lamelleux  très  allongé,  et 
d'un  petit  appendice  flabelliforme,  à*peu*près  comme  chez 
les  Palémons. 

Esp.  Euphème  armé.  Euphema  armata,  Edwards.  Hist.  nat.  des 
Cnist.  t.  a.  p.  431.  E. 


.  (Palaernon.) 

Quatre  antennes  :  deux  intermédiaires  supérieures ,  à 
trois  filets,  deux  latérales  inférieures,  simples,  plus  lon- 
gues, ayant  une  écaille  oblongue  attachée  à  leur  base. 

Port  des écre visses.  Corps  subcylindrique,  courbe.  Test 
terpiiné  antérieurement  par  un  bec  caréné,  denté,  très 
saillant.  Des  lames  natatoires  à  la  queue.  Dix  pattes  ongui- 
culées; les  quatre  antérieures  terminées  en  pince.  (*  Celles 
de  la  seconde  paire  plus  longues  et  plus  fortes  que  celles 
de  la  première  paire  et  n'ayant  pas  le  carpe  multî-articulé.) 

Aniennœ  quatuor  :  intermedus  duabus  superis^  trisetis; 
lateralibus  inferis^  longioribus  ^  simplicibus  ;  earum  basi 
squamâ  oblongâ  affixâ. 

Habitus  Astacorum.  Corpus  subcylindricum  ^  incurvum. 
Testa  antice  rostro  carinati>senato  productoque  terminatam 
Lamellœ  natatoriœ  ad  caudanu  Pedes  decem  unguiculati; 
anticis  quatuor  apice  chelatiSm 

Obseevatioits.  —  Les  Palémons  avoisineut  les  Alphées  et  sont 
assez  nombreux  en  espèces.  On  les  distingue  facilement  des  au- 
tres Salicoques;  en  ce  que  leurs  antennes  intermédiaires  sont 
terminées  par  trois  filets.  Ils  ont  antérieurement  un  bec  très  sail- 
lant, ^caréné  en  crête,  dente  en  scie,  décurrent  sur  le  dos  du 
tesL 
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Cancer  carcinus.  Lin.  • 

Palœmon  careinus.  Fab.  Supp).  p.  4o9. 

Rumph.  Mus.  tab.  i.  fig.B. 

HorbaU  caae*  t«  at.  %.  i. 

Paiœmon  carcinus,  OlÎT.  ElK^d.  n* 

*  Latreille.  Hist.  nat.  des  Cnist  et  des  Ins.  L  6.  p.  160. 

*  Desmarcts.  Consid.  sur  les  Gnist  p.  987. 

*  Edwards.  Hisi.  des  Cnisl.  t.  s.pb  305. 
Habite  la  mer  des  Indes. 

a.  VâUmon  de  b  Jamuqne.  PaUemon  famaicmm. 

p.  rostn  tmprà  ierrtâo  ^  mMi  indentato^  anUamanm  squamns 

œqmante^ 
Palœmon  jamaicensU.  OiiT.  EncycL  n*  a. 
Sloan.  Jam.  a.  tab.  a4S.  f.  a. 
Seba.  mus.  3.  t.  a  i.  f«  4. 
Hcrbst.  cane.  tab.  27.  fig.  a. 
^  Leach.  Zool.  Miscel.  t.  a.  pt.  9a. 

*  Deamarest.  CcMisid.  sur  les  Qrost.p.  «37. 

*  Edwards,  op.  cit.  p.  398. 

Habite  l'Amérique  méridionale,  les  Antilles,  dans  les  fleuves. 

3.  Palénion  squille.    Palœmon  squilla. 

p.  roitro  suprà  serrato ,  status  trUUatato^  anUnnarum  êftiami» 

longiore. 
Cancer  squîUa .  Lin. 
PaUrmon  sqaiila,  Fab.  Sopp).  p.  4o3. 
SifttiUa  fusea,  BasL  op.  subs.  a.  tab.  3.  f.  5. 

*  Crevette?  Belon.  de  la  nat.  des  poisaons»  p.  364. 

*  Caramotou  Squilla  gibia  ?  Rondelet,  t.  II.  p.  SgS. 

*  Klein.  Obs.  sur  les  Crust.  p.  66.  fig.  A. 

*  C  squilla  ?  Otbon  Fabricius.  Fauna  groenlandica.  p.  a37. 

*  J statuts squUlA.  Fkbridos.  Sntom.  ayst.  t  a.  p.  48S. 

*  Palenwn  squ'dUu  Boic.t.  II.  p.  io5. 

*  Latreaie.Uist.deiCnHt€tdtsIiii.t«YLp«s57.etRèsaeaiii».. 
de  Cuv.  t.  lY.  p.  98  ,  etc. 
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*  OlÎT.  Encycl.  méth.  t.  Vin.  p.  66a. 

*  Leaeh.  Malacostr.  pod.  Britan.  pi.  43.  fig.  i  x-iS. 

*  Desniarest.  Gonsid.  sur  les  Cnist.  p.  a^S. 

*  Roux.  Saliooques.  p.  i5. 

*  Gnérin.Icooog.  dtillègneaiiiin.Cnistfl.  aa. 

*  Edwards.  Hist.  des  Crost.  t.  a.  p.  390. 

Habite  TOcéan  fiuropéeu ,  sur  im  oéiBs.  Isfèo^  coBnmoe,  TMJ§ii 
rement  appelée  la  Salicoqut. 

4»  Palémon  hirlimane.   P4dcemon  JèUtimamu^ 

p.  rostre  fontetp ,  envi ,  nr/im  MKmm  ^  mbâu  HémWÊê  ;  tbtiè 

muricaiis  :  sinuird  vug^re,  0U«. 
Pokémon  hînimanus,  Oliv.  Encycl.  n<*  z4.  (pi.  3 18.  Ûg.  a.) 

*  Edwards,  op.  cit.  t.  a.  p.  4oo* 
Habite  la  mec  des  Indes.  Péroti, 

Etc.  Vuytz  le  Palémon  •orné.  Olisr.  Enoyel.  a*  5.  H  «  bamwap^a 
rapport  avec  ie  Paléaton  de  la  lanaîqiie. 

*  Ajoutez  un  grand  nooibre  d'autres  espèces  dont  les  canctèrca  foat 
indiqués  dans  le  deuxième  volume  de  notre  Hist.  nat.  des  Crust. 

f  Genre  I.TSKATB.  Lysmata.  Bisso. 

Lc^  Lysmates  ressemblent  beaucoup  anx  PalémoDS ,  et 
établissent  le  passage  entre  ces Salicoques  et  lesffîppoiy- 
tes.  Us  ont  un  rostre  long,  relevé  et  dentelé,  les  antennes 
sopéneores  tenmaées  par  trois  filets,  sétaccs  comme  les 
Palém  ons,  et  les  pattes  des  deux  premières  paires  temnoées 
par  une  main  didactyle;  mais  de  même  que  chez  lesHîp- 
polytes  la  dernière  de  ces  deux  paires  est  filiforme  et  a 
le  carpe  muhi' articulé. 

Esp.  Lysmate  queue  soyeuse.  Lytmata  setietmda. 

Melicerta  seticaudata  et  I^smata  êeticaaéUtta.  Wâaso,  Gktttt.  de  Nice, 

p.  xio.  pi.  a.  fig.  I. 
Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  aSQ. 
Latreille.  Règne  anim.  t.  4.  p.  gfl» 
Eoux.  Crust.  de  la  Méditerranée  pt.  S7.  et  Mém.  sur  les  Salicoques 

p.  17. 
Edwards.  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  386.  pi.  a5.  ùg.  10. 


^■^^■~i^»T*< 
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4-  Genre  atbamasb.  Athanas.  Leach. 

Par  leur  forme  générale ,  les.  Athanases  ressemblent 
assez  à  de  petites  écrevisses  ;  mais,  par  leur  organisation 
elles  se  rapprochent  davantage  des  Lysmates,  dont  elles 
ne  diffèrent  guère  que  par  la  petitesse  de  leur  rostre^  la 
grosseur  de  leurs  pattes  antérieures  et  la  conformation  de 
leurs  mandibules.  La  carapace  de  ces  .petits  Crustacés  ne 
s^élève  pas  en  carène  à  la  base  du  rostre,  comme  cbes  1er 
précédens,  et  ce  prolongement  n*est  pas  dentelé  sur  les  • 
*  bords  ;  maîslesantennes  in  ternes  se  terminent  par  trois  filets 
multi-articulés,  disposés  comme  chez  les  Palémons.  Gomme 
chez  ces  derniers  Crustacés,  les  pattes-mftchoires  externes 
sont  grêles  et  courtes.  Les  pattes  de  la  première  paire  sont 
ail  contraire  longues  et  très  fortes;  elles  sont  inégales  entre 
elles,  et  se  terminent  par  une  grosse  nain  didactyle,  dont 
les  pinces  sont  courtes  et  robustes.  Les  pattes  de  la  se- 
conde paire  sont  filiformes,  et  ordinairement  reployées  en 
deux;  leur  carpe  est  très  allongé  et  multiarticulé ,  et  elles 
He  terminent  par  une  main  didactyle  très  petite  et  très 
faible.    Les  pieds  des  trois  paires  suivantes  sont  mono* 
dactyles,  et  ne  présentent  rien  de  remarquable.    On  ne 
connaît  qu'une  espèce  de  ce  genre. 

L'Atfaaoase  luisant.  A,  nitescens,  Leach.  Malacostr.  Podopb.  Brit. 

tab.  44. 
Desmarest-  Consid.  sur  les  Crust.  p. 
Latreille.  Règne  anim.  t.  IV.  p.  99. 
Edwards.  Hist.  des  Crust.  t.  2.  p.  366.  E. 


LES  ASTACIENS. 


Les  JstacienSj  ainsi  nommés  parce  qu'ils  embi-assent  le 
genre  des  écrevisses,  ont  effectivement  avec  elles  des  rap- 
ports très  marqués;  ce  sont  les  plus  éminens  des  Ma- 


ÀSTACIENS.  36^ 

croures,  et  c'est  parmi  eux  que  se  trouvent  les  crustacés 
de  plus  grande  taille. 

Ils  sont  bien  distingués  des.Salicoques  en  ce  que  leurs 
quatre  antennes  sont  insérées  presque  sur  un  seul  et  même 
rangi  que  les  latérales  sont  réellement  extérieures  et  non 
situées  sous  les  intermédiaires,  et  qu  elles  n'ont  point  i 
leur  base  une  grande  écaille  allongée,  qui  couvre  ou  dé^ 
passe  leur  pédoncule. 

Le  corps  des  Astaciens  est  allongé^  à  test  en  général  so* 
lide,  quelquefois  même  fort  dur,  scabre  ou  raboteux;  à 
queue  grande,  plus  longue  que  le  test,  articulée,  tou«> 
jours  découverte,  ayant  à  l'extrémité  une  nageoire  en 
éventail ,  formée  par  des  lames  latérales  qui  accompa* 
gnent  le  bout  On  divise  ces  crustacés  en  deux  sections, 
savoir  : 

i^  Ceux  dont  les  pattes,  presque  semblables,  n*ont 
point  de  bras,  avancés,  point  de  véritables  pinces  :  les 
Langoustes,  les  Scyllares;  a«  ceux  qui  ont  deux  grands 
bras  avancés,  tenmoés  diacnn  par  de  grandes  pinces:  les 
Galathées ,  les  Écrevisses ,  les  Thalasunes. 

[Cette  division  ne  nous  parait  pas  naturelle,  et  les  ca- 
nctères  que  notre  auteur  assigne  à  ses  Astaciens  ne  sont 
pas  toujours  applicables  à  ces  Crustacés.  (Voyes  pour  la 
distribution  des  genres  le  tableau^  page  34a«)  £• 


(Palinnnit.) 

Quatre  antennes  inégales  :  deux  intermédiaires  plus 
courtes,  à  dernier  article  bifide;  les  externes  très  longues, 
snbulées,  hérissées  inférieurement  Les  yeux  disposés  sur 
une  ëminence  commune  transverse. 

Corps  grand,  oblong,  subcylindrique;  à  test  muriqué. 
Qneue  des  écrevisses.  Dix  pattes,  presque  semblables,  on* 
Tous  y.  a4 


^ 


Ct^  mtÊtn  cntttMcs  Mrt  12  plupart 
wes  hMttmt  i«M  la  ■cr,  caire  ] 
IM  rtAerthét  utr  eof  tables  :  citons-cii 


qnebjai 


ESPÈCES. 

Segmens  de  la  queue  divieés  par  un  nBon  traïuversal. 

i#  Loagoofte  romu— ■>  Patumme 
K  mfimt  mmà, 


ILm^é&bç  ArkMit.  —  Xtfowte.  g»éto«c.  (  «oja  Carier. 
ùorn  critiyt  «g  kt  «fêBM  ^Eaffai  nn— ai  Jii  muwi.  ) 

^Bfi«iSMi%.  t. 
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*  AUravaode.  De  Crutt.  p.  tpa. 

*  Astacus  elephas?  Fabricîus.  Entom.  syit.  t.  II.  p.  479* 
Palinurus  vulgarité. IM*  Gen.  a*  jp»  ^$. 

Palinurut  quadricomîs,  Fab. 

XkuÊCur  OÊÊÊmiu  dtfkm.  HttbsL  GiM.'tal).  «g.  f.  i; 

Penn.  Zool.  brit.  4.  t.  f  i«  i  »•• 

*  Palmwrm  q^mébrUawnig.  LatruDc  HkU  ict  Cnnt..t.  0.  p.  193* 
pi.  5a,  fig.  3. (  taui  le  mm  de-LaBgMttt*  wdiadre.  ) 

*  PmlimuntA  loeutia,  Olivier.  Enàyct  t.  4.  p.  67e. 

^  Palinurus  vulgarU.  Leir.  Aandlei  du  MviéiUi.  t.  Œ.  p.  39X.  d 
Bègue  aiHBi.  de  Cuvier.  t.  IV.  p.  8. 

*  Leach.  Bialac«  Pod.  BriL  pi.  3o. 

*  Desmarets,  Coosid.  sur  les  Cnut.  p.  18 5»  pL  ».  fig.  i* 

*  Risso.  Crustacés  de  Nice.  p.  64.  et  Hist.  DaL  de  rEurope  mérid* 
t.  5.  p.  45. 

*  Edwards.  Atlas  du  Règne  aDim,  de  Cuvier.  Grust,  pi.  46.  fig.  t< 
et  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  aga. 

Habite  la  Méditerranée  et  TOcéan  européen.  Sa  chair  est  estimée 
Le  sillon  qni  divise  chaque  segment  de  la  queue ,  est  interrompu 
an  milieu  par  nne  saillie  quelquefois  incomplète. 

a.  Langouste  mouchelée.  Palinurus  guttatus. 

p.  widUi  testa  muneaiéf  cùndd  mmculis  Mis  rotumdis  sparsisoi^ 
natd;  spinis  frontal ibus  binis, 

*  SquUla  crango  americana  Mitera,  Seba.  t.  3.  p.  54.  pl«  il* 
fig.  5. 

Palinurus  homewus.  Fab,  Snppl.  p.  400. 
Palinurus  gutt0Um,  Lai.  Ann,dn  Mus.  3.  p.  39a. 
OUt.  Çncyd.  Falinore.  n*  a. 

*  Desraaresl.  Coosid.  sur  les  Cmst  p.  1 85. 

*  Edwards.  Hist.  desCmsLt.  e.p.  197.  pi.  aS.  fig.  x. 

Habite  les  mers  de  l'Ile-de-France ,  l'Oo^  Asiatique;  ses  tachaf 
sont  petites. 

3.  Langouste  argus.  Palinurus  argus. 

P,  rubescens  aut  caruleseens  ;   thorace  aeuleato  ;  spinis  frontaUbui 

quatemis  ;  caudd  maculis  ocellaribus  albis  raris  serialibus, 
Palinurus  argus,  Latr.  Ann.  du  Mus.  3.  p.  393. 
Palimurus  argus,  Qlif .  Eocyd.  n^  5« 

*  Desmarest,  op«  cit.  p.  x85. 

*  Edwards,  op.  cit.  t.  a.  p,  3oo. 
Brijfte  rooéaq  du  Brésil.  Laiande 
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Segnuns  de  la  qUeue  non  diçitéi  ou  son»  sillon  tràn$venàl. 
4*  Langouste  ornée.  Palinurui  omaim* 

p.  virîdU\  tmtd  gMmmktd  mÊÊÊêtiââfmi  uadw têgmmHi ktmèm 

maeuld  fiucd  inuufêrtd  moêÊUSê  ;  pêHku  mrkR  ëi  Mo  ^mnii» 
PaiUmnu  omatiu,  Fab,  SiqppU  p.  4oo. 
PaRmunu  cmêtiuu  CHkw^Xmcfd.  n» S. ( *pl.  Sf6.) 

*  P.  AMMntf.  HtrUU  KnbbM,  pU  Si«  fig.  I. 

*  P.  ommiui*  Daaural*  GoMid.  lur  ki  CnifL  p.  iSS; 

*  Edw.  Hîft.  dci GroiL I.  «.p.  196. 

Habite  YOiéun  indlca  et  prèi  de  nie.de.FhHMe.  M.  HmIm.  L'm- 
dit idn  dn  Masémn  eit  dîme  taille  éaonn, 

5.  langouste  yersicolore.  Palimanu  twraûo&r. 

P,  viriiRs  ûlhitUhmaaiittmi  s  tutà  gnumlmif  màmwimféj  jny» 
mentis  caudœ  lœpîbut  immaeulatis  ;  peMm  lomgUudtnoBier 
Uneat'u. 

PoRaurui  versîeolor.  Mus.  n* 

(b)  Tar?  Astaeus  pemeUlaius,  OIW.  Encyd.  n.  3. 

Habite  les  mers  de  Itlenle-Fraiice.  M.  Ifatbien.  Toyei  le  paUmarm 
penieillatus.  Oliv.  Encycl.  n.  7.  La  variété  B,  que  je  possédais , 
est  passée  dans  la  collection  de  M.  Leach.  Sa  taille  est  très  gran- 
de,  et  ses  pattes  sont  remarqaables  par  les  brosses  de  leur  som- 
met 

6.  Langouste  rubanëe*  Palinurus  tœniatus. 

P,  suè/ulnu;  testé  futeo^moemlatâ^  tuherculatà  et  muncatd  ;  êeg^ 

mentohim  caudœ  margine  posHco  tœniato, 
Palinurus  vemeotor.  Lat.  Aonal.  du  Mus.  3.  p.  394. 
Habite  les  mers  de  la  NooTelle-Hollande.  Mus.  n*        Les  iadivi- 

dus  sont  de  petite  taille ,  mais  probablement  il  en  existe  de  plos 

grands. 
Etc. 

*  Ajoutes  quelques  autrei  espèces  dont  les  caractères  sont  indiqoés 
dans  le  second  Tolome  de  notre  Hist  nat  des  Crust. 


».*.- 


[  On  a  trouvé ,  dans  le  calcaire  marneux  du  Monte- 
Bolca^  un  grand  Cmstacé  fossile  qui  appartient  eTidem- 
menl  i  ce  genre ,  et  qui  est  à-peu-près  de  la  taille  de  la 


LANGOUSTE.  3ji 

Langouste  commune,  mais  qui  n'a  pas  été  rencontré  en 
assez  bon  état  de  conservation  pour  qu'il  soit  possible  d'y 
assigner  des  caractères  précis  (Voy.Desmaresî.Crust.  fos. 
p.  i3i.) 

M.  Desmarest  rapporte  aussi  à  ce  genre  deux  autres 
espèces  de  Crustacés  fossiles  ;  mais  nous  ne  partageons 
pas  Topinion  de  ce  zoologiste  relativement  aux  affinités 
naturelles  de  ces  animaux.  Le  Palinurus  reglianus  (Desma- 
rest ,  Foss.  pi.  1 1.  fig.  3)  nous  parait  avoir  plus  d  analogie 
avec  les  Néphrops  qu'avec  tout  autre  Macroure ,  et  con- 
stitue le  type  du  genre  Gltphba  de  M.  Meyer^  groupe 
auquel  se  rapportent  plusieurs  autres  espèces  fossiles. 
(Voyez  Letbaea  geognostica  de  Bronn.  p.  177. 

Le  Palinurus  Suerii  de  M.  Desmarest  diffère  aussi  des 
Langoustes  par  la  disposition  des  régions  de  la  carapace, 
par  la  forme  du  rostre,  et  l'existence  de  pinces  ;  M.  Meyer 
en  a  formé  le  genre  Pemphix.  Il  se  trouve  dans  le  Mus- 
chelkalk  (Voy.  Desmarets.  op.  cit.  p.  182.  pi.  10.  fig.  8  et 
9*  — -  Meyer,  Nova  acta  Physico-medica  acad.  Cœsar.  Leo- 
poldino-Carolin»  natur.  curios.  Bonnae,  i833,  t.  XVI, 
pi.  a.  p.  517.  pL  33.  Bronn.  LethsBa  geognostica,  p.  i84* 
pi.  i3.  fig.  12.) 

Nous  croyons  devoir  ranger  aussi  dans  la  famille  des  Ma- 
croures cuirassés  \e  Macroun'tespseudoscjrliafus  j  deSchlo- 
theim,  Petref .  Nachtr.  pi.  la.  fig.  5.  Grustaeé  fossile,  dont  la 
structure  paraît  avoir  été  très  singulière.  La  carapace  est 
courte,  épineuse,  et  terminée  en  avant  par  un  petit  rostre 
aplati  ;  les  antennes  sont  grêles  et  à  pédoncule  allongé.  Les 
pattes  de  la  première  paire  sont  très  grosses  et  épineuses  dans 
les  deux  tiers  de  leur  longueur,  mais  paraissent  terminées 
par  une  petite  main  didactyle  presque  filiforme.  Les  pattes 
suivantes  sont  courtes,  grêles  et  monodactyles.  Enfin  l'ab- 
domen est  grand ,  et  conformé  à-peu-près  comme  chez 
les  Langoustes.  M.  le  comte  de  Munster  a  proposé  de 
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donner  à  ce  fossile  le  nom  gënërique  d'OapHSA  (Broun > 
Lethssa,  page  477)*  ^n  des  Bfacroures  fossiles  figures  par 
Bajer ,  Oryctogr.  Norica.  pi.  8»  fig.  7.  se  rapproche  beau- 
coup du  précédent.  E. 


Quatre  antennes  très  dissemblables.  Les  deux  inter- 
snédbiires  filiformes ,  à  dernier  article  bifide.  Les  latérales 
aatis  filament;  leur  pédoncule  ayant  ses  articles  dilatés^ 
aplatis ,  en  crête.  Les  yeux  très  écartés. 

Corps  oblong.  Test  grand ,  large  y  un  peu  convexe. 
Queue  étendue^  deiùi  cylindrique,  un  peu  courbée  vers 
le  bout,  terminée  par  uiie  nageoire  lamelleuse,  en  éven- 
tail* Dix  pattes  onguiôulées,  presque  semblables,  sans 
pince. 

ArUennœ  qiuUuoTj  dissimillimœ.  Intermediœ  duœ  filifor- 
mes ;  articulo  idtimo  bifido.  Latérales filamento  nuUo;  pS" 
dunculo  articulis  dilatatis ,  plants^  cristatis,  Oculi  remotis^ 
iimL 

Corpus  oblongum.  Testa  magna^  lata,  cofwexiuscula. 
Couda  extensaj  semi-cylindricay  versus  extremitatem  sub- 
incurva y  pinnâ  natatona  lamellosâ  Jlabelliformi  termi- 
7uUi\  Pedes  decem,  ferè  consimilesj  unguicnlatij  chelis 
nulUs. 

Observations. — Les  Sçjrllares^  parmi  les  crustacés  macroures», 
constituent  un  genre  des  plus  remarquables,  surtout  par  la  sin- 
gularité des  antennes  extérieures  de  ces  animaux.  On  croirait 
que  ces  crustacés  n'ont  que  deux  antennes^  savoir  :  les  deux  in«> 
tarmédiaires.  En  effet,  les  deux  latérales  ou  extérieures,  man- 
quant de  filament,  n'ont  plus  que  leur  pédoncule  dont  les  arti-^ 
calations  forment  des  lames  foliacées,  en  oréte,  et  ne  ressemblent» 
nullement  à  des  antennes^  Leur  corps  est  gros,  pe«'&llongé|  pltfS' 
ou  moins  scabre  ;  leurs  pattes  sont  sans  pinces.  On  les  appelle 
vulgairement  Cigales  de  ftier» 


[  D'après  b  potitioD  des  feux ,  la  fome  génërate  du  corps  et 
quelques  «utres-earactèpeSi  on  «  dmsé  ce  groupe  en  trois  genres  : 
les  Scyllares^  les  Ibacus  et  les  Thènes.  £. 

ESPÈCES. 
I.  ScyUare  ours.  Syllanu  arOuu 

s,  têsid  €Miieè  tn/hriê  deniaid;   ant$nnarum  extemantm  squamis 

crenatis  cîUeUist 
Cancer  arctus.  Lin. 
ScyUants  archu.  Fab.  Suppl.  p.  SgS. 
Lat.  Geu.  z.  p.  47. 

*  Eocjclop.  pl.a97.p.  5. 
Herbst.  caoc.  t.  3o.  f.  3. 

*  Desmarest.Consid.  p.  183. 

*  RÛ80.  Cnisl.  de  Nice.  p.  6i.  ei  Hist  Dat  de  VEur.  mérid.  t.  5. 
pL  3. 

*  RoQx.  Cnist  de  la  Méditerranée,  pi.  XI. 

*  Edw.  Atlas  du  R^e  anim.  de  Cinrier.  Crust.  pi.  45.  fig.  z.  et 
Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  aSa. 

Habite  TOcéan  de  l'Europe,  la  Méditerranée.  Cigale  de  mer.  Ron- 
delet. 

a.  Scjlkre  orchette.  Scy-llarus  lotus. 

J.  mmamamm  extemamm  sqmamis  npenonhu  rotmtdaàu  :  maiyAia 

SsyUants  Uhu»  Latr.  Gen.  1.  p.  47* 

L'orcbelta.  Rond.  Hist.  des  Poissons.  liv«  z8.  chap.  5. 

Gesn.  Hist.  anim.  3.  p.  1097. 

*  SaTÎgnj.  Egypte.  Crust.  pi.  8.  fig.  i. 

*  Desmarert.  op.  cit.  p.  i6». 

*  Guérin.  Icobog.  Crust.  pi.  17. fig.  x. 

*  Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  984. 

Habite  la  Méditerranée.  Il  est    peu  acabre ,    et  dafient  «sses 
grand. 

X  Scyllare  antarctique.  Scjrllams  antcavticus. 

S.  pUotus  «  fhorace  antenmwumfu$  squamiâ  swnmto^ilmtkm  JE[. 
Scyllarus  aniarctieus.  Fab.  Suppl.  p.  $^. 
8eba.  Mus.  3.  lab.  ao.  f.  i. 
tamplu  Mm.  lab.  a.  f.  C. 
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*  Ctmcêr  unmt  mëjor»  Hierl»t»  t  s  p.  Sft.'pl,  3o«  fig.  •• 

*  Jk^ibrKf  anroTpiwMff.  MniUe.  Hiit.  d»GtaHL  et  dti  I^^ 
p.  i«i. 

*  Ihaeut  anuareticus,  Edw»  Histda  Cnul.  t.  ».  p.  «87 • 
Babite  TOoéan  Indien. 

4*  Scyllare  iucisée.  Scyllarus  indsui. 

s.  aiimfîattts ,  ttèglahers  sètté  Uoâp  dtffmsé,  margmê  immêâ, 

utroquÊ  laUnproJmdè  mcUâ^ 
S(yUarus  ineistu,  Péron. 

*  iiaaa  Peronii  Leich.  Zpd.  Uiacel.  1. 1.  pL  1 19. 

*  Desmarest.  Oonsid.  aur  les  Cnitt.  p.  i83.  pi.  S  i  •  %  a. 

*  Edw.  Hift.  dctChist.  t.  a.  p,  aS?. 

Habite  les  mers  de  la  NoufèUe-HoUaiide.  Espèce  reaumiaahlt  et  Irèi 

distincte.  Ses  yeux  sont  toédioereMent  éeartés. 
Eté. 
,   Ajoutes  le  S.  cnêniaUi.  (  *  M>r.  SuppleoL  p.  -399.  — lalr.  Bacj* 
clop.  p.  3i4.  —  Desmarest.  op.  cit.  pi.  3i.  fig.  s.-^'TftdWf 
orUntal'u.  Edw.  Hist.des  Crtist.  t.  a.  p.  a 86,  et  allas  du  Kègne 
anini.  Grust.  pi.  45.  fig.  a.)  et  quelques  autres. 

f  Genre  saTOV.  Eryon. 

.  On  a  trouyé  à  l'état  fossile  un  Grustacé  très  singulier 
qui  ne  peut  rentrer  dans  aucune  des  tribus  naturellesy 
formées  par  les  espèces  actuelles^  mais  qui ,  à  plusieurs 
ifpxAs ,  se  rapproche  des  Scyllares ,  et  semble  devoir  pren* 
dre  place  auprès  de  ces  animaux.  Ce  fossile ,  dont  M.  Des* 
Biarest  a  formé  le  genre  Erton,  se  fait  remarquer  par 
sa  carapace  très  élargie,  presque  carrée ,  plus  longue  que 
Tabdomen,  et  fortement  dentée  en  avant.  Les  anten- 
nes internes  sont  petites  et  terminées  par  deux  filets 
multiarticulés ,  grêles  et  filiformes  ;  les  externes  sont 
courtes ,  et  leur  pédoncule  est  cylindrique  et  recouvei^ 
suivant  M.  Desmarest,  par  une  écaille  assez  large,  ovoïde 
et  fortement  échancrée.  Le  cadre  buccal  paraît  être  étroit. 
Les  pattes  de  la  première  paire  sont  aussi  longues  que  la 
carapaoe^  de  grosseur  médiocre,  et  terminées  par  une 
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pince  à  doigts  grêles  et  arqués*  Les  pattes  des  deux  paires 
suivantes  sont  plus  grêles,  beaucoup  plus  courtes,  et 
également  terminées  en  pince;  celles  4es  deux  dernières 
paires  paraissent  être  monodactjles.  Enfin  l'abdomen  est 
aplati  et  terminé  par  une  nageoire  caudale ,  dont  la  lame 
médiane  est  pointue  et  les  quatre  lames  latérales  moins 
longues  que  la  médiane  et  hastiformes^ 

M*  Desmare%t  a  donné  à  ce  Grustacé  fossile  le  nom 
spéci6que  d'ERTON  de  Guvibr.  On  le  trouve  dans  le 
calcaire  de  Pappenheim,  de  Solenhofen  et  d'Aichstedt. 
(Voyez  Desm«  Crust.  fossiles,  p.  lap.  pi.  lo.  fig.  4*  "~* 
Bronn.  Lethaea.  p.  473  ;  etc.  ) 

Le  Grustacé  fossile^  figuré  par  Schlotheim  sous  le  nom 
Ae-MacrourUes  propUiquus  (i),  paraît  appartenir  au  même 
genre  que  le  précédent ,  dont  il  se  distingue  par  la  forme 
circulaire  de  la  carapace. 

Enfin  M.  Mayer  vient  de  publier  dans  les.Mémoires  des 
Curieux  de  la  Nature  de  Bonn ,  la  description  de  deux 
espèces  nouvelles  du  même  genre,  savoir  :  YEry^on  Hart» 
mannU  (Mayer.  Acta  acad.  Goes.  Leop.  Garol.  Nat.  Gur. 
y.  XYUI.  p.  ^63.  pi.  il.  fig.  i,  et  pK  la.  fig*  2  et  4*)'  ®^ 
XErjron  Schuberti  {eyisA.  op.  cit.  p.  271.  pi.  1%.  fig.  3 ,  6.}. 

E. 


.  (Galatheft.) 

Quatre  antennes  :  les  deux  intermédiaires  courtes ,  à 
dernier  article  bifide  ;  les  latérales  longues,  sétacées,sim« 
pies.  Rostre  court,  épineux  ou  denté. 


(1)  Schloteim.  op.  cît.  p.  35.  pi.  3.  fig.  a.  —  Eryon  arcUfor^ 
mis.  BoDD.  Lethaea.  p.  474*  pi-  27.  fig.  a.^—  Eryon  Schlotheimu. 
HoU.  Pefref.  t.  a.  p.  i5o.  —  Mayer,  Mém.  de  Tac.  des  Cur.  de 
la  Nat.  de  Bonn,  t.  18.  p.  aSo. 


Corps  oUmi^.  Qttmn  é^mÊémer^  qmfkimSm  tmiifctfet 
syantà  son  estrémitë  «rare  nagaonelûicHeine.  Dix  patles? 
In  deux  aniërieitfes  très  gnindaiy  diâifires;  les  aotaes 
gridueUeDMot  plus  covrtes. 

AntBfmœ  quatuor:  ùO^mêJUsAtabus  breribus ,  ATfCadb 
Mkimo  bifldts;  tatenUAus  Umgii  setacds  sfmpOe&us.  Ras^ 
tmm  breue,  spinosum  aut  dentaium. 

Corpuicblongum.  Couda extensa ,  interdhm emva;  pU^ 
ni  lameUoêi  nataiorid  ad  ajHcem.  Pedes  deeéfn;  anUcÎÊ 
duabus  maximis  chdatis;  ediis  gmdatim  brwtoribus. 

OBsnvATiovs.  —  Comme  dans  les  Ecrevisses,  les  anîeniMe 
des  GaUahées  sont  presque  sur  le  même  nog,  et  les  latérales  ne 
sont  pas  munies  d*une  lame  à  leur  base.  Mais  les  Galathëes  n'ont 
qa'ooe  paire  de  pattes  didaetyles;  ee  sont  les  antérieores^  et 
dies  sont  très  grandes.  Ces  crustacés  sont  souvent  chargés  d^ain 
multitude  de  petites  écailles,  principaiemeiit  wr  leurs  pattes  anf 
térieures. 

[  Il  est  aussi  k  noter  que  les  |Mltes  de  la  cinquième  paire  sent 
extrêmement  grêles  et  reployées  au-dessus  des  autres,  ou  même 
dans  la  cavité  branchiale»  £• 

ESPÈCE. 
1*  Galatbée  striée.  Galathea  strigosa. 

G,  testa  antrorsîtm  rugosd,    spinu  ciUatâ  ;  rostro  acuto   4^ttm 

dentato. 
Cancer  strigosus.  Lin. 

*  JScrevisM  àtrUe,  Digeer.  Mén.  poor  servir  à  Tfaist.  dci  Iul  t.  7. 
pL  a3.  fig.  £• 

^  Uerbst.  t.  9.  p.  5o.  pi.  a6.  fig.  2. 

Galathea  strigosa,  Fab.  Suppl.  p.  4x4. 

Galathea  strigosa,  Lat.  Geo,  x.  p.  So.  (  *  fincyclop.  pL  â94«  %•  ^ 

et  pi.  3a6.  fig.   i. 
Pemi.  2ooI.  brit  4*  tib.  14.  f.  «6. 

*  Calmtkm  spmigwm,  Lndi.  IMtc.  Poé.  Brîf .  pi.  le. 

*  DiMOHctl.l)MyMLMirkiGfe*«t,  p.  1t9.pL  SS.  %.  i. 

*  JUhul.  Cnut  de  la  MéditerranÉB.  fL  f^ 


*  Goérin.  Iconog.  Crust  pi.  17.  fig.  3. 

*  Edwirds.  Atlasdn  Régné  animal  deCofier.  Crust.  pi.  47.  fig.  i. 
etHist.  det  Crast  t  a.  p«  273. 

Habite  rOcéin  de  l*Europe. 

a*  Gakthée  longipède»  Galaih&a  rugçêOm 

O.  fMhui  antkii  bmgktîmig ,  sfÊMmuMt  ;  rôtira  ipinwK 

*  Léo.  Eondelet.  Poissons,  t.  a.  p.  3 90. 
Gclathea  nigosa.  Fab.Suppl.  p.  4>5« 

Galathea  longipeda,  Syst.  desanim.  sans  vertk  p.  c58. 
0>iice^^m/?i».Penn.Zool.  brit.  4,  t.  x3.  f.  25. 
Herbat.  t.  a.  p.  S8.pl.  27.  fig.  S, 

*  JUûmdanigosM,  Leacb.  Malac.  Pod.  Brit.  pi.  t9. 

*  Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  xga. 

*  Galathea  rugosa^  Edwards.  Hisl.  des  Crust.  t.  a.  p.  274. 
Habite  roq^n  d'Europe  et  la  Médilemnép. 

Etc. 


[Le genre  Gaimotheb,  Grimotkea^de  Leach,  ne  diffère 

Se  Ibrt  pea  du  précédent  et  pourrait  ne  pas  en  être  séparé. 
1  effet,  la  forme  générale  des  Grimotbées  est  essentielle* 
ment  la  inéme  que  celle  des  Galathées,  seulement  larticie 
basilaire  de  leurs  antennes  internes  est  claviforme  etàpein^ 
dentéy  à  son  extrémité,  et  les  pattes-mâchoires  externe  sont 
très  longues  et  ont  leurs  trois  demiera  articles  élargis  et  fe» 
liaeés  9  tandis  que  chex  les  Galathées  le  premier  article  de  ce» 
antennes  est  ejriindriqoe  et  armé  âr  son  extrémité  de  plu« 
sieurs  fortes  épines  ;  enfin  les  pattes*m&clioires  externes  sont 
médiocres  et  sans  élargissement  vers  le  bout.  Le.type  de 
ce  genre  est  la  Galathea  gregaria  de  Fabricius  (Supplém. 
Ent.  Syst.  p.  4i5.  •-»  Grimaihea gregana  Leach.  Dict.  du 
Sicen.  Nat.  t.  XVIII}  p.  5o. — Desmarest.  op.  cit.  p.  188} 
£dw.  Rist.  des  Crust.  t.  a  p.  277  et  atlas  du  Règne  aniro. 
de  Guy.  Crust.  pU  47*  fig*  a)*  ^* 
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Quatre  antemies  in^^lcsy  âkpmfts  presque  sur  vam 
ligne  tnosvcne:  deux  intennédiaires  plus 

biidcs,  ■ndtivtieiilées;  les  lacénles 
plcsy  plus  loDgaeSy  i  pédoncnle  oiani  de  quelques  dcats 
sqnannConnes. 

G>rpsdbloiig,siibcjliiidiiqiie;  le  test  ajant  antérievi» 
lement  on  bec  saillant.  Qoeoe  on  pen  grande,  termin<e 
par  une  nageoire  en  étenlaîl;  les  kunes  latérales  diiriaéei 
en  deux.  Dix  pattes;  les  six  ansérienfes  diâifires;  las 
pinces'de  la  premièie  peiie  SHt  grandes. 

AnÊetmœ  qtiatmi^,  ûwfwdbsr,  ûi  eademfi^i  lùmd  tnuu» 
vend  imsertœ:  ùUamêdSsdÊÊ^msiremoribtis^pinofimdèèi'- 
JUis  ,  muttiartieulatis;  luUnJitmM  lomgiorihUf  simpUeilus: 
pedunculo  dentUms  aliquoî  squamifomdbus  inslructo. 

Corpus  oblangttm^  subcylindricum  ;  testa  antice  rostro 
parrecio  terminatâ.  Couda  majuscula:  pinnâ  natatond 
flabeUiformi  ad  opicem.  Pîfuub  lamellœ  latérales  bipar^ 
tUœ.  Pedes  decem;  antieis  sex  didactylis  ;  chelis  primi  pa- 
ris magnis. 

OMiaTATioHs.  —  Ce  genre  intéresse ,  parce  qoe  Jeor  <fe  cts 
principales  espèces  sont  très  connues  et  recherchées  sor  nos  ta- 
bles. Les  Ecrepîsses  sont  distinguées  de  tous  les  cnisUcés  ma- 
croares de  la  famille  des^alicoques,  par  la  dbpositîon  de  leurs 
antennes  presque  sur  un  même  rang,  et  parce  que  les  antennes 
latérales  ou  extérieures  n'ont  plus  à  leur  base  une  grande  lame 
allongée/atlachée  à  leur  pédoncule  (i)  Sous  cette  considération, 
ces  crustacés  appartiennent  à  une  famille  particulière  que  nous 
nommons  Astadens.  On  divise  celte  famille  en  deux  sections, 
sayoir  :  i^  celle  dont  les  races  ont  les  deux  pattes  antérieures 
plus  fortes  et  terminées  par  une  grande  pince  [les  Ecrevisses 


(i)  Cette  lame  mobile  existe^  seulement  elle  est  moins  grande 
ne  ches  les  Saliooques.  E. 
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sont  de  ce  nombre];  o?  celle  qoi  compreod  des  Astaciens  dont 
toutes  les  pattes  sont  presque  semblables,  et  point  véritablement 
èhélifères. 

.  Tout  ce  qui  concerne  les  EcrtPtsseSf  comme  leurs  caractères, 
leurs  habitudes ,  les  faits  d'organisation  qu'elles  présentent,  a 
sans  doute  beaucoup  d'intérêt^  mais  se  trouvant  exposé  dans 
différens  ouvrages  de  zoologie*,  nous  sommes  obligé,  par  notre 
plan,  d*y  renvoyer  le  lecteur  (i).  Nous  dirons  seulement  que  ce  - 
sont  des  animaux  carnassiers  et  voraces  ;  que  les  uns  vivent 
dans  les  eaux  douces,  se  cachant  dans  des  trous,  sous  les  rives ^ 
et  que  les  autres  vivent  dans  la  mer. 

[  Ce  groupe,  qui  correspond  à  la  famille  des  Astaciens  dans  la 
méthode  de  classification  exposée  p.  34%»  a  été  subdivisé  en 
trois  genres  :  les  Ecrevisses  proprement  dites,  les  Homards  et 
les  Iféphrops.  (Voy.  notre  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  3a8), 

ESPÈCES. 
i«  Ecrevisse  homard.  Astacus  marinui. 

ji,  rostro  utroque  htere  subtrîdenuUo  ;  memibus  interno  latere  den- 

tibus  crassis. 
Cancer  gammarus.  Lin. 
Jstacus  marinui,  Fab«  Suppl.  p.  4o6. 
Uerbst.  Cane  tab.  aS. 
Jstaeuâ  marimu,  Lat.  Gen.  p.  5i. 
Penn.  Zool.  Brit.  vol.  4.tab.  lo.fig.ai.  * 

*  Mtacus  marinus.  Belon.  De  Aquatilibus.  p.  356. 

*  Astacus  iferus,  Aldrovande.  de  Crust.  p.  iis  et  m. 

*  Cancer  gammarus,  Herbst.  t.  II.  p.  4**  pi-  *^* 

*  Astacus  marinus.  OliTÎer.  Encydop.  p.  34*. 

*  Lalreille.  Encydop.  pi.  987.  fig.  a;   Règne anim.  de  Cuv.  t.  IV. 
p.  89,  etc. 

*  B08C.  t.  9. p.  63.  pL  ii.fig.  X. 

'^  Deimarest.  Consid.  sur  les  Cmsl.  p.  an.  pi.  4f.fig.  i. 

*  Homarus  ru/garis,  Edwards.  Hist.  desCmst.  t«  a.  p.  334. 
Habite  rOccan  Européen.  Espèce  fort  grande ,  non  rare,  et  que 

Ton  sert  fréquemment  sur  nos  tables.  * 

(i)  Voy.  Latreille,  Hist.  des  Crust  et  des  Insectes,   t  6. 
—  Desmarest,  Considérations  sur  les  Crustacés,  et  notre  Hist. 
Bat.  des  Crustacés. 
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B^^Ecrefioe  de  rivièri;  AàmoÊMjb^tatiUs. 

JL  rodro  mirftu  htttm  ttémMatato  $  mtmAmt  bn&nm^ 

^ ■a«i»..  IJmm 

PemkZML  Brit  4*  !•  iS*  f*  %% 

Jsiaetti/htMtilis^JjiX,  Gmk^uf^Su 

*  Caneer^mfiaiUis.  "Kooàtk/L  PMaHMii»  t.  U.p.  »(0. 
.^  Jstaeus  JlmpiatHU,  Gctuer.  AgpiaUl.  p.  104. 

*  fiatter.  opus.  hiiIm,  t.  ».  pi.  i. 

*  Aldrovande.  Gnut  p*  xsget  i3o. 

*  loDileii.  ExMn.  fab.  S  0!  4«  flS^  <• 

*  Ro«Ml«Iiii.u3.tab.f4«t6i. 

*  Sirinr.tab.  «S.  fig.  tSi. 

*  aMeerc«4MM*D4iMr,liiM.poiiriirfirà.ntirt.4«Iai.f.TH; 
pi.  ao.  6g.  I  ; 

*  Astacus  fiuvîaûlis,  Olivier.  Encyclop.  t.  TII.  p.  342« 

*  Bosc.  t.  II.  p.  63. 

*  Ejuid.  Hist.  Dat  des  Cmst  t.  6.  p.  «35  ;  Eneyclop.  pi.  186.  p.  x, 
a«  3.  et  pi.  a8.  fig,  8  ;  Règne  anim.  de  Gufier.  t.  4,  p.^. 

*  Desmarest.  CoDsid.  sur  les  Crust.  p.  an. 

*  Guérin.  Iconog.  Crust.  pi.  19.  fig.  a« 

*  Edwards.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  2.  p,  33q. 

Habite  les  rivières  de  TEurope.  Commune.  Oo  la  lart  souveot  sur  noi 

tables. 
UAstacus  Bartonu,  Fab.  p.  407 ,  vit  dans  les  eitix  doucei  de 

l'Amérique  septentrionale ,  et  parait  se  rapprocher  beaucoup  de 

la  nôtre. 

3,  Ecrevîsse  de  Norwège.  Astacus  Norwegicus. 

A,  ikoraee  antrortitm  aeuUato  ;  mamhus  prîsmatîcis  :  ûngulis  spif 
nosts. 

*  Astacus  mediœ  magnittuiinispnor»  Aldrovande.  op.  cil.  p.  1 13.  -^ 
Ponlopidan.  Histoire  de  Norwège,  t.  a.  pi.  a5. 

Cancer  ftorwtgicut.  Lion. 

Asîmeus  norwegieus.  Fàb.  Sappl.  407. 

*  Herbst.  cane.  tab.  ^6.  f.  3. 
Penn.ZooL  Brit.  4.  t.  xa.  f.  a4. 
Séfan.  Mns.  3.  tab.  ai.  fig.  3. 

*  Begeer.  MÀn.  Ins.  U  9.  p.  398.  pi.  »4«%.  <• 

*  OUt.  Encydop.  t.  7.  p.  547. 
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^  Lttrcill«.  HisU  des  Cnui.  L  6.  p.  a4x  ;  Eacyc,  pi.  «94.    a^.  i . 
Rèfiio  anÎM. ée Cut.  t.  4»  ?•  ii9 »  «le, 

*  Bmc.  Hitt.  des  Grait  f,  9<  p.  69, 

*  ytphrops  norwêgieus*  Leacb. 

*  Alalac  Pod.  BriU  pl^  36. 

*  Detmarest.  Gonsid.  sur  tes  Cnist»  p.  »i3«  pi.  if.fig.  i. 

*  Edwanls.  Hist^  des  Crasl.  U  s.  p.  33ISb 
Habite  la  mer  de  Norwège. 

Etc. 


(Tfcalfina  ) 

Ântenne$  comme  dans  les  Écrevisses  ;  mais  \e  pédoncule 
des  latérales  mutique.  Bec  du  test  fort  court. 

Corps  allongé*  Qaeue  longue^  étroite ,  subcylindrique, 
presque  nue;  à  nageoire  terminale  petite,  ayant  ses  lames 
latérales  étroites ,  non  divisées.  Dix  pattes  :  les  quatre 
antérieures  didactyles.  La  première  paire  fort  grande. 

Antennœ  ut  inastacis\  at  pecundulus  lateralium  muti^ 
eus.  Testœ  rosUum  anticum  brève. 

Corpus  elongatum.  Cauda  longa^  angusta^  subc/lindrica, 
nudiuscula ,  pinnâ  natatoria  terminali pan?â  ;  lamelUs  la* 
teralihus  angustis,  indii^isis.  Pedes  decem  :  anticis  quatuor 
tUdactylis ,  primi  paris  majoribus. 

Obseevations.  —  Quoique  la  Thalassine  soit  très  voisine  des 
Ecrevisses  par  ses  rapports,  sa  queue  longue,  étroite  et  presque 
nue,  la  rend  si  singulière,  que  M.  Latreille  l'en  a  distinguée 
comme  genre,  surtout  n'ayant  qiie  quatre  pattes  didactyles;  elle 
semble  faire  la  transition  aux  paguriens.  M.  Latreille  rapporta 
à  ce  genre,  ceux  que  M.  Xeach  a  désignés  sous  les  noms  de  Gê» 
bia^  Caiiianassa,  et  Axius, 

ESPÈCE. 
I.  Thalassine  scorpionide.  Thalassmaseofjnomdes. 

Lalr.  Oen.  i.  p.  Sa.  (*£tEiic]fdop.  pi.  317.  fig.  i. 
An  jisimm  ioabtrè  Fab.  Svppl.  p.  407. 
*  C^meÊr  mnomalm.  Uerbst.  t.  3.  p.  te« 
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Hudmmna  âeoffnomoidet  LetdnZool.  Mtie.  t  3.  pi.  i3q.' 

*  Desmarest.  Consid.  tur  les  Cmsl.  p*  sioS.  pi.  35.  fig.  i. 

*  Guèrin.  Encydop.  t.  xo.  p.    6i3.  et  loonogr.  Grmt.  pi.  it. 

fig.  4. 

*  Edwards,  Atlas  da  Règne  aoiai.  deGnv.  Grvst;pl.  48,  fig,  t.    cl 
Hbl.  nat.  desCnist.!.  !•  p.  3i6. 

àabite  (*lesc6tesdaCliUi.)8e  tromredaiis  la  oollection  du  Mn* 
séttm. 


[  Les  Thatassines,  les  G^bieSi  les  Callianasses  et  quelques 
autres  Crustacés  Macroures  dont  notre  auteur.  n*a?ait 
pas  connaissance ,  constituent  une  petite  fiunille  naturelle 
qui  est  intermédiaire  entre  les  Ecrevisses  et  les  Paguriens, 
et  qui  est  ^remarquable  par  le  développement  de  l'abdo» 
men,  la  mollesse  des  tégumens  et  la  conformation  parti- 
culière des  pattes.  Ces  Crustacés  n*ont  pas  de  lame  ou  d*é* 
caille  mobile  à  la  basées  antennes  externes ,  comme 
les  Salicoques  et  les  Ecrevisses;  et  leur  sternum  est 
presque  linéaire  dans  toute  sa  longueur  et  ne  constitue 
pas  de  plastron,  comme  chez  les  Langoustes,  les  Scjl- 
lares,  etc.  Ceux  dont  on  connaît  les  mœurs  vivent  enfouis 
dans  le  sable; 

\  Genre  O^BIZ.  Gebia. 

'"  Les  Gébies  ressemblent  beaucoup  aux  Tbalassines,  mais 
s*en  distinguent  par  la  conformation  de  la  nageoire  cau- 
dale, dont  les  quatre  lames  latérales ,  au  lieu  d'être  li- 
néaires, sont  foliacées  et  très  larges. 

La  carapace  se  termine  intérieurement  par  un  rostre 
triangulaire,  et  assez  large  pour  recouvrir  presque  entiè- 
rement les  yeux«  Les  antennes  internes  sont  très  courtes, 
mais  cependant  leurs  deux  filets  terminaux  sont  plus  longs 
que  leur  pédoncule.  Les  pattes-mâchoires  externes  sont 
pédiformes.  Les  pattes  antérieures  sont  étroites,  et  termi* 
nées  par  une  main  allongée  et  imparfaitement  subdiéli- 
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forme;  leur  doigt  mobile  est  très  grand ,  et ,  en  se  repliant 
en  bas  ,  sa  base  s'applique  contre  le  bord  antérieur  de  la 
main,  dont  l'angle  inférieur  se  prolonge  de  manière  à 
constituer  une  dent  tenant  lieu  de  doigt  immobile.  Les 
pattes  suivantes  sont  comprimées  et  monodactjrles  ;  celles 
de  la  deuxième  paire  ont  leur  pénultième  article  grand  ^ 
élargi  et  cilié  en  dessous  ;  celles  des  paires  suivantes  sont 
plus  grêles.  Enfin  les  branchies  sont  en  brosse  et  fixées  sm* 
deux  rangs. 

Esp.  Gébie  riTeraine.  Geèia  litionlis, 

ThttUusina  liitoraiU.  Risso.  Gnut.  de  Nice.  p.  76.  pi.  3.  fig.  a. 

Gêbia  littondis,  Desm.  Conud.  sur  les  Gmst  p.  104. 

Gtbios  liUoraUs,  Rîsso.  Hist.  nat.  de  TEur.  mérid.  t  5.  p.  5i. 

Gtbia  littoraiU,  Edwards,  UisL  nii.  des  Gnut.  t.  2.  p.  3x3. 
Gâue  étoilée.  6.  steilata. 

C,  astaeut  steUattu*  MoDtaga.  Trans.  Lia.  Soc.  t.  9.  p.  89.  p!,  i. 

fig.  5. 
Gehia  tteîUia,  Leach.  Malac.  Pod.  Bril.  pi.  3i. 

Desm.  op.  cit.  p.  204.  pl«  35.  fig.  a. 

£dw.  loc.  cit. 


•)-  Genre  Azn.  jixi(u 

Les  Axies  ressemblent  beaucoup  aux  Gébies^*  par  la 
forme  générale  de  leur  corps ,  et  surtout  de  leur  carapace, 
qui  est  très  comprimée  et  terminée  antérieurement  par  un 
petit  rostre  triangulaire.  Mais  les  pattes  des  deux  pre- 
mières paires  sont  terminées  par  une  pince  didactyle  biei^ 
formée  ;  celles  de  la  troisième  paire  sont  grêles  et  point 
élargies  vers  le  bout ,.  et  celles  de  la  dernière  paire  sont  ^ 
comme  d'ordinaire,  relevées  contre  les  cotés  de  1  abdomen. 
On  n'en  connaît  qu'une  espèce. 

L*Axie  stîrhyoque.  A:àa  stirhynchus,  Leach,  Trans.  of  the  Lîd.  Soc. 

Tol.  XI.  p.  343.  et  Malac.  Brit.  tab.  33. 
Desmarest.  Consid.  sur  les  Cnist.  p.  907.  pi,  36.  fig.  x. 
Latreille.  Règne  anim.  t.  lY.  p.  8S. 
Guérin.  Iconogr.  Crust  pi.  18.  fig.  5. 
Edwards.  Hist.  nat.  des  Crust  t.  a.  p.  3i  i.  cl  Allas  du  Règne  tnin . 

deCuT.  Crust*  pi.  43*  fig.  t« 

ToMi  y.  a5 
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I 

Les  Callîanasses  sont  des  Crustac&  dont  les  t^umens 
de  loutes  les  parties  du  corps ,  k  Tezoeption  des  pattes  an» 
t^iieures ,  sont  d*uQe  mollesse  tr&s  grande*  La  carapace 
de  ces  Macroures  est  très  petite  ^t  dépourvue  de  rostre» 
Les  pédoncules  oculûres  sont  remarquables  par  leur 
forme  :  au  lieu  d'être  cylindriques,  comme  d'ordinaire ^ 
ils  sont  presque  lamelleux ,  et  portent ,  yers  le  tiers  ant^ 
rieur  de  leur  face  supérieure,  une  petite  cornée  transpa:- 
rente,  circulaire  et  presque,  plale^  Les  pattes^n&dboires 
externes  sont  opercuÛformes  $  leur  deuxième  et  troisième 
articles  sont  très  larges ,  et^conadiuent ,  par  leur  rémiou , 
un  grand  disque  ovalaire,  à  Textrémité  antérieure  duquel 
se  trouve  une  petite  tige  formée  par  les  trois  derniers  ard- 
clés  ;  enfin  ces  organes  manquent  de  palpe.  Les  pattes  an- 
térieures sont  grandes  et  presque  lamelleuses;  celle  du  côté 
droit  est  extrêmement  grande  ;  ses  trois  premiers  articles 
sont  peu  élargis ,  mais  le  carpe  et  la  main  sont  très  déve- 
loppés^ et  offrent  à-peu-près  les  mêmes  dimensions  et  la 
même  forme.  Les  pattes  de  la  seconde  paire  sont  petites 
et  se  terminent  par  une  pince  didactjle  comme  che?  les 
Axies  i  mais  celles  de  la  troisième  paire  sont  très  élargies 
vers  le  bout  ;  leur  pénultième  article  surtout  est  presque 
ovalaire  et]  constitue  une  sorte  debêcbe,  à  Taide  de  la- 
quelle ces  Crustacés  creusent  le  sable  et  s  y  enfoncent. 
Les  pattes  de  la  quatrième  paire  sont  aplaties ,  mais  ne 
présentent  rien  de  remarquable,  et  celles  de  la  cinquième 
paire  sont  grêles  et  terminées  par  une  main  didactyle  ru- 
dimentaire.  L*abdomen  est  très  grand  et  un  peu  déprimé; 
il  s*élargit  beaucoup  vers  son  tiers  antérieur  et  ne  descend 
pas  latéralement  de  manière  à  encaisser  la  base  des  fausses 
pattes.  Enfin  la  nageoire  caudale  est  très  large;  sa  lame 
{est  presque  carrée  i  et  les  quatre  lames  latérales 


ioj^l  triafiogttlw'es  eit  presque  aua^i  larges  .^ ue  h  piàfii 

Air«  <frrf>ifrf-^  tovtermûie  MUantuisa  ÂubierrmuOt 

^Conctr  iiJfUn^Lnea.  Monta^  Trauv  of  the  Lio.  Soc.  ^ol.  IX..  pL  3 
fig.  X  et  a« 

Calitanassa  suBterranea.  Leadi.ltfabieost'Pod.  Brit.  pL  Ss. 
DeimarcJt.  Gonsîd.  sur  lei  Cmnt.p.  •orS'.pt  M.  %.  «. 
UifeMÎtts.  Sègoe  Bimn.  ^  -Obvmt,  t.  4*  {V  ^7* 

^uériq.  JboMogr.  GoisU  pL  ji0.  fip.  4* 

Edwards.  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  809.  et  Atlas  du  Hègne  aaim»  dtf 

Cuvier.  Gnist.  pi.  48.  fig.  3. 

Etc. 

CWt  a  ce  genre  q«e  parait  devoir  étM  rapporté. le ikaitaoé  fossile 
Maeslridit,  auquel  M.  Deamareit  a  danoé  la  nom  de  Pagurut 
VouJêsU.  '^Desm.  Crust.  foss.  p.  127.  pi.  11.  fig.  a.) 

•]-  Genre  oIiAUOOTHOÉ.    Glaucothoe.      ^ 

ÎLe  genre  Gbucothoé  établit  le  passage  enti«  les  Pagu* 
nans ,  et  les  Callianasses*  Sa  carapace  est  presque  ovoîdtf 
et  Ae  présente  pas  deprolongeme&t  rostriforme.  Les  yeux 
sont  .saillans,  grands  et  à-peu-|irès  pyriformes.  lies  an 
tenues  internes  sioit  courtes,  coudées  comme  chez  les  Pagu* 
TQS,<et  terminées  par  deux  petits  4ippendîces  multiaiticulégi 
tpàsoourtSydoBtraalkistgariii  debeaucoup  de  longs poilsXiaa 
antennes  externes  s'insèrent  plus  bas  que  Tes  préoédentesj 
leur  pédoncule  «st  coudé,  et  présente  en  d«issus  une  petite 
écaille,  yestiged'un  palpe.  Les  pattes  antérieures  sont  ter* 
ninées  par  une  grosse  main  didact^  bien  formée ,  et  son* 
de  grandeurs  très  différentes.  Les  pattes  de  la  deuxième  et 
de  la  troisième  paire  sont  grêles  et  très  longues;  cellef 
des  deux  dernières  paires  sont,  au  contraire,  courtes  et  , 
relevées  contre  les  côtes  du  corps,  conune  chez  les  Pa« 
gares  ;  celles  de  la  quatrième  paire  sont  aplaties ,  assez 
langes,  et  imparfaitement  <Udact;^les  ;  le  doigt  immobile  de 
leur  main  n'étant  formé  que  par«us  -tubercule  peu  saillant; 
enfin  les  faites  ^oatérîeuises ,  enooce  plia  ^petites  ^e  cm 

a5. 
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dernières ,  sont  terminëes  par  une  petite  main  dicTaeCyîe 
asses  bien  formée.  L*abdomen  est  étroit,  allongé  et  parfd-- 
tement  symétrique  ;  le  premier  anneau  est  beaucoup  ^Jus 
étroit  que  les  suivans,  et  ne  porte  pas  d'appendices;  les 
quatre  segmens  suivans,  au  contraire  ,  donnent  attache 
chacun  à  une  paire  de  fausses  pattes  natatoires  assez  gran- 
des ,  formées  par  un  article  basilaire,  cylindrique  et  deux 
lames  terminales  ;  enfin ,  la  nageoire  caudale  est  grande 
et  foliacée. 
*  On  n'en  connaît  qu'une  espèce. 

LeGlanoothoé  de  Péron.  Glaueotboe  Pênnii.  EdwardsULnn.  des  8c. 
oaL  1. 19.  pL  8,  et  Hist.det  Crost.  t.  ».  p.  307. 

*{•  Genre  ca&UAHIDX.  Callianidea. 

• 
Ces  crustacés   ressemblent  beaucoup  aux  Callianasses 

et  appartiennent,  comme  les  précédens ,  à  la  famille  des 
Thalassiniens  ou  Macroures  fouisseurs,  mais  doivent  être 
rangés  dans  une  tribu  particulière,  à  cause  de  la  structure 
remarquable  de  leurs  fausses  pattes  abdominales,  dont  les 
lames  terminales  sont  garnies  tout  autour  de  franges 
branchiales,  bien  qu'il  existe,  comme  d  ordinaire,  des  bran- 
ches thoraciques  logées  sous  la  cara[ttce.  Leur  corps  est 
grêle  et  très  allongé  ;  la  carapace  n*a  guère  plus  du  tiers 
delà  longueur  de  fabdomen,  et  ne  recouvre  pas  le  dernier 
anneau  thoracique.  Il  n'y  a  point  de  rostre  ,  et  le  bord 
antérieur  de  la  carapaoe  est  échancré  de  chaque  côté  de 
la  ligne  médiane  pour  recevoir  la  base  des  yeux ,  dont  les 
pédoncules  sont  très  courts ,  et  conformés  de  la  même 
manière  que  chez  les  Callianasses.  Les  quatre  antennes 
sont  grêles ,  et  s'insèrent  à-peu-près  sur  la  même  ligne 
transversale  ;  celles  de  la  première  paire  se  terminent  par 
deux  filets  à-peu-près  é^Sux  en  longueur^  mais  dont  T.un 
est  plus  gros  et  légèrement  renflé  vers  le  bout.  Les  pattes 
de  la  première  p^ire  sont  longues ,  et  l'une  d'elles  est  très 
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• 

.grosse;  la  main  qui  termine  celle-ci  est  très  grande,  et 
■à-peu-pi*ès  de  même  forme  que  chez  les  Callianas.$esy  si  ce 
n'est  que  le  carpe  est  plus  petit*  Les  pattes  des  deux  paires 
suivantes  sont  petites  et  aplaties  ;  celles  de  la  quatrième 
paire. sont  presque  cylindriques,  et  leur  article  basilaire 
est  très  élargi.  Les  pattes  de  la  cinquième  paire  sont  pres- 
que aussi  grandes  que  ces  dernières ,  et  se  terminent  par 
une  pince  imparfaite  et  rudimentaire.  L'abdomen,  composé 
«comme  d'ordinaire  de  sept  segmens,  est  à-peu-près  de 
même  largeur  partout,  et  porte  en  dessous  cinq  paires  de 
fausses  pattes  ;  celles  de  la  première  paire  sont  réduites  à 
une  simple,  lame  étroite ,  mais  celles  des  quatre  paires 
suivantes  sont  très  développées  et  conformées  de  la  ma- 
nière  déjà  indiquée.  En6n,  la  nageoire  caudale  est  disposée 
comme  chez  les  Gallianasses. 

Esp.  Callianide  type.    CaUianidea  typus,  Edwards.  Hist.  nat.  des 
Crust.  t.  a.  p.  3 ao.  pi.  95  bis.  fig.  8-1 4* 

Le  genre  Iseâ,  de  M.  Guériny  ne  parait  devoir  différer 
que  fort  peu  du  précédent.  (Voyez  Annales  de  la  soc*  En- 
tomol.  de  France,  t.  i.  p.  apS,  et  notre  Hist.  nat.  des  Grust» 
t.  II.  p.  3a  i).  E. 


LES  PAGURIENS. 

* 

Queue  nue  ou  presque  nue ,  sans  nageoire  au  lout^  garnie 
seulement  de  quelques  appendices  latéraux  :  elle  rCest 
point  entièrement  appliquée  sous  le  {fentre^  dans  le  repos 
d^  FanimaL 

Ces  crustacés  sont  singuliers ,  offrent  des  anomalies  re- 
marquables ,  et  font  en  quelque  sorte  le  passage  des  ma- 
croures aux  brachyures.  Néanmoins ,  ils  appartiennent 
encore  aux  premiers,  et  terminent  la  première  sec^on  d^ 
cni^tacés  homobranches. 


.890  HisToitti  VÈê  nusTÀcis. 

EflectiytetBenC ,  le  corps  des  paguriens  esn  encore  plus 
long  que  large,  et  leur  queue,  quoique  assez  gmnda  ou 
longue,  Test  beaucoup  moins  que  dans  les  autres  macroii* 
res  dont  rextrémitë  de  la  queue  offre  une  nageoire  lainet» 
letise ,  en  ërentail. 

Parmi  les  pagiuiens^  les  uns  [les  hennîtes]  ne  sont  point 
du  tout  nageurs,  et  n'ont,  en  effet,  aucune  patte termiaée 
en  kme,  tandis  que  les  autres  sont  de  mauvais  nageurs^ 
quoiqu'ils  aient  quelques  pattes  ou  plusieurs  pairee  de 
pattes  terminées  en  lames,  puisque  leur  queue  n'est  point 
propre  à  la  natation.  Voici  les  genres  que  je  rapporte  à 
cette  division. 

(x)  Aucune  patte  terminée'  en  kne.  la  quéuè  molle ,  non  crameëe. 

Hermite. 

(a)  Des  pattes  (quclquçs- unes  ou  la  plupart;  terminées  en  lames. 
Tous  les  tégumcDS  crustacés. 

Hippe. 
Rémipède. 

Albunée. 

Ranine. 

[  Cette  division  rentn»  dans  la  section  des  Décapodes 
*ires  telle  que  nous  l'avons  caractérisée  page  336  j 
mais  elle  n'est  pas  naturelle  et  il  faut  ranger  ces  Crustacés 
dans  iroi*  tribus  distinctes,  les  Pagures  d'une  part,  les  Hip- 
pes  etc.,  d'une  autre  part,  etenliu  les  Ranines.        E. 


HKHHUTg.  (Pagurus.) 

■  • 

Quattie  antennes  inégales  :  les  deux  intermédiaires  bi- 
ou  triarticnlées  ,•  à  dernier  article  bifide;  les  cxténeures 
plus  longues,  sjtaoées.  Deux  yeux  pédoncules. 

Corps  obloDg,  k  %m  légèrement  crustacé.  Queue  sffhm- 


g^)  molle,  presque  nve,  rtrement  cKvisëeen  segmeos, 
et  munie  à  '  son  extrémité  de  quelques  appendiees  l»té» 
îaux.  Dix  pattes  :  le$  deux  antérieures  in^ajes,  terminées 
en  pince  j  les  quatre  postérieures  fort  petites. 

Antennœ  quatuor^  inœqualts  :  intârmediU  duabus  bi  ^e^ 
triartieulatis  ;  articulo  ultinm  b^do  ;  externis  longLorAus 
^taceis.  Oculi  duo  peduMculati. 

Corpus  oblongum;  testa  subcrustaeea,  Cauda  elongyUa  , 
mollis^  êubnuda,  raro  segmeniis  divisa,  appendicibus alimtQt 
sublateralibusj  /xpice  instructa,  Pedes  décent  :  atitiois  duo^ 
lus  inœqualibus  chelatis  y  posticis  quatuor  ullimis  per^ 
parvis, 

OfiSEnvATiOKS.  —  Les  Hermites  ou  Pagures  vivent  en  quel- 
que sorte  en  solitaires,  et  ont  pris  l'habitude,  les  uns  de  s'eu- 
foncer  dans  dos  coquilles  univalves  vides,  et  d'y  établir  leur  do- 
micile, les  (raillant  avec  eux  lorsqu'ils  veulent  se  déplacer ^  les 
autres  de  se  lo^cr  dans  des  trous,  des  Alcyons,  etc.  Tous  chan- 
gent de  demeure  lorsqu'ils  s'y  trouvent  trop  à  l'étroit  par  l'effet 
de  leur. accroissement.  La  partie  postérieure  de  leur  corps,  et 
surtout  la  queue,  se  trouvant  sans  cesse  à  couvert  et  à  l'abri  des 
froltemcns ,  a  réduit  les  tëgumens  de  ces  parties  cachées  à  un 
€tat  presque  membraneux,  et  a  fait  avorter  les  lanies  natatoires 
qui  n'avaient  plus  d'usage.  Dans  ceux  qui  vivent  dans  des  co- 
quilles, la  queue  a  conservé,  vers  son  extrémité,  quelques  cro- 
chets (i)  ou  appendices  latéraux  qui  servent  à  ûxer  ranimai 
aux  p^irois  intérieures  de  la  coquille.  Leur  test  est  divisé  traus-^ 
versalement  en  deux  parties  inégales. 

(i)  Les  parties  dout  il  est  ici  question  sont  les  niôniie^  organes 
qui ,  chez  les  Macroures  constituent  la  nageoire  caudale,  savoir  : 
le  dernier  segment  de  l'abdomen  et  le$  appendices  de  l'anneau 
précédent  ;  seulement,  les  deux  articles  qui  terminent  chacun  de 
ces  appendices,  au  lieu  d'avoir  La  forme  de  grandes  lames  hori- 
zontales ,  sont  réduits  l\  l'état  de  croobets  gros  et  courts,  dont 
l'animal  se  sert  ordinairement  pour  se  cramponner  dans  sa  de- 
meure. E. 


3^2  HISTOiaX  OB8   CEUSTÀCis. 

On  sent  que  les  Hèrmites  tiennent  encore  beaucoup'aux  Ecre- 
TÛsesy  et  surtout  aux  Thalassines ,  et  qu'ils  servent  de  transition 
anx  Paguriens,  raccourcis  et  plus  crustacési  qui  eux-mêmes  con- 
duisent aux  Brachyures. 

Les  Hèrmites  sont  nombreux  en  espèces ,  principalement 
ceux  qui  vivent  dans  des  coquilles. 

{  Le  genre  Paoukus  de  Fabricius ,  tel  que  Lamarck  Fadopte 
correspond  À  la  tribu  des  Paguriens  de  Latreille  et  des  autres 
entomologistes  les  plus  récens.  Dans  ce  groupe,  l'abdomeui  ton- 
jours  en  partie  membraneux  porte  à  son  extrémité  une  paire 
d'appendices  mobiles  qui  ne  sont  jamais  lamelleux,  et  en  géné- 
ral ne  sont  pas  symétriques;  les  autres  appendices  abdominaux 
manquent  quelquefois  complètement,  et  lorsqu'ils  existent,  la 
plupart  sinon  tous  ne  se  voient  que  d'un  seul  côté  (à  gauche). 
Le  plastron  stemal  est  linéaire,  eWles  pattes  des  deux  dernières 
paires  sont  très  courtes ,  tandb  que  celtes  des  deux  paires  précé- 
dentes sont  très  longues. 

Cette  tribu  a  été  divisé  en  quatre  genres  :  les  Pagures  pro- 
prement dits ,  les  Caocelles ,  les  Cénobites  et  les  Birgus.  On  a 
réservé  le  nom  de  Pagures  aux  espèces  dont  Tabdumen  est  con- 
tourné sur  lui-même,  et  porte  à  son  extrémité  une  paire  d'ap^ 
pendices  non  symétriques,  et  dont  les  antennes  internes  sont 
courtes,  ne  dépassent  que  peu  le  pédoncule  des  antennes  ex- 
ternes, et  sont  terminées  par  deux  tigelles  multi-articulées ,  très 
courtes.  Le  nombre  de  ces  crustacés  est  très  considérable 
4;omme  on  pourra  le  voir  par  le  mémoire  sur  leur  classification 
que  nous  avons  inséré  dans  les  Annales  des  Sciences  naturelles^ 
A*  série,  t.  6.  £. 

ESPÈCES. 

!•  Hermite  Bernard.  Pagurus  Bernliardus, 

P,  parasiticus  y  ehtlU  'seabris  ,  submuricatis  :  dextrd  majore. 
Cancer  hernhardus,  lin. 
Pagurus  bemhardusm  Fab.  Suppl.  p.  4 1  x . 
Pagurus  hernhardus,  Oli?.  Encyclop.  Do  lo. 
Penn.  ZooL  Brit.  4* t.  17.  f*  38. 

*  Latreille.  Hitt.  da  Gnut.  et  des  Ins.  t  0.  p.  x6o.  ;  Encyclop. 
pi.  309.  ^.  3.  • 
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*  Pagurut  strdflonyx.  Leacfa.  BfàlaocMtr.  Pod.  Brit.  pi.  96.  fi^  xâ4. 

*  P.  Bernhardtu,  Desm.  Coiuid.  sur  les  Grust,  p.   173.  pL   3o« 
fig.  2.  * 

*  Edwards.  Add.  des  Se  nat.  9e  série.  1 6.  p.  266  ;  Hul.  nat.  des  Croit. 

1 9.  p.  9i5;  et  Atlas  du  Rè^e  amm.de  Cuvîer*  Grust  pi.  44. 
fig.  9. 
Habite  l'Océan  d'Europe ,  dans  les  coipiilles  univalTes, 

a.  Hermite  incisé.  Pagurus  inclus, 

P,  parasUiau  f  pedibus  maniiusque  rugis  tranptrsis  deniieulatis; 

cheld  sinuird  majoré, 
Pagurtu  incisas,  Oliv.  EocjcI.  n^  S. 

*  P.  striatus.  Latr.  Hlst.  des  Oust,  et  des  Cns.L  ^.  p.  i63. 

*  P,  incisas,  Ejusdem.  Encycl.  pi.  3 10. 

*  P.  striatas.  Eisso.  Grust.  de  Nice.  p. '54. 

*  Desmarèst.  op.  dt.  p.  178. 

*  Roux.  Grust.  de  la  Méditerranée.  pL  xo. 

*  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  9«  série.  1 6.  p.  970.  et  HisL  des  Croit» 
t.  9.p.9ig. 

Habite....  Mus.  n<>        Grande  espèce. 

3,  Hermite  granulé.  Pagurus  gra/iuUuus, 

p.  parasiticus  g  chelis  lalœqaaHùas  gregatim  tabtrealatis  ^  intersti- 

tiishispidis, 
Pagurus  granulatus,  OIîy.  Encycl.  no  5. 

*  Edw.  Ann.  des  Se.  nat.  9*  série,  t  6,  p.  975.  et  HîbI.  des  Grust» 
t.  9.  p.  995. 

Habite  la  mer  de  llnde.  Mus.  n.     Grande  espèce. 

4*  Henmte  larron.  Pagurus  latro. 

p,  ruhtns  ;  testœ  parte  posticd  suturis  qaadrifidd  ;  eaudd  Uud , 

subtîis  veatricosd. 
Cancer  latro.  Lin. 
Pagurus  latro,  Fab.  Suppl.  p.  4 1  <• 
Oliv.  Encycl.  n**  9. 
Séba.  mus.  3.  t.  91.  f.  x.9. 
Birgus latro, (i)  Leacb.  (*Trans. of  tbe  iJnnean  society  toL XI.) 


(1)  Le  genre  Bibgus  de  M.  Leach  diftère  des  Pagures  propre* 
ment  dits,  par  plusieurs  caractèresy  dont  les  plus  remarquables 
consistent  dans  le  mode  de  conformation  de  Tabdomen;  la  près* 
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*  Desmarest.  ContM.  sur  les  Chnl.  p.  t9o.  pi.  So.  §9.  3. 

**  Quoy  et  GstmanL  Toyagede  I^Uranie.  pi.  80. 

»  Edw.  Hist.  (les  Grust.  t  a.  p.  246,  et  atlas  du  Règne  «nim.  de  Co- 
Tîer,  Crost.  pi,  43.  Ag.  «. 

Habite  la  mer  des  Indes ,  dans  les  eatilés  des  rodiers. 

Etc.  Voyez;  pour  ce  genre ,  Fabricius ,  suppl.  et  Olhîer,  Encyclo- 
pédie. 

Nous  avons  donné  le  nom  générique  de  CancelIiB 
{cancellus)  à  une  petite  division  de  la  tribu  des  Pdguriens, 
très  voisine  des  Pagures  proprement  dite,  mais  dans  la- 
quelle l'abdomen  n'est  par  contourné  sur  lui-même  et 
a  ses  appendices  terminaux  symétriques.  (V07.  Ann. 
des  Se.  nat.  2^  série  t.  vi.  p.^  pL  xiv ,  fig.  lu.  «t  notre 
Hist.  des  Grust.  t.  a.  p«  2l43)« 

Le  genre  Cénobite,  de  Latreille,  établit  le  çassage  en- 
tre les  Pagures  proprement  dits  et  les  Birgus  ;  l'abdomen 
est  conformé  comme  chez  les  premiers  ,  et  les  Antennes 
internes  ,  comme  che«  les  derniers  ;  c'est-à-dire  ,  très 
longues  (leur  deuxième  article  dépassant  de  beaucoup  le 
pédoncule  des  antennes  externes)  et  terminées  par  deux 
tigelles  multiarticulées,  dont  Tune  est  assez  longue.  La 
conformation  des  pédoncules  oculaires  et  des  pattes  anté- 
rieures, est  également  caractéristique  chez  les  Cénobites. 
Le  type  de  ce  genre  est  le  Pagurus  Clypeatus  de  Fabricius 


>  nim 


que  totalité  de  cette  portion  du  corps  est  recouverte  par  de 
grandes  plaques  cornéo- calcaires  qui  chevauchent  les  unes  sur 
les  autres  ,  comme  chez  les  Macroures.  Il  existe  aussi  chez  ces 
crustacés  une  disposition  très  singulière  de  Tappareil  respira- 
toire qui  a  'été  signalée  par  M.  Geoffroy -Saint-Hilaire ,  et  qui 
parait  destinée  à  permettre  à  ces  animaux  de  rester  très  long- 
temps hors  de  Teau  ;  la  cavité  branchiale  est  très  grande ,  et  sa 
Toère  est  tapissée  par  une  multitude  de  végétations  vasculairet 
^inansent  6  la  «urfaœ  du  chorlofi^et  sont  presque  eiilièremcnt 
tfépoaNMe9<fépideHiiê.  E. 


»5 

p.  ^f*.— CBBB*rC3Ff^iBfcf  un^i^  pl«  &S«  ntf* 
CmuMm  Grpeatm  LaotiHc ,  Rè^foe  Anini.  cleChrr, 
s*  éàât.  t.  4*  P-  77  ?  """  E<hnrds  ,  Hist.  des  Cnist«  1. 1« 
p.  aSg).  On  en  oonuiit  plosienn  espèces  ^  iiTent  toutes 
dans  les  mers  de  Ilnde  oa  de  rAmériqve.  £. 


Quatre  antennes ,  in^aleSy  ciliées  :  les  deux  intermé- 
diaires courtes,  bifides  au  sommet  ;  les  deux  extérieures 
plus  longues,  roulées  en  dehors.  Les  jeux  écartés,  portis 
iur  des  pédoncules  menus« 

Test  ovale-oblong,  convexe,  un  peu  rétréci  en  devant 
ou  il  est  tronqué  ,  échancré  ,  à  a  ou  3  dents«  Queue 
courte  ,  munie  de  chaque  cAté  ^  à  sa  base ,  d^un  appen^ 
dice  :  à  lobe  terminal  obiong.  Pattes  dép<iurvuos  de  pin- 
ces :  les  deux  antérieures  terminées  par  une  main  lamel  ^ 
liforme,  adactyle. 

Antennœ  quatuor ^  inœquaJeSj  eUiaiœ  :  ùttertnedùs  dua- 
bus  brevibusj  apice  (  ifidis  ;  extemis  lomgioritus  ^  revolutis. 
Oculi  remoti;  pcdunculU  gracilibus. 

Testa  ovaio-oblonga  ,  coni'exa  ,  antici  suhattenuàta  , 
truncata^  emargirutta,  bi  seu  tridtniatan  Cauda  brevis,  ad 
basim  uifinque  appendice  instructa  :  loto  termùuU/  oblongo, 
Pedes  cheli's  nuUis  :  antiçi  duo  manu  lameilifonni ,  adac- 
tyla  ierminati. 

Obseutâtions.  —  Les  Hippcs  sont  dîslingiiôes  des  Albunées, 
principalement  par  leurs  antenne  întormcdiaires»  qui  sont  bi- 
fides et  plus  courtes  que  les  eklérienres ,  et  parce  que  la  main 
aplatie  des  pattes  antérieures  u*a  aucun  doigt  Ils  ont  les  an- 
tennes rapprochées  à  leur  insertion. 

[Les  Uippes ,  les  Rémipèdes  et  les  Albunées  forment  une  pe- 
tite tribu  très  naturelle  qui  se  compose  de  crustacés  fouisseurs 
et  appartient  à  la  section  des  Décapodes  anbmonres.  diex 
tous  ces  animaux,  la  carapace  moins  lai|ge  que  longue ,  et  tvès 
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convexe  transversalement,  se  prolonge  de  chaque  côté  aa-des* 
SOS  des  pattes,  qui  sont  imparfaitement  extensibles;  celles  de  la 
première  paire  sont  médiocres  et  monodactyles  ou  subchéli- 
formes  celles  des  trois  paires  suivantes  sont  terminées  par  on 
article  lamelleux,  ordinairement  hastiforme,  et  celles  de  la  der* 
nière  paire  sont  filiformes  et  relevées,  au-dessus  de  la  base  des 
précédentes;  la  portion  antérieure  de  l'abdomen  est  très  large  et 
semble  compléter,  en  arrière  la  carapace;  en  lin,  le  pénultième 
anneau  abdominal  porte  une  paire  de  fausses  pattes  terminées 
par  deux  lames  ovalaires,  à-peu-près  comme  chez  les  Macroures, 
mais  qui  sont  reployées  en  avant,  et  le  dernier  segment  de  l'ab- 
domen, est  en  général  très  grand.  Les  Hippes  se  distinguent  des 
deux  autres  genres  dont  nous  venons  de  parler^  par  la  longueur 
de  leurs  antennes  externes  dont  la  tige  terminale  multi-articulée, 
est  très  grosse,]  £• 

ESPÈCES. 
I.  Hippe  émérite.  Hippa  emeritus. 

H,  testa  antîcè  tridentatd. 

Cancer  emeritus,  Linn. 

Hippa  emeritus.  Fab.  Suppl.p.  370. 

Latr.  Gen.  i.  p.  45.  et  Hist.  oat  6.  p.  176.  pi.  5a.  fig.  i. 

Herbst.  Cane.  tab.  aa.  ûg.  3. 

*  Desmarest.  Consid.  sur  lesCruAt.  p.  174.  pl/ag.  fig.  a. 

*  Edwards.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  a.  p.  209.  et  Atlas  du  Règne 
anim.  de  Cuvier.  Grust.pl.4a.  fig.a. 

*  Habite  lés  cètes  du  Brésil. 


(Remipes.) 

Quatre  antennes  j  peu*  allongées  ,  ciliées  ;  les  inter« 
médiaires  recourbées  au  dessus  des  extérieures.  Les 
yeux  pédicules,  insérés  dans  les  sinus  antérieurs  du 
test. 

Test  ovale.  Queue  des  hippes,  à  lobe  terminal  allongé, 
dlié.  Dix  pattes  toutes  natatoires ,  et  terminées  par  une 
lame  oblooguei  un  peu  en  pointe  i  ciliée. 


'jintennœ  quatuo?^  breviuscuUe^  ciUaiœ  ;  iniêrmediis  m- 
prà  exteriores  insertis.  Oculî  pedunculatij  in  sinubus  an^ 
ticis  testée. 

Testa  ovala.  Cauda  Hippamm  :  lobo  terminali  elongaioy 
ciluUo.  Pedes  decem,  omnes  natatorU  y  lamina  oblongâ  j 
subacutâj  ciliatâ^  terminati. 

OBSsffVATiONs.  —  Les  Rémipèdes  ressemblent  beaucoup  aux 
Hippes;  mais  toutes  leurs  pattes ,  et  conséquemmênt  les  plus 
postérieures  sont  terminées  en  lames  ciliées.  Ca  Jame  des  deux 
pattes  antérieures  finit  un  peu  en  pointe. 

ESPÈCE. 
i«  Réfaiîpède  tortue.  Remipes  testudinarius. 

Habite  la  mer  des  Indes.  Mas.  a; 

Latr.Gen.  i.  p.  45. 

CuT.  Règne  anim. ,  etc.  3.  p.  a8.  et  to).  4.  t.  xs.  f.  a. 

*  Herbst.  pi.  la.  fig.  4* 

*  Lalreille.EnGyc1op.p1.  3o8.  fig.  3. 

*  Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  175.pl.  ag.  fîg.  i. 

*  Guérin.  Iconog.  Crust.  pi.  1 5.  fig.  3« 

*  Edwards.  Bist.  des  Crust.  t.  a.  p.  207.  pi.  ai. fig.  i4-90.  et  Atlas 
du  Règne  anim.  de  Cuvier.  Crust.  pi.  49.  fig.  r. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande.  Mus.  n^ 
Obs,  Latreille  cite  avec  doute ,  dans  son  Gênera ,  VB^pa  adactyta 
deFabricius,  suppl.  p.  370.  Je  pense  qu'il  en  est  dfeclivement 
une  variété ,  à  corps  moins  gros  ^  moins  large ,  selon  nn  des  indi- 
vidus du  Muséum. 


I.  (Albunea.) 

Deux  antennes  intermédiaires  longues,  séiacées,  d- 
lië^,  avancées,  insérées  sous  les  yeux.  Pédoncules  des 
yeux  squamiform  es ,  contigus. 

Test  oTale,  un  peu  plus  étroit  postérieurement,  tfonquë 
en  devant,  légèrement  convexe.  Queue  courte,  articulée^ 
à  lobe  terminal  ovoïde,  ayant  quelques  appendices  de 
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cbaqué  cMé  Deux  patles  aat^rmiMB ,  à  mudn  comfftmée^ 
niMOiUetgrle  :  le  à^gtmobile^  arqfié  ûm  -fiuizJ  Les  awtiM 
suivantes  terminées  par  une  lame  en  faux.  Les  âamètm 
tràa  peûtesi  filifiMnoet. 

,  jùUennœdunf  intermediœ  longœ^  setaeeœ,  dttatœ^  pêÊ^ 
reciœ^  infrà  oculos  insertœ.  Oculoiwn  pedunculi  êftiand 
fnrmesm 

Teêla  o9idiê^  portsee  sttbattguêtiarf  anUd  iruneata^  eon/^ 
4mtBmsetêla.  Couda  im$fis ,  wHeulataj  appefêdieihu  alifÊùi 
utrinque  instructa  :  hbo  terminati' oifaiOé  Pêdeê  duo  aÂMsf 
manu  compressa  nionodadylâ^dac^lo  motUifalcato*  Cœteri 
sequentes  lamellâfalcatâ  terminati.  PosticiultimiâÙformes  j 
'minimi.  ,       ^ 

Obseavations.  —  Dans  les  Mbunées  j  ce  sont  les  an  mines  in- 
termédiaires qui  sont  les  plus  longues,  lès  seules  mêmes  qu'on 
aperçoive  au  premier  aspect.  Elles  ne  sont  point  biftdes  à  leur 
sommet.  Quant  à  la  main  aplatie  des  deux  pattes  antérieures, 
elle  a  im  doigt  mobile  ,  arqué  en  faux,  qui  n'existe  point  dans 
les  Hippes. 

ESPÈCES. 
i,  \\hnnée  S'yuïmsit.  Albuneasfmnista, 

Albanea  sjmmsta.  Fab.SuppI.  p.  397. 
Cancer  symnista.  Lia. 
Herbst.  Caoc.  tab.  sa.  f.  a. 
jilbunea  sjmnista.  Latr.  Gen.  i.  p.  44. 

*  Desm.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  173;  pi.  29.  (ig   5. 
^  Giicrio.  IcoDog.  Crust.  pi.  i5.  fig.  i. 

*  Edw.  Hisi.  des  Crust.  t.  a.  p.  ao3.  et  Atlas  du  Règne  anim.  de 
Cuvier,  Crust.  pi.  4a.  fig.  3. 

Habite  l'Océan  indien.    '    . 

Etc.        g. 

Valhunea  scutellata  de  Fab.  suppl. ,  parait  être  aussi  de  ce  genre 
(  *  Albunea  scutellata,  Desm.  op.  cil.  p.  a 7  3.  —  Edw.  Hist.  def 
Cnist.  t.  a.  p.  ao4.  pi.  ai.  fig.  9-x3).  Lalreille  indique ,  en  ou- 
tra ,  le  àamcer  cêrabut  »  Gmei.  p.  A984 ,  comme  pouvant  jr  9^ 


(Bamat*) 

QuaCre  antiennes  eourtes  :  les  deux  intermédiaires  à  ilar-' 
nier  article  bifide. 

Test  conâforme  on  obiong,  tronqué  antérieurement 
Qnene  petite,  articuiée)  étendue,  ciUée  sur  les  bords«  Dix 
pattes  :  les  deux  antérieures  presque  en  pince,  ayant  «n 
doigt  mobile,  arqué  en  faax;  les  autres  terminées  par  une 
lame  natatoire. 

Antennœ  quatuor^  brèves^  intennediis  duabus  articulo 
ultimo  bifidis. 

Testa  cundfomtis  'vel  obhnga,  anticè  truncata,  Cauda 
parya  ,  extensa ,  articulata ,  cul  margines  ciliata.  Pedes 
decem  :  antici  duo  subchelati^  diglio  mobUifalcaio  instructif 
cœteri  sequentes  lamina  natatoria  terminatL 

Obskrvatioits.  —  Les  Ranimes  appartiennent  évidemment 
aux  Paguriens,  et  ont  de  grands  rapports  avec  les  Albunées;  mais 
elles  en  sont  très  distinguées  par  leurs  antenne» intermédiaires. 
Lçur» pattes  sont  rapprochées  à  leur  insertion^  chevauchent  en 
partie  les  unes  sur  les  autres,  et  semblent  tendre  à  se  relever , 
comme  le  font  plusieurs  des  pattes  postérieures  de  FAlbanée  e 
de  l'Hippe.  Ces  crustacés  fonneot  une  transition  aux  bra- 
chyures. 

[Les  Ranines  ressemblent  beaucoup  aux  Albunées  par  la  forme 
générale  de  leur  corps,  mais  &'en  éloignent  par  la  dispositio» 
de  leur  abdomen,  de  leurs  branchies,  de  leur  appareil  buccal 
et  de  leur  thorax.  Chez  ces  animaux  l'abdomen  est  très  petit  et 
complètement  dépourvu  d'appendices  terminaux  appartenant 
au  pénultième  anneau,  les  pattes  de  la  cinquième  paire  sont  à- 
peu^près  de  même  forme  que  celles  des  trois  paires  précédentes; 
les  pattes-mâchoires  sont  conformées  à-pen-près  comme  chez 
les  Brachyures  ;  le  plastron  sternal  est  très  large  à  sa  partie 
antérieure;  enfin,  les  branchies  sont  disposées  de  la  même  ma- 
nière que  chez  les  Brachyures,  mais  la  cavité  qui  les  renCerme 
est  complètement  fermée ,  si  ce  n'est  à  ses  deux  extrémités.  £a- 
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fiDy  les  vulves  occupenti  comme  d'ordinaire  chez  les  Décapodes 
Anomoures ,  Tarticle  basilaire  des  pattes  de  la  troisième  paire* 
Ces  animaux  forment  le  type  d'une  petite  tribu  que  nous  avons 
désignée  sous  le  nom  de  RaninîenS|  et  que  nous  avons  divisée  en 
trob  genres  :  les  Ranines  proprement  dites  ^  les  Ranilies'^t  les 
Baninoïdes  ;  les  premières  se  distinguent  par  la  forme  de  leur 
plastron  slemal  qui  devient  linéaire  entre  la  base  .des  pattes  de 
la  seconde  paire  et  de  leurs  antennes  externes,  dont  le  second 
article  présente  en  dehors  un  grand  prolongement  auriculi^ 

forme.  1  £. 

ESPECE. 

X.  Ranine  dentée.  Ranina  serrata. 

R,  testa  enneatim  ovata^  planùueula  ^  aatiee  truneata,  êmratas 

braehus'WiUdè  dental'u* 
Cancer  raninus,  lion.  * 

Fab.Sy8t.  a.  p.  438. 
Albunea  scabra  ?  Fab.  Sappl.  p.  398. 
Manina serrata»  Jjm,  Sy$L  des  aniin,  sans  vert.  p.  i56. 
Lat.  Geo.  i.  p.  43.  etUist.  nat.  6,  p.  i33.  pi.  5i,  f.  i. 
Euinph.  Mus.  tab.  7.  fig.  t.  T. 

*  Latreille.  Encyclop.  t.  10.  p.  a86. 

*  Desmarest.  Coosid.  sur  les  Crusl.  p.  1 40. 

*  GuérÎD.  IcoDog.  Crust.  pi.  i4,  fig.  3. 

*  Edw.  Atlas  du  Règne  anim.  de  Cuv.  Crusr.  pi.  3i  ;  et  Hist.  des 
Crusl.  t. 3.  p.  194*  pi*  ai.  fig.  1. 

Habite  TOcéan  des  Grandes-Indes.  Mus.  n^     Espèce  d'une  grande 
taille. 

2*  Ranine  dorsipéde.  Ranina  dorsipes. 

R,   testa  ovato-oblonga  ^  subcjrGndnca ,  '  gîabra  ;  margîne  atuico 

septem  aut  novem^dentato. 
Cancer  dorsipes.  Lin.  '^ 

Albunea  dorsipes,  Fab.  Suppl. 
Ranina  dorsipes.  Latr.  Geu.  i.  p.  48. 

*  Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust  p.  iqo.  pi.  19.  fig.  s. 

*  Ranina  iœvis,Li\v,  Encjcl.  l.  10.  p.  a68. 

*  Raninoîdes/œvis,  Edw.  Hist.  des  Crusl.  t.  a.  p.  197.  (i) 

(i)  Dans  le  genre  Raninoios  ,  la  portion  antérieure  du  ster- 
num est  conformée  comme  chez  les  EanineSi  mais  au  lieu  de  de- 
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Habite  rOoian  indien  et  anitràl.  Mus.  n*  Rnoiphias  (  mas.  t  xo; 
fig.  3.)  en  adonné  une  figare  mau^aiae.  (  *  Cette  figure  ne  parait 
pas  y  appartenir.) 

*  Ajoutez  la  Ranina  Aldrofundi  (Ranzani.  Menu  de  storia  naturel, 
p.  73.  tab.  5.  «-  Desmarest  Grust.  fossiles,  pi.  lo.  fig.  5*7. 
pi.  iz.  fig.  X.  — -  Edw.  Hist  des Gmst  t.  a.  p.  igS  }  espècequi 
n'eiiste  qu'à  Tétat  fossile;  et  la  Ranina  maretitma  (Konig.  IcoDes 
fossilium  sélect;  p.  a.  pi.  x.  fig.  14.)  qui  pourrait  bien  n^étre 
qu'une  variété  delà  précédente. 

Dans  notre  genre  ranilib  la  forme  générale  du  corps 
est  la  même  que  chez  les  Ranines,  mais  les  antennes  ex- 
ternes ne  présentent  pas  de  prolongement  auriculiforme  ; 
la  dbposition  des  pattes-màchoires  est  un  peu  différente 
et  le  plastron  stemal ,  semblable  à  celui  des  Ranines  dans 
sa  partie  antérieure  9  s'élargit  entre  les  pattes  de  la  3*  et 
delà  4*  paire,  de  manière  à  y  former  un  disque  hexago* 
nal  un  peu  concave.  L'espèce  d  après  laquelle  ce  genre  est 
établi  a  reçu  le  nom  de  Ranilia  muricata  (Edw.  Hist.  des 
Crust.  t.  a  p.  196).  E. 

imUUAHU  SECTION. 


HOMOBRANCHES  BRACHYURES. 

Queue  toujours  plus  courte  que  le  tronc ,  entièrement  repliée 
et  cachée  en  dessous ,  dans  Vétat  de  repos  ^  et  en  général 
nue ,  sans  nageoires ,  et  sans  appendices  dans  presque 
tous. 

Les  Homobranches  brachyures^  ou  à  queue  courte,  nous 


venir  linéaire  entre  les  pattes  dé  la  deuxième  paire,  ce  bouclier 
ventral  s'élargit  entre  ces  pattes ,  et  celles  de  la  troisième  paire 
qui  sont  très  éloignées  des  précédentes ,  et  il  ne  devient  li- 
néaire qu'entre  les  pattes  de  la  quatrième  paire.  Il  est  aussi  à  no- 
ter que  les  pattes  de  la  cinquième  paire  sont  presque  filiformes. 

E. 
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paraissent  les  crastaoésks  plas  penfcotionTiës ,  deux  coq- 
féquemtnent  qui  doivent  termnrer  la  classe  (i).  Ces  cru- 
stacés sont  remarquables  par  leur  corps  court^  très  sou- 
rent  plus  large  quelong^  par  leur  lest  solide,  quelquefois 
très  dur  ;  enfin  par  leur  ^ueue  t#ujours  plus  courte  que 
le  test ,  peu  épaisse ,  plus  étroite  t^  plus  en  pointe  dans  les 
mâles  que  dans  les  femelles,  Brâcalée  et  tout-à-fait  repliée» 
dans  rétat  de  repos,  sous  le  ventre  de  Tanimal,  s'y  appli- 
quant dans  une  cavité  propFC  k  la  recevoir.  Cette  quèue 
est  nue  sur  les  bords  ainsi  quau  sommet,  dans  ia  pretcpM 
totalité  des  Brachyures;  dans  quelques-uns,  néasmoinsi 
elle  est  ciliée  ;  quelquefois  même  elle  o£Fre^  a  son  estrsdût^ 
quelques  appendices  latéraux  peu  développés ,  qui  appar» 
tiennent  à  une  nageoire  peu  employée,  (a) 

Ainsi,  sous  le  rapport  de  la  forme  raccourcie  de  raKiî*- 
mal,  et  sous  celui  de  sa  queue  très  courte,  presque  géné- 
ralement nue,  et  tout-à-fait  repliée  so\is  le  ventre,  dans 
l'état  de  repos,  les  Brachjrures  sont  bien  distingués  des 
Macroures,  et  se  reconnaissent  effectivement  au  premier 
aspect.  Leur  forme  générale  rappelle  celle  de  l'araignée. 


(i)  C'est  efFecliveroent  chez  ces  Crustacés  que  la  ccnirali- 
«atîon  du  système  nerveux  est  portée  au  maximum  (Voyez  Rech. 
sur  le  système  nerveux  des  Crustacés  par  MM.  Audouin  et  Miîne 
Edwards,  insérées  dans  les  annales  des  se.  nat.  i*^  série,  t.  i  ) 

E. 

(a)  Si  Ton  assigne  à  celte  section  les  limites  que  nous  avons 
indiquées  (page  ),  on  nV  comj)rendra  que  les  Décapodes 
dont  Tabdomen  est  complètement  dé|)ourvn  crappcndiccs  fixés 
à  son  pénultième  anneau.  Chez  totisces  Crustacés^  les  ouver- 
tures génitales  de  la  femelle  sont  situées  sur  le  ])lastron-sternal, 
et  il  existe  une  poche  copulatrice,  tandis  que  chez  les  A.nomoa«- 
res  et  les  Macroiu'es,  cette  poche  manque,  et  les  vulves  sont 
creusées  dans  Tariicle  basiiaire  des  pattes  de  la  troisième  paire. 

E. 
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Comme  dans  l.es  autres  Hocnobradfiches  >  leurs  branchies 
sont  cachées  sous  les  bords  latéraux  du  test,  et  chacune 
délies  fowne  «ne  pyramide  à  deux  ranges  de  feuillets       ^> 
vésiculeux,  (i) 

Le  test  y  d'une  seule  pièce  (a)  qui  couvre  le  Ifobc,  porte 
les  yeiix ,  les  antennes  et  les  fBOtlîes  supérieures  de  la  bou- 
oiie»  Le6  anKïiiiies,  et  surtout  les  intermédiaires,  sont  pe- 
tites rni  général.  Celles-ci  sont  ordinairement  repliées  et 
logées  dans  deux  fossettes,  sous  lebord  antérieur  du  test; 
elles  ont  trois  articles  et  sont  terminées  par  des  filets 
courts.  Les  antennes  extérieures  sont  plus  lonig^es,  êsétà- 
cées,  en  général  quadriarticulées^  elles  s^insèrent ,  1e  plus 
souvent,  près  du  côté  interne  des  yeux.  Les  pieds-mâ- 
choires iii^rieurs  sont  >  en  général,  courts,  larges, eetà- 
primés,  et  les  extérieurs  recouvrent  la  bouche  comme 
une  lèvre  inférieure. 

Quoique  ces  crustacés  aient ,  pour  la  locomotion .  dix 
pattes  comme  les  Macroures.,  il  n'y  a  guère  cheK  eux  que 
les  deux  pattes  antérieures  qui  soient  munies  de  pinces. 
Elles  forment  ordiuairement  deux  bras  avancés ,  propres 
à  la  préhension. 

Les  Jirachyures  étant  nombreux  en  genres  divers,  je  (le§ 
diviserai  en  cinq  groupes  particuliers,  de  la  manière  sui- 
vante. 


(i)  Chez  tous  les  Brachyurcs  proprement  dits,  les l>raochies 
sont  iusérres  sur.  un  seul  rang»  et  il  n'en  existe  jamais  sur  les 
deux  derniers  anneaux  du  thorax  ;  leur  nombre  est  presque 
toujours  de  neuf  de  chaque  c«>té,  dont  deux  rudimentaires 
fixées  aux  pattes-mâchoires  de  la  deuxième  et  troisième  paires; 
quelquefois  il  y  en  a  moins,  mais  jamais  davnnlage.         E. 

(a)  Ce  bouclier  ccphalothoracique  se  compose  de  trois  pièces 
(Voyefe  mon  Hist*  des  Crust  1 1.  p.  «7.)  •  -il- 

a6. 


4o4  'Uavons  ta»  CKOtrAci*. 

DIVISION 
DES  HOMOBRANGHES  BRAGHYURES. 

(t)  Point  de  ptttct  tarminén  cnmgMîni.  TM  preifM  arbicphiw^ 
on  cllipti<iiit. 

Les  QdiiciiUs. 

{%)  Mot  éê  pittti  yndaéas  «i  ■■geoiw.  Tatt  wbtriaagiilifcWt  piii 
large  dana  at  partie  poallriewe,  iteéet  es  pointe  aalérîamiP 
talent. 

Les  Trigonës. 

(S)FointdêpelteatenninéaBennegeoiiB.  Xait  tranqné  •ntMaaraMBt 
ontTantaonboidanlérieiir  en  Upw  droite  tnnrrcupe. 

.    Les  IHaqaetles. 

(4)DetpatteBnaleloina,  o^eatà-^ire,  leminéca  parnelaBeprapra  à 

le  Délation.  Le  fonne  dn  test  n*est  point  conaiidérée. 

Les  Nageurs. 

(S)  Point  de  pattes  natatoires.  Le  bord  antérieur  do  test  étant  simplement 
erqoéy  sans  èlre  tronqué  ni  en  pointe. 

Les  Cancérides. 

[Le  groupe  des  Brachyures  (dont  il  faut  exclure  les  Pot- 
cellanes,  les  Dromies  et  les  autres  Décapodes  dont  les 
-vnlves  sont  placées  sur  l'article  basilaire  des  pattes  de  la 
troisième  paire  au  lieu  d'occuper  le  plastron  stemal }  nous 
paraît  devoir  être  divisé  en  quatre  familles  naturelles  qui 
ont  reçu  les  nomsd'Oxystomes,  de  Catométopes,  de  Cy- 
clométopes et  d'Oxyrhynques,  Cette  dernière  famille  cor- 
respond à  là  division  desTrigonés  deLamarck  et  comprend 
les  Brachyures  à  front  rostriforme,  à  épistome  très  déve- 
loppé et  à  cadre' buccal  élargi  antérieurement.  Les  Cyclo- 
métopes et  lesCatométopes  ont  aussi  le  cadre  buccal  large 
antérieurement^  mais  leur  épistome  est  presque  linéaire  et 
leur  front  est  en  général  très  large  et  tronqué.  Chez  les  Cy- 
dométopes  les  ouvertures  de  l'appareil  générateur  du  mâle 
sont  creusées  dans  l'artide  basilaire  des  pattes  postérieures 
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et  sont  disposées  comme  d'ordinaire,  tandis  que  chez  les  Ci* 
tometopes  ces  ouvertures  sont  pratiquées  dans  le  plastron 
Stemalou  bien  se  continuent  chacune  avec  un  canal  trant» 
Tersal ,  creusé  dans  ce  même  plastron.  Enfin  les  Oxysto- 
mes  sont  caractérisés  par  la  forme  plus  ou  moins  triangle 
laire  du  cadre  buccal  et  par  plusieurs  autres  particularité 
de  structure.  (Voyez  notre  histoire  des  Crustacés  1. 1.) 


LES  ORBICULÉS. 

Test  presque  orbiculaire  ou  elliptique.  Point  de  pattes  ter^ 
minées  en  nageoire^  ni  relevées  sur  le  dos. 

Ces  Brachyures  nous  paraissent  les  plus  voisins  des  Ma* 
croures ,  et  surtout  des  Macroures  paguriens.  Ils  ont  à  la 
vérité  la  queue  plus  courte  que  le  tronc  et  tout-à-fait  re* 
pliée  en  dessous  ^  au  moins  dans  Tinaction ,  comme  dans 
tous  les  autres  Brachyures;  mais  cette  queue,  souvent /est 
ciliée  en  ses  bords ,  ou  munie  de  quelques  appendiceSi 
paraissant  presque  natatoires  dans  certains  d'entre  eux; 
plusieurs  même  ont  encore  les  antennes  extérieures  fort 
longues ,  sétacées ,  multiarticulées ,  ce  qu'on  ne  voit  plus 
dans  les  autres  Brachyures. 

Nous  rapportons  à  cette  coupe ,  les  genres  Porcellanei 
Pinnothère,  Leucosîe  et  Coryste,  dont  l'exposition  suit. 


FOaOELUUn.  (PorceUamu) 

Quatre  antennes  :  les  extérieures  fort  longues,  sétacées ,' 
insérées  en  dehors  derrière  les  yeux;  les  intermédiaires 
cachées  dans  des  fossettes.  ■ 

Corps  orbiculaire,  presque  carré^  un  peu  aplati.  Queue 


.^jÊÙenmm  ftuUamr  Z'  extmmià  /Dwièn^c  seêmcêù^^  pomà 
.  Corpus  oftieulueù  f  flrfiwjiiiw,  dliymmAifoiiAOTi.  Cmtdk 

suhtus  itifiexa^  margine  dilata^  appendicibus  aliquot  ad 
apicem  raro  instructa.  Peée»  deeem  :  anticis  duobus  -chela^ 

tis:  uUinUs  duobus  minimis. 

»       •     I       . 

■  ■       ■  ■  *  *  •  •  I  ■ 

Observatioks.  —  Zes'Porceikmes  sont  de  petits  crustacés  qui 
^ipbl^t  suif  la^lûnke  qui  açpave  les  Majcrouçesdes  B^achJ<;l^es^ 
néanmoins  ^  îts.  noùs'par^iiseBt  appartenir  plblâtl  cei  demFers. 
Leur  genre  est  bien  trancfcé,  ces  cmstacés  aynit''tfes  antennes 
exiérieures  fort  loqg^ues,  sétacées,  et  insérées  en  dehors  der* 
i|2fre  les  yeux. 

'  ['La  plupart  dips ' auteurs ,  an  lien  déranger  lés  Porcellanes 
parmi' les  Brachyures,  comme  le  fait  LanrarGft,  les  placent 
Am  I»  seotion  ât^  MocrcHircsr  mai»  dims  une'  dessiccation'  nan 
twélle ,  elleft  ne-  peuveal:  entmr  m  «ions.  Tus,  ni  dans  l'autre  de 
OBt  ipioopefiiy  et  doivent  fiiire  partie  d'une  dirisieto  intepsM^ 
dîairc*  £tt  effet ,  la  coofovmaûoa.  de  r^doiu^n  et  la  disposiiien 
da«  hrancbies.  et  des  organes  de  la  génération» éloignent  les 
porcellanes  des  Brachyures«  proprement  dils^  et  d'un  autre 
côté  la  forme  générale  du  corps,  la  structure  du  thorax,  celle 
des  appendices  abdominaux  et  pfusieurs  autres  caractères  >  Tes 
apparent  dés  véritables  IMRacroures,  tandis  que  toutes  ces  parti* 
eohirités  de  ttincture  les  rapprochent  des  genres  dont  nous 
avons  formé  la  section  des  Anomoures.  Quoi  qu'il  en  soit ,  La* 
marck  réunit  dans  le  genre  Porcellane  des  espèces  qui  diffèrent 
trop  entre  elles  pour  qu'on  puisse  les  laisser  dans  une  luéme 
division,  et  on  ne  doit  conserver  dans  ce  groupe  que  celles 
dçQLL'abdpa^en  est.tecoûné|^  une  nageoire  en  éventail*    £.] 


ESt^CES. 

Jh.  tttd  uiAptwrrf-,  amwi  attmmatd^  hiftd;  eké»  Uuis  eamprêuk 

suf€tnà  mmr^in^ifitm  AMf, 
Porcelksna  hirta,  Mus«  n<* 

*  Dtsmarett..  Consid.  sur  les  Cniil.  p^  ^<^S, 

^  LomU  fiSria,  Edw.Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  i88. 

Wbittt .  •  •  dtt  Tojigede  Péron  et  Lesaean 

(  *  Gb  cfwtMé»  doot  BPiu  vntm  fursè  le  gtnr«  .Xwmt^  dififtrt  dli- 
BorctUanes  ^ropreoseut  dil»  par  fahMace.  complète  des  appeihf 
dices  du  pénidtiëine  anneau  abdomipal  ,  par  U  dispositioa'  dii. 
■Bleimes  et  par  plusieurs  autres  caractères). 

a  ForceHane  làrge-pînce.  PorcelUma  platycheles. 

P.  testcttaiortieuiaid,  gtabtdp  ehetis  ohtongU  eoti^tressù^  margiM 

OtmçêrptatraheUs»  Oliv.  Eap.  u*  19. 
Pot%9Uana  plaiycheles.  Lal«.  Qcb«  «.  pw  4gt« 
J^ennant.  Zool.  brit.  4.  tab.  6.  iig..  xn 

*  Leach.  Dior»  des  Se.  nat.  t.  x8.  p.  55, 

*  Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  195.  pi.  34.  fig.  i. 

*  Edw.  Hist.  des  Crust.  Ir»«  p»  %$S% 
Habite  les  mers  d'Europe. 

3»  FvrceHftne  longioorne.  R^reellmia  tàfîgicorrds, 

JP.  têstd  suborèieulaié ,  glabre  y  cheRs  eîbngatîs  glabris» 
Ctmeep  hngicùrmiM\  OlHr.  Encye.  n^  95. 
Beiiiaiit  ZooK  Brit.  4.  lab.  t  f.  3k 

*  PiêUUê^iQngiicarFÙs,  l«ach. 

*  Desmarest.  op.  cit. 

*  Poroeilana  longîeornîs,  Edw.  op.  cit.  p.  257. 

Habite  TOcéan  d'Europe.  Ce  n'est  peut-être  (|u*une  Yariété  du  P0 
hexapus»  Latr. 

4y  PorcellaDô  verdâtre.  Porcellana  virescens, 

P,  minima,  glahra ,  wridis  ;  lêstd  orbiculata  convexa  ;  chê&i  AfV* 

PotCêlUota  'Wiffscats,  Féron.  Hiit.  n^ 

Blbili.....  dft  Tarage  de  Péroa  «l  Imbob'. 

«ità^kifM  y^,f^ffdMtkUÊ,  d4  ^fm^BkUMUém^Cnam.j^^i 


|o8  siêTOiBB  ùMB  CAmnois. 

[Le  genre  HTiiiirosoiis  de  Leich  «  été  range ,  par  la 
plupart  des  auteurs,  auprès  des  Inachus^  mais  doit  prendra 
place  k  côte  des  Pmnothères  dans  notre  famille  des  Cato* 
mëtopes.  De  mdme  que  ches  ces  crustacés,  les  orifices 
de  Tappareil  générateur  du  mâle  sont  situés  sur  le  plat* 
tron  stemal.  La  carapace ,  très  aplatie  en  dessus,  est 
presque  circulaire,  mais  se  termine  antéxîeurement  par 
un  rostre  étroit  et  pointu«  Les  fossettes  antennaires  sont 
longitudinales  et  se  continuent,  sans  interruption,  arec 
les  orbites  près  de  Fangle  externe  desquels  s'insèrent  las 
antennes  externes;  les  pattes -mAchoires  externes  sont 
longues  et  étroites  ;  enfin  Fabdomen  du  mUe  est  très  petit 
et  n'occupe  pas,  à  beaucoup  près,  tout  resjiaoe  compris 
entre  la  base  des  pattes  postérieures.  On  ne  connaît  qu'une 
seule  espèce  appartenant  à  ce  genre ,  c*est  XHymenosoma 
orbiculare  Leach;  Desmarest,  op.  cit.  pi.  a6,  fig.  i;  La* 
treille,  Règne  anim.  t,  4»  P*  63.-»£dw.  Hist.  des  Crust. 
t.  3,  p.  36. 


[Nous  ayons  donné  le  nom  générique  d'ELiv ènb  à  un 
petit  crustacé  de  la  mer  Rouge,  qui  paraît  établir  le  pas- 
sage entre  les  Hyménosomes  et  les  Inachus,  et  qui  avait 
été  jusque  alo^rs  réuni  aux  premiers  sous  le  nom  de  Hyme- 
nosoma  Mathœi  (Desm.  op.  cit.  p.  63;  Ruppell  Krabben^ 
pi.  5 1  fig.  I. — Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  a,  p.  35  ).  E. 

f  Genre  mrOTÏiLZ.  Myctiris. 

Les  Myctires,  que  Latreille  a  le  premier  fait  connaître, 
'établissent,  à  plusieurs  égards,  le  passage  entre  les  Pin- 
notbères  et  les  Ocjpodes.  Leur  carapace ,  extrêmement 
mince,  est  presque  circulaire  et  très  bombée  en  dessus. 
Le  front  est  disposé  à-peu-près  comme  chez  les  Ocypodes; 
m&is  les  yeux,  qui  sont  courts  et  gros,  n*ont- point  de 
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cavité  orbitaîre  pour  se  cacher  et  restent  toujours  saillans. 
Les  antennes  internes  sont  très  petites  et  placées  comme 
chez  les  Ocypodes;  les  externes  sont  plus  longues.  La  dis- 
position de  la  bouche  est  très  remarquable.  Les  pattes- 
mâchoires  externes,  au  lieu  de  s'appliquer  horizontalement 
dans  le  cadre  buccal|  restent  presque  verticales  et  forment^ 
par  leur  réunion,  un  cône  renversé,  court  et  large,  dont 
le  sommet,  dirigé  en  bas  est  ouvert  et  garni  de  poils;  leur 
portion  lamelleuse  (  formée  par  les  deuxième  et  troisième 
articles)  est  très  large,  .et  porte  l'article  suivant  à  son 
extrémité  antérieure;  au-devant  de  Tapophyse  située  k  la 
base  de  ces  pattes-mâchoires,  et  dirigée  en  dehors  pour 
supporter  le  fouet,  la  carapace  présente  une  grande  échan* 
crure,  de  façon  que  l'ouverture  afférente  de  l'appareil 
respiratoire  est  toujours  béante.  Les  pattes  de  la  première 
paire  sont  très  longues ,  et  se  reploieht  longitudinalement 
sur  la  bouche;  les  pattes  suivantes  sont  longues,  grêles  « 
et  aplaties;  enfin  l'abdomen  a  la  même  forme  dans  les 
deux  sexes ,  et  s'élargit  vers  le  bout. 


Nous  ne  connaissons  qu'une  seule  espèce  de  ce  genre  : 

Le  M,  longiearpU,  Latr.  Encydop.  Atlas,  pi.  S97.  ûg,  3.  «—  Detni. 
^  op.  cit.   p.  z  I.  fig.  a.—  Guério.  IcoDog.  Crust.  pi.  4.  fig*  4*  ** 

Edw.  op.  cit.  t.  3.  p.  37. 

Le  genre DoTO  de  M.  Dehaan  (i)  est  aussi  intermédiaire 
entre  les  PinnothèresetlesOcypodes,  mais  se  distingue  par 
la  conformation  des  pattes-mâchoires  externes;  il  ne  com- 
prend que  le  Cancer  sulcatus  de  Forskael,  dont  M.  Sa- 
vign  j  a  donné  de  très  belles  figures  dans  le  grand  ouvrage 
de  l'Egypte  (Crust.  pi.  i,  fig.  3). 


(z)  fauoa  Japonica,  i.  livraison, —  £dw.  Hist.  du  Crust., 
t.  a.  p.  38.  £. 


4^0  HISTOl&X  nWGWSTÂOis. 

wxKMQmdkmm.  (fioMiiMniO. 

Quatre  antennes  très  courtes,  insérées  ^nt^e  les  jeuiu 
Ceux-cr  sont  écartés ,  à  pédicules  courts. 

Corps  oi^ichîaire,  rétus  anténeàrement  et  postérîeih» 
rement.  Da  pattes  :  les  deux  antérieures  teaninélBâ  en 
pince. 

,4fUennœ  joaiMor^breuiêslmm  ^ini^aculos  uuertœ^  (MmlL 
mnoU;  pedunculù  brevAm. 

Corpui  orbiculare^,  antiçè' f^Xifiiiim  i[^mw^  S^dâÊU 
^kc^m  :  auUGk  duoBus  ^heUuis. 

Qmw%k3mim^  IjCS  Pmmuèâru  sonl^.d«  tràsiyatils  ermlaeiii. 
arbiciiJaires,,à  test  presque  memhraneuxi^etqiii  vivi^nt  damh 
L'intérieur  de  certaines  coquilles  bivalves ,  telles  que  les  moul^ea^, 
et  quelques  autres  ^  quoique  l'animal  de  la  coquille  l'habite  eii- 
coiïo.  Ils  s'y  tiennent  à  l'abri  de  tout  danger.  Leurs  aalennes 
sont  insérées  dans  Tespace  qui  sépare  les  yeux.  Ces  petits  crus* 
lacés  sont  glabres. 

[La  disposition  de  la  bouche  est  égah^ment  caractcristiqae 
chez  les  Pinnothères;  le  cadre  buccal  est  très  large  en  ar- 
rière et  décrit  un  demi-cercle  en  avant,  et^Ia  portion  élargie 
etTafrnlaire  des  pattes-mâchoires  externes,  est  formée  en  en* 
lier  par  le  trojsième  article  de  ces.  organes.  Les  orifices  de  l'ap- 
pareil générateur  dm.  màie,  sont  creusés  dans  le  dernier  segment 
du  plastron  stemal ,  au  lieu  d'occuper  l'arlide  hasiloire  des 
pattes  postérieures  comme  chez  la  plupart  des  Brachyures. 
Enfin  ,  il  paraîtrait ,  d'après  les  observations  récenfes  de 
M.  Thompson,  que  dans  les  premiers  temps  de  la  vie,  ces 
Crustacés  ont  Tabdomen  très  long  et  terminé  par  une  nageoire^ 
1k  carapace  armée  de  pointes ,  les  yeux  très  gros  et  les  pattes 
natatoires,  en  un  noe  qu'ils  ressemblent  extrêmement  à  dee 
Zoés.  K/ 


ESPÈCES. 
I.  Vinnoihère  fois.  Pinnolheres  pisum. 

P,  testa  orbicuUitO'qfiadratdj^  lœvi^  molUusculdi  eaudd  corporU 

îatitudlnc. 
Cancer  piston,  Lin.  Fab.  Siippl.  p«  343. 
Pinnoifteres  ptsum,  Latr.  Gen.  i.  p.  35^ 
Berbst.  Chnc.  tab.  2.  f.  ai. 
Pefiiurat  ZooK  Brit.  4.  tab.  i.  f.  1. 

*  Leacèu  Malacosl.  Pod  Bnt.  pi.  i4.  %  t:  et  3*  (U'ImmOé)^ 
P.  vanimiu,  Bjusdcai.  op.  fiU  pU  i4«  %  to^iit  (fe  mile)  «t 
P.  It^dUi.  Epudem.  «p.  cU».  pK  z4^  £{^7  «(  a.  (  jpSMife? 
roelle  ). 

*  P.pUum.  Desm.  CoDsid.  sur  les  Crnst.  p.  1 18«  pi.  ix.  fîgi  3*. 

*  Thompson .  Entoinolog;ical  magazine.  99  X.  p.  93.  fig,  3. 
^  Edw.  Hist.  des  Grast  t.  a.  p.  3x. 

HâbFle  les  mers  d*Europe.  Cbmparex  ayec  le  Pinnottieres  enmchiiw 
L^ch.  Crust.annulosa,  pi.  ai. 

%^  Hnnothère  des  moules.  Pinnotheres  mytilorum. 

P  ouato-artiçtUa/a^  cpuvexQy  albida;   manions  ohoûs  •*  digjUjlt^ 
«       arcnatisn 
^       pinnotheres  mytilonim,\jtX.v,  GeD.  i.  p.  35. 
Ejiisd^  Hîst.  Qat./etc.  6.  p.  S3.  pi.  4S.fig.  1. 
Herbst.  duc.  t.  a.  f.  34. 
If^bite  les  mers  d*fiurope,  dans  WmoaliBS. 
^  €e  PiiBoib^  o-esl  paa  me  esiièet  distinct»  d»  la-  préeédent*  i^ 
mab  settlemcut  la  fcaetlfle  du  F.  Poû^ 
Etc. 

JLZUC08ZX.  (Leucosia.) 

Antennes  très  petites,  rapprochées,  insérées  entre  lés 
yeux,  cachées  dans  des  fossettes.  Les  yeux  très  petits^ 

Test  arrondi-ovale,  très  convexe ^  solide,,  glabre ^  à  bord 
antérieur  étrok,  un  pea  saillant  Dix  pattes;  1&&  d«ux  an- 
térieures  termii^ées  en-  pioce»^  le»  deux  dernières  fort 
petites. 

Antennœ  minimœ ,  approximatœ^  intrà  o calas  insertœ  | 
imfoueolis  occultatœ.  Oculi  ifùmUU 


4ia  SlêTOIBS  DM  COIVtTACBS. 

Testa  roUmdaiO'CPoiaf  vaUb  eonvexa^  solida^  glahraf 
antico  mof^ine^  brevi^  suhprodMieio.  Pedes  decem  :  duatus 
anticis  cheUxtis;  posticis  ndnimis. 

Obseatatioits.  —  Les  làwodcs  ont  un  aspect  qui  les  faii 
aisément  reconnaître.  Elles  sont  remarquables  par  leor  test 
arrondi-ovale,,  bombé  ou  très  convexe  en  dessus ,  presque  glo* 
buleuz,  solide,  glabre 9  et  qui  offire  antérieurement  une  saillie 
courte  y  dont  le  bqrd  est  étroit  et  transverse.  Les  antennes  et  les 
jeux  sont  très  petits,  et  ne  paraissent  point  lorsqu'on  regarde 
le  dessus  de  Tanimal.  Les  deux  ineds-mâchoires  extérieurs ,  dit 
Latreille,  sont  pointus  et  forment  ensenoble  un  grand  triaaî^ley 
dont  la  pointe  est  en  avant. 

Les  bras  des  Leueotiet  sont  longs,  K  pinces  assex  étroites;  les 
quatre  autres  paires  de  pattes  sont  onguiculées.  Ces  animaux 
ne  angent  point,  se  tiennent  au  fond  de  la  mer,  vers  les  rives > 
et  ont  peu  de  vivacité  dans  leurs  mouvemens.  ^ 

[  Les  Leucosies  de  Fabrîcius  ou  Leucosiens  des  auteuxs  les 
plus  récens,  constituent  une  tribu  particulière  dans  la  famille 
des  Oxystomes ,  et  se  reconnaissent  il  la  forme  de  leur  carapace , 
à  l'absence  d'ouvertures  respiratoires  au  devant  de  la  ba^  des 
pattes  antérieures,  à  l'état  rudimentaire  des  antennes  exterBes 
et  à  quelques  autres  caractères.  Ils  sont  assez  nombreux  et  ont 
été  subdivisés  en  douze  petits  genres ,  savoir  :  les  Leucosies 
proprement  dites,  les  Ilia,  les  Guaia,  les  Myra,  les  Phy lires, 
les  Mursies,  lesEbalies,  les  Oréophores ,  les  Iphis  et  les  Lia. 

.       E. 

ESPÈCES. 
I,  Leucosie  ponctuée.  Leucosia  punctcUa, 

L.  testa  opato^ohotd,  punetis  minimit  adspersâ  ;  posticè  deniihus 

tribus, 
Leucosia  punetata,  Fab.  Suppl.  p.35o. 
Cancer punetatus.  Brown.  Jam.  p.  4»*  tab.  49.  f.  a. 
*  lliaptmctata.EàwKrd$.  Uist.  nat.  desCrust.  t.  a.  p.  xa5.(i) 
'  Habite  l'océan  des  Antilles.  Mus.  n«        Cest  Tespèce  la  plus 

grande. 


(x)  Le  genre  Ilu  de  M.  Leach  se  compose  des  Leucosiens  à 
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a.  Leucosie  craniolaire.  Leucosia  eramolaris. 

L,  testa  orhiculato^lobotd  ^  antiei  pioductUuculd  f  postieè  ùU9grà$ 

hrachiit  crassîs  y  breviuseulis.  * 

Leucosia  eramolaris»  Fab.  Supp.  p.  35o« 
Cancer  eraniolaris.  Lin. 
Herbtt.  Cane.  L  s.  f.  1 7. 
Kumph.  Mus.  t.  10.  fig.  B.  A. 
Seba.  Mus.  3. 1. 19.  £.  xo. 
"^  Lichtenslein.  Berlin  magasin.  i8x6.  p.  i4i. 

*  Leach.  SCool.  Miscel.  vol.  3.  p.  21. 

*  Desmarest.  Consid.  snr  les  Crust.  p.  107.  pi.  97.  fig.  s* 

*  Edwards.  Hbt.  naU  des  Crust.  t.  a.  p.  taa. 
Habite  TOcéan  indien. 

*  Cette  espèce  appartient  à  la  division  générique  des  Leueosies  prù^ 
premenl  dites ,  qui  se  reconnaissent  à  la  forme  circulaire  de  leur 
carapace ,  à  leur  cadre  buccal,  très  étroit  antérieurement,  et  ter-» 
miné  en  dehors  par  un  bord  droit,  et  à  leurs  pattes  antérieuret 
courtes  et  grosses.    - 

3.  Leucosie  noyau.  Leticosia  nuclèus. 

L,  testa  orbiculato-'globosd  f  anticè  bidentatâ  ,  posticè  quadridentatd 

brachiis  elongatis  graciUbus, 
Cancernucleus,  Lin. 
Hcrbst.  Cane.  t.  a.  f.  14. 
Leucosia  nucîeus,  Latr.  Gen.  i.  p.  36. 

*  llia  nucleus.  Leach.  ZooL  Miscel.  t.  3.  p.  i4« 

*  Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust.  p.  169.  pi.  37.  fig.  3. 

*  Edwards.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  3.  p.  xa4  et  Atlas  du  Règne 
anim.de  Cuvicr.  Crust.  pi.  a5.  fig.  a. 

Habite  la  Méditerranée.  Mus.  n^ 

*  Cette  espèce  appartient  au  genre  Illi  de  Leach ,  qui  diffère  des 
autres  Leucosiens  à  carapace  globuleuse  et  à  cadre  buccal  triangu- 
laire par  la  foyne  grêle  et  allongée  des  pattes  antérieures ,  et 
surtout  des  pinces  qui  sont  presque  filiformes. 

Elc. 

Ajoutez  :  Leuc.  porcellana  (x) ,  L.fugax (a) ,  L,  cjriindrus ,  {Ixa  (3) , 
Leach.)  L.  septemspinosa  [^) ,  et  quelques  autres  (5). 

carapace  circulaire  et  à  cadre  buccal  très  étroit  anlérieurementy 
doDt  les  pattes  a||térieures  sont  très  longues  et  terminées  par 
des  doigts  presque  filiformes.  £» 

(i)  Cette  espècci  figurée  par  Herbsti  t.  x  1  pL  a  /  fig.  18 ,  et 


■  i 
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Le  petit  rruÀieié  ^sHé^Mcrit  {Mnr  M.  DeMnarest,  mim 
le  Yiom  de  Laucosia.  '8irft-*BHOSBoîi>ÂLB(Gni8t.'foss.  p.  1 14, 
pi.  9,  fig.  i3).  appartient  à  cette  sulidiyision  des  Leuco- 
sies  proprement  dites ,  et  se  rapproche  beaucoup  par  sa 
forme  générale  de  la  Leucosie  craniolaire  ;  il  <a  cependant 


fréquemment  confondue  «ivec  la  Leucosia  glàbulosa ,  appartient 
comuie  cette  dernière  an  genre  Philthb  de  Leach^  petite  divi- 
sion composée  de  Lcucosiens  k  carapace  circulaire  et  déprimé, 
dont  le  cadrç  buccal  est  presque -ausM  l«rge  en  avant  qu'en  ar- 
rière,  et  duDt  les  fossettes  antennairet  sont  tros  étroites  et 
transvei-salcs  (Vojes  ttotrt  Hiit.  V/lU  ém  Crust.  t.  a,  p.  iSi,  et 
relias  de  la  nouvelle  édi^OB  du  Règne  BnimaU  Gmst.  pi.  24 , 
flg.  4).  Cest  à  ce  genre  que  paraît  appartenir  le  cruscace  fossile 
décrit  par  M.  Desmarest  sous  le  nom  de  Leucosia  cranium. 
(Crust.  foss.  p.  ii3.  pi.  9.  fîg.  10.  II  et  12.) 

(2)  Celte  espèce,  figurée  par  Rumph  (Amb.  pi.  10,  fig.  6), 
par  M.  Desmarest  (Consid.  sur  les  Crust.  pi.  28,  fig.  2),  et  par 
nous(A(l«is  du  Rè^ne  animal.  Crust.  pi.  25,  fig.  3),  constitue 
le  type  du  genre  Myra  de  Leach,  division  qui  est  extrcii^ement 
voisine  cl^'S  Ilias  dont  elle  se  dislingue  par  la  courbure  que  dé- 
crit le  bopil  externe  des  palpes  ou  branche  externe  des  pattes - 
mâchoires  externes. 

Notre  genre  Gdaia  se  rapproche  beaucoup  du  pi*écédeut, 
mais  la  forme  des  pattes-mâchoires  est  la  même  que  chez  les 
Jlias,  et  les  pattes  antérieures  sont  longues,  mais  les  pinces  sont 
courtes  et  grosses.  Le  type  de  ce  genre  est  le  Guaia  de  Marc- 
grmve  (Brésil,  p.  182.  Cancer  punctatus.  Brown,  civil  and  nar. 
Hi^t.  of  Jjiniaica ,  t.  i ,  pi.  4^  9  fig«  3.  —  C^ngrejo  tortngti.  Parra , 
Dcscripcion  de  dilferentes  piezas  di  storîa  uatural^pl.  5i ,  fig.  2. 
—  Cancer  mcditcrrancus.  Herbst.,  t.  i,  pi.  37,  fig.  i.  —  Cuaia 
punctata.  Kdwards,  Hist.  des  Crust.  t.  2,  p.  127.) 

(3)  Les  singuliers  Crustacés,  dont  Leach  a  formé  le  genre 
Ika,  se  distingnenC  nu  premier  coup*d'ocil  par  la  forme  de  leur 
carapace ,  dont  la  portion  moyenne  est  à-peu-firès  s))luTique,  et 
se  conirtiaue  de  chaque  côté  avec  une  portion  cylindrique,  tripiie 
de  sa  longueur,  iqui  se  {Nirte  iborisontalement  en  dehors  jusqu'au 
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le  rostre  plus  court  et  la  carapace  alloogée.  Son  gisement 

est  inconnu. 

La  Leiicosia  preifostiana  du  même  auteur  (Desm.  Grost. 

foas.  p«  ii4«  pl«  9}  %•  i4)  ^^^  aussi  une  espèce  fossile  , 
mais  elle  Bst  trop  imptirfaitement  t^nnue  pour  pouroir 
âtre  classée  avec  certitude. 

delà  de  l'extrémlfé  des  pattes  (Voyet  le  Cancer  cyUndrUmw. 
Herbst.,  pi.  a ,  fig.  3o  et  3i.  —  Ixa  canalicuiitia,  Jjeach ,  Zool. 
Miscel.  t.  3  y  pi.  129,  fig.  I.  —  Desmarest ,  CoDsid.  sur  les  Cmst 
pi.  28,  fig.  3.  —  Edwards ,  atlas  du  Règne  anim.  Oust.  pi.  a4» 
fig.  i).  M.  Konîg  a  figuré  une  espèce  fossile  de  ce  genre  sous  le 
nom  CCIxa  tubcrculata  (Icônes  fossilium  selectae  pi.  a.  fig,  24.  K. 

E. 

(4)  Leach  a  ctai)Ii,  d'après  ct'tte  espèce,  son  genre  Irans  qui 
tient  des  liias  par  la  forme  grèie  et  allougée  des  pattes,  et  des 
Eballes  par  la  forme  générale  de  la  caparacCi  mais  qui  n'est 
encore  que  très  imparfaitement  connu. 

(5)  Savoir  : 

i»  Le  genre  Arcanie  qui  se  rapproche  des  Pliilyrespar 
la  disposition  de  Tappareil  buccal,  dont  le  cadre  est  pres- 
que aussi  large  en  avant  qu'en  arrière,  mais  qui  a  la  ca- 
rapace globuleuse  et  hérissée  d'épines,  le  front  relevé, 
les  fossettes  antennaires  grandes  et  longitudinales  et  les 
pattes  grêles  et  allongées. 

Esp.    Arcanie   hérisson.  Arcania    trinaceus.    (  Cancer  erinaceus,  ) 

llerbsl    fig.  pi.  ao.  3. 
Leucosîa  erinaceus.  Fab.  Sup.  p.  35i. 
j4rcania  erinaceus.  Leach.  Zool.  Mistel.  (.  3.  p.  a4. 
Desmarest.  Consid.  pi.  a 8.  fig.  i. 
£dw.  Atlas  du  Règne  anim.  Crust.  pi.  24.  fig.  a. 

a<>  Le  genre  Ebalib  qui  se  rapproche  beaucoup  des 
Leucosites  proprement  dites,  mais  qui  a  la  carapace  à-peu- 
près  carrée  ou  plutôt  hexagonale,  avec  les  angles  tron- 
qués et  disposés  sur  les  lignes  médiane  et  transversale  ;  le 
front  est  assez  large,  beaucoup  plus  avancé  que  chez  la 
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f  Genre  OQUiOVBMUi.  Oreophorus. 

Le  genre  Oréophore,  nouTeliement  ^ubli  car  M.  Rnp» 
pell ,  est  très  remarquable  en  ce  que  les  Grustacëi  dont 
il  se  compose ,  tout  en  ayant  le  mode  de  eonformatiim  ûm 
la  bouche  ordinaire  chez  les  Leueoiûens,  se  rapprochent 
des  Calappes  par  Télaigissement  postérieur  de  la  carapaM 
qui  constitue  de  chaque  côtë^  au-dessus  de  la  base  ém 
pattes ,  un  prolongement  clypéiforme.  Sa  forme  géndimlé 
est  à-peu-près  subtriangulaire ,  avec  ses  c6tës  lalérauK 
arrondis  ^  et  sa  9ubstance  est  épaisse  el  rugueusci  presque 
comme  chez  les  Parthënopes.  Le  front  est  étroit  et  séU* 

plupart  des  Lencosiens ,  et  terminé  par  un  bord  à-peu- 
près  droit;  les  fossettes  an tennaires,  complètement  ca- 
chées sous  le  front ,  assez  grandes  et  dirigées  très  oblique^ 
ment  en  dehors;  le  cadre  buccal  triangulaire;  les  pattes 
antérieures  grosses  et  courtes  ;  la  main  renflée  et  les  pin- 
ces cofirtes  ;  enfin  ;  les  pattes  suivantes  beaucoup  plus 
courtes  encore,  mais  assez  grosses,  et  se  terminant  par  un 
article  styliforme  assez  gros. 

E5P.  EbaUa  Pennantu,  Leach.  Malacost.  Pod.  Brit.  pi.  a 5.  fig.  x-6* 
Desmarest.  Considsur  IcsGrust.  p.  x65.  pi.  27.  fig.  i. 
Edw.Hist.des  Crust.  t.  %.  p.  lag. 
Elc. 

3o  Le  genre  Mucsie  qui  a  beaucoup  d  analogie  avec 
les  Ébalies ,  mais  qui  s^en  distingue  par  les  pattes-mâchoi* 
res  externes  dilatées  en  dehors  comme  chez  les  Philyres. 
(Voyez  Leach.  ZooK  mis.  t.  «H,  p.  ao«  Desmarest.  op.  cit. 
p.  166.  — Edw.  op.  cit.  t.  2,  p.  137.) 

4"  Le  genre  Perséphore  qui  n'est  que  très  imparfaite- 
ment connu  et  a  la  carapace  arrondie ,  déprimée  et  dilatée 
de  chaque  côté  ;  le  cadre  buccal  triangulaire,  etc.  (Voyez 
Leach.  Zool.  mis.  t.  3,  p.  22  ;  etc.) 
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but  ;  les  bords  latërauz  de  la  carapace  sont  très  dilata  et 
ondulés  ;  les  antennes  internes  se  reploient  très  oblique- 
ment sous  le  front.  La  disposition  du  cadre  buccal  el  des 
pattes-mâchoires  est  à-peu-près  la  même  que  dans  le  genre 
Guaia,  mais  les  régions  pterygostomiennes  sont  larges  et 
renflées.  Les  pattes  antérieures  sont  courtes  et  renflées; 
la  pince  est  comprimée  et  finement  dentelée.  Epfim'les 
pattes  suivantes  sont  très  courtes ,  et  leur  tarse  est  styli- 
forme  et  extrêmement  petit. 
On  n'en  connaît  qu^me  espèce. 

« 

L'Oreophorut  horridus^  Euppell,  Eesdureibiing  und  AbbilduDg  Ton 
a4  arten  KuKsdiwaiizigeii  Krabbea  aU  Bettrag  nir  Natorgv* 
scfaidite  des  Eotboi  Meerei.  —  Edw,  Hiat.  oat  dei  Cnist.  L  1. 
p.  x3x.  £. 


.  [(Corystei.) 

Quatre  antennes  :  les  deux  extérieures  rapprochées, 
sétacées,  ciliées,  fort  longues  3  les  yeux  pédoncules ,  un 
peu  écartés. 

Test  ovale,  plus  long  que  large.  Queue  repliée  sous  le 
tronc  dans  le  repos.  Dix  pattes  :  les  deux  antérieures  ter- 
minées en  pincé;  les  autres  terminées  par  un  ongle  allon*^ 
gë  pointu.    •     - 

Aniennœ  quatuor  :  extemis  eluqbus  approximatis  ,  seta» 
ceisj  ciliatis ,  longissinus.  OcuU  remoti,  pedunculaii. 

Testa  ovalis ,  longUudine  latitwftnem  superafite.  Cduda^ 
in  quiète^  sub  trunco  replicata.  Pedes  decem  :  anticis  duobus 
chelàtiSf  alHs  urigue  elçngato  acuto  terminatis. 

OpMxxTATxoNS.  -^  Ce  genre,  établi  par  M.  Latreille,  semble 
tenir 'aux  Macroures  paguriens,  et  se  rapprocher  des  Albnnées 
et  des  Hippes.  Il  appartient  néanmoins  aux  Brachjures ,  et 
malgré  les  deux  longues  antennes  de  l'animal ,  il  parait  avoismer 
Jes  Leucosies  par  ses  rapporu. 
"      TombV,  '     37 
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L .  .  T  ffMjiiMrfiÉaa  'Ml  Tiiiii  fti'Tnrtni^Éfiiî  «vii 

Ikbilel'Ocâand'EDnip*,  lu  illiiiiiliirniiMi  m  illli|l»iiii 

[Nous  aTons  donné  te  nom  générique  da  Waotii^co- 
KYSTES  à  des  crustacés  ^uî  reueiolllfiat  aux  Corystes  par 
leur  conformation  générale,  mais  qui  ont  les  pattes  de  U 

qji^f^e.  faire  i^çnméçq.  .pac  iui^.,nfti4e.  lm#f(ix 

tuniens }  le  tarse  des  pattes  des  trois  paires  jc^c^d^ig^t^ 
«f^^ttOWPA  plu*  •»» .  wji»a  lwieU«i%„Cptw.  4iTiM()«>  ne 

'îP»'î*wv45^w,iy»t..dfi*CT»(tt,  tr^,p.M4afy      .  ■  ■ . 

Notre  genre  Pseusocohtstx  se  rapproche  beaufiçit^a^if 
p^éd vit, mais  s'en  distingue,  ainsi  que  des  Comtes, 
par  la.  forme  des  patEes-mÂchoires  çiitera'es.  ■(^pjsi  notre 

Hiit,  ^e«  c^ust.t.  a,p.  i5o.)      '■'■■:    "■■'  \: 

pe  geme  OsiciA  Je  M.  Dfhaao'dfiîè  prei^lré  plaoê  i 
c8tô  des'  Pseudocorjstes  dont  il  se^î»ti^ng«e|^rTa'fâ#iïie 
des  pattes  inScïioîres-extêrnieB,'et  par  -quelques  autres 
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f  Genre  IKmwWlWW.  Poljrdectus. 

hà  genre  Pdltdegte  se  coiopa&e  de  petits.  CrusUçé» , 
que  LatceUle  rangeait  dans  le  gçnre  PUumney  maia  i|ui.8  e« 
loignaient  beaucoup  de  tous  les  Cancérient  par.  leur  iornie 
générale.  Leur  carapace  presque  hexagonale  est  trèsbom- 
hU'i  elle  M^krécit  plua  e^aitaffit  qaW  aiiièo»;taaii  est 
«ûtabtaoiteiil.  plua  large  que  kiiig^  j  enfin  «ea-boycbiMit 
■très  obfenau  L^  firontt  ea(  ayancë^  laneUcuit ^t^Uéîtr^.levxIr- 
lNbetf,  dirigc»>  iB^obliquementen  dcbofa,  aovtineoqa- 
pltta  «uttiieiirenieiit.;,  les  antcaÉea interim.Mi  vêpkdaft t 
.  Tan8<eraaibiimH -en >debors:  l'arfkie  bai^làif»éBS«itMi- 
jMf:exier9fift'«st  cjjFUodrique^rei  plané  entier  hiibstetie' an- 
tenoaiie  et  llorbitef ;.  il  airtfte'joaqtt'aa  finmt ,  maisintrifj 
soude  pas«  le  cadre  buccal  eitsélrédantétioBvenicbit^niiRs 
sans'étffe.triaiigulliîre,.et  aon  bosdanténaQireirtnteMil- 
kmtel  enlbrme.deiW;  les;'patceahBiâohoires»  externe» sont 
altaiig^  i  leiMr  Utoiaième  artîck:  est  à-feo-'prèB  .d«  flvftme 
foiUBiei  que  cbe«  Wa  AlétécTpleak  Les  paiies  <deikii(n>elnidf e 
{airesotiigrèiefteb  très  ccmvtes  bhez.la  fiaiaelW,  b/maln 
tvès  petite  eit.leta  pÎMoea  cyKndiiq^ieaJLeyi  pattes  sixbrân«te 
sontà-peu-prè»:e}iiingdricpui,  ettefrtvnées^par.nRiarcîcib 
couiitettpainâu;  enfia.leur  lôngueNT.  augorcote}  jii^ctu'à 
im  qinConmeiiaârey  flft.cerkEi'de'kreinH|uièm6*]ni^ 
plus  ;lei^ueflqi»elcH>  secondés»  i 

.  Od  I  hèi  connaît-  que  la .  fetnéUe  d*«iie  ae^Ie.  espifèep  àp  ^e 
genre;  c'est  un  petit  crustacé  remarquable  à  cause  de  trois 
groa  tubercules  cupulifoimes  qtii  entoure  chaque  orbite, 
et  qui  lui  ont  valu.. iQ.pomod^.SouiPEGTE  gupulifere, 
Pilumnus  cupulifer  La  treille.  Eiîfcyclop.  t.  lo,  p.  124; 
ff^j'dtfcêm  âifulf/eh^  Edlrajrds>iHis.. naa.deBicti«ia;^M  a, 

Pi  lift.)..   •  ;    '  *   ■   f  'H^:';_       . 
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4aO  HISTOIRB  DBS  CHUSTACBS. 

LES  TRIOONÉS. 

Test  triangulaire  ou  trigono-conique ,  plus  large  postérieu- 
rement. Point  de  pattes  termina  en  nageoires^  ni  rele^ 
pies  sûr  te  dos. 

Les  Tr^^nés  oirOxyriiiques  ont  le  test  réttià.  en  pcnnte 
antérieurement,  et  plus  large  dans  sa  partie  postérieure^ 
il  est  oyale-irigone ,  ou  en  triangle  «Uongé ,  presque  coni- 
que ,  d  une  consistance  solide ,  et  en  général  rude  ,Yabo- 
teux,  tuberculeux  ou  hérissé  d'épines.  Les  antennes  de 
ces  crustacés' sont  petites,-  à  trois  ou  quatre  articles ,  pa- 
raissant, assez  souvent  toutes  les  quatre^  mais ,  souvent 
aussi,  les  deux  intermédiaires  sont  repliées  et  cachés 
dans  des  fossettes.  Le  troisième  article  de  ces  antennes 
intermédiaires  est  terminé  par  deux  filets  très  courts. 

Ces  crustacés  ,  qu'on  nomme  vulgairement  am^/?e^j 
marines^  constituent  évidemment  une  famille  particulière, 
dont  plusieurs  des  genres  qu'elle  comprend  sont  nom- 
breux en  espèces.  J'ai  cru  qu'il  était  convenable  de  me 
borner  à  y  rapporter  ceux  qui  suivent,  savoir:  Leptope, 
Sténorjnque,  Parthénope,  Lithode,  Maia. 

[  Cette  division  correspond  à -peu-près  à  la  famille  des 
Oxyrhînques  (Voyez  page  4^4) ,  qui  ^^  subdivise  en  trois 
tribus  :  les  Macropodiens ,  les  Maiens  et  les  Partheno- 
piens  (Voyez  le  premier  vol.  de  notre  Hist.  des  Grust.)  E. 


(Leptopus.) 


Quatre  antennes,  courtes.  Les  yeux  globuleux,  non 
éloignés  de  la  bouche,  séparés  par  un  front  subdenté;  à 
pédoncules  courts. 

Corps  petit.  Test  arrondi*trigonoïde;  à  rostre  nul  ou 
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très  court.  Dix  pattes  onguiculées;  les  deux  antérieures 
chélifères,  plus  courtes;  les  autres  fort  longues,  très 
grêles ,  subfilifonnes. 

jéntennœ  quatuor ,  brèves.  Oculi  globosi^  ab  ore  non  re* 
moti^fronte  subdentato  sepanUi ;  pedunculis  brevibus. 

Corpus  peuvwn.  Testa  rotumlato-trigonoidea:  rostre 
nulle  aut  brevissimo.  Pedes  decem  unguiculati:  anticis  duo» 
bus  brevioribus  chelatis  :  aUis  longissimis^  gracilissimiSf 
SubJUiformibus. 

OmsitWLyATiovs.'-^Les Lcptopes  ont|  comme  les  Stënorynques» 
l'aspect  des  faucheurs ,  par  leur  corps  petit ,  muni  de  pattes  très 
longues  et  très  menues;  mais  ils  n'offrent  point  un  rostre  allongé, 
portant  les  yeux  et  les  éloignant  de  la  bouche.  Le  pédoncule 
de  leurs  yeux  est  droit,  et  non  perpendiculaire  à  Vàae  longi- 
tudinal du  corps. 

[  Les  genres  établis  sous  les  noms  d*£geria  par  Latreille ,  et 
de  Leptopus  par  Lamarck ,  ne  nous  paraissent  pas*  devoir  être 
séparés  et  forment  un  petit  groupe  qui  se  distingue  des  autres 
Décapodes  brachyures  de  la  famille  des  Oxyrhinques,  par  la  lon- 
gueur extrême  de  leurs  pattes,  par  la  forme  de  leurs  pattes- 
mâchoires  externes,  dont  le  troisième  article  est  presque  carré, 
et  donne  insertion  à  l'article  suivant  à  son  angle  interne,  par 
leurs  yeux  parfaitement  rétractiles ,  par  leur  carapace  presque 
cylindrique  et  par  quelques  autres  caractères.]  £. 

ESPÈCES. 
i«  Leptope  longipède.  Leptopus  longipes. 

X.  testa  rotundtttdf  tubereuUs  tubspinoêîs  adspersd.;  cheUi  parçiif 

secunJi paris  pedihus  longîssimis» 
Cancer  longîpes.  Lin. 
inachus  long'ipes,  Fab.  Suppl.  p.  358. , 
(  *  Cancer  arachnoïdes,  )  Rumph.  Mus.  tab.  S.  1 4* 

*  Macropus  longipes,  Latreille.  Hist.  nat  des  Crust,  t  6.  p.  m, 
•     *  Egeria  arachnoïdes,  Latreille.  Eocydop.  Allât,  pi.  s  Ji .  fig.  i* 

*  Leptopus  hngipes,  Latreille.  Règne  anim.  a*  édit,  t.  4.  p.  69. 

*  Griffith.  Anim.  Kingd.  Gmil.  pi.  9.  fig,  3. 
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*  Mgfrw  arméi^idêf.  ^d«arà»«  .Hîtt*  «at  4u  Cmit- 1.  i«  pu  «94,. 
Hajbût^  rOcé»n  lodien. 

Etc.  L*ÂraigDée  de  mer.    Seba.  Mus.  3.  tab.  171   f.  4.  est  do.ot 
genre. 


• 

[  Le  genre  Doqlbb,  Doeisa ,  établi  par  M,  Leneh ^  e  la 
plu»grâtMle«iialogieevecle6LeptopesdeLeiiuir(dL  etloiM» 
le<pMsege  entre  ce  |groupe>et  le  genre  Libime.  Leun  ^pe^es* 
mâchoires  sont  conformées  de  la  même  manièreç  leur» 
yeuisMnt  ^pjement  rétractileset  la  forme  de  leuBcaïa^ace 
est  csfenùeUemeni  la  mime  que  chez  leeEgeriei  on  Lep« 
topos,  mais  leuiv  pattes  sont  beaneoiip  moins  longues; 
clieft  les  Efféries  cel(és  de  la  seeottde'p^^e  ont  plus  de  m 
fois  la  longueur  de  la  portion  postfrontale  de  la  carapace, 
tandis  que  chez  les  Doclées  elles  n'ont  qu  environ  trois  fois 
cette  longueur^ 

On  en  Qonifaît  les  quatre  espèces  suivantes  : 

l«  La   Doclée  brebis*   fktclea  avis,  (  Cancer  ovis,   Horb&t,  t..  €. 

p,  %iOn  pi.  i3.  fig,  8a;  Jnachiu  avis,  Fab.  Suppl.  p.  355;   Maia 

Qvis,  Bosc.  op.^:it  t.  i.  p.  a56;  LatreiUe.  Hist.  Dat«  des  Cnist.  LCL 

p.  100;  i>oc/ea  ofii.  Edwards.  Uist.  nat.  des  Crust.  t.  t.  p.  394» 

,  et  Atlas  du  Règne  anim.  de  Cuvier,  Crust.  pi.  33.  fig  a.) 

a.  La  Boclce  hybride.  Doclea  hyhrîda.  {Inachus  hybridus.  Fabridus. 
Suppl.  p.  355  ;  ilfaia  A/frr/^a.  Bosc  loc.  ciL;  LatreiUe.  Hisf. 
Dat.  des  Crust.  t.  6.  p.  99  ;  Doclea  fiybrida^às^*  op.  cit.  t.  x . 

p.  294.) 

3.  La  Doclée  de  Risso.  Doclea  Rissonii,  (  Cancer  araneus.  Herbst, 
pi.  i3.  fig.  Si  ;  Doclea  KUsonu.  Leaob.  Zool.  Miseelt  C  a^ 
pi.  74  i  Edwards,  op.  cit.  t.  i.  p.  395.) 

4.  La  Doclée  bérissée.  Doclea  muricafa,  {Cancer  muricatus,  Herbst.' 
1. 1.  pi.  14.  fîg.  83  ;  Inacluts  muricatus:  Fabricids.  Suppl.  p.  355; 
Maia  muricata.  Rose,  op,  cit..  t.  i,.  p.  %5S\  Doclea  muricata, 
Edw.  t.  t^p.  295.}  '  £. 


0tm^ 


^tfrifarOHfi^M;  '  ^ 
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fjei  tÀÉïKiBÈ  ont  Jei  p^ùs  ^;inâs  rapports  atèc.l^s  lyô-^ 
di^  et  les  Vises  et  établissent  le  passage  entre  ces  deux 
gehrçs  ;  elles  di{IGèfe]it.des  preniières^||ar1epeq  delqngviexHp 
de  leurs  pattes  et  des  dernières  parjewicarapace.presque 
cis^Cjolaire  et4unaéeen^vaAX.d««.fteti£;;rDai««iiue)  aiaal 
qm les  oublies,  BcHaUement ^Hdetfsiis  du  niivtean du  bord 
kfenatl  dn  tesl;  elles  seéappradMlit  «li^idesf  isespM^la  calt* 
foimatMn  de  lMnr9am€«iies  «iRiertie»^^  le^  èML 

'VsK*têjfttie  attoéét.  ÎÀhhkia  eafidRcntatà.  8«^.  iôdinal  efthe 
Acad.  of  Se.  of  Philaddphia.  vol.  i.  pi.  4,  fig.  r  ;Ed#ard*i  Hiit 
nat.  des  Criut  t.  x.  p«  UtOtH-^Ûu  du  Règoe  anim.  de  Cuvier. 
Crost  pi.  33  fig.  I.  * 

Ere.  E* 


(âloiorjriuflbiis.) 

Quatre  antennes  :  les  deux  extérieures  phis  longues» 
Les  yeux  globuleux  ,  éloignés  dé  ^à  Ixmche ,  insérés  sur 
le  rostre  et  rapprochés  dansJèut4>pposition* 

Covps  petit«Ie9t#ubtria^giilaise^  seienminam  antérieu- 
rement par  un  rostre  long,  entier  ou  bifide^  Dix  pattes 
<ftigede«tléès  :  léif  deuit  ^ntérteute»  ptu»  courtes ,  cÙélifè- 
res;  les  autres  longue^  ,  très  grêles^  filiformes  ;  la 
deuxième  paire  étant  pliis  longue» 

Antermœ  quatuor  :  ^ejeêerms  ioHgiôribniif  OcuH'^obosi  ^ 
ab  ore  distantei^  rostro  insérti  y  toppoMe  approxinuUi. 

Corpus  paryum.  Testa  suBfrîangularis  |  rostro  longo  in^ 
tegro  atti  h^fHb  ùtMci  Hrtnlniaà.  ^eéles  dèoem^  ungnîdw^ 
lùki  r  antïcis  duobus  breçioribus  chékCtUi  aîiis  longiè ,  grU" 
cilissiniïs  ,  fiUformibus  :pari  secundo  longiore. 

Observatioits.  —  Les  Sténorymques  %  qu'on  *  .au«i  sommés 
Macropesy  Macropodes  et  Leptopoéeë^on^esMÎ  q«e  les  Lep- 
tc^piS) i'âipMt^a» FiilfelMHirB. Ce «ômÀis «MMUiéés  bmthyures 
à  pattes  longues  et  très  grêles ,  attachées  à  un  petit  ctfrps,  ce 
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qui  les  rend  fort  remarquables.  Mais  les  Sténorynques  offrent 
antérieurement  un  rostre  allongé ,' quelquefois  menu  ^t  très 
long  y  qui  les  distingue  éminemment  desLeptopçs.  Leurs  yevx 
sont  globuleux,  éloignés  de  la  bouche i  insérés  sur  le  rostre  { 
et  leur  pédoncule  9  qui  est  court,  semble  perpendiculaire  à  Taxe 
de  ce  rostre.  Leurs  palpes  externes  sont  menus,  saillans.  • 

[Le  genre  Sténorfajnque  se  distingue  facilement  des  autres 
Ozyrhynques  par  les  caractères  snivana  :  yeux  courts  et  non  ré- 
tmctiles  ;  troisième  article  des  pattes-mâdioires  externes  à-pea- 
près  ovalaire,  et  plus  d'une  fois  et  demie  aussi  long  que  large; 
dge  mobile  des  antennes  externes  insère  au  devan  t  du  ni?emi 
des  yeux  \  pattes  de  la  seconde  paire  notablement  plus  longues 
que  les  autres.  E. 

ESPECES. 

I.  Siénorjïï(iue  {^n^tixv*  Stenorynchus  phalangium. 

St,   testa    rotundatO'ConUd  ,   pubescente;  tubereuUê  rctris    sub^ 
m  spinotis  ;  roslro  bifulo  ;  pedibus  anticts  crassîuscuUs ,    lateribus 

spintdosis, 
Inachus  phalangiwn,  Fab.  Supp.  p.  358. 
Pennant.  Zool.  Brit.  4.  pi.  9.  f.  17. 
Macropus  iongirostris,  Latr.  Gen.  i .  p.  39. 

*  Macropus phalamgium,  Latreille.  Hist.  nar.  des  Cnist ,  etc.  t.  6. 
p.  ixo. 

^  itaeropodia phalangumu  Leach.  Zool.  Miscel.    t  9.  pi.   18.  et 
Malacostr.  Pod.  Brit  pi.  a3.  fig,  6. 

*  latreille.  Encyclop.  Atlas,  pi.  178.  fig.  a,  et  pi.  398*.  fig.  6. 

*  Desmarest.  Consid.  sur  lesCrost  pi.  93,  fig.  3. 
^.Giiérin.  Icooog.  Cnait.pU  31.  fig.  1. 

*  Edw.  Hist.  des  Cnut.  1. 1 .  p.  979. 
Habite  !a«Méditerranée.  Mus.  n^ 

a.  Sténorynque  séticorne.  Stenorynchus  seticomis. 

Si»  testa  cordatO'Coniea  ;  rostno  longissimo  setlformi  ;  manibus  pe^ 

dibtuque  longissimis. 
Cancer  setUomis,  Olir.  Encyc.  n^  x  19. 
Herbst  Gauc.  lab.  i5.  f.  91, 
Macropus  tedcorms,  Latr. 

Habitela  ilédilemnée^(*  Voyes  notre  Hist.  desCrust.  t.  i.p.  S7^*) 
Etc. 


Yûjfei  Vinaekus  sagitiëtitu  de  Fkbriciiu  (i)  »  et  le  MaeropoMa  te* 
nutrostru  dib  Leich.  Trani*  Soc,  Linn.  XL  p.  33i.(  ^  InttAmê 
longîroêtru,  Fab.  Supp.  p.  358  ;  Maeropodia  ténutrattrit.  Leach. 
BfaIacost.pl.  a3.  fig.  1-5;  Latteille.Encyclop.  pi.  agS.  fig,  i-S- 
Detnuireft.  op.  cît  p,  1 54  ;  if.  longirostris.  RUso.  Hiit.  nat.  de 
l*Eiirope  mértd.  t  5.  p.  «7  ;  Blainfille.  Faune  française.^!.  8. 
fig.  X  ;  Stenorhjnehus  longirostris,  Milne  Edwards,  op.  cit.  t  !• 
p.  aSo.  ) 

i  Ajoater  aussi  le  Stenorynehus  egyptîus.  Milne  Edwards,  op.  ciL 
t.  i.  p.  a8o  ;  Savigny.  Egypte,  pt.  6.  fig.  6, 

f  lïenre  aohêb.  Achœus. 

Leach  a  désigne,  sous  ce  nom,  de  petits  crustacés  de 
la  tribu  des  Macropodiens,  qui  ressemblent  beaucoup  aux 
Sténorynques,  mais  qui  se  distinguent  de  tous  les  autres 
genres  de  la  même  famille  par  la  disposition  des  tarses  des 
pattes  des  deux  dernières  paires  qui  sont  presque  falci- 

(i)  Ce  cmstacc  institue  le  type  d'un  petit  genre  très  remar- 
quable établi  par  M.  Leach  sous  le  nom  de  Lbptopodxb  Lepto^ 
podia;  on  le  reconnaît,  au  premier  abord  1  par  la  forme  partîca* 
lière  du  corps  et  la  longueur  excessive  de  ses  pattes;  .le  rostre 
est  extrêmement  long  et  recouvre  Tiosertion  de  la  tige  mobile 
des  antennes 'externes;  les  pédoncules  oculaires  sont, courts  et 
non  retractiles  ;  enfin ,  le  troisième  article  des  pattes-mâchoir^ 
externes  est  presque  triangulaire ,  fortement  tronqac  en  avant, 
et  articulé  avec  la  pièce  suivante  par  son  angle  externe.  On  con- 
naît deux  espèces  de  ce  genre  : 

La  Leptopodie.  sagittaire.  Lepiopadia  sagUtaria»  (  Jnackus  sagiita» 

riais,  Fabridus.  Suppl.  p.  359  ;  <—  Cancer  sttUomis,  Herbst^pl. 

55.  fig.  A  ;  —  Lêptopodia  sagîttaria,  Leach.  Zool.  Miscel.  t.  a. 

pi.  67;  — Latreille.  Encyclop.  p.   299.  fig.  f  ;  —  Desmarest 

Goosid.  sur  les  .Cmst.  pi.  16.  fig.  i  .  -.  Guérin.  Iconog.  Cmst; 

pi.  II.  fig.  4;  —  Griffith.  Anim.  Kingd.  Cmst  pi.  16.  fig.  4;  — 

Edwards.  Hist.  des  Crust.  1. 1.  p.  376.) 
Et  la  Leptopodie  à  éperons.  Leptopodia  calearmta,  Say.  Journal  de  , 

TAcad.  de  Philadelphie,  t.  r.  p.  455  ;  Edwards,  op.  dt.  t.  i. 

Pi  «7fi.  E. 
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fomet;  levr  vostre  est  prescjve  fini  et  hume -à  ilëcouT^ 
le  point  d'iiKertion  dela^fige  mobile  des  antennes  ex- 
ternes;  de  même  gne  dans.Ieç  divisions  précédentes^  les 
yeux  ne  ^nt  pas  rétractilès^  maïs  le  troisiàsM  article  des 
pftttes-co&oboiffes  est  pveiqfte  trian^ulahit. 

Csv.  Aehée  d«  Cranch.  Achmu  CrancfuL  Leach.  Halioostr.  Pod. 

■ 

Brit.  pi.  11.  C.  —  Deunarest.  CoBsidi  sur. les  Crust.  p.  i54.  — 
"Vhf.  Hiât.  oat.  des Onst  L  i. p.  i8i.  E. 

f  Génie  CAMFOSdX.  Camposcia. 

m 

m 

Ce  genre,  établi  par  Leacb ,  se  rapproche  du  pcécédent 
par  Texistence  d'yeux  non  rétractile»  et  par  Vé tat  nidûnen;* 
taire  du  rostre ,  mais  s'en  distingue  par  la  ionae  oyalaûvf 
du  troisième  article  des  pattes 'màdfaoin^.eitemes^  Jà 
longueur  considérable  des  pattes ,  et  par  plusieurs  autres 
«caractères. 

Eir,  Camposcie  réluse.  Camposcia  retusa.  Latreille.  Rè;gi^  aDÎm. 
^*  éâit.  t.  4*  p*  fio.  —  Guério.  Icooog.  Crust.  pi.  9..Gg.  t;-*- 
£dw.  Hîst  nat.  des  CnisL  t.  x.  p.  iS3.  pi.  x5.  lig.  zôTet  z6.  — » 
GrifEth.  Aniiii,  Xhigd,  Crust.  pi.  i  x.  -fig.  x. 

c 

-f  Genre  ^bAVAXiuurB.  Latreillia, 

Le  genre  Latreillie  de  Roux  a  pour  type  un  cruataoé 
4fl 'kl  Méditerranée  I  à  pattes  longues  et , filiformes ,  tes- 
•enblant  asseï  à  une  Léptopodie  qui  serait  prirée  de  son 
rostre,  et  qui  serait  munie  de  pédoncules  oculaires  d*nne 
lengnenr  extrême;  la  carapace,  de  forme  triangulaire  ^ 
n^tteint  pas  le  niveau  du  bord  postérieur  du  tborax,  et 
se  temiine  antérieurement  par  deux  grandes  cornes  di* 
▼ergentes.  Le  troisième  article  des  pattes-mâchoires  ex- 
ternes est  ovalaire,  et  la  tige  mobile  des  antennes  ex- 
ternes s'insère  en  arrière  du  nireau  des  yeux. 

Esp.  Latreillie  élégante.  JLa/m/Z(a«/<^»u.  Aiwx*  Crust.  de  la  Mé- 
diterranée. S^liTraison.  pi.  ii.  —  £dw.  Uist.  nat.  des  Cniit* 
•  t.  I.  p.  177.  E. 


t  Genre  xkacbxuL  Jnachus. 

Le  genre  Inachus ,  tel  que  Fabricius  lavait  établi ,  com- 
prenait presque  tous  les,  crustacés  Tsragés  par  Lamarek 
dans  sa  division  des  Trigonés  ;  mats  avjourdlitti  il  a  des 
limites  plus  restreintes,  et  ne  se  compose  plus  qtte  d*fm 
petit  nombre  de  fiTacropodiens  dont  les  yeux  sont  pan>- 
faitement  rétractilês  et  susceptibles  de  se  reployer  en  ar« 
rière  pour  s«;Joger  en  entier  dans  des  cavités  orbitaires; 
dont  le  troisième  article  des  pattes-nilchoires  externes  est 
triangtilaire  et  s'articule  avec  le  quatrième  aiticle  par  -mdi 
angVe  externe,  dont  les  pattes  sont  longues^  grèles  et 
cylindriques,  le  rostre  court,  etc.  . 

Esp.  X®  Inaehus  scorpion.  Inachus  scorpio. 

Cancer  jcor^io.  Fabricius.  Enlom.  Syst.  1. 1.  p.  4'^3. 

Cancer  Dorsetlensis.  PeoBMil.  Brît.  Zosl.t.  4.  pi.  94.  fig.  18. 

//lacActi  jco/^/o.  Fab.Supp.  p.658. 

Inachus  DorseUmii$,  LoBch.  M«ki&  FimL  BriL.pL  93.  Gg.  1-6. 

Latreille.  Encyclop.  pi.  aSi.  flg.  3.  et  pi.  3oo.  fig.  x. 

/.  Kcrpèê*  filevB.  Gonsid.  tar  i«  Gnisû  pL  aai»  fig.  i. 

Edw.  Hist.  nat.  des  Crusl.  t.  i.  p,  aSt. 

a*  Inacbuft  ^oriofiie»   inachiu  doriachus^  ZiMch.  MatocML  pL  «i; 
fig.  7-8. 

LatreiUe.  Encyclop.  pL  3oo.  fig.  7-8. 

Desmttrest.  op.  cit.  pi.  ï4.  fig-  a. 

Bdw.  #p.  eit.  1. 1«  p.  ^ft.  ' 

'  Elc  R 

f  Genre  axatbzs.  Amatkia. 

Les  Âmathies  sont  des  Macropodiens  à  yeux  non  rétrac- 
tilês qui  ont  le  troisième  article  des  pattes-mâchoires  exter- 
nespresque  carré  et  donnant  insertion  au  quatrième  article: 
par  sonangle  interne;  la  carapace  triangulaire,  et  épineuse; 
les  pattes  des  quatre  dernières  paires  grêles,  Gliformes  et 
sans  élargissement  vers  le  bout.  On  n*en  connaît  qù*une 
espèce. 

t'AnuAhie^  HiAo.  Almatfda  Hhnafià.  tiooi.  Chut,  d»  It  Itéd}- 
temnée.  «pf.  3  •  EéNrai€i;  Hàttlci^artM.  t.  r.  p.  fti6.       SL 
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f  Genre  xii&TvbBX.  Euiypadius» 

Le  genre  Eurypode  de  M.  Guérin  ^  se  rapproche  des 
précédens  parla  disposition  des  yeux  qui  sont  petits  et  non 
rélractiles^  par  la  forme  de-  la  qarapace,  et.  par  la  forme 
des  pattes-m&choires  externes,  mais  s'en  distingue  par 
les  pattes  des  quatre  dernières  paires  qui  sont  compri* 
mées  et  élargies  en  dessous,  vers  le  bout  et  presque  sub* 
chéliforme*  Ces  crustacés  se  rapprochent  aussi  des  Maiens 
appartenant  au  genre  Halime.  . 

EiP.  EuryiKide  de  Lalreille.  Burfpodius  tdUnUiu,  Goério;  Mim,  do 
Maséam.  t.  i6.  pi.  x4.  etioonog.  Cnuf.  pK  ii«  &{•  >;  —  Edir. 
Hisf.  dies  Cnist.  1. 1,  p.  984;  —  Griffith.  Anim.  KÎDgd.  Crmt 
pi.  16.  fig.  X.  '    .  E. 


.  (Pulbenope.) 

Quatre  antennes  presque  égales  :  les  extérieures  séta- 
céeS|  insérées  sous  les  yeux. 

Test  trigonci  courte  subrostré  antérieurement,  très 
scabre,  inégal^  muriqué.  Dix  pattes  onguiculées  :  les 
deux  antérieures  longues,  étendues  à  angle  droit  de  cha* 
que  côté;  leurs  mains  étant  inclinées  presque  parallèle- 
ment «ur  le  côté  antérieur  du  bras. 
• 

jintennœ  quatuor  subœquales  :  extemis  infm  oculos  i/s- 
sertis^  setcLceis. 

.  Testa  trigonay  brem^  anticè  subrostrata ,  inœqualis ,  sca» 
herrima ,  murlcata.  Pedes  decem  unguiculati  :  anticis  duo* 
bus  longis  ,  chelatis  ,  ad  angulum  rectum  extensis ,  illorum 
Tnanibus  lateri  antico  brachii  subparaUele  incumbentibus. 

OBsxRVATioirs.  —  Les  Parthénopes^  établies  comme  genre  par 
Fabricius,  ne  sont  guère  distinguées  des  Maïas  que  par  des  ca- 
ractères de  port  :  néanmoinS|  ces  caractères  sont  yraiment  sîn« 
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gulicrs.  Leur  première  paire  de  pattes  forme  deux  grands  bras, 
dont  la  moitié  inférieure  ne  se  dirige  point  en  avant,  mais  est 
étendue  à  angle  droit  de  chaque  côté  du  test,  tandis  que  l'autre 
moitié  se  replie  sur  le  côté  antérieur  du  bras.  Les  deux  doigts 
de  leur  pince  sont  courbés  en  dedans.  Leur  test  trigone  n'est . 
pas  plus  long  que  large,  comme  dans  les  Maïas;  il  est  dur,  ra* 
boteux,  noueux,  souvent  épineux,  et  comme  horrible  à  voir. 

[Le  genre  Parthénope  de  Fabricius  a  été  divisé  par  .M.  Leadi 
eu  deux  genres,  dont  l'un  conserve  son  nom  primitif,  et  l'autre 
a  reçu  le  nom  de  Lambxx;  ces  deux  groupes  se  distinguent  en- 
tre eux  par  le  port  et  par  plusieurs  caractères ,  tels  que  la  dis- 
position  des  antennes  externes;  chez  les  Parthénopes  propre- 
ment dites ,  Varticle  basilairé  de  ces  appendices  est  assez  long  et 
atteint  presque  le  front ,  tandis  que  le  second  article,  plus  de  moi- 
tié plus  court  que  le  précédent,  se  loge  dans  l'hiatus  de  l'angle 
interne  de  l'orbite.  Chez  lesLambreS|au  contraire,  le  premier  ar- 
ticle des  antennes  externes  est  extrêmement  petit  et  guère  plus 
long  que  large;  le  second,  quoique  plus  allongé ,  n'atteint  pres- 
que jamais  le  froht;  mais  se  loge  entre  l'article  basilairé  de  l'an- 
tenne interne  et  le  bord  interne  de  la  paroi  orbitaire  inférieure; 
enfin,  le  troisième  article  naitxluns  l'hiatus  qui  occiipe  l'angle 
interne  de  l'orbite,  et  le  quatrième  article,  on  filet  terminal,  est 
très  court  (yoj.  l'atlas  du  Règne  anim.  de  Cuvier.  Crust*  pL  116, 
fig.  X  a  et  fîg.  a  a)»  Chez  les  Parthénopes,  l'abdomen  se  com- 
pose de  sept  segmens  distincts  dans  les  deux  sexes;  tandis  que 
chez  les  Lambres,  on  n'en  compte  quelquefois  que  six  chez  la 
femelle,  et  on  n'en  trouve  que  cinq  ou  même  quatre  chez  le  m  Aie. 

Chez  les  uns  et  les  autres  l'article  basilairé  de  ces  antennes 
ne  se  soude  pas  aux  parties  voisines  du  test,  et  ne  concourt  pas 
à  former  la  paroi  orbitaire  inféijeure'comme  chez  les  Maîas;  son 
extrémité  n'atteint  pas  le  front,  et  la  tige  mobile  de  ces  appen- 
dices prend  naissance  dans  un  hiatus  de  l'angle  orbitaire  interne. 

•  E.    • 

.ESPÈCES. 

» 

I.  Psinhénope  hoTnb\e.  Pmriheacpê  Aorrida*  ' 

1"  '.  ■  ■  *    *  * 

P.ietid  acideat0,nodosa;  maniB^f'ôpalh  ;,  c^uda  carîofa^ 
Cancer  honfdas.i\ù.  ■-.-■» 
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large  et  très  avance  ;  les  yeux  très  courts ,  remplissent  en 
entier  lorbite  et  ne  sont |)as  rétractiles  ;  enfin  les  mains 
sont  ren^ëes  sans  être  ni  triangulaire,  ni  épineuses,  et  les 
pattes  sont  courtes  et  comprimées.  Le  type  de  cette  àiyt" 
sion  générique  estVEumedonus  mger.  Ëdw. EUst.  nat*  des 
Crust.  t.  i};|^35o,pL  i5|«fig.  i7«  ^ 


•  (Lhhodfet.) 
.'•■';  •  ..... 

QuatJie  antennes  presque  ^les^  inséra  entre  les 
yeux.  Palpes  extérieurs  lon]|[s  et  étroits.: Yeux  peu  écar» 


.  ..  , 


•  Test  sttbtrigone,  postérieurement  plus  large  et  arrondi, 
rostre  antérieurement,  très  scabre.  Dix  pattes  :  les  deux 
antérieures  avancées  et  te;fminées  en  pinoes,  les  deux  der- 
nières .très  i)etites,  comme  fausses  sans  onglet. 

j^ntennœ  quatuor  sùbœquaies^  intrà  ocùlos  insertœ^ 
Palpi[maxil/i  pedei]  exterhi  lofigi ,  angusti.  Oculi  parum 
distantes. 

Testa  subtrlgona^  poêlice  latior  et  rotundata,  anticè  ros- 
trata ,  sàaberrima.  Pedes  deeem  :  anticis  diiôbus  ckelatis , 
porreétis  ;  duobus  uhimis    minimis   subspuriis  unguiculo 

tittUoi,   .    ■ 

*      * 

O^sïRYÀTipîfS.  —  Les  JJthode^j  très  voisines  des  Maïas,  par 
leur  aspect  et  lear  forme ,  s*cn  distinguent  par  leurs  pieds-mâ- 
choires extérieurs ,  longs,  el  étroits ,  presque  comme  ceux  des 
crustacés  macroures ,  et  par  les  deux  pattes  postérieures,  très 
petites,  qui  sont  sans  onglet.*  liât rcî lie,  qui  les  indique  comme 
genre,  ne  cite  que  l'espèce  qui  suit. 

[te^  Lilîiodes  diffèrent  Ûès  Maîas  et  des  autres  Oxyrliynques 
Ton  Trigdnés'  de  lÀ'inaVck)  pai*  tln'e  foule  de  caractères  de  la  plus 
1iântaimpbi^ttAbê',eCc*esti:t6rt  que  tous  les  zoologistes 'les  ont 
rBAgfcS'aans-éette;faaslll«ftèlle&'é^eA  éloignent  é^demmefit 
l)miooup,^erai<rapproeliait  desitfaoioles{^  qo^de  tout  autre 
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déeapode  f  mais  éublissent  à  quelques  égards  le  passage  entre 
ces  crustacés  et  les  Birgus  ;  aussi  dans  notre  méthode  de  classi- 
fication prennent-elles  place  dans  la  section  des  AnoauNirct» 
Les  branchies  y  au  lieu  d^étre  dbposéessur  un  seul  rangcomme 
ches  les  Brachjures  proprement  dits,  sont  groupées  par  fais» 
ceanx  comme  ches  les  Homoles,  et  la  plupart  des  Macroures; 
les  orifices  de  Tappareil  générateur  femelle  occupent  Fartide 
basilaire  des  pattes  de  la  troisième  paire,  disposition  qui 
n'eiiste  jamais  ches  les  Brachjures  proprement  dits;  la  coq- 
formation  de  l'abdomen  est  anormale^  et  ebes  la  femelle ,  il  ne 
parait  exister  de  filets  ovifèresque  d'un  seul  côté  ;  enfin  la  stru^ 
ture  des  antennes ,  de  Tappareil  buccal  et  du  thorax  éloigne 
anssi  les  lithodes  des  véritables  Brachjnres  i  et  les  rapproche 
de  nos  Anomoures.  £. 

ESPÈCE. 
2«  lithode  arctique.  LUhodes  arctica. 

Cancer  mmja,  lin, 

inmchus  maja,  Fab«  Sappl.  p.  35a. 

HerhiC.  Cane  Ub.  z5.  f.  87. 

8eba.  Mus.  3.  tib.  z8«  n.  xo.  et  lab.  sa.  L  i. 

Liihçdes  areiica,  Latr.  Gen.  !•  p.  4o. 

Ejusd.  Hiit.  mt. ,  etc. ,  6.  pL  48.  f.  s. 

*  DeanaratConiid.  tnr  lei  Gnut.  p.  160.  pL  s5» 

*  Griffith.  Anim.  Kiagd.  Crost.  pi.  x.  fig.  z» 

*  Guirin.  Iconog.  du  Règne  anim.  Ghttt.  pi.  xi.  fig.  r.' 

*  Edw.  Hist.  des  Crost  t,  t.  p.  x86 ,  et  Àtks  du  Règne  tnim.  de 
Cnfkr.Cruit  pi.  :i9.  fig.  i. 

Habite  TOcésn  dt  la  Nerwège, 


CMait.) 

Quatre  antennes  petites  :  les  eitérienres  s^tac^s,  insé»- 
rëes  sous  le  coin  interne  des  yeux  ;  les  intérieures  palpi- 
formes.  Les  yeux  écartés ,  pédoncutés* 

Test  subtrigone|Ovale^M>niqlie>  plus  loii{|^  que  large , 
ToMi  Y.  !i8 
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aiMncfi  et  plut  large  inCmeufemaot,  rétréci  eo  ammt  ^ 
5eilMre  on  ^ineux*  Dix  pattes  onguîcnlées  :  les  deux  inh» 
idiieiiren  dirigées  en  avant  et  terminées  en  pince. 

Antennœ  quatuor  panmla  :  exUrfUi  sêtaceisi  ^  m  ocuTo^ 
rum  cantho  insertis  ;inJternispalpiformibus*  OcuU  interpaSa 
mq/uscido  distantes  i  pedunculati. 

Testa  subtrigona  f  ouato-conica ,  loagitudinalU ,  patâei 
latior  rotunda ,  tuUicè  angustata^  subrostata  y  scabra, cmi. 
sjmosa^  Pedes  decem  unguiculati  :aniieis  duobus  dUItsI»;^ 
parreetis. 

OmvB.Yàxtùn%.  — .  Les  Minas  sont  nombreuses  en  espaces; 
plUiieiirs  d'entre  elles  deviennent  tris  grandes ,  et  beaucoup, 
d'autres  sont  de  taille  moyenne  ou  même  petite.  Elles  sont  re- 
marquables par  la  forme  presque  conique  de  leur  corps ,  qui, 
plus  large  postérieurement ,  se  rétrécit  vers  sa  partie  antérieure, 
où  il  se  termine  par  deux  ou  quatre  dents,  plus  ou  moins  sépa- 
rées, sans  former  un  bec  aussi  marqué  que 'dans  les  Sténoryn- 
ques.  La  plupart  de  ces  crustacés  ont  le  test  dur,  raboteux ,  tu- 
berculeux ou  épineux.  Les  deux  pattes  antérieures  sont  ordinai» 
rement  les  plus  grandes  et  toujours  avancées,  terminées  en 
pinces.  Les  autres  vont  en  diminuant  progressivement  de  gran- 
deur, et  se  terminent  par  un  onglet. 

[Tous  les  auteurs  récens  s'accordent  à  restreindre  davantage 
les  limites  de  ce  genre,  et  à  n'y  laisser  que  les  espèces  dont  les 
yeux  sont  rétractiles,  la  tige  mobile  des  antennes  externes  in- 
séiré  dans  l'angle  intérieur  de  l'orbite  et  k  découvert^  et  les  pattes 
cylindriques.  Les  autres  crustacés  qui,  dans  la  méthode  de 
Lamarck ,  prendraient  également  place  ici,  constituent  divers 
genres  dont  nous  exposerons  plus  bas  les  principaux  caractères. 

E. 

ESPÈCES. 
u  Maïa  bord-d'épînes.  Maia  spini^incteu 

Jt  iettd  roHmdatû^ngona ,  in  amlitu  acuUatd  :  dbrsQ  mutieo  / 

carpis  hemuphœneit  cbeiù^ê  magnit  lœviBut, 
{  *  Cmcêr  mipidm^)  Biriiit,€Mic* tah.  i8. £xoo. 


f  iMHàB  ipMMiieiMi.  D<BiaÉrtirt>,  Goniid.  nor  lèi  ÛniL*^,  iSoé 
pL  a3.  fig.  K 

*  JffrAiNM  /Ui^«r.  Ed#wdi;  Mg,  ZonL  dt  GnériD,  et Bi^^ 
Crart.  1. 1.  pi  Mk 

MMf«  in  MMh.  Hat.  n»"  H  dchrtèiit  fcrt  giMd,  et  t  ledoigf 
méMB  à& m  ^kêuê  UNfêkTtm  le»  bm  mit  te  niWrcules iuIk 
^ineux. 

9^  Maîa  hérissonnée.  ilf  aia  spinoêissima. 

M,  testa  trigond  f  u/utifuè  meulm  muréotté  g  ftdêm  mmûbus  aeu* 

leatis  /  manièus  partim  iœviBus, 
Cancer  aeuleatia,  Herbit.  Cane.  tab.  tg*  U  td4»  (i) 

*  Cangrejo  DentoH.  Pin*.  DeKrip.  d«  diffcr.  piéçti  de  Hitt  natr 
p1.5i.fig.  I. 

*  JfîfAite  spmtMsâmm.  Idw.  liig.  de  ZooL  deGoém.  <8Sc. d.  7* 
pi.  1  et  3,  et  Hist.  des  GnisL  t»  x«  p.  3s i. 

Habite  llle-de-France.  M.  Mathiitt.  Mas.  n^  H  devieBl  And  fort 
|^ud»< 

3.  Maïa  sqftriTradoF.  iifâf/a  squthado. 

M.  testa  ovatd ,  grdmnlh  aeUl^uê  atpurafd  }  spîMt  perfyhéfrié  vêt^ 

itdi^riàm  ;  msmUm  lœvibms  eylindiieis» 
Jhmekmt  eomutm.  Fab.  Soppk  p^  356. 
Haia  squinado.  Latr.  Gen.  i.  p.  37. 
Herbst.  cane.  tab.  i4*  f*  84.  85.. 
8eba.liliM.-3.  tab,  i8.i.  9f.3« 

*  Latreille.  Encyctop.  pL  17  7  .^g*  x  ot  »• 

*  Leacb.  Malacost.  ^.Brit.pL  x8. 

*  Desm.  Consid.  sur  les  Qnat  pi.  ai. 

*  Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  x.  p.  Sa^,  et  Atlaf  du  R^ne  aniik  d^ 
Cuvier.  Crust.  pi.  3o.  fig.  x. 

^  Cette  espèee  cokisti  tee  lé  type  du  geAfe  Mala  pro^rèitaèm  dit. 
Habite  (  *  l'Océan  et  peut-être  aussi)  la  MéditiehÎBnée.  Mus.  n* 

A' devient 6>èi  grand;  son  tekt  est  terminé  antérienreniêot  par 

deux  épines  plus  fortes  que  lei  antrei; 

if»  IKaia  taureau.  Maia  taurus. 

Jf»  testd  09atd^  ad  periphmriam  aetdaatd  •*  dê^p  'maifmk>  suhmi^ 
dco;  spinis  duahus  froniaUbus  *vaiiditsimis% 
.  lfQs.noUerbst.Canctab.5^f.6.  .  ■. 

(i)  Cette  figure  se  rapporte  à  un»  aatre  espèce  ;  le.Mithrax 
aeuUaius.  Edw.  op.  cit  t  s.  p.  3ftt.-  '  "EJ 

a8. 
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*  Pgrkmm  wÊmwki.  Éàm.  Hht  «fc  âm  OmL  L  i.  p,  Wj  M  ABto 

Bdiite .  •  •  «k  Médtarmiéet  (  *  iMMM'te  AbIOIm  «C  p«  b  Mé^ 
diteiTaiifo}.^8ei  d«a  pillai  illiiiMM  hmH  S^ipte-,  à  iwjmm 
lilrîafai  d»  tôtonlft-s  à  aptarliiiijw,  aiM  étnitat,  «i 
ptrtk  tilbcfonlMMi  I  à  doigts-eoMt^  M  pw  ani^ 

S*  Maiai  crête.  MatàcmUiia,'^ 

BwBph.  Ml»,  lab.  S.  f.  f  • 

*  auMiP  MbAM.  Bérlitk  fL  II.  I|;  pS. 

*  JMitfrûAite.  Latreille.  Baejdop.  pL  •••  %rX. 

^  Dcmnit  q^  cU«p»  i49» 
'    '*Edw.cp.cît.ti.p.S3a. 

Bibite  b  MT  des  Indes.  Mra«.  MlM  DM  4|iMMW»l|i  âlBtD» 
térieuKs  à  peiite  amû  kmgaes  ifoe  les  deoi  suivuil^ 

6»  Maû  cervicome.  Maia  [cenncomis. 

Jf.  tef/il  oPûUhMongdf  tub€raJU  enusit  niiacuHs  dortoatper' 
raid  ;  fronte  spinii  fUMàor  ^lamgmût  ;  oadomm  p^dumedU  lom- 
gisstmit, 

Herbtt.  Cine.  tab.  68.  f.  %» 

*  SumoeUmopscemIomit.  Latr.  Règne  tnîm.  a*édit.  t,  4.  p.  $9. 

*  Gttérin.  loonog.  Crait.  pL  1  bit.  %.  3. 

*  BL  Edw.  HîsL  des  Cmst  t»  1.  p.  536. 
Habite  i  lUe-de-Fnnee.  If.  liathîeu. 

f.  Maia  grayée.  Maia  sculpta. 

Mm.mmmmf  tettd  rotundaiihtrtgond  ^  muHeâ^  dorso  nigit  iwiit» 

mdeçao;  «ai^pif  orUadaiis  mamikttqut  glabriu 
T.  Casteer  rugatut,  Pelifer.  Perigr.  Amer.  tab.  ao.  lig.  6. 
8eba.Mus.  3.  lab.  i^L.%'i.  al. 

*  Uithrax  sculptut.  Edwards.  Magasin  Zoologique  de  Ma  Goérin. 

z83  r.  Cniit.  pl.  5.  et  Uist;  nat.  des  Cmst.  t.  i.  p.  3a9. 
HMle. . . .  Mos.n*    Cette  espèee  semble  atoir  des  rapports  avec 
notre  Jltaim  ^McmeSm  {  ses  pinces,  en  petit,  sont  semblables; 
mais  die  est  mnti^pie ,  élégaaainent  scalptce  en  dessus ,  et  ses  q[nn» 
''•'■*^-  ~  •  lie  pâlies  de  pattes  poiiérieures  sont  veines. 

.'     SiCL' 


[  Cette  division  j  extrécoement  nombreuse  en  espèces  , 
correspond  à-peu-prèsà  la  tribu  desMaîens  telle  que  nom 
rayons  drconscrite  dans  notre  Méthode  de  classification  et 
a  été  subdivisée,  comme  nous  Vavons  déjà  dit,  en  un  grand 
nombre  de  genres  dont  nous  nous  bornerons  à  rapporter 
ici  les  principaux  caractères. 

S  I0  Maïens  dont  les  yeux  peuvent  se  repîoyer  en  arrière  et 
se  cacher  dans  une  fossette  orbàaire  post-foraminaire 
plus  ou  moins  complète. 

Geni^  LiBiNiB.  Voyez  p.  A^Z. 

Genre  Heabstib  {Herbstia  £dw.)«  Rostre  horizontal  i 
petit,  très  étroit  et  divisé  jusqu'à  sa  base  en  deux  cor* 
nés  lamelleuses  ;  tige  mobile  des  antennes  externes  cylin* 
drique,  insérée  tout-à-fait  hors  de  lorbite, et  à  découvert 
en  dessus;  pinces  assez  fortes,  s*amincissant  vers  le  bout 
et  laissant  entre  elles  un  vide  lorsqu'elles  sont  fermées; 
tarses  à  peine  épineux  en  dessous. 

Eiemple.  Hubstib  vouiuut.  Cancer  cotufyUatus,  Herbtt.  |k].  tS. 
fig.  99.  A.^^Inaehus  condylmtm.  Fab.  Sup. — Haîa  condjriiataSMC 
Hist.  oat.  des  Gnist.  t.  6.  p.  95.  —  Eiiio.  Cnist.  de  Nice.  p.  4»« 
Miihrax  HerbstL  Ritto.  Hist.  nat  de  l*Eiirope  mérid.  L  5.  p.  «5. 
•  -—  Herhttia  eoiufyliataJ  Edwards.  Hist.  nat.  des  Cnist.  t  s- 
p.  3o9. 

Genre  Thob  {Thoea  Bell.).  Mêmes  caractères  que  dans 
le  genre  précédent,  si  ce  n'est  que  le  rostre  est  tout-à- 
lait  rudimentaire  [et  que  les  pattes  des  quatre  dernières 
paires  sont  aplaties  en  dessus  et  élargies  par  des  crêtes 
marginales  ;  carapace  très  déprimée. 

Exemple.  Tboi  Avouausi.  Thoea  erota,  BeQ.  Traoi.  of  llie  Zoo 
Soc.  of  Loadon.  t  a.  pi.  9.  fig.  4. 

Genre  Rhomb  {Rhodia  Bell),  Mêmes  caractères  que  cbex 
les  HerbstieS|  si  ce  n'est  que  les  pinces  sont  grêles,  fine* 
ment  dentelées  et  se  touchent  dans  toute  leur  longueur* 

Exemple.  Riodu  tTiufOAMi.  JthoUmfffrifomU.  BelL  loc  cit.  pi.  9. 
fif.1. 


Genre  Pisb  (Pis^  iUMicb).  Cemptoe  triangulurt  d  ellon* 
gée;  rostre  horiaonUil  laifge  et  diviié  eo  deiu(  gfmém 
çomea  cpoiquei  très  ionguei  ;  tige  HKibila  dae  àn%mtim& 
fB^terpés  insérée  soua  le  front  »  tput^i^t  en  debon  d* 
l'arbiie,  et  à  découvert  eade4«94}  bord  orbitaire  ropéimir 
se  prolongeant  antérieurement  soui  la  forme  dwe  gioise 
dent;  pinces  tranchantes ,  pointues  et  finement  dentelées 
dgns  leur  moitié  terminale;  tarses  pres(|ue  toujours  gai^ 
nis  en  dessous  d'une  ou  deux  rangées  de  petites  poiiites. 

Exemple.  Pjse  tetraoboh.  C,  héracUoHque.  Rondelet,  t  a.  p.  4o5; 
-.AldroT.  x85.— C./Mi^vnfiyiiii.  JobiIoilBu.  pi,  S.  fig,  t3.— 
jCiu|e«r  teiraadçn,  Pennant  ]|r.  ZooL  1 4,  pL  ft.  fis*  v^*'"<^«  pmJo. 
Herh»t.  pi.  42- — ^i'ia^^  utrflàdon,  Hi  M,  prmdo^  Bo«»  ^  fl.  p.9il4 
et  a  56  •  —  /7i!afttj  tetraodon,  LeachEdimb.  Encyc*  t.  7.  p^  43x; 
—  Pisa  tetraodon,  Ejusd.  Malac.  pi.  ao. — Desm.  op,  cit.  pi.  a?» 
fig.  I.  -^  Latr.  Encycl.  t.  10  p.  14a  ;  —  Maia  hirticorne,  Jl\tm^ 
Tille.  Faune  française,  pi.  g.-r^Risso.  Crust.  de  Nice,  p.  ^àjm^Fisa 
tetraodon.  Edw.  Hist  des  Oust.  t.  x^  p.  3o5, 

Genre  Pélie  {Pelia  Bell.).  Mêmes  caractères  que  chez 
les  Pises;  si  ce  n*est  que  langle  intérieur  de  Torbite  est 
obtus,  que  l'article  basilaire  des  antennes  externes  s*a-> 
Tance  beaucoup  au-delà  de  l'orbite ,  etc. 

Exemple.  Pélie  MiGzroaJii;.  Pelia  puUliella.  BelL  loc.  cit«  pi.  9. 
fig.  a. 

Genre  Lissa  {Lissa  Leach).  Même  conformation  que 
4dieflK  les  Pises  ,  si  ce  n'est  que  les  cornes  du  rostre  sont 
lamelleuses,  très  larges  et  tronquées  au  bout,  et  que  les 
larses  sont  dépourvus  d'épines. 

Exemple.  Lissa  couiuiuti.f— »  C,  chhagra,  M$rbét,\\.  17,  ^%,  ^.iw 
Jnaçhus  chiragra,  Fabr.  Sup.  p.  3d7.  ^r-  Lusa  chiragm,  Leach. 
Zool.  Mise.  t.  X.  pi.  83. — Desm.  p.  47* — Eisio.  Hist.  nat.  de  l'Eu- 
rope mérid.  t.  5. — Piia  ekiragra,  Latr.  Encyc.  t.  ip.  p.  i49w-— 
tUsa  chiragra.  Edw.  Hist.  nat  des  Oust.  t.  i.  p.  3i(L  et  AtUf 
da  Règne  anim.  de  Cuv.  Cnist.  pi.  a  9.  fig,  i. 

Genre  Htaqb  (ffjras  Leach).  Mêmes  caractères  que 
les  Pises  et  les  Lissas^  si  ce  n*est  que  le  bord  orbitaire 
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Mpërieur  est  toA^  tn  tTUit  M  ne  fanne  sar  lésoftiéida 
rostre  ni  épines,  ni  denU ,  4iue  h  premier  trticb  db  la 
tige  mobile  des  antennes  externes  est  aplati  et  éUrgi  en  ' 
dehors  ;  et  que  les  oomes  du  rosUn  sont  «pUties ,  mé- 
diocres, pointues^  conTCï^irtwi. 

Exemple.  Rtadé   araior^x.    Ô,   aranetu.  Xînn.  Mas.  Lud.  Ulr* 

f.  439  f-^  PcB^  op-  «t.  t  4.pl  9>  %•  i6'iT^^.  Aff^'Berb. 
pi.  17.  û^  95. —  inachus  arapetu»  FjJbr.  Sup.  p.  SS6.  —  ^g^ 
araneiu»  Leach.  Malac.  pU  ai.'A;—  Desm^p,  i48.—  Lafr. 
Encyc.  pi.  178.  fig.  3  (  copiée  dViptès  Pecnant }  -^  £dw.  ttu. 
iMt.dks  QriBt  1. 1.  p.  9r4. 

Genre  Naxia  {Naxia  Edwards).  Iffilmes  caractères  qjit 
chez  les  Pises,  si  ce  n'est  que  la  tige  mobile  des  antennes 
externes  est  insérée  sous  le  rostre  et  en  majeure*  partie 
cachée  par  ce  prolongement,  <jtie  les  cornes  dti  rostre 
sont  longues  et  tronquées  au  bôUt^'  et  que  les  orbites 
sont  presque  circulaires  et  sans  hiatus  àleur  bord  inférieur» 

Exemple.  NAXiiszapuLiriRi.  Naxîa  setpuUfera.  Edw.  Hîst.  dit 
Crust.!.  X.  p.  3i3.— ^/M  J«i7>tf///^m.0iiérin.  tcbiidg.  dufi:2|^e 
«Dun.  Grust.  pi.  8.  iig.  i.—-  GritfiAi.  AniB.  Khi^.  Grttt  pL  il. 
fig.«. 

*  • 

Genre  Chorinb  {Chorinus  Leach).  Mêmes  caractSl^ 
que  chez  les  Naxies ,  si  ce  n'est  que  le  rostre. <iat  conforme 
comme  chez  les  Pises  et  que  les  orbites  sont  très  lucc^n- 
plètes,  leur  paroi  inférieure  étant  presque  nulle  ouîntex^ 
rompue  par  un  large  hiatus. 

Exemple.  Cborinr  hkaos. —  CcACfr  AritM.  Umin  pl.4A«%k*ai|j«^ 
diaia  héros,  Bosc.  1. 1  .p.  aSi. —  Pîsa  héros»  Lalr.  Eocyc.  t.  zo« 
]^.  139  ;  —  Chorinus  héros ^  Leflch.  Ifltr.  loe.  cit.  -^  Edw.  EUst» 
des  Cnut.  1. 1.  p.  3x5,  et  Atlas  d«  Règoe  anim.  de  Cuvier.  Ctnuf* 
pi.  99;  fig.  1. 

Genre  Mithrax  {Mithrax  Leacih).  Carapace  très .  hifè 
presque  circulaire;  rostre  horizontal  très  large,  mais  très 
court  et  divisé  en  deux  cornes  arrondies;  tige  mobile  des 
antennes  externes  insérée  sous  lefroaty  nuûis pis  recou» 
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Terle  par  le  rostre  ;  pincer  âargies  Yen  le  bout ,  arrondies 
et  profondément  creusées  en  cuiller. 

Exemples: 

Mai4  boum  innim. ( cî-denos,  paga  434  H»  i. } 
Maia  HiRzssoaii.  (  ci-de^sm,  pige  435  D^  a*  ) 
BiAU  GKAtii,  (ci-deMUs ,  pige  436  nfi  7«  )    ^ 

Genre  Païulmitkrax  (Patamithrax  Edw'.)  Rostre  ho-^ 
lizontal  large  et  composé  de  deux  grosses  cornes  de 
ongueur|médiocre;  tige  mobile  des  antennes  externes 
cylindriques  .et  disposées  comme  chez  les  Pises;  bord  or-* 
bitaire  supérieur,  voûté  en  avant  et  ne  formant  pas  de 
cornes  sur  les  côtés  du  rostre;  pinces  pointues,  arrondies 
et  ne  présentant  ni  dentelures  ni  cuiller. 

Exemple.  Paaamxtbaax  iaibicoarb.—  P/ja  Bar^icomis:  Latreille. 
Encyc.  t«  xo,  p.  i^i^'^Paramithrax  barbicomU»  Edw,  Hist.  nat* 
des  Crust.  t.  x.  p.  3a4. 

Genre  Maia  proprement  dit.  Rostre  horizontal  com* 
posé  de  deux  cornes  arrondies  ;  tige  mobile  des  antennes 
externes  insérée  dans  le  canthus  interne  des  orbites  et  è 
découvert  ;  pinces  pointues  et  ne  présentant  ni  dents  ^  ni 
cuiller. 

Exemple.  Mau  squotadi.  (ci-dessus  page  435  Dq  3.) 

Genre  Micippb  {^Micippe  Leach).  Rostre  presque  per* 
pendiculaire  reployé  en  bas  et  formant  avec  Taxe  du  corps 
un  angle  presque  droit  ;  pédoncules  oculaires  de  longueur 
ordinaire  ;  orbites  complètes. 

Exemple.  Micim  a  ceitx.  (  ci-dessus  page  436  n**  5.  ) 

Grenre  CaiocARCiN(Cnocam/ii^Guérin).  Rostre  comme 
dans  les  Midppes;  pédoncules  oculaires  extrêmement 
longs  ;  orbite  sans  paroi  inférieure. 

Exemple.  CaiooAacxM  a  iouicils,—  Cancer  supêrciliosus»  Herbsl. 
pi.  i4»  fig*  S9.  ^^Criocarcinui  superciUosus»  Gaérin.  Gollect»da 
u  ^"Sdw.op.cit.  f.  x.  p.  339. 


S  9.  Mmens  dont  lesjreux  sont  peu  ou  .point  mobilêê  ei  né 
peuvent  ae  reployer  en  carrière  ;  point  de  portion  poêtfora^ 
minaire  de  torbife. 

• 
Genre  Pakamicippe  {FaranUc^pa  Edw.).  Yeux  très 

4ailUn8,  dépassant  de  beaucoup  les  bords  de  lorbite; 

rostre  reployé  en  bas,  presque  verûcal. 

Xxcmple.  PâAAMiam  FLâTCfftDi.  —  Mieippa  fU^ipêi.  Euppell; 
Crust.  dé  la  mer  Rouge,  pi,  x.  fig.  4»  —  Partùkieippa  pladpes, 
Edw.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  x.  p.  333. 

Genre  Othonib  {Othoma  Bell).  Yeux  très  saillans  et 
dirigés  en  avant  ;  rostre  horizontal  et  rudimentaire  ;  tige 
mobile  des  antennes  externes  insérée  sur  le  bord  du  front 
et  ayant  son  premier  article  très  élargi  \  carapace  presque 
dxculaire. 

Eiemple.  Otbohu  a  six  dutts.  Othonia  *ex  dentaia,  BelL  Trauf; 
of  the ZooU  Soc.  of  London.  t.  a.  pi.  z a.  fig.  x. 

Genre  Stbnocionops  (Stenoctonops  La  treille).  Pédoncules 
oculaires  excessivement  longs  et  dépassant  de  beaucoup  les 
bords  de  l'orbite  ;  rostre  composé  de  deux  grandes  cornes 
horizontales. 

Exemple.  BIaxa  ciETiooajni.  (  d-deisiis ,  page  436  n*  6.  ) 

Grenre  Ttchb  (Tiche  Bell.).  Yeux  ne  dépassant  que  peu 
le  bord  orbitaire  supérieur,  mais  à  découvert  en  dessous 
dans  une  longueur  considérable  ;  rostre  horizontal  et  com- 
posé de  deux  cornes  médiocres;  antennes  externes ,  ayant 
leur  article  basilaire  très  étroit  et  leur  tige  mobile  grèle  et 
à  découvert.  Carapace  très  éldrgie  antérieurement  ;  pattes 
grêles  et  cylindriques. 

Eienple.  Ttcbx  vftoar  i.*miluuz.  Tjrehe  Umeliifrons^  BelL  loe. 
cit.pl.  I  a.  fig. 

Genre  Pbbicbeb  (Pericera.  Lat).  Yeux  dépassant  à 
p  eine  les  bords  de  Torbite  qui  est  circulaire  ;  article  baù** 
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laire  des  antennes  externes  extrêmement  large  antérieiire- 
ment;  rostre  compose  de  deux  gEandea  oornes  horiaon- 
taies. 

Exemple.  Maia  taursau.  (  d-desitu,  pago  4^S  n*  4<) 

Genre  Ménobthib  (Menœthia  Edw.).  Yeux  dépassant  à 
peine  les  bords  orbitaires;  antennes  externes  ayant  leur 
«rticle  basiiaire  très  étroit  en  avant  et  leur  tige  mobile  à 
découvert  sur  les  côtés  du.  rostre  qui  est  long,  simple  et  très 
étroit;  pattes  des  quatre  dernières  paires  cyHiidfkpiés. 

Exemple.  MinosTin LxcoavB* — PtitimoiiocenM. Latfeille. EocycL 
t.  xo*p.  iSg.  —  Inaekus  arahieus,  Ruppell.  Gnift.  delà  mer 
Rouge,  pi.  5.  fig.  4*  *—  MetuMa  monoeeroi»  Edw.  Hbt;  des 
Cmst.  t.  X.  p.  SSg. 

.  Genre  Halime  (  Halimus  LatrO.  Teux  et  antennes  exter- 
nes comme  chez  les  Ménœthies;  rostre  large  et  composé 
de  deux  cornes  divergentes ,  pattes  des  quatre  dernières 
paires  ciomprimées  et  élargies  en  dessous  vers  le  bout; 
leur  avant-dernier  article  tronqué  en  dessous  près  de  son 
extrémité^  mais  ne  portant  près  de  son  extrémité  aucun 
tnbercule  ou  autre  vestige  d*un  doigt  immobile. 

Exemple.  Halime  séLiER.  Balimus  aries,  Latrcille.  «^  Guérin.  Icon. 
CrusL  pi.  9.  fig.  a.  —  Edw.  op.  cit.  t.  i.  p.  34 1.    * 

Genre  Acanthonyx  [Acanthônyx  La  treille).  Mêmes  ca- 
ractères que  chez  les  Halimes ,  si  ce  n*est  que  les  pattes^ 
très  courtes,  ont  leur  pénultième  article  échanoré  en 
dessous  vers  le  bout  et  armé  d'une  dent  pilifère  contre  1^ 
quel  le  tarse  vient  se  replier  en  manière  de  pince.   . 

Exemple.  Acarthoic tx  lu vulb.— JWa/a  lunala .  Risso  Crust.  de  TVlce. 
pi.  X.  fig.  4.  —  Acanthonyx  lunatus.  Latreille.  Règne  anim.  !•  éd. 
T.  4.  p.  58,  —  Guérin.  Iconog.  Crust  pL  8.  fig.  x;  «— Griffith. 
Anim.  Kjngd.  Crust.  pL  a.  fig.  i;  —  Edw.  Hist  des  Crust  t.  x. 
p.  34a.  et  Atlas  du  Règne  anim.  de  Cav.  Crust  pi.  37  fig.  a. 

Genre  Epialts  {EpiaUta  Edw.).  Yeux  peu  saillans j  an- 
tennes externes  ayant  leur  article  basiiaire  très  elroit  en 


«Tant  et  leur  tige  mobile  insérée  sous  le  rostre;.  noiH)^ 
court  et  très  étroit  ;  pattes  des  quatre  dernières  paires 
•ans  crête  en  dessus  et  présentant  vers  le  bout  de  Jenr 
pénultième  article  sur  leur  bord  inférieur  un  peut  tubcvr 
cule. 


EiiMoplo»  EruLt»  wmtL  MpwiHu  émî9im$,  Edw,  BûLdei 

t  Xi  p.  34$. 
Epialti  MAaonri.  Epialtiu  nuirgmatiu,  Bell.  Tlraiis.  of  llie  ZotL 

Societ.  Tol.  2.  pi.  X  X.  fig.  4«  et  pi.  x5.     * 

Genre  HkvcmM  {Leucippa  Edw.)«  Yeux  à  peine  saillans 
et  un  peu  mobiles,  antennes  comme  chez  les  Epialtesj 
rostretrès  large;  des  vestiges  d'une  portion  post-foraminaine 
de  lorbite ;  pattes  armées  en  dessus  d une  crête  lamelleuse 
longitudinale. 

Sicmt»le.  LiucivFi  riVTAOOirg.  Itguclppa  pentagona,  Edw.  AiiD» 
de-USoc.  Entomol.t.  2. pi.  x8S.  et  Hist.  desCniit.  t.  x.p.  347* 
pi.  iS.  fig.  9  tt  10.  E. 


LES.  PLAQUETTES. 

Test  carré  ou  en  cœur  y  en  général  aplati ,  ayant  toujours 
son  bord  antérieur  tronqué  ou  en  ligne  droite  trans» 
verse.  Paint  de  pattes  terminées  en  nageoire. 

La  plupart  des  crustacés  qui  constituent  cette  coupe 
sont  remanjuahles  par  leur  test  plat,  quelquefois  pea 
épais,  comme  dans  les  Plagusies  et  les  Grapses  ^  rarement 
hérissé  d  épines ,  souvent  même  d'une  consistance  assez 
peu  solide  et  orné ,  dans  plusieurs ,  de  couleurs  très  vives. 

Les  Plaquettes  sont  fort  nombreuses,  et  paraissent  for* 
mer  une  &mille  particulière.  Les  yeux  de  ces  crustacés 
occupent  toujours  les  angles  latéraux  du  front  ou  du 
chaperon  9  lequel  très  souvent  est  infléchi  ou  indinéien 
bast. Tantôt  le  chaperon  occupe  une  grande  pa^  .du 
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bord  antâneur  du  test|  et  «Ion  las  pMicules  dès  yms 
fODt  ooorts  ;  et  tantôt  ce  diiaperbn  «it  petit  et  ii*oociipa 
^'une  petite  portion  da  bdrdy  oeUe  du  milieu ,  et  dus 
oe  oÉs,  les  yeux  ont  de  longs  pédicolès. 
'  Ceux  de  ces  crostacës  qni  ont  le  corps  bien  aplati  m 
tfranent  ordmairément  sous  les  pierres  ;  d'antres  se  cn^ 
chent  en  partie  sous  le  sable;  enfin  d'autres  se  retirent 
dans  des  terriers.  Ces  derniers  sont  des  coureurs  y  vont 
sor  la  terre,  grimpent  cpidquefob  sur  lès  arbres  |  et  par- 
mi eux  \  il  s*en  trouve  qui  TÎTent  bdiiituellement  sur  la 
terre.  Nous  diyisons  cette  fiAnîlle  de  la  manière  sui- 
Tante. 

*  iMdeuoakiqiiatriipilliipQtlêrieiireinltvte 
de  duperonindûié. 

Doripe. 

*^  AocoDe  patte  postérieure  releirée  sur  le  dos.  Le  bord  antérieur  da 
test  on  le  chaperon  incliné  en  bas. 

(x)  Pédicules  des  yeux  courts-,  se  logeant  dans  les  fossettes  circon- 
scrites. 

(a)  Test  carré ,  bien  aplati. 

Plagusie. 
Grapse. 
Qi)  Test  cordifonney  aoufoit'  épais  et  renflé  antérieurement* 

Tourlourou. 

(a)  Pédicules  des  yeux  fort  allongés  •  se  logeant  dans  une  goatticre 
frontale. 

(a)  Les  yeux  latéraux  sur  leur  pédicule.  Antennes  intennédiairet  ot- 
diées  sous  le  test 

Ocypode. 

(b)  Les  yeux  tenninaux  ou  au  bout  de  leur  pédicule.  Les  quatre  an* 
tcBiMt  apparentes. 

RbombiRe. 

[Cette  drrision  correspond. à*peu-pràs  à  notre  famille 
des  Bradj^aresCatomëtôpes;  les  Doripes  seuls  nous  paii^ 
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sent  devoiren  être  retirés  et  rapprochés  des  Oxystonies.Uii 
des  caractères  les  plus  remarquables  de  celte  famille  est 
la  dbposition  anormale  des  organes  copulaleurs  du  mâle 
qui,  au  lieu  de  sortir  par  un  troii  creusé  dans  Tarticleba* 
silai)re  des  pattes  postérieures ,  naissent  presque  toujours 
du  plastron  sternal ,  ou  du  moios  se  logent  dans  une  gout- 
tière transversale  creusée  dans  cje  plastron ,  lorsqu'ils 
sortent  comme  d'ordinaire  de  la  base  des  pattes  ;  il  est 
aussi  à  remarquer  que  la  base  de  l'abdomen  du  mftle  est 
en  général  beaucoup  plus  étroite  que  le  bord  postérieur 
du  thorax,  que  la  carapace  est  plus  ou  moins  quadrila- 
tère ou  ovalaire  et  n'est  rétréde  ni  en  avant  comme  chez, 
les  Oxyrhynques ,  ni  en  arrière  comme  che^  les  Gyclo- 
métopes,  que  le  front  est  en  général  très  large  et  très 
incliné,  qtje  Tépistome  est  très  étroity  etc. 

Cette  famille  nous  paraît  devoir  être  divisée  en  six  tri- 
bus ,  savoir  :  les  Grapsoïdiens ,  les  Ocypodiens,  les  Gono- 
placiens,  les  Gécarciniens,  les  Thelphusiens  et  lesPinno» 
thériens.  £• 


•  (Doripe.) 

Quatre  antennes  toutes  apparentes  :  les  extérieures 
plus  longue^,  sétacées;  les  intermédiaires  pliées ,  à  der- 
nier article  biBde.  Les  yeux  édirtés,<  pédoncules;  les 
pieds-mâchoires'  extérieurs  étroits ,  allongés.  ..    * 

Test  en  cœur  renversé ,  déprimé  ^  inégal ,  à  firent  tron* 
que  et  denté.  Dix  pattes  :  les  deux  antérieures  terminées 
en  pince;  les  quatre  postérieures  dorsales ,  relevées^  pft» 
nantes. 

.  Jntenme  quatuor^  conspicum  :  txtemis  longioribuSy  «#- 
taceis;  internis  pUcatilibus  ^  articula,  ullimo  bifidis.  OcuU 
remoti ,  pcdiaiculati.  Ma  vi/li'pedâè  eatenores  a  ngùsH  élànr 
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OBUXWàTtçm.  — £ès/Aongm  iémKItat  tenir  encore  an.|i6É 
é/à  IHgonéty  ear  plnsieilirt  dTèiièrè  dies  ont  le  éor^*  plot  toag 

test  èiT  tronqué  en  dmâi;  eeiqjni  les  en  icHstifigaê.  T'h|rlitftid 
itttB  lenr  cerpi|  uilMtiéÉtttrtb  Af  MHf  lM|rd  ânleif Mil^  ^  0f  IV^ 
èm  yentyletfMtpInoviMnpri'MFta^^      miUffé 

lu  M I  11 r^ — ..-.-.— ^1— »—^     ^iiinmii^i 

It  parâb  que  ce»  era«tie4<ltali  lié»  hiUiltite  p«^^ 
croit  q||1b  cacbent  kor  coipA-,diQi  le  ^lile^i^  çonne  -lÊÊmm 
pattei  pottériénres  sont  donuloi.)  J«lflorée^«llMAÎQées  jMur  m,. 
erocbet,  oer  suppose  qulb  Mdsuj^ent,  par  |ei|r;  OM|fen,  soit  leur 
proie,  30Ît  quelques  corps  propres  à  les  garantir  des  dangers. 

[LesDorîpes  ressemblent  assez  aux  Ilâgusies  parla  forme, 
générale  de  leur  corps,  mais  s'en  éloignent  pat*  la  posîtlott  d^ 
▼evgesî  kstraeture  de  Tappareil  buccal,  et  plusieurs  autres  cÊt^ 
ractères  qui  lés  rapprochent  des  Oryibies,  des  Calappes,  eie.)  et 
qui  nous  ont  porté  à  les  ranger  dans  la  famille  des  Oxystomes, 
ou  elles  constituent  le  Qrpe  d'une  tribu  particulière  carac- 
térisée par  la  grandeur  des  antennes  externes ,  la  petitesse  et  la 
disposition  anormale  des  pattes  postérieures,  la  forme  circulaire 
in  plastron  stemal',  etc.  Lé  caractère  le  pins  rétnarquable  des 
Dttrtpte  consriste  dans  la  disposition  dès  ouveirtores  afférente») 
éê^  tàiHês-  braoebiales,  Vpii  sont  formées  ^r  une  grande 
échEncrure  de  la  région  pterygostomienw  de  la  carapaoe^  er 
séparées  delà  basa  des  pattes  antérieures  par  un  prolongtmant  ' 
db»eellerégion,.tandis  qnedies  les  autres  Doripiens»  et  méiie 
diin  tous  les  autres  crustacés ,  les  ouvertures ,  ainsi  pUoéeai^ 
sont  bornées  en  arrière  par  la  ba^  des  pattes  aiitérîeures»    "î^ 

i«.^npe  laineuse.  Doripè  lanata. 

D.  MU  tiigondf  utroquêl^Oêit  umdenÊaUi  fronte  quadfi'demiaiéi 
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Cancer  Io/uOIêê,  lia.  ft—li.  tamâà.  p^  S6i.lrib.  S.  f,.T» 
CÊmcêr  ik^ÊMimê  ^  etc.  Aldroiù  Gnut.  ».  oip.  19. 

*  Herbst. 1. 1.  pL  1 1.  fig,  6i. 

*  Cancer /hehino,  Ejiud.  pi.  II.  fig.  68  (le mâle). 

*  Dorippe  ianaia,  Latr.KDcycL  pL  3o6.  fig.  s. 

*  Desmareit  Coiisid.iiir  les  Cnut.  pi.  ly,  fig«  9* 
;  *  Edw.HisLnat.  dei  Gnirt.  .t.  9.  p.  z55. 

Habite  la  Méditerranée.  Teit  jaunâtre  9  pnbescenU 

a,  Doripe  noduletise.  Doiipenodulosa. 

D.  testé  ohlongo-OHOd^  amiieè  tnincaiO'dentaté  /  dono  mmneiUiU 
'vmriU  inœqualihus  g  brachiit  tubercutis  asptradSm 
•  Doripe  nodiûcsa,  Per.  Mut.  no. 

An  doripe  quaàndeni?  ¥thi  8lipp!k  p.  S5x. 

*  Cancer frosconû^  Herbst.  pi.  11.  fig.  70. 

*  Doripe  quùdrvientata.\j;Mé\\t,  EàcjG.  pL  3o6.  %.  x; 

*  DesnMreBt.GeosUL  fur  les  Griisl.  p.  x35. 

*  />.  nfduUm^  Gttérinu  leeneg. Crtist*  pL  iS.  fig.  i«. 

*  Doripe  fnadridentata^TSàw,  op.  eit.  t  9.  p.  1S6. 

Habite  les  mers  Australes.  Pérou.  Yoyez  Herbst.  tab.  XI.  f.  70; 

3«  Doripe  atropoft.  Oor^e  atropos. . 

D.m»àaèhm§9-aimlè,amticè  truneatd,  darto mhodtiata ^  hfm  ' 

ahiit  pêdihuMqtm  mutiât  glabris» 
Doripe faechino,Mnt,no» 

An  Inaeîau  matcaronius?  Rœmer.  Gen.  Ins.  t  ii«  f.  x.  Ci) 

n^kiâiA      1»-^-^ —  »--!-* —  <* 
jaunuM.aa  I  v^^vt  nmicnr 

*  Cette  Doripe  n*est  pas  une  espèce  dislincte  de  la  précédeaiB  ^  maif 
seulement  un  individu  femelle. 


(i)  Cette  figore  se  rapporte  4  un  cnistaeé  qui  ne  doit  même 
pas  rester  dans  le  genre  Doiipe  1  et  qui  constitue  le  type  du 
genre  Ethusi  de  Roux.  Ce  genre  se  dijitingue  facilement  des 
Ooripes  par  lé  mode  de  conformation  dés  ouvertures  afférentes 
delà  envité  respirttoirQ»  lesquelles  présentent  ici  ki  dSspanâim 
normale.  La  carapace  est  à'*peu-près  quadrilatère;  les  yem  aott 
perlés  sur  des  pédoncules  très  longs  et  non  rétractiles;  le  cadre 
bnccal  est  triangulaire,  comme  ehesles  autres Oxystomeiflea: 
paftes  de  la  seconde  et  de  la  troisième  paires  sont  très  loiywi; 
enfin  odes  des  deux  dernières  paires  sont  très  courtesi^ 


«HMfa.  LMdi.  tu.  (0  '''        , 


.  H.  Ron^,  Batunlûte^d^ftïqfaif  ila  MimilUe,  iii«t pen- 
^t  on  Toyigs  tdeadfiqiu  àmt»  Hnd*!  '-^  ooaaaltva 
aoiu  M  nom  un  Graauotf  tfb  renar(pçilu*«  qui  Hnt>re 
toblÎT  un  passage  enin  les  Doripes  d  les  Gnpsoûliens  , 
et  qbi  se  tr&ure  dans  la  Méditerranée.  H  se  rapproche  des 
premières  par  la  forme  générale  du  coips  t  It  petitesse  er 
la  dûpoiîtion  des  pattes  posierieures  et  la  ttmciure  de  la 
boacbe ,  nuis  s'en  disùngue  par  la  conformatioii  des  ot>- 
Tértures  afférentes  de  la  carité  respiratoire,  lesqàellei 

rfci  aliHlessus  des  précédentes,  et  terminées  par  un  tarse  tréi 
Cport,  crochii  et  subchéliforme. 

L'£tbuMBuetraM(C«ic(rni(wcan)fl>.  Rorbitl.  i.  p.  lya.pLtt. 

fil.  89.  —  Dtript  caUd»?  Ulr.  Gn^  pi.  «j8.  fig.  4 O. 

-  MoiûraiM.  Rmmcr.  loc.tit.  '-  Bdaua  mwconuu,  aoax.  Gtom. 

de  la  Hédittmuée.  pL  1 1 Edw.  op.  dt  t.  3.  p.  t6i  )  eft  li 

(cule  apèce  eonone  de  ce  genre.  E. 

{i)  Les  HoMotjs  sont  ctcs  Décapodes  Aaomoures  qui  sa  rap* 
ipnéumt  assez  des  Droiaies ,  mais  s'en  riisiiof^nt  par  leor  ca- 
r^ace  quadnlat«re,  leurs,  longs  pédoncules  ocalaires ,  leurs 
.  aatenaei  ïnlerees  non  rètwotîiet  et  dépourvues  de  fossettes, 
lenrs  antomea  eateraes  très  (ongoel ,  leurs  pattes-nlchoices  e»> 
t«iBessiibpidilànncs»«ic.'Oi,.:.,  .C    . 
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sont  placéefi  comme  d*ordiiuiire,  inlméJiatement  devant  la 
base  des  paltesr  antérieures*  La  carapace  de  cet  animal  est 
déprimée,  plus  large  que  longue,  quadrilatère  et  très 
inégale.  Le  front  est  très  large  et  dentelé;  les  yeux  se  re- 
ploient dans  les  orbites  ;  les  antennes  externes  se  reploient 
transversalement  sous  le  front ,  et  les  fossettes  qui  les 
logent  sont  séparées  des  orbites  par  l'article  basilaire  des 
antennes  externes  ;  le  second  et  le  troisième  article  de 
ces  derniers  organes  sont  longs  et  cylindriques  y  et  sup« 
portent  une  tige  pluriarti^lée  assez  longue.  F^e  cadre 
buccal  est  presque  carré,  mais  est  incomplet  en  avant ,  et 
les  pattes-mâchoires  ihtemes  paraissent  devoir  dépasser 
léft  externes  et  se  prolonger  jusqu'aux  fossettes  anten* 
naires.  Les  pattes-màchoîres  externes  sont  beaucoup 
trop  courtes  pour  clore  en  entier  le  cadre  buccal  ;  leur 
troisième  article  est  très  petit,  et  fortement  tronqué  à  sa 
partie  antérieure  et  interne  pour  Tinsertion  de  l'article  sui- 
vant|  qui  est  assez  grand.  Les  pattes  antérieures  sont  iné- 
gales ei  la  main  est  petite  et  renjOee»  Les  pattes  des  trots 
paires  suivimles  sont  aplaties  ,  et  successivement  dé  plus 
en  plus  longum^j  leur  tarse  est  étroit,  mais  aplati  et  de 
forme  un  peu  lancéolée.  Les  pattes  de  la  cinquième  paire 
sont  presque  nidîiiieDUÛces  ;  elles  naii^sent  aa  dessus  des 
quatrièmes,  et  n'atteignent  pasTcatcéBÙlé  de  leur  troi- 
sième article.  Le  tarse  de  ces  organes  est  grêle ,  stylîfor- 
me  «t  presque  droit.:  Enfin,  l'abdomen  se  recourbe  en  bas 
immédiatement  derrière  le  bord  postérieur  de  la  carapace, 
et  se  compose  de  sept  articles  distincts  dans  les  deux 
sexes. 
On  ne  connaît  qu'une  espèce  de  ce  genre. 

La  CympolM  de  Caroo.  Cymopotla  Cnronih  Roux.  Cmil.de  la 
pt.  ai.— -  Edw.  op.  cit.  t.9.  p.  iSq.  E. 

TombV.  *  m9 


4^.  HISTOIEm  MM  QimVAGBS. 

f  Genre  cAnnuL  Cafl^nra.- 

Ce  genrCi'étabU  par  M.  Guérin ,  paraît  m  rapprociliM 
encore  davanlaga  des  Grapaoïdiens  par  la  confomMluMik 
de  la  boucha  La  focme  générale  est  à-peu-près  la  néoMS 
que  chez  la»  Doripes  et  le»  pattes  des  deux  deraîèrw 
paires  sont  xeleioées  sur  le  dos  ;  maïs  il  diffère  des  pnéf» 
cédens  en  ce  que  la  con&Mviation  de  ces  pattes  est  b 
même  queceUe  des  pattes  delà  deuxième  et  delà  troisÎMMt 
paire. 

On  n'en  4QQAnaît  qu'use  espèce»  ' 

^     Le  Cfepliyre  de  Ron.  Cttfkfra  Rotatii,  Onèrin.  An»,  des  Se;  iiat. 
t«s5.  pu9S6.  pi.  S.iL  — Xdw.  op.  citt.  ft,ffe  iSo.  E. 


iw" 


(Plagusia.) 

.  Quatre  antennes  courtes  :  les  deux  intérieures  sortant 
souvent  par  les  fentes  du  chaperon.  Les  yeux  à  pédicules 
courts  ,  écartés,  situés  aux  extrémités  latérales  du  cha- 
peron dans  un  sinus. 

Test  aplati ,  presque  carré ,  un  peu  rétréci  en  devant. 
Chaperon  entaiHé  de  deux  fentes.  Dix  pattes  :  les  deux 
antérieures  plus  courtes  ,  -  terminées  en  pinces. 

Antennœ  quatuor^  breifes  :  internis  duabus  per fissuras 
cljrpei  sœpe  exsertis.  OcuU  remoti ,  pedunculis  brci^ibus ,  ex- 
tremitatibus  lateralibus  clypei  in  sinu  inserti. 

Testa  depressa^  subquadrata  ,  anticè  subangustata  :cly^ 
peo  fissuris  binis  inciso.  Fedes  decem  :  anticis  duobus  bre- 
PioribuSj  chelatis. 

Obse&vatiozis.  —  Les  Plagusies  tiennent  de  très  près  aux 
Grapses;  c'est^  de  part  et  d'autre,  un  corps  très  aplati,  presque 
carré ,  émoussé  ou  arrondi  aux  angles,  à  test  peu  épais,  écail- 
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leuxou  granuleux,  le  pli»  fOiHrenlf  demé^tnr  les  o6iés,>;onime 
antérieurement.  Mais  elles  en  sontéilnneniBent  disHngdées  par 
leur  chaperon  entainé^  tandb  que  celui' tIesrOrapses' est  rabattu 
et  entier. 

[TLe^  Plagnsies  Constituent  uh'  géûrë  très  hâtiirél  qui  doit 
prendre  place  dans  la  tribu  des  Grapsoïdiens.      *  £• 

ESPÈiCES. 
X.   Piagusie  ëcailleuse.   flagîOia  sqtuxiHoM. 

P,  testa tubereulii mœquaUbtu , fdeptmsUg  ad mientliiMt^iiaHê  adm 

'spersdpmanibusanjputis. 
Cancer. Petit.  Gaz.  tab.  75.  f.  xi^Boaa;  ,     , 

^/KMVicertf/tf^rejtsui?  Fab.  Suppl.  p.  343.  ^    ^ 

Herbst.  Cane.  tab.  ao.  f.  zi3. 
Plagusia  squamota,  Latr. 

*  Ejusd.  Encyclop*  X,  lo*  p.  *^«.  '^  •--''  ^ 

*  Bdw.  VLxsX,  nat.  des  Cnist.  t.  a.  p.  94. 
ttibite....  probablement  TOcéan  Indien^ 

d.  Dagusie  sans  taches.  Plagusia  immacûlàia. 

p.  unieolor ,  paUidè  albida  ;  tubercuUs  testes  inœquaiièus  depr$ssis, 

nué^ ,  spaHk  j  peJShtr  miguàtiU  f  àd  0tfttlûÊerèmdéttis, 
^kiguda  deprBtto^Hn%  mo0  ; 

*  *  Giiapêus  d9preuuê.  Mr« •HÎAt'Ml-  ^  Cn^t.  t.  â«  p,-66.' 

*  Plagusia  depressa,  Ejusd.'  Encjc.  t.  10.  p.  147. 

*  *'De$UM'eét.  Coiisid.itrt'M*6ni^.p.  ^9^.       ' 

*  Edw^  Bbt.  nat.  dwCftwt;!.  a.  p.  ^5. 

Habile»^  la itfditetraaéa*?  "^  JeU  CMnadt  IkMaa  ^mk. 

^  Pbgtiaie  aarripède.  Pittgimia  ^mripesm  .;    ' 

p.  albida  rubro  maculata;  pedibus  eampreisk  j  fitltê)fihès  hiHo  IM^ 

rato^pinosis, 

Seba.  ]ifii8.3.  tab.  zo.  f.  ai.  » 

Mqs.  tl». 

Habité  les  ttfen  âostratés.  Péto.  Elle 'est  très  aplàtfè,  a  son  firoiit 
tio  pM  éphwoa.  { 

*  Cette  Flagwie  ne  mb  panitpai  àSÊthm  tfM^maok'^  laalrf^ 
fEaait.  ..     „ 

4*  Magkiiîe  ehnrÎRiafne.  Phgmia  elarimana^    - 

p.  spadicea;  testœ  dààsb  'ûHffis  Uér^^jffhldsf  fMcâ  fiào/Hiù 

npMiaNitoèiaMfif f ■aiMlf  MÉlriA^  -   '* 

«9 


•    •  4     k  ■  I 


45»  HisTOiAX  un  cmvnàciê. 

*  Ower^ÂMMisf.  McrfagU  pL  S9.  fi^  3.  '  /'«* 
PlagUsiti  chuMmmmm,  Latr.  Om.  s.  p.  34* 

*  Dcsnarcftl.  Conad.  nr  les  Crast.  pt  s4*  ^fi-  *• 

*  Edwards,  op.  cil.  t.  3.  p.  9a. 

Habile  Ut  mers  anstraks.  Pénm.  Mol  no.  Elle  a  les  pattes  i«]péc» 
de  blaiic. 

5.  Plagusie  tuberculée.  Plagusia  iubereulata.  . 

p.  ruho  albiJofUM  vmnmg  ietid  punetaid,  hiberculis  attaetnàtU 

ifuirmdd  ;  mamUks  mmgmstU, 
Mas.n^. 
Habite  les  mers  de  nU-de-France.  M.  Matbîen.  Grande  et  bdie 

espèce ,  voisine  delà  Plagusie  éeaîHeuse ,  mais  distincte. 

*  Cette  Plagasîe  ne  ma  parait  pas  être  une  espèce  distinete  de  U 

P.Â 


(Grapsiis.) 

Quatre  antennes  courtes^  cachées  sous  le  chaperon. 
ht&  yeux  aux  angles  latéraux  du  chaperon ,  à  pédoncules 
courts. 

est  aplati;  presque  carré,  souvent  arrondi  aux  angles. 
Chaperon  transversali  rabattu  en  devant,  non  divisé.  Dix 
pattes  \  les  deux  antérieures  terminées  en  pince. 

Antennœ  quatuor^  bra^es^  sub  clypeo  abseonditœ*  Oculi 
adangulos  latérales  clypei  :  pedunculis  brepibus. 

Testa  depressa^subquadrata^adangulossœpe  rotundata  .* 
clypeo  transverso  integro  subtus  infUxo.  Pedes  decem  : 
duobns  anticis  chelatis. 

OnsEEVATiONS.  —  Les  Grapses  constituent  un  genre  très  na- 
turel 9  très  beau  et  fort  nombreux  en  espèces  ,  parmi  lesquelles 
il  y  en  a  qui  sont  agréablement  et  très  vivement  colorées.  Ils 
sont  remarquables  par  leur  corps  aplati,  leur  front  souvent  un 
peu  plissé,  et  leur  chaperon  entier,  abaissé  ou  rabattu  au-de* 
▼ant.  Ils  diflèrent  des  Plagusies  par  leur  chaperon  non  entaillé, 
et  parce  que  leur  test  n'est  point  rétréci  eu  devant.  Ce^  crusta- 
cés se  tiennent»  en  général,  sous  les  pierres. 

[Le  genre  Grapseaété  établi  par  Lamarck  pour  recevoir  une 
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partie  du  genre  Caocer,  tel  que  Fabricius  l'avait  circonscriti 
et  a  été  adopté  par  tous  ses  successeurs;  mais  la  plupart  des 
auteurs  y  ont  rangé  des  espèces  que  nous  ne  croyons  pas  devoir 
y  labser.  Celles  auxquelles  nous  conservons  ce  nom  sont  pour 
ia  plupart  remarquables  par  l'aplatissement  extrême  de  leur 
corps,  et  ont  la  carnpace  notablement  plus  large  que  longue,  et 
à  bords  minces  çt  presque  droits.  Leurs  pattes- mâchoires  ex- 
ternes sont  fortement  échancrées  en  dedans  ,  de  façon  k  laisser 
entre  elles  un  espace  vide  en  forme  de  losange,  et  ont  leur  troi- 
sième article  fortement  tronqué  en  avant,  sans  crête  saillante, 
plus  court,  ou  à-peu- près  de  la  longueur  du  second  et  à-peu- 
près  aussi  large  que  long.  Les  tarses  des  pattes  des  quatre  der- 
nières paires  sont  gros  et  épineux.  Enfin^  le  front  est  très  large 
et  incliné,  et  les  régions  ptrygostomiennes  ne  sont  pas  réticulées^ 
et  ne  sont  pas  creusées  sous  le  bord  latéral  de  la  carapace, 
d'une  gouttière  horizontale  eu  communication  avec  les  orbites. 
Les  Grapsoidiens  qui  ne  présentent  pas  ces  caractères  consti* 
tuent  les  genres  Sésarme,  Pseudograpse,  Cyclograpse,  Nautilo- 
grapse  et  Varune,  £. 

ESPECES. 
I.  Grapse  peint.  Grapsus  pictus. 

.  G,  testa  pedibusquê  rubro  et  albo  varîegatîs  ;  fronte  plicis  quatuor 

anticè  dentatis  ;  testœ  lateribus  posticU  obliqué  striatis, 
Herbst.  Cane.  tab.  3.  f.  33. 
8eba.  Mus.  3.  1. 18.  f.  S.  6. 
Cancer gmpsus,  Lin.Fab.  Suppl.  p.  342* 
Grapsus  pîctus.  Latr.  Gen.  i.  p.  33. 

*  Pagurus  maeulatus.  Gatesby.  Utst.  oat.  de  la  Caroline,  t.  9.  pi.  36. 

fig.  X. 

*  Cangrtjo  de  arrecife.  Parra.  Descripcion  de  difereotes  piezas  de 

Historia  natural.  tab.  4^,  fig.  3. 
Grapsus  pictus,  Latr.  Hist.  nat.  desCrust.  t.  6.  p.  69;Encyc].  t.  to. 
p.  147 ,  elc. 

*  Desmaresl.  Coosid.  sur  les  Cmtt.  p.  i3o.  pi.  x6.  fig.  x. 

*  Edwards.  Atlas  du  Règne  anim.  de  Cnvier.  Cnist.  pi.  ai.  et  Hist. 
nal.  des  Crust.  t.  9.  p.  86. . 

Habite  les  men  de  l'Aniériqiie  ■éridionale. 
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9.  Gnpse  emuiglanté.  iSh^pfat  ermgntatus* 


Cnf*tf0  ermemtmhu.  Latr^  Gca*  i.p.  )S« 

*  auNMrmrû:^a.I)e|eer.ll^joarMrfirli:9igt^ 
p.  4x7.  fi.  9i5. 

*  fiM^w  rwwÉiftij.  niiiiigl  CflmM.iglgiCnut  pu  x9ft» 

ib<>|l»laiLM»d»ri 


«  Gjrapse  ndes-bbnchcp,  Cm^wcf  alMineafyu. 


tfiMlWar  Mijwiff  r  iM^Mi-iMMl  ii^BJiiMiii, 

MII9.JB*. 

Uabitp  leftMs  dt4!ll#4M'^9mk  II.  ¥Hhiwi  Un-  tA*  furt^ 
rieurs  de  ton  test  sopt  i:tgrèi  de  Uanc ,  -i  nues  uUlw|»w 

*  Cette  espèce  me  parait  être  le  Grapsus  strigoiui  de  iJireille, 
.   (  Voyez  mon  Hist  nat  des  Crust.  t.  a.  p.  87.] 

0  Grapse  niasqaé.  Grapsus  personnatus, 

G,  testa  albidd ^   lavi,  p,qne  frçnUm  tubtriulis  granulaià ;  dorso 

striis  transfcrsit  subohRqtàs  ;  pedihus  rubrofuscis. 
Mus.  n**. 

*  Cancer  variegatus,  Fab.  SappL  p.  343. 

*  Grapsus  variegatus,  Latr.  Uist.  nat.  des  CruaL  t.  6.p.  7S« 

*  G,  personaUis.  Bjusd.  Enc^lop.  1. 10.  p.  147. 

*  G.  variegatus,  Guérin.  Iconog.  Crust.  pi.  0.  fig,  x. 

*  Griffith.  Anim.  Kiogd.  Crust.  pi,  xS.fig.  x. 

*  Edw.  Uist.  des  Crust.  t.  %,  p.  87. 

Habile  les  mers  de  la  Houfelle-HoUande,  Péron.  Grande  et  belle 
çspèce  ^  dont  les  pattes  seulesMUt  fortement  colorées. 

i.  Gnipse  porte-pinceau.  Grapsus  perdcilUger. 

G,  aibido'cinereus  ^  ImmacukUfifif  brsMù  €^mtêiif  cktiù  penieilio' 

iim  iarbtitk. 
Mus.  no. 

CiMr.toaégQd-aMBvdi  tll^TDli'pLSft.  fli» 
Homi^.KIVi^  taHi»  iQ.  C  a. 

*  Latreille.  Encyelop.  t  xo.  p,  wk^ 


**  ^mwhgfpsiu  penicUUggr.  M4m.  of.  cit.- 1^  »i  p.  tii.  ^t) 

Habite  l'Oomià  Asiatiiiuc. 

Etc.  • 
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[  La  petite  division  |;ënérique  à  laquelle  noua  avons 
donné  le  nom  de  NautilograpsS|  est  extrêmement  voisine 
des  Grapses  proprement  dits,  mais  s*en  distingue  par  la 
forme  de  la  çaragpace  qui  est  plus  longue  que  large,,  «t 
bpmbée  en  dessus^  le  front  au  lieu  d*étre  recourbé 'en 
bas,  est  avancé,  lamelleux  et  simplement  incUnéf  les 
pattes  sont  courtes,  etc. 

Je  ne  connais  qu*une  seule  espèce  de  ce  genre  qui  se 
voit  dans  presque  tous  les  parages  et  se  rencontre  en 
Iiaute  mer,  souvent  flottant  sur  le/Èicus  notons  ou  sur  àe 
grands  animaux  marins,  c*est  le  : 

Nautîlograpse  minime.  HautUograpstts  minutas ^ 

{Cancellus  marimts  minimus  qnndrauts,  SKMftft  JlunlAtM*  ^.  ii. 

pi.   945.   iig.  I.  -^   TfifHe  erùht.   Brtmn.  Jatttf«ft.    p.  4ax. 

pi,  49.   fîg.  t.  — >  Cmncer  -mmutus.  iFafbrMus.  Ent.  Syst.  y.  a. 

p.  44S.  et  Svppl.  p.  34l-  «^  linMaâ.  Mus.  M,  ¥red.  i,  8,91; 

et  Itin.  W.  Gotb.  Ub.  S.  fig.  i-a.<*^  Herbst.  t.  i.  pi.  a.  %.  3a. 

—  Grapsus  minutus,  Latreille.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  6.  p.  68. 

—  Crapsus  eînereus.  Say.  opé  cit.  p.  99. — ùrapst  uni,  LâMarck. 
Galerie  chi  Hvfléiini.  "^  -J^NtilogrtÊpsmmbttthts,  Eàm  lM:JâkX. 
des  Cruat.  t«  «•  p.  90.  ) 

Moat  ne 'voyons  aucune  raison  sufllsaoKe  pour  distinguer  de  céUe 
espèce  le  Grapsus  testudinumàt  Roux  (Cnist.  de  la  Méditerranée, 
pi.  6.  fig.  1^6). 


(i)  Notne  ifcnre  Pseodooeaisb  ise  distingue  faotlemeaf  de 
leos  les  autres  Grapsoïdiess  par  la  confonnaûeB^des  p«ites*mâ- 
cboires  externes  qui  se  terminent  en  dedans  par  un  bord  droit, 
et  se  touchent  presque  de  façon  qyeUes  ne  laissent  pas  entfe 
elles  un  grand  espace  vide  en  forme  de  losange,  eomnie 
chez  les  Grapses ,  les  Sésarmes,  etc.  flest  aussi  ilr  noter  <}u^c!le 
corps  est  épais  et  la  carapace  cotovese  «o  datsufr^  itoSM'iégu- 
lièrement  arrondie  sur  les  côtés,  '  '•£. 
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Le  g«ore   Sbajàmb  (Sesarma  Saj)  comprend   dans 
noire  disiribution  métbodiiiae  des  Grûlacës  les  Gnpeoi. 
dienS  qui  ont  la  carapace  quadrilatère  et  très  éHewéê  en 
.  a?ant;  le  front  tr^  large  et  brusquement  reploj^  en  bas; 
les  orbites  plrofondément  rfduincrës  au  dessous  de  leur 
angle  eiteme  et  se  continnant  ainsi  avec  une  gouttièra 
horhontale  creusée  sons  le  bord  latéral  de  la  carapace; 
les  régions  ptérjgostomiennes  granulées  on  réticnides 
d'onemanière  ordinairement  très  renuirquable;  leapatloe* 
mftcboires  diiposées  oonme  dm  les  GrapseS|  mab  ayant 
leur  troisième  article  plus  long  que  le  second,  plus  kmgqaid 
large,' OTalaire,  peu  ou  pmnt  tronqué  antérieurement  et 
garni  sur  sa  &ce  externe  d'une  crête  oblique}  enlm  les 
tarses  stylifermes,  garnis  de  duvet  et  presque  totvôurs 
complètement  dépourvus  d*épines. 

E»eiD|de.  Sisâaiu  tktraoovk.  Sesarma  tetragona. 

Cancer  tetragomuf  Fab.  Suppl.  p.  34i*  —  C,  fatcicular'uê  Herbtt. 
pU  47.  ûgm  S^^Ocypodetetr4igone,0\ivitirEncydop.X,S,^.^i9, 
•^Grapsiu  tetragotms, Latrdlle,  Hist.  nal.  des  Cnist.  t.  6.  p.  7 x. 
"-^Sesarma  tetragona*.  Edwards,  Hist  des  Cnist.  t.  a.  p.  73. 

Le  genre  Gtclogeapsb  (  Cyclograpstis  Ed  w.)  se  compose 
de  Grapsoïdiens,  dont  la  carapace  est  plutôt  ovalaire  que 
quadrilatère,  et  beaucoup  moins  aplatie  que  chez  les 
Grapses,  auxquels  il  ressemble  par  la  conformation  des 
pattes-mâchoires  externes,  si  ce  n*est  qu'on  voit  d'ordi- 
naire une  crête  obliqua ,  sur  le  troisième  article  de  ces 
organes.  Presque  toujours  les  orbites  se  continuent  en 
dÂors  avec  une  gouttière  située  sous  le  bord  latéral  de  la 
carapace,  comme  chez  les  Sésarmes,  et  les  régions  ptérj- 
gostomiennes sont  ordinairement  granulées  ou  même 
presque  réticulées.  En6n  les  tarses  sont  stjliformes  et 
presque  toujours  complètement  dépourvus  d'épines, 

Bi— pie,  GTOMMmAm  toacmi.  Crdograpmt  punetamt. 
JBdir»  ^  ch.  t  s.  p«  78. 
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Enfin  nous  avons  établi  le  genre  VAauii b  (  Varuna  Edw.) 
pour  recevoir  un  Grustacé,  confondu  jusque  alors  avec  les 
GrapseSi  mais  qui  se  distingue  de  tous  les  autres  animaux 
de  la  même  famille,  par  lexistence  de  pattes  natatoires. 
Dans  la  méthode  adoptée  par  Lamarck  ce  genre  devrait  par 
conséquent  prendre  place  dans  la  division  des  Nageurs 
à  coté  des  Fortunes  et  des  Matutes;  mab,  par  Tensemble 
de  l'organisation,  il  se  rapproche  tellement  des  Grapses^ 
qu'on  ne  peut  l'en  éloigner  sans  violer  les  principes  des 
classifications  naturelles. 

Le  type  de  ce  genre  est  la  Yaruve  LETTKiE,   ' 
ConcéT  litteratiu,  Fabr.  Suppl.  p.  34a. 
Herbft  t  3.  p.  58.  pi.  48.  fig.  4- 
Craptm  iitteratus,  Boic.  t.  i.  p.  «03. 

Varuna  Utterata,  Edwards.  Dict.  ciaas.  d*bist.  Dat.  t^  1 6.  p.  Six.  et 
Hbl.  nat.  des  crust.  t.  ».  p.  o4«  £. 


TOVaLOmOir.  (Gecardniu.) 

Quatre  antennes  courtes  ;  les  deux  intermédiaires  rare- 
ment apparentes.  Pédoncules  des  yeux  courts,  un  peu 
épais,  écartés  à  leur  insertion,  se  logeant  dans  des  fos- 
settes  arrondies  ou  elliptiques  ;Ie's  yeux  subterminaux. 

Test  cordiforme,  plus  large  et  plus  renflé  antérieure- 
ment; &  chaperon  obtus^  rabattu.  Dix  pattes:  les  deux 
antérieures  terminées  en  pince. 

Antennœ  quatuor^  brèves  :  intennediis  duabus  rarh  con^ 
spicuis.  Oculorum  pedunculi  brèves^  crassiusculij  insertione 
distanteSj  in  fossulU^  cavis  rotundatis  yel  ellipticis  recepti: 
oculis  subterminalibus. 

Testa  cqrdiformis  antice  latior  sœpeque  turgidior:  cljr^ 
peo  obtusoj  deftexo.  Pedes  decem  :  anticis  duobus  chekuis. 

Obsexvations.  —  Les  Touriourous,  séparés  récemment  des 
Ocypodes,  en  sont  effectivenient  bien  distingués  ;  mais  il  ne 


4S0  bistoim;  wm  jonwvAcis. 

Im*  h*  trop  partîeiiUvber  ks  utUMIÉiMdto*MfigMiw»^wi» 
flttBt  Mturél^^r  on  Irdéntnibreiûbii^ 
liarerait  das  eqpèoes  qui  lai  BffmtAomtmi,  rfrlIfTiiriitj  ipini  jm 
on  puisse  les  distingier.  Idj,  k4sbipe«>ii,TftlMiMu.^  estUnqooBS 
un  peu  large,  plus  ou  moins  |.«l  e*est  à  ses  extrémités  ktérakft 
que  sont  situées  les  fossettes  dans  lesquelles  se  logent  les  jeioL 
t^  sérail  donc  expose  à  confondre  plusieurs  dies  espèces  3e  œ 
genre  avec  celles  des  Orapses,  si  lenr  Ibrme  non  arrondie,  tàA 
«n  bofinruta  peu  renflé,  nedii^adtlenr  détertninatimLftansIlfe 
^ttns,  les  pteds^mâclioiKs  ejftei  leuf s  véeartent  tit  ne  fcediffreiÉf* 
pas  entièrement  la  bouche  ;  dans  quelqtw»  aeires,  qne  nans-ifleli 
séparons  pas,  ces  piedsHBâchoîres  la  reooiamni  tont«>à^fiit 

Les  Touiowvtts  vont  sonveni  à  aeiin  >el  .wspiwnt  l'air  avec 
leurs  branchies  sans  inconvénient -poor  ettx;  quriqnei' espèces 
même  vivent  habituellement  sur  la  terre,  se  eaeknoc  le  jonr 
idana  des  terHers,  et  sorinnt  le  soir  pour  chasber  ou  éhercher 
leur  nourriture.  Ils  vont  seulement  une  fois  l'année ,  faire  leur 
ponte  à  la  mer,  et  reviennent  ensuite.  Ces  animaux  carpassiers 
courent  très  vite ,  saisissent  souvent  le  gibier  tué  par  des  chas^ 
seurs,  et  l'emportent  dans  leur  terrier*  11  y  en  a  qui  vivent  dans 
des  cimetières. 

XLes  Toulourous  propr^emient  dits  ou  GÉcuELCiiuxv&y  forment 
une  tribu  très  naturelle  et  fort  romarqual>le  tant  par  leur  struc- 
ture que  par  leurs  mœurs.  Les  cavités  branchiales  sont  très  dé* 
Teloppées,  et  s'élèvent  en  i^ne  voûte  très  haute,  ce  qui  donne  alla 
carapace  beaucoup  de  largeur,  en  renfle  les  parties  latérales,  et 
en  rend  la  forme  ovalaîré;  le  liront  est  -presque  aussi  lat^eque 
lecadrebucealet  fortement  recourbé  en  bas;  les  tn'bifees^ao&t 
ovalaires  et  les  fossettes  antennaires  transversales  et  presque 
linéaires;  la  conformation  des  pailes-màchoircs  varie,  mais 
toujours  leur  tigelle  terminale  s'insère  à  l'angle  externe  du 
troisième  article ,  ou  est  cachée  sous  sa  face  interne;  les  paties 
sont  longues  et  terminées  par  une  tarse  pointue  et  quadrilatère; 
enfin,  Tabdomen  du  màle  atteint  presque  toujours  la  base  des 
pattes  postérieures  et  les  verges  prennent  naissance  sur  le 
plastron  stemal. 

Ott'mdirâé  «etce  tribu  en  quairo» genres ,  savoir^ 

iP  iiea GiGanamipnBfieeaiiBnadîtai^itiî  entlaitîgenMlMIè 


des  pattes-mâchoipes  esternes-  ÎMérée  sur  hi  face  interne  du 
troisième  article  près  de  son  sommet ,  et  oomplètement  cachée 
sous  lui,  tandis  que  dans  les  autres  genres i  cette  tige  est  tou- 
jmirs  complètement  à  déoouTert. 

Q?  Les  GécAaciNOÏoES,  chez  lesquels  cette  tîgelie  s'insère  dans 
une  échancrure  profonde  du  troisième  article  de  ces  organes. 

3^  Les  Cardisomrs,  chez  lesquels  cette  même  tigelle  s'insère 
à  Tangle  externe  du  troisième  article ,  et  chez  lesquels  la  por- 
tion operculaire  de  ces  organes  est  fortement  échancrée  sur  le 
bord  interne ,  de  façon  que  les  deux  patCes-màcho^ras  laissent 
toujoui-s  entre  elles  un  espace  vide  en  forme  de  losange,  dispo- 
sition qui  se  voit  aussi  dans  les  genres  précédens» 

4°  Les  UcAS,  chez  lesquels  la  tigeile  terminale  des  pattes* 
mâchoires  s'insère  aussi  sur  l'angle  externe  du  troisième  article, 
mais  cher  lesquels  le  bord  interne  de  la  portion  élargie  de  ces 
organes  est  droit  et  se  joint  exactement  à  celui  du  côté  opposé , 
de  façon  à  fermer  complètemait  la  bouche.  £. 

ESPÈCES, 
l.  Tourlourou  ruricole.  Gecarcinus  ruricola, 

G,  testa  lœvi  ruhro  tinctd,  turgida^  Mnarginibus  rotuMdatis;  •eulo" 

rumfossutis  rotuadmtis, 
Cancsr  rurUola,  Lin.  Fah.  SuppU  p.  SSg. 
Oeipode  tourlourou.  "UXr,  Gen.  s.  p.  3x. 
Seba.  Mus.  3.  pi.  ao.  f.  5.  / 

UerhitCmic.  tab.  3.  L  36.  \ih.  4^.  f.  s. 

*  (kuicer  tewrestris.6\o»joie.\oyê§t  to  Madera,  JaaMÛoav «le.  1. 1.  pi.  a . 

*  Crabe  Vwlet.  Labat.  Nouv.  voyage  aux  îles  d'Amérique,  t.  II,  p. 1 7$. 

*  BUek  or  mowttmim  Craà.  Brown.  Hist.  of.  Jamaica,  p.  I»3. 

*  Can^rejos  ajats  terrestre*.  Parra.  op.  cit.  pU  5S. 
^^Geearcinmt  ruricoltu  Latr.  Règ.  aaim.  i"*  éd.  L  IJI,p.  I7ie)usd. 

Encjd.  t.  X.  p.  685.  pi.  396.  fig.  1. 

*  DesiMnnt.op.  dt.  si9.pl.  19.  fig.  1. 

*  Edwards.  HUt.  nat.  des  trust,  t.  II,  p.  96  »  et  AtHa  te  Règne 
aiiia.  de  Cahier,  crast.  pi.  si.  fig.  i. 

Habite  T Amérique  néridÎMiaie,  les  Antilles»  Les  carpes «t  ka  laiMs 
des  pattes  sent  dentés  ea  scie  snr  lean  angles. 

d»  Tourlourou  des  Cuigea.  Geeareùmis  vco. 

G.  éuim  Imfi  ^  turgidd  :  kienbm  mmtgimku rdmmiimNdm 


{ 
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*  l%w  aw«.  Ifargmts.  HSit  mu.  BiPâriL  p.  lié- 
CSiitMr  Ma.  lia. 

*  âMM«f*ifca.  liq.  Sfit.  mL  ii'éd,  UII.  p.  io4'i.  n^  l3. 

*  Cûmeereord€Um,iituàÊmloc9éàB^ioi^u*4ttlÂmÊUkAttdm 

l6.  p.4i4. 
(k^pùde  MM.  Lat.  Gca.  i.  p.  Si. 
Oejrpcde/ùuor,  Mas. 
SfliNi*  Mus.  i.  pi  so.  f.  4* 
Herbst  Tri>.  6.  f.  sa 

*  Ctmgrtjo  €jû§$  êenuirBt.  Pun.  op.  dt.  p.  t64.  pi.  S8* 

^  Oeypadê  eonitte.  LtIr.Sfiit.  nat  dai  erutt  et  ioted.  t  TI.  jp.  39. 

pi.  46.  fig.  3  (Taprèi  Séb^. 
Tca  iMcLitr.  BBeycL  néllu  f •  X.  p.  6Sf.pl.  169.  fig.4  (d^q»il 

SelM}- 

*  Ouériii.  iMQOgr*  Grtnt.  pL  6.  fig.  5. 

^  Edwanii,  op.  dt  1 1^.  fi  «a. 

Habite  rAmériqne  flaéridîooale»  Ms  encbroiu  vhobx  on  Cugeu  des 

bords  de  la  mer.  Ses  pattes, sont  velues ,  mais  ses  tarses  ne  sont 

point  dentés. 

3.  Tourlourou  fluviatile.   Gecarcinus  fluyiatiUs.  (i) 

v^ci.       ^*  ^*^^  cordiformif  îaUnhut  anticU  margûiatis  ,  crenmlatis ,  iuh' 
îuhereulatis  ;  dorso  lœvi, 

*  Cancer  fluviatil'u.  Belon.  De  Aquatilibns,  1.  II.  p.  37a. 

*  Rondelet.  Hist.  des  poissons,  ac  part.  p.  i53.  pi.  3o.  ûg.  2. 
^  Crabe  de  rivière.  Oliv.  Voyage,  elc.pl.  3o.  f.  aa. 

*  Crabe  fluviatile,  Bosc.  1. 1.  p.  177. 

*  Ocypode  fluviaiUU,  Latr.  Hist.  des  cmst.  et  ins.  t.  Ylt  p.  Sg. 
Potamopbile.  Latr.  Goy.  Règne  anim.  3.  p.  x8. 


(i)  Le  genre  Tbelpbuse,  auquel  cette  espèce  appartient,  diffère 
beaucoup  des  Gécarciens,  et  établit  à  plusieurs  égards  le  passage 
entre  ces  animaux  et  les  Caçcérimens.  La  disposition  des  organes 
de  la  génération,  est  la  même  que  chez  ces  derniers,  ainsi  que  la 
forme  des  pattes-mâchoires  ;  enfin  la  forme  générale  de  plusieurs 
Thelphuses  diffère  peu  de  celles  des  E'riphies;  mais  la  structure 
de  leur  appareil  respiratoire,  et  d'antres  caractères  que  le  zoo* 
logiste  ne  peut  négliger,  les  éloignent  de  ces  groupes  naturels  f 
«t  ne  permettent  pas  de  les  séparer  des  autres  Catométopes. 
Dans  notre  distribution  méthodique  des  crustacés,  ib  forment 
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*  Savigoy.  E^yp^^  Crustacés,  pl«  s.  fig.  5. 

*  Poiamophifiu  edulis,  Latr.  Eucyc.  atlas,  pi.  197.  6g.  4. 

*  Thgiplutsa  fluvîatUis,  Latr.  Encycl.  métb.  t.  X.  p.  563.  pt.  IS 

fig.  9t  etc. 

*  Desmarest.  Considérations  sur  les  crustacés,  p.  128.  p).  i5.  fig.  a. 

*  Edwards.  Hist.  nat.  des  crust.  t.  II.  p.  ta,  et  Atlas  du  Règne 

Anim.  Crust.  pi.  x 5.  fig.  r. 
Mus.  n* 
Habite  les  lacs  et  les  rivières  de  TEurope  méridionale,  de  llialie. 


le  type  d'une  division  particulière  de  cette  famille  que  nous 
avons  désigné  sous  le  nom  de  tribu  des  Thelphusiens. 

Le  genre  Poscta  (Edw.)  ouPotaxis  (Latr.)  appartient  aussi  à 
la  tribu  des  Thelphusiens,  et  se  distingue  du  précédent  par  la  dis- 
position du  front  qui  est  brusquement  reployé  en  bas  et  par  la 
forme  des  pattes-mâchoires  externes,  dont  le  troisième  article  ^ 
au  lieu  d*étre  carré  et  échancré  à  son  angle  interne  pour  Tinser-^ 
tion  du  quatrième  article,  est  rétréci  antérieurement  et  porte 
l'article  suivant  au  milieu  de  son  bord  antérieur.  Le  type  de 
ce  genre, est  : 

La  Boscia  ourris. 

Cancer  flupiatiVu,  Herbst.  1 1.  p.  i83.  pi.   to.  fig.  61. 
Bosc.  op.  cit.  t.  L  p.  X77. 
Tkdphusa  Jentata.  Latr.  Encycl.  t  X.  p.  564. 
7*.  serrata,  DesmaresU  Consîd.  lur  les  crust.  p.  laS. 
Boscia  dentata,  Edwards.  Hist,  nat.  dei  crust.  t.  II ,  p.  i5.  pi.  t8« 
fig.  i4-«^- 

Le  genre  Teichodacttle  de  Latreilîe  se  compose  d'un  Tbel- 
phnslen  qui  établit  le  passage  entre  les  genres  précédens  et  la 
tribu  des  Grapsoîdiens.  La  carapace,  presque  liorixonrale  en 
dessus,  est  beaucoup  moins  large  que  chex  les  Thelphuses-  Le 
front  est  large,  lamelleuz,  et  simplement  incliné;  les  orbites 
sont  presque  circulaires;  les  bords  latéraux  de  la  carapace 
courbes.  Les  antennes  sont  disposées  à-peu-près  comme  diec 
les  Thelphuses;  mais  la  forme  des  pattes-mâchoin'S  cxtemesest 
très  différente  ;  leur  troisième  article  est  presque  triangulaire  » 
avec  son  sommet  dirigé  eu  dedans,  et  il  s'arUcuie  avec  l'arâcto 
suivant  par  son  angle  antérieur  et  externe.  Let  pattes  ont  à^ 
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•    Toarlouroa  pattes-^ri^hîQi,  tSêcoreùaif  kMfes. 

Hibîte  à  nie4».FmM».  H.  JMUw»  et  da  T^^api  é«  Mm.  U 
awisbie  le  fvécédait  par  «ii  appuis^  (*JfoMp»dt  ètra  It 
^ain£«m«.  ÛDWj^.  Tojcs  notre  Bkt.  des  cnii|..vlLi.  aS.) 


QaatM  aateiiBCt  ooiirMK.  ht- nMmédiftiiet  cffcéeg 
4008  le  tcm.  Les  yem  Itéwt  ««r  lewt  yëJUtMHile%. 
'«ëctsiiit  sitiiéB  au  desMiiB  «e  nnr*  Bommett  '^pb  qna^voraiii 

les  dépasse  ;  les  pédoncales  longs,  se  longisant  dans  une 
fossette  allongée. 

Test  carré,  nn  peu  aplati;  à  chaperon  étroit,  ra- 
battu. Dix  pattes  :  les  deux  antérieures  terminées  en 
pince. 

Antennœ  quatuor  ^  brèves  :  intermediis  sut  testœ  abs^ 
conduis,  OcuU  in  pedunculis  latérales  infra  illortan  api' 
ces  adnati  ;  pedunculis  longis^  in  canaH  aut  fossulœ  elon» 
gatœ  receptisj  apicibus  interdùm  productis. 

Testa  quadrata^  subdepressa;  clypeo  angusto  deflexo, 

Pedee  décerna  anjUds  duobus chelatis. 

'OssamYATHM».  —  Les  Ocypodes  avoisinent    beaucoup   las 
BbombiUes  par  leurs  rapports.  On  les  eu  distingue  BéanaioÎB& 

peu  -près  la  même  forme  que  chez  les  précédeos.  On  ne  coB* 
naît  encore  qu'une  espèce  de  ce  genre. 

Le  XfticaoDACSTLi  caeeé. 
r.  quadrata,  Latr.  Coll.  dà  Mns. 
T.flunatlUs^  EJusd.  Encydbp.  t  X.  p.  ^oS. 
T,  quàdram,  Edw.  ttst.  nat;  det  crnst  i.  IL  p.  t6,  et  Jlkllair  d» 
nflj^lÉ  Sfeni*  QtM*  p.  If5a'^§^-  a.  9— 


*    • 


en  ce  que  les  yeux  ne  terminent  point  véritablement  leurs  pé- 
doncules I  mais  sont  Lalséraiia  e^  idaéf^  mua  leur  sommet,  à  une 
portion  de  leur  longueur.  Ces  pédoncules  sont  moins  grêles  que* 
dans  le  ^eore  des  fthombilles,  et  quelquefois  leur  poiat*  dépasse 
TcBiJ.  Ces  crustacés  formeot  une  transition  aux  Tourlourous. 

ESPÈCES. 
!•  Ocypode  cbevalier»  Ogrpod»  ippmu^ 

O.Âêêtd  ^Hodr^tàs,  stuf^ré,  anM  uirmfttê  anguktà;  acidispêm^ 

cillo  terminais. 
Ocypodé  ippeus,  Oliv.  Encyd.  p.  4io.  Do  r. 
Ctabe  cwrâlMr.  OUt.  Voy.  dans  rEop.  ottom.  s.  p.  »34«  tidi.  3o.  f.  x  • 
Beloii.  de  la  Kai.  det  poîn.  li<r.  a.  p.  367. 

*  Savigny.  Egypte.  Cru6L.pU«..fig.  i. 

*  Pesmarest.  Consid.  sor  lescruit  p.  tax* 

*  Edwards.  Hist.  des  crusU  t.  9.  p.  47. 

Habite  les  côtes  de  Syrie,  d*Egypte.  Il  court  très  fite,  de  o6té,  et  va 
•     à  terre. 

A.  Qcjpode  cëratoplilhaliBe.  Ocypode  ceratophthalmMu. 

O,  9Mtd  ^uoêlratd,  €Mticè  utrinque  «ngulattl;  ocuUs  spinâ  iermina» 

Hsf  mambm  inmqtUÊÙtu»  ptmctak)  gramdmi'u. 
Cancer  eeraêûphihalnuu,  fiall.  Spicil.  mol.  fase.  9.  p.  83.  t,  5.  f.  7. 
Qçiff^  eenutûpJahalma,  Fab.  Suppl.  p.  347* 

*  LatreiUe.  Kncyckif .  pi.  174*  fig.  x- 

^Desmarest.  Conûd.  sur  les  crost  p.  xai.  pi,  ta  fig.  t* 

*  Edwards.  Hist.  oat.  des  crust.  t.  a.  p.  48  et  Atlas  du  règne  aoiia. 
deCuvier.Crust.  pi.  17.  fig.  i. 

3.  Ocypode  blanc.  Ocypode  albicans. 

Q..tmtàpmdrmtà^  mmâeksumtad;  mambut  îuUradmtismdnmrginu 

iUmtûtU,  coulis  spimâtêimimUis, 
Oc;2MMfotf/^flfi#.3QSC.Hîat.nat.  des  crust.  i.  p.  xgi^pl.  4*  ^s* 

*  Cette  espèce  bdc  parait  être  la  mèmcL  que  TOcxfook  nu  S4ilhu 

{Cancer  artnarius,  Catesby,  Latr.  Hist.  of  south  CaroUDa.vol.  a,  pi. 
35.  tig. —  (k^oda  quadraia, Bosc.  t.  r. p.  194.  pL  4*  fig.  9li«-* 
Fabr.  Suppl.  p.  347.  —  O,  aittcam.  Latr.  Encyc.  pi.  985.  fig.  x. 
(cop.  d*après  Calesby).  —  Ocypoda  quadrata,  I^tr.  Hist.  nat.  dès 
oratt  t.  6.  p.  49*—  O.  arenaria,  Say.  op.  cit.  p.  69.  —  Bdwtrdt. 
Hlsk  aat.  des  crusl.  t.  a.  p.  44.  pi.  19*  fig*  x3.) 
Xahitelia  «êtes  da  la  Girotiaa 
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Quam  mtmnas  apptrenlei.  Lm  yeux  tênmntQX^  potés 
d'une  manière  droite  ou  obK^rn  au  bout  de  leurs  pédkm» 
Gules  ;  ces  pédoncules  élanl  Imgi»  rapprochés  à  leur  in» 
aertion,  et  se  logeant  dans  une  gouttière  antérieure. 

Test  carré  ou  rhomlMidblj  \d^rimé|  tronqué  an  de- 
Tant;  àdiaperon  très  petit.  Dix  pattes:  les  deux  anté- 
rieures terminées  en  pinoeii 

Jntennœ  quaimur^  eom^itkmm. .Oadi.  tmmimh»f  mi€^ 
çem  petbmmUnwn  retih  oMiMIqià  f nsfahitf rir  ;  pmhnKulif 
iongiSf  insertùme  a/yuvximaiti^  imcanaU mnUeo ree^tb. 

Testa  ffÊodroia  akt  rhamboÙlaUs^  «b/mpN^  €mtiei  imm^ 
eata;  cljrpeo  minimo.  Feies  decem:  anàids  duobus  che^ 
lotis* 

QssxaYATioin.  —  Les  RkombUles  soDt  on  démembrement 
nouveau  des  Ocypodes,  et  s'en  rapprocheot  eflectivemeDt.Néao-- 
moins  ils  s'en  distinguent  :  i*  parce  que  les  yenx  sont  posés  au 
sommet  de  pédoncules  longs ^  grêles,  et  qui  atteignent  les  an- 
gles antérieurs  et  externes  du  test;  9«  parce  que  leur  chaperon 
est  si  petit ,  qu'il  permet  aux  antennes  intermédiaires  de  se  dé- 
ployer et  de  se  montrer. 

[Lamarck  réunit  ici  deux  genres  tr'^  distincts  :  les  Goiro- 
riACSs  ou  Rhombilles  proprement  dits  y  et  les  GIlasimes.  Ces 
derniers  se  rapprochent  beaucoup  des  Ocypodes  auxquels  ilsres* 
semblent  par  l'étroilesse  de  leur  front,  par  la  position  verticale  des 
antennes  internes  qui  sont  logées  en  grande  partie  dans  l'angle 
orbitaireintemeet  parla  conformation  des  pattes-mâchoires  ex- 
ternes, <lont  le  quatrième  article  s'insère  à  l'angle  externe  de 
Tarticle  précédent;  ils  s'en  distinguent  par  leurs  pédoncules 
àculaires  extrétnenient  grêles,  et  la  petitesse  de  la  cornée  trans* 
parente;  la  grandeur  et  Finégalité  des  pâlies  anlérieurcs  chei  le 
mâle,  etc.  Les  Gonoplaces  ont  le  front  large  et  avancé,. les  an- 
tennes internes  horixoDtales ,  et  logées  sons  !e  front;  le  qua- 
trièflM  article  des  pattes-mâchoires  externes  inséré  à  l'angle 
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interne  du  troisième  article  comme  chez  les  Cancériens,  etc.  Ce 
dernier  genre'  correspond  à  la  seconde  subdivision  indiquée  ci- 
dessous  par  notre  auteur»  et  doit  constituer  le  type  d'une  tribu 
particulière  qui  a  reçu  nom  de  Gonoplaciens,  et  qui  renferme 
les  genres  Macrophthalme,  Cléistotome  et  Pseudorhombille]. 

E. 

ESPÈCES. 

(Pinces  tris^  inégales») 
(  "  Genre  Gikisime^ 
t.  Rhombille  appelant*  Gonopîax  voeans. 

G,  testa  quadratd  intégra;  lineis  imprestis  dorsaUhus;  brachio  altaro 
altéra  maximo  :  manibus  iseçibus, 

*  Cietie  etc,  Bfirgrave.  p.  cit  op.  i85. 
Cancer  vacante  Lin.  Fab.  Suppl.  p.  34o. 

^Cancer  'voeator.  Herbst.  pi.  59.  fig.  i,  et  Cancer  vocans  minoré. 

pi.  X.  fig.  xo. 
Ocypoàe  vocans,  Latr.  Hist.  nat.  6.  p.  45. 
Degeçr,  Ins.  9.  pi.  96.  f.  xa. 

*  Ocypode  vocans ei  O.  ptigilalor?  Bosc  op.  dt.  t.  x.  p.  197  et  X98.' 

*  Ocypode  pugUator.  Say.  jour,  of  the  Acad.  of  Se.  of  PhUadelphit. 

\ol.  i.p.  71. 

*  Gelasimus  vocans  et  G.  pugilator,  Desvarest.  Consid.  p.  tiS. 

*  Edwards.  Hist.  nat.  des  Crust.  t.  9.  p.  54* 
Habite  l'Océan  indien. 

%i  Rhombille  maracoan.  Gonopîax  maracoani. 

G.  iestd  quttdrato  rkombed  ;  Umh  impressts  dorsaUbms;  bràehh  «/• 

tÊfo  majfino  :  manibus  gramdaiis   digiiis  'uddè  cowtprwm* 
Oejpode  maracoani.  Latr.  Hist.  nat.  6.  p.  46. 
Pison.  Bras.  p.  77. 1.  78. 
8eba.Mus.  3.1.78.  f.  8. 

*  Gelasima  maracùoni,  Lafreille. Eocydop.  pi.  996.  figé  x. 
*Edwards.  op.  dt.  1. 1.  p.  5x. 

Habite  rAmérIque  méridionale. 

Btc.  G,  grandimanus ,  G»  manchus  ,  G,  porreetgr  (espèces  inédites);^ 
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f   * 
•  .  -  i    .  ». 


0^  wavtonmaÊmnÊÊÊmnÂciM. 

(  'GwwJ^jfeiiMiW^^  m).  •         . 

i;.  t^U  rhomêêà^  ûi  wutUaija^jp^  êidêmUUd  ;  maniBmt  hngtuhtiê, 
CaneêT  mngmlatus.  FalimnM^'* 
Ocjpodë  angmtaiéu  Lat.  Biit  Mtt.  6.  p.  44. 

*  ■ 

Peniuuit.  Zool.  Brit  4*  pi*  5«l.  io« 

*  Gcm^ hUflmttéymtkiWmial  hk  Brit.  pL  sS. 

*  Latnîlle.  Eifecjclo|i.  t.  Uk  p.  s^S.  ^  s^S.  fig.  5. . 

*I)eiiiimit.OdMldLtéd^liir^^  .  ••' 

MEdnswfe  «p.  dt. !#%•«#. 4*;  ..-         ...        ■  .  > 

HibhedamUl[tticlie,jM3«iPèllNrt^^  - 

'4.  Rhombille longimiM.<faliiijrfiMi ■Jw^'wwwit ^ * 

tàmU.  ' 

Cancer  rhomboides.  Lino.  Fab.  Suppl.  p.  3'4l. 
Herbst.  tab.  i.  f.  is^  ('«t lab. 45.11g.  5.) 
Ocypode  longimana,  Latr.  Hist.  nat.  6.  pU  4^.'f.'3.  • 
* €i-bUpinosa,  Latr.  Encydop.  t.  xo.  p.  sqS. ]p1.  979 Jfig..s. 
'^^Gonoplax  rh&mboides,  DeMn.p.  raS.  pi.  18.  lûg.  a. 

*  Eisso.  Hist.  nat.  do  l'Eur.  mérid.  t.  5.  p.  t). 
-  *  lloinc;-<3nist.  àt  la  Méditer.  pU  9« 

*  Edwards,  op.  dt.  t^  9;  p.  61.  ' 
Habite  la  Méditerranée. 

Ec.  ■    .      .       .. 

[Panni  InCraisiftOM  foifîle#^elI.  DesniaraiC  j»pporte 
iiTecdiMi«»sugiMire<}dn0pi«oej  ilenetlun  qoiwrapproche 
des  espèces  récentes  pair  ht  formedu  front ,  et  ijVii^ourrait 
bien  appartenir  au  même  groupt^;  ixiais  sa  qàr^^ace  est 
etrree,  911  Ueu  d*êtce,ti^p^zii^wiala,  f&(Ies.bord«)aléraux  en 
sont  arquées.  C'est  le  6qno«laX'  utomita  (D^aib;  Cnist. 
foss.  p.  104)  pi.  89  fig.  9).  -  E. 


Le  genre  MACROPHtHÀtJiS  a  été  établi  par  Latreille 


pauf  recevoir  -quelqucsCrvtuo» ^in  oti«(e poiit  4cft'6o- 
nopliiccsy  mais  ^s-en  distingueilt  park  fenn«  de»  pMHIs- 
nifteboirc&.^  ût  surtout  par  1»  lotiguenr  dea  piédotiéiiftifes 
ectilAire&i  Lear  Ganipaoe€a«  rhotnboîdale  et  tria  large^  Le 
froDt  est  reeourbé  en  bas ,  très  ^t^rMt  et  assea  setiibloMe  à 
celui  des  Ocypodes ;  il  n'occupa  quenviro»  le  cifiqaièÉie 
*du>  diamètre  transversal  de  là  carapace-ei  nerecoavre  pas 
coDnpIèteneftt  la  portion  basihiire  des  pédoncules  oculai- 
res; ceat-ci  sont  ttès  longs,  grêles  et  terminés  par  une 
cornée  ovalaire  et  trèsi,  petite.  Les  orbites  ont  la  forme 
d^ttiM^raiBure  trans^^^fflle  ««us^^oiia  le  bord  antérieur 
de  laHoavapaoe  et  dirigée  obliqapementen  ham;  en  dedans, 
leur  bord  inférieur  est  beaucoup  pTus  saillant  que  leur 
bord  supérieur ,  mais  manque  au-dessous  de  langle  ex- 
terne, de  façon  que  dans  ce  point  leur  cavité  n'est  pas 
close.  Les  patte&inàokoîffes extATRes^aeseieBeoolrenl pas 
tput/-à-faitî  leur  deiuKième. aiticU  eftt  irèft  liKrgey.etlâjk^#i- 
sième,  beaucoup  moins  .grand ,  «vitoui  enavanty.poite 
à  Tangle  extetinc  de:  son  boird  ai^cérieur  k  Aî^le  aerminak. 
Le  plastron  s^enial  est  à-pett>près  de  la  mâme  formule  <|fie 
chez  les  Gonoplia.ces,  mais  beaucoup  plus  iarge>  el,  el^z 
le  mâle,  au  lieu  de  présenter  des  gouttières  iran&tersales 
pour  loger  les  verges  qui ,  chez  ces  derniers,  sorlçiU  par 
la  base  des  pattes  posteaieures,  il  est  lurrmâine  perÊM-é 
très  lom  du  bord  pour  livrer  directement  passage  à  ces 
appenorces  terminaux  des  conduits  spermatiques.  Quant 
à  la  disposition  des  pattes,  elle  est  à-peu-jprès  la  même 
que  chez  les  Gonoplaces. 

Le  type  de  ce  genre  est  le  : 

ibiiaorvmuu:  inùnmàmL^  Qmopiojt  tMkituftÊisi  Utti^Btai^G. 

mélh.  «tks.  pi.  397.  %.  9^  et  MoUv.  DkUd'HisUnal.a.'cdît. 
Dcsm.  op.  cit.  p.  ia5. 
Edwards.  Hist.  nul.  des  crust.  1 1.  p.  64«  et  Atlas  du  Rcgoe  animal 

de^€tftier.  Gnnt.  pf.  td:  figaa. 

3o. 
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La  plupart  des  Gonoplaciens  fossiles  décrits  par  M.  D«»* 
marest  nous  paraissent  devoir  se  rapporter  à  ce  genre 
plutôt  qu'à  celui  des  Gonoplaces,  caria  forme  de  leur 
front  et  même  celle  de  la  carapace  en  général  est  tout-à- 
fait  celle  des  Macropb  thaï  mes ,  et  diffère  notablement  de 
celle  de  ces  derniers.  Tels  sont  : 

Le  MiCBOriTDiLii)!  laciù.  {Cencir  lapiJiiceni.  Rompk.  Barit* 

Kiaisr.Ub.  Ëa.  fig.  l  el  l.  —  Kootr.  Monum.  du  Déluge.  I.  i, 

pi,  16.  h.  B.  —  Gwioplax  incite.  Detmaresl.  Cnul.  fosiile),  p. 

100.  pi,  9.  Cg,  5  el  6.  —  Sfacrophthalmui  inciiui.  Ednardi.  Hist. 

des  crusl.  t.  1,  p.  66. 

Le  HicitariTatLi»  ieM^me%i.  fGonoplax  tniargiiiala.Titaimttu. 

,,, .  op.  ril,  p.  lor,  pi.  9>  &£.  7  et  8.  —  Hvcrophtlialmut  eaargina- 

,  lus.  Edw.  op.  cil.  I,  a.  p.  65) 

Le  MtCKOrHiiULiu  ei  LiTtiiLLC,  ^Conoplax  l.atniUU.  DeuDOr. 

"^^  op.  cil.  p.  9g.  pi.  9.  Gg,  t-4.  —  Maerûplak.  LalnitSi.Edw,  lac. 

cit) 

Le  genre  Clbistotomx  de  M.  Dehaan  se  compose  de 

Crustacés  très  voisins  des  Macrophtlialmes,  mais  qui  ont 

lefroDt  1res  large  et  peu  Incliué,  les  pédoncules  oculaires 

gros  et  de  longueur  médiocre  et  les  pattes  antérieures  cour* 

les  dans  les  deux  sexes.  (Voyez  Faunajaponica  de  Siebôrdi 

1"  livraison  des  Crustacés  par  M.  Debaan  ;  et  notre  Hist. 

nat.  des  Crust.  t.  a,  p.  67.) 

Notre  genre  Pseudorbohbillb  lient  le  milieu  entre  les 
Crabes  et  tes  Gonoplaces.  En  effet ,  la  forme  de  la  carapace 
se  rapproche  de  celle  des  Panopés  et  de  quelqas  autres 
Cancérieni,  car  elle  est  légèrement  arquée  en  avant,  et 
entre  les  orbites  et  les  bords  latéraux  il  existe  une  portion 
assez  considérable,  de  son  contour  qui  se  recourbe  en 
arrière  à  la  manière  du  bord  latéro-antérîeur  de  la  cara- 
pace des  Gyclométopes  ;  mais  cependant  sa  forme  générale 
tsi celle  d'un  rbombe,  et  son  bord  postérieur  occupe  plus 
du  tiers  de  son  diamètre.  Le  frorps  est  très  épais  et  très 
élevé  antérieurement.  Le  front  est  presque  horizontal  et 
divilé  en  deux  lobes  tronqués  très  larges.  Les  yeux ,  les 
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antennes,  rëpistome  et  les  pattes-mâchoires  externes  pré- 
sentent la  même  disposition  que  chez  les  Crabes.  Le  plas- 
tron sternal  est  beaucoup  plus  large  que  long  et  assez  for- 
tement courbé  d'avant  en  arrière;  à  sa  partie  postérieure, 
qui  est  très  large  ,  on  remarque  de  chaque  côté,  chez  le 
roâle^  un  canal  d'un  calibre  assez  grand ,  qui  loge  les  ver- 
ges dont  rx>rigine  se  voit  à  la  base  des  pattes  postérieures. 
Enfin  les  pattes  antérieures  sont  très  fortes  et  très  lon- 
gues chez  le  mâle;  et  les  suivantes  ne  présentent  rien  de 
remarquable. 

Ce  genre  ne  renferme  encore  qu'une  seule  espèce. 

Le  PsioooEHOMBiLLx  QUÂDRioKirTX.  P,  quodridentota, 
£dw.  Hist.  nat  des  crtist.  t.  a.  p.  Sg.  Melia  quadridentata,  Latr. 
Encyclop.  1. 10.  p.  706.  £• 


LES  NAGEURS. 

Des  pattes  natatoires ,  c'est-à-dire  terminées  par  une  lame 

propre  à  la  natation,  (i) 

Les  cmsiacés  nageurs  y  parmi  les  brachyures ,  sont  très 
voisins  des  Cancérides  par  leurs  rapports,  mais  ils  s*en 
distinguent  parce  qu'ils  ont  des  pattes  propres  à  la  nata-r 
tion  ;  aussi  ne  se  rencontrent-ils  pas  constamment  près  des 
rivages  et  se  tiennent-ils  au  large  dans  les  mers.  I^a  plu- 
part de  ces  crustacés  ont  le  corps  court,  large,  arqué 


-^. 


(i)  L'existence  d'un  tarse  Umelleax  aux  pattes  de  la  dernière 
paire  dont  la. forme  est  par  conséquent  natatoire,  a  étécoon"» 
déré  par  Latreiile  aussi  bien  que  par  Lamarck  comme  carmctéî*  ^ 
ristique  d'une  grande  famille  naturelle,  mais  n'a  pas  la  valeur 
que  ces  EQologistes  y  attachaient,  et  se  retrouve  dans  plusieurs- 
types  d'on^anisation  très  différens  ;  ainsi  les  pattes  postérieures  < 
sont  natatoires  dans  deux  genres  nouveaux^ 'très  •  voisins  des^>: 


4jtf  mSTOIBE  BXS  CmSTACÉS. 

antiârî  eu  renient  et  sourfint  éiûnutiK  sur  l«s  côtés.  Outiw 
leurs  brus  antérieurs  Wrsiinés  en  pince,  les  uitsn'onC  ([UO 
leur  dernière  paire  de  pattes  qui  joît  propre  à  na^i-,  laïf 
dis  que  les  autres  ont  tcwtes  leurs  patiss  terminées  par  ' 
uijte  iRitte  natatoire.  Nous  rappoTtous  à  cette  division,  arao 
]VL  I^trellle,  les  quatre  genres  qui  suivent,  savoir  ;  lec 
Pgtlnpiilltaluies,  les  Poriuaes ,  les  Orithyes,  les  Malutei. 


FOBOVHTBAXME.  (Podaphllulmiii.) 

Quatre  antennes  inégales ,  articule'es ,  simples  :  loi  deux 
intérieures  pliées.  PéJiculas  des  yeux  très  lonjjs,  tr^  rap- 
proeliés  à  leur  insertion,  s'étetidant  jusqu'aux  aogles  û- 
téraux  du  bord  antérieur,  et  se  logeant  dans  une  gouttière 
frontale. 

Test  court,  transverse,  déprimé,  biépineux  de  cliaque 
côté  :  l'épine  supérieure  très  grande.  Bord  antérieur  ar- 
qi)é,.«ntier,  ayant  au  nùlieuun  chaperon  étroit,  rabatlUi 
terminé  par  deux  branches  ou  lobes  ouverts.  Dix  pattes  : 
les  deux  supérieures  terminées  en  pince,  et  les  deux  pos- 
téiieurtft  f«v  un«  lameovale. 

jinlHutep  quatuor,  ^œtjuafes,  articufalœ,  simplicet  : 
interna  ttualmi  pHcaHs,   Ocu/àmm  peetuncuK  longisimrif 


CorjsteSiet  dans  unQiapsoïdieti,  doat  j'ùforBw.legeDra  Vt- 
ruDe.  D'un  autre  cAté  les  Matutes  et  les  Orythies  réuniËS  ici 
aux  Porumes  et  aux  Podoplitlialmes  ,  s'en  éloignent  beaucoup 
et  n^np^Mbeot  des  UépatcB  e«  des  Alan*» .  «le:  Nous  r»* 
gifdaaftpar  coméquent  cette  divisioacoBime  n'ctanl  punatik^ 
reUki  atieomHBr«e  devrai  pas  .jUoic(ni(rTvc<;  miîi  laa  Fodo* 
phtbalBMa  et  Ic^  Paitiiiies  dB  odIio  aulenr  forM«m ,  aven  qoal- 
quMiMiirea  b«M}qmj«s  dosi  il  na  hit  pu  metuian,  m  gratipe 
q"i  TiTin  mw^lii  tri^i  nnlmH  .  et.(|iMl>outB.TaBsilé9i^  soutia 
nowriailHfai'  dot  pçrtmàwm.  .   £.  - 


4?« 

insertioim  pn^xùnéiy  ax  nê&dio'  mar^gfms  antiei  ad  angulos 
lèttémhs  ejusdew  mque  proâixictiy  ac  in  canali  antico  re^ 

ceptL 

'I\ssta  BrepiSf  transversa  ^  depressa,  utroquê  latere   Si* 

spinosa;  spinâ  superiewe  maamâi  BÊbrg&  arUtcmarcuatus 

UtÊÊgm^^'medianïfpta  é^tgmêêy  dèftêx&y  ïûèù  dtxobus  pa^ 

teniihus  terminato.  Peàes  decem  :  dàôèiiS'  àntùàs  chelatis} 

posticis  duobus  lamellâ  oi^atâ  terminàtis. 

OaiiyMitoiffi'  *^  le»  P^dùph^mlmêw  M^sott^  qiM'dtfs  Ocy^ 
podes  ou  plutôt  que  des  Iâitm»i»lles  exagétié»,  et  tiennent  da-« 
yantage  à  ces  crustacés'  qti*afiix  fmtimes,  quoiqu'ils  soient  na- 
geurs. Ainsi-,  c'est  à  tort  qcf'on  a  dit,  qu'à  l'exception  des  yeux, 
il  n'y  a  pas  de  parties,  dans  les  Podophthalmes ,  qui  dilTèrent 
essentiellement  de  celUS'  d«»  r»Httuw-(i)>.  Le  bord  antérieur 
entier,  le  chaperon  rabattu^  aux  angles  latéraux  duquel  s'insè- 
iKtt  ii«péidltfiles  àtm  y«uxy  et  Iw  goiifvièra  q«î>  reçoit  c^  pMi- 
#alfi»f4a«r  pemelteBt  poiii6«Bttei  awtftien;.  Ifiéaiituehis»,  qiieW 
qpasirappoviiiqu'il»  aieai  av«o  ksiBbomiiiièesylii  forBM  paiti«« 
culière  de  leur  test,  et  leurs  pattes  postérieures  natatoiraa»  en 
font  le  type  d'un  genre  très  distinct,  pamû  les  eruslaeés  na« 
geiirSf  qu'ils  lient  av^c  les  derniers  gienres  des  Plaquettes. 

ESPÈCE» 

BàdùfUmlmnti  ^ffi^fiNmÊi  IMw^^Oétu-  A.  p^-  »!;  lab.»  i.  «t  tak  ^.L-u 
*  EJumL  Uist.  iMt.  dés  Cruft.  t.  6.  p.  54.  pi»  iO;-*  Aègne  aaioia], 

a*  \M.  t.  4.  p.  33. —  Encyclop.  ikiétliod.  pi!  3o8.  fig.  x;  etc. 
JPinrMttr  v/^/:  Fib.  Sbppî.  p.  3163. 


(^)y  UaioaraotiRe  très  imflorun^  la.  diaposiliofudesiorgurai 
exftéliaovade  la  géo^atioa  cùi  mAk^éloîffne^let'PoilopiitlMlinfl» 
<l0*Ooym>dieai  dearJUMMobUles^et  de  noa  Milres!€afeoiBétop<s^ 
pfMWr  k»  TapiinoclMV  d«s  Foyimm  »yé»^  kaipifib  ik  ont  nB# 

lias  iiaiift  MMltfMli^  r  IL 


».  • 
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^  PodôphAâimMê  tpblôtm.  PawiwiU  ClnridLi»^k|  Gm|t|L  d 
fig.1. 

%.  ».  . 
*  Edw.  Hiat  uL  dei  Gn|iti  t..  c^p.  467»  «*,idii  da  litpupfa' 

Habite  iPoiditniiidiMu'  m      ' 

lfiii.ii* 

EipèeelMaiiediAloB  jfBQK^l^fiMièat   ,• 

■■■■*■        ...-.■.■ 

Quatre  antennes  inégales ,  médiocres ,  articulées  :  les 
extérieures  sétacées,  plus  longues.  Les  yeux  écartés  ^  à 
pédicules'courtSy  insérés  dans  des  fossettes  latérales,  sous 
le  front. 

Test  large,  déprimé,  tronqué  postérieurement,  k  bord 
antérieur  un  peu  arqué,  denté  en  scie.  Dix  pattes  :  les 
deux  antérieures  terminées  en  pince,  et  les  deux  posté* 
rieures  par  une  lame  ovale. 

Antennœ  quatuor^  inœqualesj  médiocres j  artimUoœ  .* 
extemis  setaceis,  longioribus.  OcuU  remoti;  peeUuicuUs 
trei^iiiii ,  infossuUs  laieralibuê  infm  frorUem  recepUs. 

Testa  lataj  depressa^  posticè  tnmcata;  margine  antico 
subarcuato ,  serraià.  Pedes  decèm  :  antids  duobus  chelatù  ; 
duobus  ultinds  lamellâ  oçatâ  terminatis. 

Obsulyatiohs.  —  Les  Fortunes  constituent  un  genre  nom* 
hreux  en  espèces ,  les  unes  indigèneis  de  nos  mers  9  et  les  autres 
exotiques.  Ce  sont  des  crustacés  fort  rapprôèhés  de  nos  cancé-> 
rides;  mais  qui  tous  sont  nagears,  et  s'éloignetlt  plus  aisément 
do  rivage.  Ib  en  sont  efifeotiveinent  distingués  ,'pftÉee  qu'ils  ont  ^ 
les  deux  pattes  postérieurea  terminées  par'tinè'làmè"pU(ie  et 
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ovaky  qui  leur,  sert  ànager,  et  qui  est  toujours  distincte  de  Ton- 
gle  pointu,  plus  ou  moins  plat,  qui  termine  les  autres  pattes.  Le 
bord  antérieur  du  test  est  toujours  divisé  en  un  certain  nombre 
de  dents  qui  souvent  s'étendent  jusqu'au  milieu  des  bords  Iaté« 
raux.  Il  y  en  a ,  surtout  parmi  les  espèces  exotiques ,  dont  le 
test ,  très  court)  est  fortement  transversal ,  et  dont  chaque  côté 
se  termine  par  une  pointe  fort  aiguë. 

[Latreille  et  Leach  ont  établi  aux  dépens  du  genre  For- 
tune de  Fabricius  plusieurs  divisions  génériques  nouvelles  f  qui 
nous  paraissent  devoir  être  adoptées ,  et  qui  peuvent  être  ca- 
ractérisées de  la  manière  suivante. 

Le  genre  Po&tune  ,  ainsi  circonscrit,  ne  renferme  pluà  que  les 
Portuniens  à  pédoncules  oculaires  courts ,  dont  la  suture  mé* 
diane  du  sternum  occupe  les  deux  derniers*  segmens  de  ce 
plastron;  dont  la  tige  mobile  des  antennes  externes  ne  se  corn-» 
pose  que  de  deux  articles  pédonculaires ,  leur  article  basilaire 
étant  soudé  au  fi'ont,  et  séparant  complètement  l'orbite  des  fos- 
settes antennaires;  dont  le  tarse  des  pattes  de  la  deuxième,  troi- 
sième et  quatrième  paires  sont  styliformes,  et  dont  la  carapace 
peu  élargie  n'est  armée  latéralement  que  de  5  ou  même  de  4 
dents. 

Le  genre  Lupée  (Lupca  Leach)  se  distingue  facilement  par 
la  longueur  dé  la  suture  médiane  du  sternum,  qui  occupe  les 
trois  derniers  segmens  du  plastron  stemal ,  et  par  l'insertion  de 
la  tige  mobile  des  antennes  externes,  sur  le  bord  de  leur  article 
basilaire,  de  manière  à  occuper  l'angle  interne  de  l'orbite  et  à 
pouvoir  se  reployer  dans  cette  cavité.  La  carapace  est  aussi 
très  élargie  et  armée  de  9  dents  latéro-autérîeures. 

Le  genre  Thalamite  {Thalamita  Latreille)  ressemble  au 
genre  Lupée  par  la  disposition  de  la  suture  sternale ,  mais  s'en 
distingue  par  celle  de  la  tige  mobile  des  antennes  externes  qu 
s'insère  sur  la  face  inférieure  de  l'article  basilaire  de  ces  organes 
flous  le  front  et  non  sur  le  bord  de  l'orbite;  la  carapace  est  aussi 
très  large,  et  armée  latéralement  de  quatre  à  sept  dent<. 

Le  genre  Vi.KtYOisiqjafL^Platyoniçhus  Latr.)  est  caractérisé  par 
une  suture  sternale  médiane  semblable  à  celle  des  Fortunes,  par 
des  antennes  externes  composées  de  trois  articles  pédooculaires 
mobiles  et  semblables  entre  eux ,  et  par  la  forme  des  tarses  des 
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•vt«»kt;fiMMiitii«HiMMiriiî  l^afdekril 
quatre  dernières  paires.  B^«  » 

ESPftQBS.-       ■ 

^^ictfnf  à  4ix  dâMiti  00  càtfçp^  cQiétibL  ter,  Mi/ddk  dm^ 
yeuxj  la  demiire  Âani  jptwpinKfo  wwrffe  MUf- 

t.  PiôMoné  éMlie.  PbttMSi  jmiSf^'. 


•  • 


pûrttmwpnBer.  tût,  SuppL  p.  969« 
tant.  #.]il.  i(.  f.  8. 

Mmimmt  pmber^  Ijm^  6ee*  1  •  p.  9  7. 

*  UmIi.  Bfakcotk  P^def^,  Bnt  pi.  6. 

*  Desmarest.  Consid.  sur  les  Crust  pi.  6.  fig.  ff. 

*  De  Blainville.  Faune  frane.  Crust.  allas. 

*  Edw.  Uîst.  nat  des  Crust.  1. 1 •  p.  44<- 
Hab{fe  les  mers  d'Europe.  On  estime  sa  chaur. 

2U  Sbrtnne  froncé.  Portunus  corrugatus. 

P^  UMâd  tnuu9êrtà  pUcatO'rmgotd;  diniibui  UUtralUus  utri/ffU0^éB^ 

^ue  i  froniaUhiu  UiBms  obiusis,  basi  iaiù. 
Cancer  eomt^atut^  Penn.  SSool.  brit«  4.  pU  5.  f.  9. 

*  Herbst  pi.  7.  f.  5o. 

^  Poriunus  eorrmgatui,  Leêék.  Sfakc.  brit  pi.  7.  f.  i.  et  a. 

*  Portunut  puber,  Blahnrille.  Paon.  Ftaou.  Atlas.  Crust.  pi.  sansfltt» 
ttéro.  i^.  t. 

^  *Edw.  op.  cit  1. 1«  pw  441. 

Babils  1»  BMrs4*^ttops^  Ifm  Bl.  n  sti  très  dittMd  ^ 

pneèdei- 

3r  Pertime  dépuratevn  Panunm  d^^nttor, 

p.  imté  imi,  utrimfm  qmht^mtknuaé  ;  duMus  fromtMm  âettâtg 


Portunus  dêpyrtkcr^  Fab* 

Lalr.  Geo.  i«  pw  »6. 

Penn.  Zool.  briu  4.  pi.  a.  f.  6  (*A.) 

*  Deux  espèces  de  Portuniens  obI  été  coillbfidus  sont  ce  nooi  : 
L'une  est  le  PomTnsa  vuiss,  PwttmHi  pliaétëâ*  &iA»  Cnut«  <}•  Bfîce. 
P.  depurator.  Leacb.  Malac.  p.  9,  f •  i. 

Latr.  Encyci.t  xo.  p.  193. 

Edw.  op.  cit.  p.  443. 

L'autre  est  le  Plattohiqci  LAàrrpiu^  Piatj'onichus  iatîpct. 

Cancer  latipes,  Peno.  t.  4.  pi:  s.  f.  x. 

Herbst.  pl..«x.f.  xa6. 

Portummts  variegatus^  Leaeb.  Kalae.  pl#  4. 

Deunarast*  CAaaid.  lur  ici  CnuL  pL  4r  I.  s. 

P/atyonichsa  4epuraier,  Lalr.  EncyeLt.  low  p«  l5i. 

Platjrottiêhtu  Uaiptê.  Edw.  «p.  cxt  t«  t..  p.  436. 

Habite  TOcéan  d*Ëurope. 

*  Lu  PoHumiu  mmmonuê  dt  H.  Laicb  (Mitaa  pi.  S.  EftcyeL  fH  3o4) 
ae  parait  être  «lu'iine  Tariété  de  l*etpcc«  ppéeédeote. 

4*  Fortune  doigts  rouges.  Portunus  erythrocladjrlus. 

P,  testa  dentihus  frontalîhus  octo  acutls;  lateraïîbm  utrinque  quinque 

(-*  hitequatibiu)\  manibus  aadeatîs;  dtgiik  rubrisnigro  Ûnciis, 
P,  erj  throdaclylus,  Përon. 

*  Thalan.itaBrythrifdaeiyla,  Edw.  op.  cït.  t.  i.  p.  464- 

Habite  les  mers  australes.  Mus,  A*  H  avoisiae  le  P,  hoîosericeut, 

Fab.;  mais  il  en  est  distinct. 
ElCf. 

Neuf  dents  de  chaque  côté  du  test  y  aw-de/à  des  yeux  y  la 
dernière,  non  proportionnelle ,  étant  prolongée  en  épine. 

S,  VoTlune  i^hfÇLC^t.  Portunus  pelagicus* 

p,  testa  uttinque  nçpemdêmtaàd  f  mgU  intrus  appmm  wmrgint  den- 

ticulatîs;  manibus  prîsmatiçis  :  angulis  granulatis. 
Cancer  pelagicus  ?  Lin.  P0rtmmn\pdÊitgkmÊ^  ¥éK  Snpfà.  pw  367. 
UtlTrfGea.i.îf.  »fL 

'  *  Fôrskael.  Deaoripbitiûa.  pw  89^ 

•   ^  eênc^.é^tticiêàatÊtê.fUmAM.pL  Ik^  ^  Cêneer  cêdomdU.  JQasdcm. 
pi.  3^. 

*  lujHt  pdagica.  Leacb.  Edinb.  Encycl.  art.  ùtmttaoHg^ 


V, 
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^  flft^rigny.  DeieripL  de  TÉgyp^  QnHt  pl/'^*  '•  !• 

*  DflHMNit.  GoDiidr  nr  Ict  Ottt  p.  9t.  pL  S.  i  1. 

*  Edw.  op.  du  t  x«  p.  4Si>. 

«     BibilerOçN^,f«flpat«Md•l*lftdi.. 

Mnk  B»  HflriMt  Giiic.*1ahi  Sg, 
HÉlitta|*OeétiiaiiitnL 

*  NeiMpardtpttdilliNripéfliiiqMBQBt.daPùti^  ' 

7*  Portiine  crible.  Pprtutm^ erjSbnrm^.^ 

*  £i9M«îfnvAi.Bdw.«p.cit.ti;t.p.4^s«pLiS,£x. 


'■:,,• 


HÉbitelaiiBaridn8idrfLlLXiiUiidc.'E8pè»|0tt»,  fort  nBUipui- 
ble.  Ses  dents  frontales  sont  petites^  sespiattes  dlièes,  ses  mains 
Buitiques,  subingaleiues. 

8*  Fortune  sanguinolent.  Portunus  sanguinolentus. 

p.  testa  lœvî  sanpùneo  aibidoque  tinetd ,  utrinque  wummdentatâ; 

brochas  ImJis  .*  mambus  angulatis  lœpi&us,  • 

Jn  portunus  sanguinolentus  ?  Fab.  Suppl.  p.  367. 

*  Herbst.  t.  i.  p.  161.  pi.  8.  f.  56  et  Sy. 

*  Latr.  Encjd.  1. 10.  p.  190. 

«  lupea  sanguinolenta.  Edw.  op.  dt.  t.  x.  p.  45 1,  et  Allas  du  Règne 

anim.'Crust.  pi.  10.  fig.  i. 
Habite  TOcéan  du  Brésil.  M.  Lalande. 

9*  Fortune  rouge.  Portunus  ruber. 

P,  testé  suhrubrâ,  albiào-punctulatâ  ;  dentibus  utrinqut  novem  inœ^ 
quaUbus  :  postîco  medioeri  ;  manibus  aculeatls  ;  digità  apice  mgris,    . 

*  Griapoa»  Marggraf.  Uist.  rernm  nat.  Bras.  p.  x83. 

*  Lt^  rubra,  Edw.  op.  dt.  t.  x.  p.  4^4. 
Mus.  n*" 

Habite  rOoéan  du  Brédl.  M.  Lalande. 

Etc.  Ajoutei  les  P.  defesor,  forceps  (  *  Herb^.  pi.  xa.  fig.  1.  Zjupa 

forceps,  Leach,  Zool.  mise.  t.  x.  pi.  64.  Desmarest,  Gonsîd.  tur  les 

Cnlst.  p.  99.  Edw.  t  X.  456.  etc.  de  Fabridns.) 

*  Yoyea  pour  les  antres  espèces  de  PorConîens  le  premier  vohiine  de 

notre  Uist.  des  GmitMAsi  et  les  Cmstaeés  de  la  Ftmmajaponieé^ 
perM*  DehMik    -      • 
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•  (Orithya.) 

Quatre  antennes  courtes,  articulées,  apparentes.  Les 
yeux  écartés,  à  pédoncules  coniques. 

Test  OTale,  un  peu  plus  long  que  large,  presque  tron* 
que  antérieurement,  muriqué  sur  le  front  et  sur  les  côtés» 
Dix  pattes  :  les  deux  antérieures  terminées  en  pince,  et  les 
deux  dernières  par  une  lame  ovale. 

Antennœ  quatuor  brèves  y  articulatœ^  distinctœ.  Oculi 
remoU^pedunculis  conicis. 

Testa  ovata^  longitudine  latitudinem  paulb  supentns; 
anticè  subtruncata;  Jronte  lateribusque  muricatis.  Pedes 
decem  :  anticis  duobus  chelatis;  duobus  tfltimis  Idmellâ  o^atâ 
terminatis. 

Obsxuvations.  •—  Par  sa  forme ,  le  test  de  VOnthye  semble 
tenir  de  celui  des  Leucosies  ou  des  Doripes;  mais  il  est  moins 
aplati  que  daDS  ces  derniers  y  et  n'a  point  de  pattes  dorsales.  Au 
reste ,  c'est  un  crustacé  nageur,  ayant,  comme  les  Portpnes,  les 
deux  pattes  postérieures  natatoires. 

[Les  Orith^res  nous  paraissent  devoir  prendre  place  entre  les 
genres  Matute  et  Mursie ,  dans  la  tribu  des  Calappiens ,  famille 
des  Oxystomes.  .  £. 

ESPÈCE. 
I.  Orithye  mamelonnée.  Orithya  manUllaris. 

Orithya  mamUiaris.  Fab.  Suppl.  p.  363. 

Lalr.  GeD.  i.  p.  4^*  etHist.  naU  6.  p.  z3o.  pi.  5o.  f.  3. 

Herbst.  Cane.  t.  z8.  t  loi. 

*  Latr.  Encycl.  L  8.  p.  53 7.  pi.  3o6.  fig.  4»  Règne  anim.  tte. 

*  DesmaresU  Consid,  mt  les  Croît  p.  i43.  pi.  19.  f.  x, 

*  GuériD.  Iconog.  du  Règne  anim.  Crtist.  pi.  x.  f.  1. 

*  Griffith.  Anim.  KJngd.  Gnut.  pi.  xa.  fig.  a. 

f  Edw.  Règne  anim.  de  Cuvier,  Crtist.  pi.  8.  f.  t.  tt  Hiit.  oat  âm 

Gnist  t.  9.  p.  xia. 
Habite  les  men  de  la  Chine. 
Mui.  a* 
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tenons  beaucoup  à  ne  jms  trop  multiplier  lés  genres  nus 
une  véritable  nécessité,  nous  nous  bornons  à  prëtenler 
ici  les  cinq  genres  suiyans,  savoir  :  Dromie,  OEthre,  G»- 
lappe,  Hépate  et  Crabe. 


CDronia.} 

■ 

Quatre  antennes  :  deux  extérieures  |  sétacées  plus  lon- 
gues; deux  intermédiaires  J^  sommet  bifide.'  Les  yeux  à 
pédoncules  courts. 

Test  ovale-arrondi ,  bombé ,  velu  ou  bérissé.  IKx  pattes 
onguiculées:  les  deux  antérieures  terminées  en  piuce:  les 
quatre  postérieures  relevées  sur  le  doS|  ajant  un  doidble 
crochet,  et  prenantes. 

Antermœ  quatuor:  exiernis  setaceis  longtoribus;  inter-^ 
mediis  apice  bifidU,  Oculi  pedunculis  brevibus. 

Testa  oi^ato-rotundata ,  valdè  convexa^  villosa  aut  hirta. 
Pedes  decem  unguiculati:  anticis  duobus  magnis  chelatis; 
posticis  quatuor  dorsalibus  biunguiculatis  prehcnsUibus. 

Observations.  —  Quoique  les  Dromiés  aient  des  pattes  pos- 
térieures dorsales,  relevées  et  prenantes,  comme  les  Doripes  eC 
quelques  autres,  elles  nous  paraissent  néanmoins  appartenir  à  la 
division  des  Cancérides.  Leur  corps  est  convexe  ou  bombé, 
velu,  plus  large  et  arqué  antérieurement,  et  leurs  pattes  dor- 
sales leur  servent  à  saisir,  soit  des  Alcyons,  soit  des  valves  de 
coquilles  ou  d'autres  corps,  dont  elles  se  couvrent,  et  qu'elles 
transportent  avec  elles,  pour  se  cacher  à  leurs  ennemis.  Les 
doigts  de  leurs  pinces  ont,  à  leur  face  interne,  des  dents  qui 
'6*eDgrènent.  Les  femelles  ont  sous  la  queue  des  lanières  lon- 
gues et  ciliées  d'un  côté. 

[La  cocformation  des  organes  de  la  génération,  des  branchies, 
du  thorax,  des  antennes,  etc.  ne  permet  pas  de  laisser  les  Dro- 
miés parmi  les  Cancérides  ni  même  dans  la  division  des  Bra- 
chyures;  dans  une  classification  naturelle,  elles  doivent  près- 
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dre  place  à  cAté  des  Homoles  et  noas  les  rangeons  dans  la  sec- 
doa  des  Anomoures.  Dans  le  jeane  Age,  leur  abdomen  est 
terminé  par  une  nageoire  comme  che»  les  M acroores.]  E. 

ESPÈCES. 
I.  Dromie  de  Rumphe.  Dromia  Runiphii. 

IK  têttd  sitègMi,  hîHdf  ntfiiique  qnâiquedenlatàf  braekiis  pedi'-^ 

ètuque  tnotUbus» 
Canetr  Jromia.  Linn* 
JOromia  RumphiL  Fab,  Soppl.  p.  359  • 
Dromia  Rumphii,  Latr.  i«  p.  17. 
Heri)it.t.  x8.  f.  io3. 
Eamph.  Mus.  tab.  ir,  f.  r. 
Scba.  Mus.  3«  1 18.  f.  r. 

*  Latr.  EncycL  pi.  378.  f.  r. 

*  Edw.  Hitt.  naL  àt$  Cnisl.  t.  s.  p.  174-  et  Atlas  du  Règne  anim. 
Crust  pi.  40.  fig.  I. 

Habite  TOcéto  indien  ^  et  la  Méditerranée.  Elle  se  couvre  sourent 
de  l'Alcyon  domuncule.  C'est  la  plus  grosse  connue  de  ce  genre. 

a*  Dromie  très  velue.  Dromia  hirsuiissima. 

D,.  piUs  longU  rujU  hinutUtima  ;  têstd  rotundûiâ^  turgidd^  antivè 

tuhtnlohdp  u^rinque  quinqueJeniatd, 
Dromia  hirsutUsima.  Mus.  n® 

*  Dcsmarest.  Consid.  sur  les  Crûst.  p.  iSj.  pi.  x8.  f.  i. 

*  Edw.  op.  cit.  t.  s,  p.  176. 

Habite  les  meri  dn  Gap  de  Bonne-Espérance.  Elle  a  un  sinus  large 
de  chaque  côté,  qui  sépare  le  front  des  bords  latéraux  antérieurs 
et  qui  fait  paraître  le  test  trilobé.  Elle  est  plus  bombée  que  la  D. 
de  Rnnpbe/ 

3t  Dromie  globuleuse.  Dromia  gfobosa. 

D.  tometUo  brwiuimo  obdacta;  Utiâ  globuhsd  :  margimbu»  éUfiexU^ 

Dromia  gloàosa.  Mus.  n* 

jia  eauMr  etfui  mortuum  ?  Lînn. 

Habite^... 

Etc.  le  D.  noMpês  da  Mut.  parait  être  le  D,  œgagropUa  de  Fab.;  le 
D.  failax  du  Muf.  est  une  petite  espèce  qui  vient  de  lUe  de 
Flrance;  enfin  le  faux  Bemard-rHennite  de  Nicolsoo«  Hitt.  lat.. 
de  8t-Doaûngue ,  p.  338.  pi.  6.  f.  3.  et  4,  est  une  espèce  aouTclle, 
à  test  snbneBibranens  qui  se  couvre  d'une  valve  de  coquille. 

ToMB  y.  3l 


0 

Hnrtiaire  deiSla  dA  Shappififiûa  JÉi>€»nqpMi  plw  eiM^ 
que  les  Dromies  et  les  régions  branchiales  divisées  en  deux 
par  un  sillon  transyersi£ - 


1  "- 


■    ■  \  ■ 


Le  g(enie.Dx9.Miisa^  (iE^rnoMaiM)  dtUftaeilbrett  eztré* 
mement  voisin  des  Ûromiesi  mais  s'esidMMi^  Acâement 
en  ce  que  les  pattes  de  la  quauièmé'priire  tout  aei^lablM 
aux  précédentes ,  et  qàe  oaHes  d$  la  dJQ^jiiièqie  paire 
seules  sont  petites  et  relevéersurlescôtljs  dikCQips. 

On  nen  connaît  quune  espèas:.  «:  .     '  u 

Le  DYVJJiàvB  KiiPXDi.  Desmarastk  OimM  mt-IIS*  €feaiiî  p.  tSS; 

pU  x8,  f,  «.  .  .'         ; 

Gaérin.  Iconogr.  Cnut.  pi.  i4.  f.  a- 

Edm  Uisi«  nat.  dtt  GrasK  U  a^  p.  i8(k  et  Atlu  ék  iiègne  anirn.  de 

Nous  avon&  donné  \ë  nom  générique  dT)(BTi>ttOMtTB  à 
ua  petit Grustacé  fossile  du  terrain  jurassique,  trouvé  aux 
environs  de  Verdun  par  M.  Moreau.  Ce  Crustacé  appar- 
tient à  la  tribu  des  Dromiens,  et  paraît  se  rapprocher  des 
Dynamènes  plus  que  de  tous  les  autres  Décapopes ,  mais 
s'en  distingue  pav  quelques  particularités  dains  b  disposi- 
tion des-cégiona  de  la  carapace,  des  orbites,  etc.       £. 


Antennes les  yeux  séparés  par  la  saillie  du  front 

et  à  pédicules  courts,  comme  dans  les  Calappes.  Le  second 
article  des  palpes  extérieurs  presque  carré. 

Test  aplati,  clypéiforme,  transversal,  noueux  ou  très 
raboteux  sur  le  dos.  Les  deux  pattes  antérieures  se  termi- 
nant en  pince,  à  mams  comprimées  et  en  crête  ;  les  autres 
courtes  se  retirant  sous  le  test  dans  le  repos. 
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Antennœ  .....  oculi  pedunculis  brevibuSy  eminentiâ 
froniali  separati  ut  in  Calappis,  Palperam  externorum  arti'» 
ciilus  secundus  m^quadraîus. 

Testa  planidata ,  cljrpeiformii  ^  transversa;  dorsa  nodosû^ 
scaberrùno.  Pedes  duo  antici  chelati:  manibus  compressis, 
cristatis;  alii  posteriores  brèves ,  in  quiète  y  sub  testa  replU 
çati. 

OBSX&VATioirs.  —  Quoique  je  ne  coonabse  qu'une  espèce  df 
ce  gfinret  que  M.  Leach  a  établi  »  sa  forme  est  trop  particulier^ 
pour  ne  pas  la  distinguer  des  Calappes.  Le  test ,  au  moins  dailf 
cette  espèce,  n*est  plus  trigone>  ni  bombé;  il  est  aplati ,, sans  ' 
aliaissement  d'aucun  bord,  et  semMeun  bouclier  en  e1II{>se 
transverse ,  à  bords  latéraux  arrondis,  libres,  refera  knéne. 

Iiê9  CKibre»  s'éloignent  beaucoup  des  Dromies  et  de»  Ca* 
iippes  par  leur  stroctare ,  et  semblent  établir  le  pasMge  entM . 
1»  Clancéiriens  ordinaires  et  les  Panbéoopîeps.  B#  >  • 

ESPÈCE. 
!•  GEtbre  déprimé.  CEthra  depressa, 

OM.  Htîd  Ma ,  dêpvssd,  êlùpiieo^tNtnsferséç  màrjpnièm  littertt&* 
*  ias  rotamdatis,  pUeato^eiiiuiu» 

Mm.  n« 

(  *  C€u»cerjiolynome^)  Herhst.,  Can.  tab.  53 .  f.  4. 5,    , . 

*  OEthra  depressa,  Desmarest.  Consid.  sur  les  Criu^.p.  lia  pL xn« 
fig.a. 

*  Edw.  Ifist.  nat.  des  Gruit.  t.  i.  p.  371.  et  Atlas  du  Eègne  anim. 
Crusr.  38.  Cg.  a. 

*  Griffilh,  Anim.  Kiog.  Cfust.  pi.  r.  fig.  3'.    *  "'*^  ' 
Hhbite  Tes  mers  d&rilede-Frsiiee.  M.  Mathieu.  ' 
Etc.  Ajoutée  le'Pmrtfitnope  formcmta  èftftMàlOA  (i),  M  OompaMS 

aTec  l'espèce  no  i,  le  Cancer  tcmpcna  dt  liBiè»  > 

(i)  Ce  singulier  Crustacé  établit  le  passage  entre  les  Ofitbres 
et  les  Lambrcs,  et  constitue  un  genre  particulier  auquernbûs 
avons  donné'  le  nom  de  Crtptopodie  (Cryptopodid),  Voyez  notre 
Histoire  naturelle  des  Crustacés  1 1.  i^  p.  36o.  .    £• 

3i. 


Quatre  antennes  aemblablea  à  ocllei  de#Crabet  :  les  dcMix 
intériemes  pliées  sous  le  chaperon. 

Test  ooort,  oonrexe,  pins  laigie  postérieurement  ^ajut 
tes  côtÀ  postérieurs  crrasés  eb-deisoos  en  demi-¥0&ie  et 
leur  bord  tranchant.  Dix  pattes  :  les  deux  antérieures  ter* 
innées  en  pince,  à  mains  tris  grandes,  comprimées,  on 
crête  sur  le  dos;  les  autres  pattes  retirées,  dûs  le  repoa^ 
ious  les  bords  postérieurs  du  test. 

j/9itéfnmB  fuatuor^  anUwUs  sCtmcemm  simUikts  inÊênâs 
sàb  cfypeo  pUeaiiê. 

TeUainviêf  cmuwca,  pattiei  ùuior;  bUm^mpaâiiuà 
mMUi  excaçatiêj  semUfbrmeaiùf  ma^gùie  MfC^Êii».  /Ukr 
diÊCem:  anticU  duobus  chehuis  ;  manibus  maxùnis  com^ 
prtssis  j  dorso  cristatis  ;  alUs  infra  latera  pastica  in  quiète 
COiUraetis. 

OasBEVATioirs.  —  Les  Caïappes  constituent  un  genre  tranchr 
et  très  distÎDct ,  par  la  forme  dé  leur  test  et  des  mains  qui  ter* 
minent  leurs  bras  ;  ils  sont  d'ailleurs  remarquables  par  la  nia«t 
aière  dont  ils  contractent  leurs  parties  lorsqu'ils  sont  dans  le  re- 
pos.  Alors ,  ib  appliquent  leurs  bras  sur  la  face  antérieure  du 
corps ,  et  couvrent  avec  leurs  larges  mains,  leur  bouche,  conune 
avec  un  bouclier;  en  même  temps ,  ils  resserrent  toutes  leurs 
autres  pattes  sous  les  deux  voûtes  postérieures  de  leur  tesL 
Comme  ils  ont  ce  test  as9ez  dur,  ils  craignent  moins  leurs  en- 
nemis dans  cet  état  de  contraction. 

pLes  Caïappes  nous  paraissent  devoir  être  rapprochés  des 
Matutes  et  des  Orithyes,  et  prendre  place  avec  ces  crustacés 
dans  la  famille  é(es  Oxystomes.  E.] 

ESPÈCES. 
St  Galappe  migrane.  Calappa  granulata» 

Ç.  testa  tuiereulu  inœfuatibus  dorsaliéus  obttuis;  Utteriiui  patieis 

erenùto-'dtmtûtu;  pattieo  margine  nibttxJtmtttto. 
*  Oibe  Mipine.  RÔodelet  Poifêons.  «*  partie,  p.  ^oZ, 
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Cancer  granulatus.  Lin. 

Calappa  graïutlata,  Fab.  Suppl.  p.  346. 

*  Herbst.  t.  i.  p.  aoo.  pt.  la.  f.  75  et  76. 
Calappa  gratudaia,  Lalr.  Gen.  i.  p.  98, 

*  Latr.  Hist.  nat.  des  Cnist.  et  des  Insectes,  t.  5.  p.  S^a.  pi.  43,  t  ^ 
et  a;  et  Règne  anîm.  9e  édit  t  4*  P*  66- 

*  DeinMrest.  op.  dt.  p.  109. 

*  De  Blainville.  Faune  française.  Crost.  pi.  3. 

*  Edw.  Hisl.  nat.  des  Crust.  t.  a.  p.  io3  et  Atlas  du  Règne  amB.  M 
Cuvier.  Crust  pi.  38.  f.  x. 

Habite  la  Méditerranée. 
Mus.  n** 

a.  Calappe  tubercule.   Calappa  tuberculata. 

C,  testé  'verrucQsa,  margîme  dentatd;  Utterihus  posticis  abrupte  pn^. 

minuiis, 
Calappa  tuberculata,  Fab.  Suppl.  34$. 
Herbst.  Tab.  i3.  f,  78. 

*  Latr.  Hist.  des  Crust.  etc.  t.  5.  p.  303. 

*  Desmarest.  op.  cit  p.  109.  pi.  10.  f.  i. 

*  Guérin,  Iconogr.  Crust.  pi.  xa.  f.  a. 

*  Edw.  Hist.  des  Crust.  t.  a.  p.  106. 
Habite  l'Océan  asiatique. 

Mus.nO 

3.  Calappe  marbré.  Calappa  marmorata. 

C,  testa  granuHs  minimis  arenulatd,  flammis  roseis  pietâ;  latmbus 

posticis  dentibus  tribus  majusculis, 
Calappa  marmorata,  Fab.  Suppl.  346. 
Herbst.  Cane.  t.  40.  f.  a. 

*  C,  chelis  crassiâsimis,  Catesby.  op.  citst.  a.  t.  36.  f.  a. 

*  Calappa  Jlammea,  Bosc.  op.  cit.  U  1.  p.  18 5. 

*  Calappa  marmorata,  Latr.  Hist.  nat  des  Crust.  t.  5.  p.  3^3  et 
Encycl.  Méthod.  pU  370.  fig.  i  (copiée  d'après  Catesby}. 

*  Desmarest  op.  cit  p.  109. 

*  Edw.  Hist  des  Crust.  t  a.  p.  104. 

Habite  les  mers  d'Amérique ,  à  la  Trinité.  M.  Robin. 
Etc.  Ajoutez  le  C,  fonùcata  et  quelques  autres. 
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HUTOnUI  mi  teCfXAGBS. 


f  Genrt 


Jnu'Jvo*. 


Les  Mursies  de  Leach  ont  la  plus  ^nde  analogie  avec 
les  Calappes ,  mais  s'en  disUnguenl  bdlemient  par  la  forme 
de  leur  carapace,  qui  estpresgoe  ciiciilaireyet  ne  te  pro- 
longe pas  en  manière  de.  bouciiT  aBhJenut  det  pattes  am- 
bulatoires ;  sa  sur&ce  supérieure-est booMè  et  inégale,  et 
Ters  le  milieu  du  bord  latéral  se  trouve  une  longue  dëne 
^piniforme.  Le  front  est  triangulaire,  et  les  ori>ilea  pres- 
que circulaires  à-peu-près  comme  chez  les  Calappes;.  la 
disposition  des  antennes  est  aussi  à-peu-près  la  m£me, 
lùnsi  que  celle  du  cadre  buccal.  Les  pattes  antérieures  ont 
aussi  à-peu-près  la  même  forme  que  cbex  oes4mveM9  et  les 
mains ,  garnies  en  dessus  d*une  crête  élevée,  s*ap^quent 
aussi  contre  la  bouche ,  de  façon  à  se  cacher  sous  la  par- 
tie antérieure  du  corps.  Les  pattes  suivantes  sont  longues 
et  de  force  médiocre;  le  tarse  qui  les  termine  est  styli- 
forme ,  cannelé  et  très  long.  Enfin  Tabdomen  du  mâle  ne 
présente  que  cinq  segmens  mobiles. 

On  n*én  connaît  qu  une  espèce. 

La  Moafis  à  caÀTt*  «^  M.  ^Uiimamu^  IDeanareO.  CoBsid.  sur  les 

Crust  p.  xo8.  pi. -9.  t  3. 
LatTi  Règ.  anim.  a*  éd.  t,  4.  p.  39, 
£dw.  Atlas  du  Règne  anim.  de  Cuvier,  Grtist.  pL  z3«  f.  i  et  la,  et 

Hiit.  nat.  des  Crust  t.  9.  p.  109. 


•h  fienre 


Flatymenu 


Nous  avons  établi  cette  nouvelle  division  générique 
pour  un  Crustacé  très  remarquable  qui  lie  entre  eux  les 
Calappes  et  les  Mursies,  d'une  part,  et  se  rapproche  aussi 
par  d*autres  caractères  de  la  tribu  des  Gancériens. 

La  carapace  est  très  large,  et  assez  régulièrement  ellip- 


tiqus^  teultsmênt  de  dhaquecété^t^le  se  prolonge  en  nne 
forte  dent  spiniforme;  ses  bords  latero-postérieurs  ne  se 
prolongent  pas  au-dessus  des  pattes  cotnme  chez  les  Ca- 
îappes.  Le  A'ODt  esc  triangulaiffe  et  dispose  de  même  que 
dans  leê  genres  précédens.  Les  orbites  sont  OTalaires,  pro- 
fonds, et  de  grandeur  médiocre;  on  remarque  une  fissure 
au  milieu  de  leur  bord  inférieur.  Les  antennes  internes  et 
externes  sont  disposées  à-peu -près  comme  chez  les  Mur- 
sies.  Le  cadre  buccal  est  beaucoup  plus  large  antérieure- 
ment que  dans  les  autres  genres  de  la  tribu  des  Calapplens, 
et  la  petite  portion  de  Tespace  prclabial  qui  dépasse  les 
pattes-mflchoires  externes  n*est  pas  divisée  par  une  cloison 
médiane,  et  n'est  qu'imparfaitement  recouverte  par  les 
prolongemens  lamelleux  des  pattes-mâchoires  internes. 
Les  pattes-mâchoires  externes  sont  très  larges  arîtéricure- 
ment;  leur  troisième  article,  de  la  longueur  du  second,  "se 
termine  par  un  bord  antérieur  assez  large,  et  présente, 
au-dessous  de  son  angle  antérieur  et  interne ,  une  grande 
et  profonde  échancrure,  dans  laquelle  s'insère  le  quatrième 
article;  oe  dernier es€  à  découvert  et  très  grand,  «ibîb 
n'arrive  pas  au  niveaii  de  lexti^émit^  antérieure  du  troa^ 
àième  Bittcle  ;  enfin  fappendiee  basilaire  de  ces  organes, 
qui  sert  de  valvule  pour  boucher  les  ouvertures  afférentes 
des  cavités  branchiales ,  est  lamelleux,  très  grande  et  se- 
milunaire.  Le  plastron  sternal  est  ovalaire.  Les  pattes  de 
la  première  paire  ont  à -peu-près  la  même  forme  et  la  mâme 
dia|>ositioa  que  chez  ûa  Calappes,  mais  les  mains  sanlt 
plus  longues  et  moins  élevées.  Les  pattes  suivantes  sont 
très  longues  et  très  comprimées;  deur  troisième  article  ou 
cuisse  est  remarquablement  large  et  presque  lamelleux;  les 
tarses  sont  longs  et  styliformes;  les  pattes  de  la  trdtsiènfie 
pvîre  sont  tm  peu  plus  longues  que  les  secondes  et  les 
quatrièmes;  enfin  les  cinquièmes  sont  beaucoup  plus  cour- 
tes que  toutes  les  autres,  Lâbdoiaen  du  nt&le  se  compose 
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de  cinq  artides  distbcts,  dont  b  traiiiène  prêtante 
arrière  une  crête  transVeiiile  tris  fbrie*^ 
Le  type  de  ce  genre  est  :     . 

hù  PbATTvàmB  BK  ÙAVBumum,  —  P.'OÊuMtàmié^  Bdww  HkL 
deiGniitLs.p,  lot,  X . 


Quatre  antennes  semblables  à  œOes  des  Crabes»  Le 
cond  article  des  palpes  ext^rienit  p<nnta  aa'sonmitit. 

Test,  comme  dans  les  GrabeS|  n'ayant  point  ses  eôtéi 
p(>sterieurs  voûtés  en  dessons.  Les  pinces  des  bms  corn- . 
primées  et  en  crêtes. 

jintennœ  quatuor^  antennis  Cancerum  simiUs.  Palporuiii 
extemorum  articulus  secundus  apice  acuius. 

Testa  ut  in  Canceribus;  lateribus  posticis  subtus  nonfor^ 
nicaiis.  Brachiorum  chelœ  supernè  compresso-cristaUe. 

Obsbevations. — Les  Hépates  De  forment  poini  an  genre  bien 
remarquable,  et  tiennent  de  très  près  aux  Crabes.  D^éamnoins^ 
on  les  en  distingue  assez  facilement ,  parce  qu'ils  ont  les  mains 
des  deux  pattes  antérieures  dilatées  en  dessus  et  en  ibrme  do 
crête,  presque  comme  celles  des  Cslappes;  parce  que  le  bord 
antérieur  du  test  est  finement  dentelé;  enfin,  parce  que  le  se- 
cond article  de  leurs  pieds -mâchoires  extérieurs  est  terminé  en 
pointe. 

[Les  Hépates  de  même  que  les  genres  précédens ,  appartien- 
nent à  la  famille  des  Oxystomes ,  tribu  des  Calappiens.     £•] 

* 

ESPÈCE, 
x»  Hépate  calappoïde.  Hepathus  ccdappoides. 

H.  iestâplamUaid,  ûntieè  iaiissùnâ,  arcuaiâ^  UnuUtmè  dentîcMiaêâi 

pedibus  fatciaUs. 
CtJappa  aitpiêiata.  Fab.  Svppl.  p.  347< 
CntetrprUctft.  HêÀit.  Que.  t.  38.  f.  •• 
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Sej^aàmt  faseiaiiu,  Latr.  Gen.  i.  p.  19. 

*  Desmarest.  Coosid.  sur  les  Cnist  p.  107.  pl«  9.  f.  a. 

*  £dw.  Atlas  da  Règne  anim.  de  CuTier,  Cnist.  pi.  x5.  f*  a  et  Rist; 
nat.  des  Cnut  t.  a.  p.  x  17* 

Habite  rOcéan  des  Aotilles.  Conc,  calappoidet. 

Mus.  no 

Etc. 


•  (Cancer.) 

Quatre  antennes  petites  :  les  extérieures  sétacées,  insé- 
rées près  du  coin  interne  de  la  fossette  des  yeux;  les  in- 
termédiaires pliées,  reçues  dans  des  fossettes  sous  le  front. 
Second  article  des  palpes  extérieurs  presque  carré,  avec 
une  échancrure  à  Tangle  interne  de  son  sommet. 

Test  court,  transverse,  planiuscule,  se  rétrécissant 
postérieurement,  à  bord  antérieur  arqué.  Dix  pattes  on* 
giiiculées:  les  deux  antérieures  plus  grandes,  terminées 
en  pince. 

Antennœ quatuor^  patvulœ  :  extemis  setaceis ,  oculorum 
propè  canthum  intemum  insertis  ;  intermediis  complicatis^ 
ùijfoveoUs  subfronte  receptis.  Palporum  extemorum  articu* 
lus' securutus  subquadratus  ^  apice  interno  emarginatus» 

Testa  breifis ,  transversa ,  planiuscula ,  postice  angustata  ; 
antico  margine  arcuato^  Pedes  decem  unguicuUui:  anticis 
duobus  majoribus  chelatis. 

OBSULT4TION8.  —  Le  genre  des  Crabes  ^  malgré  les  réduc- 
tions qu'on  lui  a  fait  subir ,  est  encore  un  des  plus  beaux  et  des 
plus  nombreux  en  espèces,  parmi  les  crustacés  ;  il  est  dans  no- 
tre méthode ,  celui  qui  termine  les  homobranches  braefyures,  et 
par  suite  la  classe  même.  Linné,  en  traçant  sa  magnifique  es- 
quisse d'un  Sjrstema  naturœ ,  ne  put  indiquer  x^ue  des  masses 
principales,  et  son  grand  génie  fit  en. cela  tout  ce  qu'on  en  pou- 
vait attendre.  Son  genre  Cancer  embrassa  donc  tous  nos  crusta- 
cés hamobnmeheSf  et  une  grande  partie  des  hétért^ranches.  Par 
la  snite^  i  mesure  que  l'on  fil  des  éludes  plus  partienlîéresdecef^ 


masses ,  on  sentit  la  néoanté  dt  mMi/Ëm^m  4MriMM-et  les 
genres,  en  aorte  ^«e  cd«i  imUnAm  »  été  fueeesaiwiiuent  ré- 
Aiit.  Ce  genre,  tel  que  noos  leprétentoasîciy  estl-fiea-près  le 
même  que  celui  qu'a  institpé  M.  tdttoUle^  etncusot^yons  qQ*!l 
est  convenable  maintenant  de  le  conserver  sans  le  rédttfge  da- 
vantage. Là,  comme  ailleurs,  un  excès  serait  on  tort,  et  nom- 
ble  à  la  science. 

Les  Crabes  sont  des  cmstacés  marins,  ayant  une  sorte  de  res- 
aemblance  avec  l'Araignéet^par  UarlMBe  extérieure.  Ils  ont  la 
téte>  le  corselet  et  Tabdomen  confondus  (x),  et  la  réunion  de  ces 
parties  «e  tnmve  Wn verte,  enfdtuppée  méary  par  «ne  eanpftce 
dnre, presque  osseuse,àiafiMlla  oadoiinelâ.«èiBdea»t  M, 
oeiestcfltoourtfplus  large  iqne  loBf«  arqué  an  amiMi  aatén 
zieorcmeat ,  se  nétrécissai^  ^<Ên  sa  partie  |ml^ie«raL  II  ^ast  àé' 
primé  en  dessus,  avec  des  bords  lantéit.  «fi)MMUs«  lantét  jtraa- 
cbans ,  et  souvent  dentés. 

Tous  les  Crabes  vivent  dans  la  roer,  près  des  rivages,  entre  ou 
sur  les  rochers.  Ils  se  trouvent  ordinairement  par  bandes,  et  au- 
cun d'eux  ne  saurait  nager  comme  les  Fortunes^  etc.,  aucun 
n*ayant  de  pattes  véritablement  natatoires.  Ils  marchent  avec 
agilité  sur  le  fond  de  la  mer,  sur  le  sable  des  jrivagctf,  ou  anéme 
sur  les  rochers.,  tant  en  avant  que  de  .cété  ou  à  xocalons. 

Ces  animaux,  ainsi  que  tous  les  autres  crustacés,  changent  ds 
peau  ou  de  test  une  fois  chaque  année  :  c'est  a  a  printemps  qH*ik 
se  dépouillent  de  leur  vieille  robe:  on  les  appelle  encore  Craies 
boursiers ,  et  ils  se  tiennent  cachés  dans  le  sable  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  recouvré  asses  de  consistance  dans  leur  nouveau  vêtement^ 
pour  se  garantir  contre  divers  dangers.  Ils  sont  très  -voraees, 
mangent  les  animaux  marins  qu*ils  peuvent  saisir,  et  surtont  les 
cadavres ,  autour  desquels  îb  se  réunissent  en  grand  nombre. 
Les  Crabes  sont  beaucoup  plus  nombreux  et  plus  variés  dans 
ks  mers  des  climats  chauds,  que  dans  celles  des  autres  aégioaSb 
On  y  en  trouve  qui  sont  d'ane  taille  quelquefois  énornse.  On  ta 
mange  difierentes  espèces,  aimis  il  y  en  a  qui  ont  la  chair  sràs 
coriace  et  difficile  à  digérer. 


I  I    >m  0 


(i)  L'abdomen  est  distinct  ém  ifaorsK  et  simpieoMat  vepXayé 
la  plaslTHiy  coasav  alMa  taas  bs  WadiyHDos.  lU 
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11)epuis  la  pnbUcation  de  cet  oavrage ,  le  nombre  d'espèces» 
appartenaDt  au  groupe  des  CancérienSy  a  beaucoup  aug- 
menté 9  et  en  étudiant  avec  plus  de  soin  qu'on  ne  l'avait  fait 
jus^pK  ^ors  la  conformation  de  ces  crustacés ,  on  a  été  conduit 
à  les  subdiviser  beaucoup.  Voici  le  résumé  des  caractères  qui 
distinguent  entre  enx  ces  divers  genres  nouveaux,  tels  que  nous 
Mwomê  proposé  de  les  ciroonscrire  dans  notre  Hist.  nac.  des 
Crustacés. 

Carapace  beaucoup  plus  large  que  longue,  arquée  en  avant  et 
tronquée  en  arrière  ;  bord  fronto-orbitaire  étroit;  point  de  pro- 
longement dypéiforme  au-dessous  des  pattes, 
t  Troisième  article  des  pattes-mAchbires  externes  portant  l 'article 
suivant  à  son  angle  interne ,  ne  le  dépassant  pas  notable- 
ment^ et  s*appliquant  exactement  contre  le  bord  antérieur  du 
cadre  buccal. 
A.  Bord  inférieur  de  Torbite  ne  se  joignant  pas  au  front  et  laissant 
sous  Tangle  interne  de  celte  cavité  un  hiatus  rempli  par 
la  portion  basilaire  de  l'antenne  externe. 
B.  Tige  mobile  des  antennes  externes  naissant  de  Tangle  in- 
terne de  l'orbite  dont  elle  n*est  séparée  par  rien  ;  an- 
tennes internes  transversales. 
C.  Bord  antérieur  du  3*  article  des  pattes-mâchoires  exter^ 
nes  entier. 
D.  Premier  article  des  antennes  externes  grand,  a  ou  3 
fois  aussi  long  que  le  second  et  se  joignant  au 
front, 
E.  Espace  prélabial  sans  crêtes  ni  gouttières  notables. 
F.  Carapace  très  élevée  vers,  le  milieu  ;  fortement 
bombée  dans  tous  les  sens ,  très  large  et  en 
général  presque  ovoïde. 
G.  P'mom  poiat  «Rntées  en  cuiller. 

H.  Pattes  courtes  comprimées  et  garnies  d^une 
crèteélevée^d'uneiiried'épines.  Tarse 
1res  courC 

Cancer, 

HH.  Faites  asset  loogMt  et  cylindriques ,  sans 
crête  ni  cpiafls  «d  dessus  ;  tarse  grêle 

«taMeofé. 

CaqfUlus, 


4g%  HisioiAB  mi  cmvsuqb. 


GO,  Pinni  «iito  en  cuillec;  pattM  «i  ifainl 

OMVtfli» 


FF.  CmpaeepeaoïipoiDiélevéeaniBilieay 

plint  tiMffVStMMBt  »  pw  boHoéft  dTi 
/  Bjnwi  Uimlitw  on •irnaJiw, 


■ 

/''  Un  hiitDs  MHtouoQS  de  Nngle  «Iduirocn» 


j(f.  Pineei  âargièi  Tert  le  boni,  amn&i  «t  ptor, 
fondement  creniéet  en  caiDer. 

EE.  Eqptoe  préUbiil  diviié  léngjtedimleMept  per  deux 
crêtes  tranchantes  et  obOqaes. 

Ozius, 

DD.  Premier  article  des  antennes  externes  petit  ou  ■»»• 
diocre  et  ne  se  joignant  pas  au  front;  le  second 
presque  aussi  long  que  le  premier  et  occupant 
presque  toute  son  extrémité  antérieure. 
d,  Second  article  des  antennes  externes  logé  dans  k 
fossette  antennaire  comme  le  premier  et  attei- 
gnant à  peine  le  front. 

PseuJoearcimu, 

dd.  Second  article  des  antennes  externes  logé  dans 
le  canthus  orbitaire  externe  et  dépaaaant  le 
front 
«  Pîhamusm 

ce  Bord  antérieur  du  3,  article  des  pattesHODâchoires  ester- 
nés  profondément  échancré. 

Lagostoma: 

BB.  Tige  mobile  des  antennes  externes  naissant  sous  le  front  et 
complètement  hors  de  Torbite  dont  elle  est  séparée  par 
on  prolongement  de  Fartide  basilaire  de  ces  mêmes  an* 
tenues,  lequel  se  soude  au  front  et  remplit  lliiatas  orfaitaîra 
interne. 
h.  Pinces  profondément  creoséei  en  cuiller. 

Etinti. 
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M.  Pioees  obtuses  ou  pointues  et  jamais  ercMuées  en  cuiller. 

Plaijcareinut» 
AA.  Bord  inférieur  de  Torbife  se  joignant  au  front  de  fii^on  à  ex- 
clure complètement  de  cette  cavité  Tantenne  externe. 

RuppelUa, 
f  t  Troisième  article  des  pattes-mâchoires  externes  donnant  insertion 
à  l'article  suÎTant  par  son  bord  interne,  se  prolongeant  beau- 
coup  an-devant  de  loi  et  s'ayançant  notablement  sur  TépistomeJ 

Perimela» 
$$•  GAsrcBRixxrs  QUÀnmiLATàmu. 

Carapace  peu  ou  point  arquée  sur  les  côtés ,  à  peine  tronquée  eo 
arrière  et  médiocrement  large  ;  bord  frontàorbitaire  très  large; 
point  de  prolongement  clypéiforme  au-dessus  des  pattes, 
a.  Bord  inférieur  de  Torbite  se  joignant  au  front  de  manière  à 
exclure  de  cette  cavité  Tanteone  externe. 
a'.  Front  rabattu;  bord  orbitaire  inférieur  &-peu-près  sur  U 
même  ligne  que  le  front. 

a".  Front  horizontal  ;  bord  orbitaire  inférieur  dépassant  à 
peine  le  niveau  de  Tépistome^ 

Thipezia» 
aa.  Bord  inférieur  de  Torbite  ne  se  joignant  pas  au  front  et 
laissant  un  hiatus  rempli  par  Tantenne  externe. 

MeUa. 

Cest  aossi  dans  la  tribu  des  Cancériens  qui  nous  semblent 
devoir  prendre  place  les  Œthres.  Ils  y  forment  une  troi- 
sième division,  celle  des  CAircÉaiKirs  CETPropoDVSy  reoonnaissable 
aux  prolongemens  latéraux  de  la  carapace  au-dessiâ  des 
pattes.  £. 

ESPÈCES. 
I»  Qrabe  tourteau.  Cancer pagurus, 

C  têêtd  UBvUtseuld ,  utrinqm  aopempUeatd  ;  mamiui  ûpicû  itigrit, 

*  C,  nuutas.  Rondelet,  t.  a.  p.  4oo. 
Catuêrpagms.  Lin. 

*  Mus.  Adol.  Fréd.  t  z.  p.  85,  etc. 
Fab.Suppl.  p.  334. 

Lalr.  Gen.  x.  p.  19. 
Rerbsl.  Cane.  Ub.  9.  f.  5g, 
Pennant.  Zool.  Brit.  4.  tab.  3.  f.  f. 


4g4  Hinconui  vu  vpxmàciB. 

Miita  rOcétn  cTKiirèpe.  Le  froBt  offre  cinq  doiti  entre  lee  jeu.Ge 


C^  Ittftf  ItBHiucuiS,  ubikfÊê  fÊkfm  Àmfmé;  fiotHê  irikké^ 
Cancer  mantu,lÀim. 
Fab.  Suppl.  p.  334. 
£atr..GeD.  z.  p.  Sa. 

HerbiUCaBe.  teb«  7.  f.  40- 47* 

*  FtaniDt  BriU  ZooL  1 4.  À^i.  f.  3; 
^  Latr.  Eocjd.  pi.  973.  £  z. 

^  Careimu  mœmoi.  leedi.  flfebe.  FodLBriL  pï;  il  (1) 

*  Deffeiarest.  Coiiii£  sur  ki  Croit,  p. 

•    *        

*  Bdw.op.  cît.t.  i.p.  434* 

Habite  FOcéan  d'Europe  et  la  Méditerranée.  H  est  coaramn ,  moins 
grand  que  le  C.  tourteau  et  bou  à  manger. 

3.  Crabe  &ont-épineux.  Cancer  spirdfrons. 

C,  testa  Icppi,  ntrinqite  qulnquedentntd  :  dente  secundo  tertiaque  it^ 

fidis  ;  fronte  manihusque  multispinosU, 
Cancer  spînifrons.  Fab.  Suppl.  p.  339. 
Lat.Gcn.  x.  p.  3x.  Eriphie,  Lat. 

(i)  Ge  genre  établi  par  Latreille  sous  le  tiom  de  Too&tbaiv» 
ptiis  Aésigné  par  le  même  auteur  sous  le  nom  de  PLATTaiRaur, 
diffère  essentiellement  des  Crabes  proprement  dits ,  par  la:  dîtr 
position  des  antennes.  M.  Bell  propose  d'y  conserver  le  nom  gé- 
nérique de  Cancer^  et  de  désigner  par  un  autre  nom  le  groupe 
qui  le  porte  maintenant.  E. 

(a)  Ce  criistacé  qui  est  Tunique  espèce  appartenant  au  genre 
Carcin,  Carcinus,  de  M.  Leach,  diffère  beaucoup  des  Crabes, 
et  se  rapproche  davantage  des  Portuniens.  On  reconnaît  cette 
petite  division  générique  aux  caractères  suivans  :  tarse  de» 
pattes  postérieures  lamelleuse  et  de  forme  lancéolée  maïs  étroit; 
carapace  presque  aussi  longue  que  large ,  et  armée  die  cbaqae 
coté  de  cinq  dents;  front  avancé.  £. 


ctLÉomà  ^ 

Herbstb  CiM.  tib.  rx.  f.  6S«, 

*  Savigny.  Egypte.  Crust  pi.  4.  fig.  7. 

*£nphta  sptM^m^  DiwmiriiK  .Cboâ<L  satifls  GnnCpL  x4>  fig.  x^ 

*  Edu .  opi  cil,  pi,  4«i&M 

Habite  l'Océan  dfiMrope,.  la  liédliananéa*.  Ses  «aennes  externes 
sont  distantes  des  pédicules  oculaires. 

*'  Cette  espèce  est  le  type  du  genre  Eriphie  qui  a ,  par  la  forme  géné- 
rale, établi  le  passage  entre  les  Crabes  et  les  Thciphuses. 

4*  Crabe  bronzé.  Cancer  œneus. 

(f,  testa  utrinque  quadrilohd,  fronte  obtusd;  dorso  ragU.  inmqualiiuSf 

mmus^mtfntMuipto  ;>  manUm.tmb&rcMiatO'-rugiMis» 
Cancer  œneus.  Lin.  Fab.  Suppl.  p.  335, 
Cancer  floridus.  Mas«  n^ 
Seba.  Mus.  3.  tab.  19.  f.  i8« 
'  C,  floridus,VitThs\,  pi.  3.  fig.  Sg.  et  pT.  ai.  fîg.  xao. 

*  C,  amphitrite,  Ejusdem.  pi.  58,  fîg.  i. 

*  C,  <v/i«iix..Latrcille.  Hbt.  nai.  des  crust.  t.  5.  p.  $75^  etc. 
*Desmarest.  op.  cit  p.  xb4* 

*Quoy  et  Géymard,  Toydge  de  VXTranïe,  pT.  75.  fig.  x. 

*  Zozymus  œneus,  Edw.  op.  cit.  t.  i.  p.  385. 

Habite  les  mers  des  IbdevOpilRitirie».  H  est  blanchâtre  ou  ronsiâlre, 
quelquefois  tacbcté  dë-ronge»  et  a  son  ttst  comme  ciselé  sur  le  dos, 
avec  deux  lobes  obtus  an  front.  Il  a  quelques  variété»  avez  remar- 
quables. 

5.  Crabe  vermoulu.  Cancer  vermiculatus. 

C.  testa  pedibusque  rugis  variis  lateribus  dentîcukuis  ;  pedibus  ci^ 

liatis. 
Cancer  verrhieulatus.  Mus.  n^ 
*Xanthus  termîcuhitus,  Edw«  op.  cit.  i.  i.  p.  39 r. 
Habite Comparez  avec  Ib  Crabe  d'Herbst  tab.  5a  «  f.  9; 

Taille  médiocre. 

6.  Crarbe  mîliaùe.  Cancer  miUtms. 

C.  rubro  maculatus  ;  testa  pedihusque  rugis  crassis  variis  breçibut  : 

granulis  minimis  adspersis. 
Cancer  miliaris.  Mus.  n°  * 

Bosc  Hist.  nat  des  crust.  i.  p.  179;  * 
Habite  à  nie-de-Fhince;  M.  Mathieu,  Taille  médiocre. 

7.  Crabe  denté.  Cancer  dentatus. 

Cfulço-rubens;  testé  dentibus  utrinque  inœqualibuê  subsepiem;  che^ 
lanm  digitii  aduncis  spatulatisf  pedibuê  aliis  Miehimdatis, 


!'/(q$  WMOêMM  BH  CftIMAflii. 

CèttetrÊkàmêHÊ.  BariMt  1 1.  f^tUi  T/Ltx.  Jg«M^ 


^MOmm  JmiÊhu.  Kéirfib  ^  <it>l»t»f^.4»JU 

hi  JwpL  <■  Mm  tÊÊk  hÊpi  m,  y  iii>iM> 
8.  Crûieh^de.  Cancer BMdaéli     \ 

êêamiofm  oèitmif  fMm  '(ommiU. 

•     •       Mm  s*  '..*•'•  ■■  r* 

diMlepréeédfltf.- •  "- -l 'ïT:    -    •> 

9*  Crabe  iinpniiié.  CfiM^r  àiyfii^^ 

•*_-  _# •  *  "I  ■* •  »  * 

HÉbite  les  men  de  lUe-de-Franee.  If.  JIÊtâ&i,  Lci  doigts  des  pinces 
très  nom* 

10.  Crabe  corallin.  Cçtncer  corallimu. 

C,  tend  iœpi,  utrûtquê  umdemtatd  ;  froMië  trihhdm 
C!siiMr<:oraAiÊmtf.  Fab.  SuppL  337. 
Herbst.  Ub.  5.  f.  40. 
Sebft.  Mus.  3.  t  f  y.  U  ».  3. 

*  C,  moeuïatus.  Latreille.  Hist,  nat.  des  crnst  L  6.  fk 
^Desmarest.  Consid.  sur  les  crust.  p.  io4. 
^CarpiUuêcùralUnut.'WXïïe  Edw.  op.  cât  t  1.  p.l38i. 

Habite  TOciaa  bidîea.  U  est  jaaoàtre,  aToe  une  large  ttehe  roogt  et 
de  petites  taches  Ùaucbes. 

11.  Crabe inacal^.  CancermaculaiUs. 

C,  testa  lœvi,  y  trinque  tmUientmtdi  donc  mtteulit  Hmguitmirohad» 

fronie  trUobém 
Cancer  mûodatut»  Lin.  Fab.  Suppl.  338. 
EuiD|rti.  Mus.^t.  19.  f.  I. 
Seba.  Mus.  3«  t.  i9.<t  la. 

*  Herbst.  pL  6.  fig.  41.;  pLai.fig.  ixSet  p1.6o.fig.a«' 

*  Latreille.  Hist.  nat  des  crust  t.  5.  p. 
^Oesmaresr.  Consid.  sur  lei  erusf.  p.  104. 
^CaijHtius  maouUout,  MilneEdw.  t  1.  p.  38a. 
Habite  ]Y)eéan  des  GnuideB^Iiides.  Ses  pattes  sont  lises; 
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la.  Crabe  très  entier.  Cancer  ùitegerrimus. 

C  testa  lœvi  ;  lateriBus  integemmis;  ptdihut  muticis  ;  Jigîtit  duh^ 

rum  fiucis. 
Cancer  integerrimus.  Péron.  Mus.  n* 
^Edw^ds.opl  cit  t.  I.  p.  374. 
Habite  les  mers  Australes.  Péron  et  l*esueur. 

1 3.  Crabe  géant.  Cancer  gigeu. 

C,  maximus,  crassissinuu,  luteth-aurantius  ;  tejtd  gihbosulà^  utrinquê 
decemdentatd  :  dentibm  parvis  Inœqualihus;  carpis  brachiorum. 
bidentatis. 

Cancer  gigas.  Mus.  n° 

*  Pseudocarclnus  gigas,  Edw.  op.  cil.  t.  1 .  p.  409. 

Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande  au  port  Jackson.  Péron  et 
Ltsueur,  Le  test  de  l'indÎTidu  entier,  a  dix  pouces  de  largeur; 
mais  d*après  une  patte  antérieure  rapportée»  et  qui  est  delagrosseiir 
d0a  l^ras  d*un  homme,  il  devient  d*une  grandeur  énorme.  Le  front 
du  test  a  quatre  petites  dents.  Ses  côtés  postérieurs  ont  de  petits 
tubercules  épars.  Les  articulations  inférieures  des  pattes  sont  mi 
peu  épineuses. ,     ' 

Etc.  Ajoutez  )e  C,  undecimdentatus  de  Fab'ridus  (x)«  Ilestdansla  col« 
lection  du  Muséum,  qui  en  possède  beaucoup  d'autres  espèces  en- 
core inédites. 


(i)  Ce  crustacé  appartient  au  genre  AT:éLÉGTGLB  de  Leacb^ 
division  qui  établit  le  passage  entre  les  Eripbieset  les  Corystes  ^ 
et  qui  se  reconnaît  à  sa  carapace  arquée  en  avant  comme  ches 
les  Crabes,  mais  beaucoup  moins  large,  son  front  étroit  armé 
de  cinq  dents  et  recouvrant  des  fossettes  autennaires  longitudi* 
nales,  ses  antennes  externes  disposées  à-peu-près  comme  chez 
les  Platycarcins ,  et  ses  pattes -mâchoires  externes  qui  s'avancent 
jusque  sur  l'article  basilaire  des  antennes  internes ,  et  ont  leur 
trois  articles  tronqués  obliquement  en  avant ,  et  échancrés  vers 
le  milieu  de  son  bord  interne  pour  l'insertion  de  Tarticle  sui- 
Tant.  Il  est  aussi  à  noter  que  la  disposition  des  pattes  se  rap* 
proche  un  peu  de  celle  des  Hépates. 

Le  type  de  ce  genre  et  l'ATKLÉcrcLr.  HÉiiaonoif.  Cancer 
hippa  sepfemdentatus.  Monta gu  Trans.  oflhc  Lîn.  soc.  vol.  9.  pLi> 
fig.  L'^Atelecyclus  heterwlon.  Leach.  Malacostr.  Pod.  Brit.  pi.  a. 
ToMB  V.  3a 


■'M 


llg$  histÔiab  an  nâufCAoû. 

t  GmMJMBS.  (ZMu) 

Le  genre  Thie  de  Lmnk  4B99k,  dbnt  4»  méthode  de 
Iiamarck ,  prendre  place  à  cdté  des'GrÉbes  dont  U'  se  rap- 
proche  par  la  forme  arqii^  de  *la  carapace  \  mab  dans  la 
jëalité  il  a  plus  d'affinité -Moe  letCotyslM^les  Aftél^ 
cycles,  etii tbii^tre  imuiduid  lu— is  ^établisat  le  pas- 
sage  entre  oesxsrasiMés  et  les  <]atteéfiens.  laorapaee  est 
horizontale  d*avant  en  arrière,  mais  fortement  oouribëe 
transTcrsalement  et  sans  sillons  indiquant  des  rj^ons }  le 
front  est  lai:ge  et  lamelleax{  Jes  oiibiios  soat  «lès  i^dtes  ; 
ks  antennes  intenies  se  rephnent  tiaoa^ersaleisnt  sous 
le  front ,  «t  les  externes  msërëes  dans TUatas  ée  l'angle 
erbitaire  interne,  sont  grandes  et  dl^esj  la  troisième  ar- 
ticle de«  pattes-mâclioires  externes  s'avanoe  jnsgaà  la  base 
des  antennes  internes ,  et  donne  ins^ertion  i  Vartîcle  sui- 
vant par  une  large  échancmre  de  son  angle  interne  ;  le 
plastron  sternal  est  extrêmement  étroit  ;  enffin ,  les  pattes 
sont  très  courtes ,  celle  de  la  première  paire  assez  grosses 
et  comprimées,  les  suivantes  terminées  par  un  article 
droit  et  très  aigu. 

Les  Thies  sont  de  petite  taille  et  vivent  enfoncés  dans 
k  sable;  on  n'en  connaît  avec  quelque  certitude  qu'iuna 
espèce,  la 

Tbts  roLii.  Thia  poûta,  Leach.  Zool.  Mescel.  t.  a.  pi,  io)«  — 
Latreine.  Eocyclop.  pi.  3o3.  fig.  6,  —  Guérin.  Iconogr.  OoMt. 
pi.  ».  fig,  S.  —  Edw.  op.  cit.  t.  9.  p.  x44* 


— -I^treiHe-EncycIop.  pi.  303,  fig.  i  et  a^ — Ateiecyclus  vepiemdet^ 
Saius, Desmarest. Gonsid.  sur  lesCnist.  pi.  4* fig. i.  A.héÈéroé&m. 
Edw.  op.  cit.  t.  a,  p.  i43. 

JH.  Desmaresl  s  fait  connaitre  sous  le  nom  d*Aîeleey^m  Iv- 
fptus^  une  espèce  fossile  qui  se  trouve  dans  le  cnlcaire  tertinirk 
de  Montpellier  (Grust  foss.  pi.  m.  pi.  9  %•  9). 


.MtnauBEB.  çf/gA 
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»■    IT- 


Animaux  moHasses ,  allotigés,  ^vefiAifontaeS)  nus  ou  lia- 
%itant  dans  des  tubes  :  ayant  le  corps  muni,  soit  de  s^ 
inens ,  soit  de  rides  transverses,;  souvent  «ans  téte^  sans 
jreux  et  sans  antennes  ;  dépourvus  de  pattes  artiouleBSi; 
jnais  la  plupan  ayan^  à  leur  j^lace  des  «uamelons  sétifèMS 
vétraotiles ,  disposes  >plir)rangë6&  lal^raks.  Bouche  aubier- 
^kiiile ,  soit  BÎnvpie ,  orbioolaire  4>u  labiée ,  >8oit  en  1reM|te 
siyovefit  mavilKffère. 

Vtie  moelle  lot);^tudinaT)â  *t)OtiétiS«  et  des  nerfs  pbhirle 
sentiment  et  le  mDuvemem;  le  sang  rôuge  (i),  circulât 
par  des  artères  et  des  veines  ;  respiration  par  des  l^ran- 
cliies,  soit  internes,  soit  externes,,  quelquefois  incon- 
niies. 

Ammalia  molUa^  elongùta^  vetmiformm]  f%uda^  M/ 
tubos  habitantià  :  corpore  segmentis  rugisse  tresmiferàis 
insiruoèo  ;  vapiie  'oculis  antènnisqué  smpe  deétkiUo'\jpedi" 

•»•  ■*-  .iM_» 

(.0  L'ëxàitenoe  de  aang  rouge  ne  f>aft> ait  pas  être  Min  «dai^k- 
tèrc  aussi  important  que  l'avaient  pensé  Lamarck,  CuMvick*  tt 
plusieurs4iotr«8  natiiraUstes.  AL  ded>iflkifille«  fait vênarf  aetque 
chez  rUkpbvôdite,  le  liquide  «nonmcisr lest  jaune^^iiOiMfavoas 
observé  4a  néme  exception  idiei  las  PdlyMH,  jkt  ^galidtS'Vt 
ks  Phylledeoés^  enfi»,  d'autvës  Iftxilo^btes  rom  trouvé  ce  Uk 
i)uiiic  ti^nspaveat  et  iacolore  ohee  les  dèpekieA  «t  Itfs  HdnBO  • 
€ftM6.  i>*iiii  «Mtre  o6té,  j'ai  ti^ouvé  dans  la  Médlîcernniée'ua'IMé'' 
flbal  tvès  voifra  des  (Planaîfes>  Ikiais  diMt  Je  sang  <éltak»niwtii 

fil 
3a. 
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bus  articulatis  nullis^  at  in  plurimis pedum  loco  mammUlu 
seti/eris  retractUibus  per  séries  latérales  ordinatis.  Ossub^ 
terminale j  velsimplexj  orbiculare  aut  labiatum^  v^l  pro^ 
boscideum  sœpemaxilUferum. 

Medulla  longitudinalis  nodosa  nerpique  pro  sensu  et  mo^ 
tu;  sanguis  ruber  arteriis  venisque  circulons ^  respiratio 
branchiîs  vel  internis  vel  extemis^  interdùm  ignotis. 

Observàtioits.  —  Les  Annelides  paraissent  provenir  origi- 
nairenoent  des  vers;  mais  elles  en  difTèrent  par  une  organisation 
beaucoup  plus  avancée  dans  sa  composition.  En  considérant 
leur  forme  générale ,  on  sent  que  ces  animaux  ne  proviennent 
nullement  des  crustacési  et  qu'ils  ont  pris  leur  origioet  dans  nne 
autre  source.  Ils  semblent  même,  à  cerlains  égards,  pins  ina- 
parfaits  que  les  crustacés,  les  aracbnides  et  même  les  insectes  ^ 
puisqu'un  grand  nombre,  parmi  eux,  parait  cooune  sans  tête  et 
sans  yeux;  que  beaucoup  d*entre  eux  sont  dépourvus  d'antennes, 
qu'aucun  d'eux  n'est  muni  de  pattes  articulées  ,  qu'ils  semblent 
même  n'ayoir  point  de  cœur  bien  distinct  pour  effectuer  la  cir- 
culation de  leurs  fluides.  Ils  appartiennent  néanmoins  à  la  bran- 
ches des  animaux  articulés^  en  ont  effectivement  le  système 
nerveux,  et,  quant  à  leur  ordre  de  formation,  nous  les  consi- 
dérons comme  un  rameau  latéral  provenant  des  vers,  qu'il  a 
fallu  placer  convenablement  dans  notre  distribution  générale 
des  animaux. 

Pour  les  mettre  en  ligne  dans  la  série,  nous  avons  trouvé  des 
motifs  qui  nous  autorisent  à  les  placer  après  les  crustacés,  quoi- 
qu'ils interrompent  les  rapports  que  ces  derniers  ont  avec  les 
CirrhipedeSj  parce  qu'il  eût  été  très  inconvenable  de  les  ranger 
ailleurs. 

Sans  doute  les  Annelides  ne  l'emportent  pas  sur  les  crustacés 
en  perfectionnement  d'organisation,  et  néanmoins  elles  sont 
réellement  supérieures  aux  insectes  sous  ce  point  de  vue,  ayant 
une  circulation  pour  leurs  fluides ,  et  respirant  par  des  branchies 
locales.  Assurément  la  série  qui  embrasse  les  insectes,  les  arach- 
nides et  les  crustacés ,  ne  saurait  être  raisonnablement  inter- 
rompue  par  l'intercalation  des  Annelides  ;  ne  pouvant  donc  pla- 
cer ces  dernières  avant  les  insectes,  il  faut  bien  les  ranger  après 
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les  crustacés.  Qui  ne  sent  ici  Tinconvénient  d'être  obligé  de  for- 
mer une  série  simple,  lorsque  la  nature  n'en  a  pu  faire  une  sem- 
blable dans  l'ordre  de  ses  productions!  Voyez  à  la  page  43x  du 
premier  volume  >  le  Supplément  à  la  distribution  générale  des 
animaux,  concernant  l'ordre  réel  de  leur  formation,  (i) 

L'organisation  des  annelides  nous  parait  donc  la  suite  du  plan 
commencé  dans  les  vers ,  plan  que  la  cause  modifiante  a  par- 
tagé en  deux  branches ,  savoir  :  celle  des  épizoaires ,  qui  a 
amené  les  trois  classes  d*animaux  munis  de  pattes  articulées  9  et 
celle  des  annelides  ^  que  nous  n'observons  encore  qu'après  une 
lacune  assez  considérable. 

Ce  qui  a  effectivement  paru  très  singulier,  ce  fut  de  trouver 
que  les  annelidesy  quoique  moins  perfectionnées  en  organisation 
que  les  mollusques,  avaient  cependant  le  sang  véritablement 
rouge,  tandb  que  celui  des  mollusques,  des  crustacés,  etc.,  n'a 
pas  encore  cette  couleur  qui  dépend  de  son  état  et  de  sa  com- 
position, et  qui  est  celle  du  sang  de  tous  les  animaux  vertébrés. 
On  sent  bien  que,  parmi  les  animaux  que  nous  rapportons  à  np* 
tre  classe  des  Annelides,  ceux  qui  se  trouveraient  n'avoir  pas, 
dans  leur  organisation ,  le  caractère  classique,  n'infirment  point 
oe  caractère,  et  ne  sont  ici  placés  qu'en  attendant  que  leur  or- 
ganisation nous  sôit  mieux  connue. 

Cest  aux  observations  de  M.  Cuvier  que  l'on  est  redevable 
du  principal  de  ce  que  l'on  sait  sur  l'organisation  intérieure  des 
Annelides.  Ne  considérant  auparavant  que  leur  forme  générale, 
on  les  confondait  avec  les  vers,  et  dans  mon  Système  des  éini" 
maux  sans  vertèbres ,  je  ne  les  distinguais  que  comme  des  vers 
externes  ;  m  cela ,  au  moins,  très  différens  des  vers  intestins. 

Cependant,  par  un  ouvrage  dont  j'ignorais  l'existence,  et  qui 
est  de  M.  Thomas ,  anatomiste  distingué  de  Montpellier,  on 
tonnaissait  déjà ,  pour  la  sangsue,  l'existence  de  trois  vaisseaux 


(i)  Cest  avec  beaucoup  de  raison  que  Lamarck  fait  observer 
que  les  Annelides  ont  d'étroites  liaisons  avec  les  Helminthes,  et 
paraissent  être  inférieures  en  organisation  aux  crustacés  et  aux 
arachnides^  mais  nous  ne  partageons  pas  son  opinion,  lorsqu'il 
considère  ces  animaux  comme  étant  supérieurs  aux  insectes.  E» 


•apifaft;,  hiqmh  CTnimiwifBWI  taumU¥^m.-àm  \tmnàb»m 
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analpguea  à  celles  que  l'on  trouve  d 
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qttWlt(niaBoinbf^tti.C«aiaéar»«MM 
QB-cqinnuBiqnentipcÛDt  entM«llM,.et  oewif—^^B Aa^«t  oOl^ 
piaïqufl  toute  la  lungueunde  rqnimali  BnliQ.  IVw  swvsit ,  p^^^  W 
iQ^e  voie,  qu'un  oordDanL'dulla)reBoueuK.s'éten4iile'Wln)«Qbei 
jusqu'à  l'extra qi il» paatwieure,  et  qiw  de  cWcan  de- sesnnud» 
OM'gpnglions  pasteat  dw$. films. Derveox  qui  as^vùcnticiutàt*  tm 
dfjutoes  filets  plut  petit»- 

KésnmbMKT  M.  Cueit'  Mctiiîa  et  porJectMnna.  depuis  nam 
connaissances  sur  l'organisatioMiiilôriuuradB'Ia  SBO^uctitdvllI 
pjbpart  dti.BUtaeaniutt/n&i.  11  aousopprit  q»»,  dans  la. sang- 
smti,  au  système  voficulairo,  c«np<i«â  de  quatre  vauMaux  apot* 
g^iÉM,  otnoMi  doiieoii,  n'qlaHl  d'une' est rémi té  k  l'aHtfc  dt  l'anin 
nul;  qac  ««s.qiialra  vaHieattx  jont  duposM  de  naniérr  qa* 
4mx  MDt  latérau»  et  IbMrmBMnt.dts.iftiiiirKvitiunslatéKalca'quii 
.s'aiiMlDBKiBciitj.taudii'^»  ks  deux- autres  sai»t,  l'au  dutaalitb 
liurtœvoDtrol,  en  paraÎMcnit;  par  leur  aUure  et  IfUM  diapoii- 
tipns  difTéM'atciy  fairelnftiaciionsdc  veines,  itiosi,  M.  Tfnmm> 
liieuit  nwBquc  qwe-robBerTaÙDi^duTaiBseBu  veatial.  (i)  * 

. j 

(i)  Voyez  pour  plus  de  détairs  sur  la  circulation  des  Ann&< 
lidôs  WiftlMnoiM  dff  JH.  Ditgte,  ioêim  dew.le  qiiinûv>n«  wlmne 
4w.Anofti>a  4e».S«iew»s.aAMMlk*k  etidi»  ob*erv4ti|in«.ncw^ 
vtltifa  qttBiwu»^»?o»s.onfMnu»»q(iée>àl'A€»dHoaiede6  8tieqgwH 
l|l3iÏMf««ii>ltn»>rfïvr  •t.qoiiswl.nBPbwiMiéetttMH  le>inwwf>|llli 
rn4M>.  Si 
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H.  Omer  nous  ayant  fait  conoaitre  les  faits  d'organisation 
qui  ooDcainent  la  sangsue  ^  les  Néréides ,  l'animal  des  Sei> 
nuleS|  etc.^  assigna  à  ces  animaux  le  nom  de  vers  à  sang  fvuge* 
Mois  I.  reconnaissant  la  nécessité  de  les  écarter  considcrableoient 
des  vers,  et  de  leur  assigner  un  rang  plusclevé  qu'aux  insectes  (i), 
j'en  formai  de  suite  une  classe  particulière  que  je  présentai 
dans  mes  cours  y  à  laquelle  je  donnai  le  nom  èianneUdes^  que  je 
plaçai  à  la  suite  des  crustacés ,  et  dont  je  n'eus  occasion  de  con- 
signer les  déterminations ,  par  l'impression ,  que  dans  X Extrait 
de  mon  Cours ,  qui  parut  en  i8ix 

Depuis  que  nous  avons  acquis  de  M.  Montègre  des  détails 
intéressans  sur  le  lombric  terrestre ,  détails  qui  sont  consignés 
dans  le  premier  volume  dos  Mémoires  da  Musëom  ;  et  nous  en 
tsonvons  d'autres ,  sur  le  même  animal ,  exposés  par  M»  Spix, 
daâs  les  actes  de  l'Académie  royale  des  Sciences  de  Munich, 

année  181^4 

Enfin,  récemment,  M.  Savigny^  dont  l'extrême  sagacité  dans 
l'observation  est  bien  connue ,  a  présenté  à  TAcadémie  royale 
des  Sciences  de  l'Institut  de  France,  univiémoire  plein  d'int<*rét 
&at  les  généralités  des  annelides ,  et  particulièrement  sur  la  di- 
vision de  celles  qu'il  nomme  serpulées.  Plus  n^cemment  encore^ 
co  savant  vient  de  lui  offrir  un  second  mémoire,  traitant  non* 
stokflMnt  des  généralités  des  sumelides;  mais,  en  outre ,  plus 
particoUèvement  de  celles  qui  ont  des  antennes  qu'il  nomme 
atmelidês  nér^déei.  Dans  ces  deux  onvr^iges,  M.  Saçigny  ne  s'est 
pvesqiie  point  oeciipé  de  l'organisation  intérieure  des  animaux 
àm  cette  classe ,  nos  donnaîasances  à  cet  égard  ébint  déjA  fort 
atMMées;  maie  il  a  donné  une  nttentia»  particulière  au&  ov* 
gnne»  extérietirs  de  ceux  de  ces  anMnnxqlii  en  offrent  ,-or- 
gnes'  variés,  compliqués  offéme^  qui ,  en  géoéral ,  servent  aux 
iBôuttinenS'  de  ces  annetides ,  indiquent  leurs  habitudes,  et  qui 
étastne  mal  ccnams^  Il  les  a  déterminés  et  caractérisés  avec  une 
piéMsioii  adonnible,  et  mainienft,  U  classe  des  Annelides 

*^  -•         -  -  --->--.,- 

(|i)  Les  Annelides  nous  paraissent  au  contrairedevoir  prendre 
phHM  danS'hs  partie  inférieure  d»  la  sén»d«S4MMhMiiX:asticoUs« 
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n'est  plut  en  arriéré  des  «ntmi  sous  b  rapport  des  vribnni 
tères  des  objets  qu'on  y  ri^porte.  Maby.pamii  les  objets 
réA  et  meotionnés  dans  les  oufrages  des  natnralistes,  H  y  en  a 
beaucoup  qui  exigent  actuellemeiit  des'  obsenratioDrncmTdbs» 
non-seulement  pour  décider  la  dasse  à  laquelle  ils  appartim 
nent,  comme  les  Naïades,  les  Thahssèmes,  etci  luA  cneore 

pour  fixateur  genre»  leur  ordre ^  en  un  mot,  leur  rang  dans  Ik 
dasse. 

GoDune  les  travaux  de  ML  Ai^pi^  nous  paraissemiauportnas^ 
quils  sont|  à  nos  yeux,  un  modèle  de  la  maniera  d*obaarv«r»  nt 
qu'ils  nous  oflfrent,  sur  les  annielides  el  leurs  oanctàrest  k>  àé^ 
Uils  désirables,  nous  nous  empresserons  de  mettre  à pnÊt  aea 
observations.  Néanmoins,  la  nature  de  notre  oovr^e  ne  mauà 
permet  d'en  donner  qu'un  extrait  très  resserré;  nous  nonajiMw 
mettrons  même  de  diminuer  le  nombre  des^eftdrss  quH  éCidMie 
parmi  les  Annelides,  et  de  les  ranger  selon  notre  manière  et  no- 
Ire  plan,  (i) 

Parmi  les  parties  des,  Annelides ,  que  M.  Savigny  a  détenni<* 

(i)  Depuis  la  publication  des  beaux  travaux  de  M.  Savigny, 
sur  la  structure  extérieure  et  la  classification  des  Annelides , 
rbistoire  anatomique  et  zoologique  de  ces  animaux  a  été  étu- 
diée par  plusieurs  naturalistes  parmi.  Icsqneb  nous  devons  sm^ 
tout  mentionner  M.  de  Blaioville  (article  Vers  du  Dict.  des  Se 
nat.)  Treviranus  (sur  l'anatomiede  1* Aphrodite,  Ycrmis.  Schrif* 
ten  fur.  Physiologie.  3  Band.)  Moquin-Tandon  (Monog.  desHira^ 
dinéés.)  Dugâ,  sur  les  Annelides  abranches  (Ann.  des  Se.  nat. 
t.  i5).  Morren  (de  Lumbrici  terrest.  hist.  nat.)  etc.  et  M.  Délie* 
chiaje  (mém.  sur  les  Anim.  sans  vert  de  Naples.)  M.  Audomn 
et  moi  avons  également  publié  un  travail  sur  la  classifica- 
tion et  Torganisation  extérieure  de  ces  animaux  (Ann.  des  Se 
nat.  1. 17  à  3o)  et  j'ai  donné  dans  une  Encyclopédie  anglaise 
nn  résumé  de  nos  connaissances  sur  leur  anatomie  et  leur  pbj^ 
aiologie  (Cyclopedia  of  Anatomy  aodPhysiology,  vol.  x.p.  x64)  ; 
enfin ,  au  moment  de  mettre  cette  feuille  sous  presse,  je  viens 
d'adresser  à  l'Académie  des  Sciences  des  observations  nouvdles 
sur  le  même  sujet  qui  paraitront  dans  un  des  prochains  cahiers 
des  annales  des  Sciences  naturelles.  E. 
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nées  avec  sa  sagacité  connue,  nous  définirons  d'abord  celles  qui 
appartiennent  à  la  tête  de  l'animal ,  ou  à  sa  partie  antérieule, 
comme  les  antennes,  les  tentacules,  la  trompe,  les  mâchoires , 
les  yeux ,  observant  que  ces  parties  ne  sont  point  générales , 
mais  particulières  à  certaines  races.  Ces  parties  seront  indiquées 
dans  l'exposition  des  genres  ;  ensuite  nous  dirons  seulement  un 
mot  de  celles  que  le  corps  des  Annelides  peut  nous  présenter. 

Le  resserrement  que  notre  plan  exige  ne  nous  permettra  pas 
de  les  détailler  ailleurs. 

La  tête  y  dans  les  espèces  qui  en  sont  pourvues,  est  un  petit 
renflement  antérieur  qui  porte  les  antennes  et  les  yeux ,  et  qui 
est  dbtinct  du  premier  segment. 

Les  antennes  sont  des  filets  articulés ,  quelquefois  courts  et 
épais  I  insérés  sur  la  tête,  et  dont  le  nombre  n'est  pas  au-delà  de 
cinq. 

•  Les  yeux  f  au  nombre  de  deux  ou  quatre,  sont  aussi  insérés 
sur  la  tète,  et  placés  derrière  les  antennes,  entre  celles-ci  et  le 
premier  segment. 

Les  tentaculm  sont  des  filets  inarticulés ,  qui  s'insèrent  sur  la 
tête  ou  à  la  partie  antérieure  du  corps ,  quelquefois  ce  sont  des 
p.apilles  plus  ou  moins  allongées  en  filets,  situées  à  l'orifice  de 
la  bouche. 

La  trompe  est  une  partie  charnue,  contractile,  constituant  la 
bouche  de  l'animal.  Elle  est  composée ,  tantôt  d'un  seul  anneau, 
tantôt  de  deux  anneaux  distincts ,  renfermant  souvent  des  mâr 
choires  :  elle  est  retirée  dans  l'inaction. 

Les  m^c^oiT^j  sont  des  parties  dures,  circonscrites,  cornées 
on  calcaires,  enfermées*  dans  la  trompe,  au  moins  au  nombre 
de  deux  en  opposition,  et  quelquefois  au  nombre  de  sept  ou  neuf, 
étant  alors  sur  deux  rangs,  les  unes  au-dessus  des  autres,  fixées 
sur  les  deux  .tiges. 

Le  corps  des  Annelides  est  tantôt  nu ,  c'est-à-dire ,  sans  mes 
quelconques,  tantôt  muni  de  soies,  mais  sans  mamelons,  et  tan- 
tôt il  offre,  sur  les  côtés,  des  rangées  de  mamelons  sétifères. 
Toutes  les  soies  qui  se  trouvent,  sur  un  corps  sans  mamelons  ne 
sont  point  rétractiles  ;  mais  tous  les  mamelons  sélifères  le  sont 
généralement  Ces  mamelons  ne  sont  que  des  gaines  charnues 
qui  renferment  chacune  un  paquet  ou  faisceau  de  soies  subulées 


«ftsoavwnt,  caoiitnfyUnacicale..Ce»patlies  triveraeDl  I0 
oiébB  et  péaèftraDt  jusqu'aux  miade»<qiii  mdi  so«a  la.peaa|.«c 
auïque&st  cMaa  s'uniaseat. 

Vh  SttÊpêgny  dooae  le  Bom.de  f iéd  à  ehaque  pains  de  «fi^ifi 
loB»  sétifèresy  et.  de  là  y  îl  diviae  ahaqne  pied  en  deux  rmx 
wm  iopcmore  on  dotsak  :.  aoe  înfericmra  eu  ventndfti  La 
yentrale  est.laploa  saîttaiHe».la  nieua  «rganiaée  pour  le 
ipamcnt.peo^reaaif.  On  obaerva  à  chaque-  ra»e  :  1^  le^ 
a**  les  soies.     *  ■ 

Lesccrrva  sont  des  fileta  taholeii»,  nibariioulét^ 
■MDl  rétraotîlea ,  fert  laîifngnfw  aux  aaêciiMS  :  ce  sout  ke^ 
tenues  du  corps.  Les  cirres  des.  lanwt  donalea^  on  dmt 
neun^  sent  en:  général  .ptua  lonf^squrleftalimea  miénBimft 

Jin^teies  de<  diaque  rame ,  anaqueUe»  on-.a  donné ic non -de 
soies  suhulées^  sont  des  aiguilles  assez  dures |  raideSy  opaqun, 
et  qni'  iMÎUenl  cPun  éeàat  aBétalIique,  cooHMiiamenfc.  oehiîide 
l'or.  "EiWeA  fornscnt^  à  cbaqne  rame,  ua  paquet  ou  faisceau  nm- 
bile,  que  ranimai  peut  émettre  ou  faire  rentrer aTCC  son  fooEw. 
veau  [le  niamejoii]  daiiis  rintorkur  du  cor)i8. 

Les*  soies  submiées  donl  il  s'j^it  doii^cat  être  oHes-osémef 
dbtinguéas  en  soies  lunpreraent  dites  et  en  ùciciùies.  Le»  aaÎH 
proprement  dites  sont  toujours  grêles,  nombreuses ,  rassemuii 
Uécs  par  rang  ou  pao  faisceaux  qui  ont  chacun  leur  gàÎDCyi  et 
SOVtCBtrdo  sommet  de  chaque  rame  (i).  La  rame  ventrale  n?a 
commonément  qu*uft  seul  de  ces  rangs  ou  faisceaux.  La  rame 
dorsale  en  a  souvent  deua  ou  davantage. 

làts^aeicules  sont  des  soies  plus  groosesque  les  autres,  droites^ 
cmiques,  très  aiguës^  contenues  dans  un  fourreau  particulier  dont 
r^âvifice  se  reconnaît  jk  sa  saillie,  h  n'y  en  a  ordinairement  q^wL 
seule  chaque  rame;  celui  de  la  rame  ventrale  est  constMiimcnit 
le  plus  fort.  Dans  quelques  genres,  les  acicules  manquent. 
^  Outrer  les-  soies  subulées  y  certaines  Annelides  en  peasèdent 


(i)  Ces  soies,  varient  beaiicoup  dans  leiu*  forme  et  dans^leiir 
stEncture,  et  servent  souvent  comme  des  armes; offensives.  (V^ 
k  ee:siiî(H  le  Mémoire  publié  par  M.  iuidouin  et •  moi,  daoa  laai 
tontka  deaâc*  uau  tt  'a^..l[h  3A7O1  ^ 
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d'uue^autre  sorte,  aiixcju^^ M^.  Savigny ^onne  lenom  de"  soies 
à  aiocàets.  Ce  soDt  des  soies  aplaties ,  armées  en  ck^ssou»  de  ha-^ 
moeoBS  très  aigus.  Elles  sont  aiis«i  rétraetiles-,  et  restent  conte* 
mte»  dans  répaisseiir  de  la  peau,  lorsque-  l'aninuil  n'en  fait  pas 
usage;  il  n'y  a  que  les  AnnoHdes  sédentiiîres  qui  en  soient  mu-^ 
aies. 

Los*  tirres  icntacnfaifri  sont  oetrx  de  la-  première  paire  âe 
f  iediS>,  €>u  nocHne  des  devx  ou  Iix>i9  paires  suivant cs'qui  souvent 
HMpquent  de  soies,  et  ne  conservent  qne'lènrs  cirres.  Ces  cirres 
àktn  acquièrent  plus  de  xléveioppernent,  et  prennent  l'apparence 
de  tentacules. 

Le  dernière  piiire  de  pieds  constitue ,  par  une  transformation 
analogue,  les  deux  filets  qui  terminent  postérieurement  le  oorp» 
de* certaines  anndklta.  (i) 

Souvent  le  prenpier  segment  du  eorps,  soiliseiil',  soit*  réuni  k 
qiHlt[ues-uns  desswîi^ns,  forme  un  annean»  phis  grand  que  lès 
autres,  plus  apparent  que  la  tcto,  ct^neTon  pr<»nd  commune* 
ment  pour  elle.  Enfin*,  le  dernier  segment  offre  un  anus  plissé, 
tourné  en  dessus. 

Telles  S(r>nt  les  principales  parties  détermina  par  M*.  Savi- 
gny,.  soit  en  parlant  de  ses  ^nnelides  noréidées,  soit  en  n\iiianir 
de  celles  qu'il  nomme  serpuiécs,  les  mêmes  qne  nos  sédentaires; 

D'après  ce  qui  vient  dV^tre  exposé,  Vtm  voit' qne  les  anncUdes 
so0t  des  animaux  tout-à-fnit  particuliers;  car,  qtroiqne  leur 
s}^me* nerveux  soit  le  même  que  cekii  des  animaux  ai*ticuTés, 
quoique  loitr  corps  soit  aussi  divisé  en  articulations,  segmens 
ou  rides  transverses ,  ceux  de  ces  animaux  qui  ont  des  organes 


(t)  Les  antennes,  les  cirres  teDtaculaiaes>  lesoirres  propreN* 
i)Mfit)dils,  et  les  styles  oitfiiamenS'CatKlaux,  sont  des  modifioai<^ 
}à!bû»  d'Un'  seul  et  Hiénie  aiystème-appM^lioulairei  qui,  dan»  Kémt 
noiinai-,  se  moptre  su»  ckasun.  dest  anneeux  dont  le  Gorps#dft 
ritDBsUde  se^composeç  qvtl«pMfoisioee .organes  ren»plifiseiitil«9 
fonctions  des  bvanchîes  d«ii|  îlb  di£Kren«:  trèst  peufiAnJituR 
stiqcAiine^  elilàceoBiituent  aves:  eUes  .i«d  easenibluidfaiipendises 
fBfiiieiiSiavBns  omidevok'déiigMR'SOWs  un  nenatcolibciil  ttt 
qBO*eoftBiid^pyvfidlKra4ffBieMtaMn^^  Ib 
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extérieurs  pour  se  déplacer,  présentent,  dans  ces  organes^  dés 
parties  qui  n'ont  aucune  analogie  avec  les  pattes  des  Jhnnriii^ 
des  aradmides  et  des  crusucés.  Leurs  mamelons,  sétifères^qoi 
ne  sont  que  des  gaines  rétractiles,  et  les  soies  qnlls  renfermoity 
ne  sont  point  comparables  aux  pattes  des  animaux  que  noua 
venons  de  citer ,  et  ne  sont  point  de  véritables  pattes,  noiais  dea 
organes  d'une  nouvelle  sorte  quiren  tiennent  lieu.  Ce  sont  pour 
nous  des  mamelons  pédiUormes  on  de  fausses  pattes  \pedes  ^pmni\ 
et  leur  nombre  n'est  point  borné.  Ces  animaux  ne  peuvent  qno 
ramper  sur  la  terre  on  sûr  les  eoips  marins,  ou  que  nager  dans 
les  eaux.     * 

Toutes  les  Annelides  ires|Hrent  sans  doute  par  des  branddea; 
car  toutes  doiy,ent  respirer }  aucune  n^a  de  traobées  ;  et  elles  vir 
vent  babituellement,  soit  dans  les  eaux,  soit  dans  la  vas^  le  sa* 
ble  on  la  terre  bumide.  Ainsi,  quoique  dans  plusieôrs les 
cbies  soient  encore  inconnues  on  indéterminées,  on  ne 
mais  dire  qu'elles  en  manquent  (i).  Ces  branchies  varient  beau- 
coup dans  leur  situation ,  leur  taille  et  leur  forme.  Lorsqu'elles 
sont  connues,  ont  les  voit  néanmoins,  tantôt.distribuces  dans  la 
longueur  du  corps  ou  dans  une  partie  de  cette  longueur ,  et 
tantôt  situées  seulement  à  l'une  des  extrémités  du  corps,  an 
moins  à  l'antérieure. 

Ce  qu'on  nomme  yeux  n'est ,  dans  certaines  Annelides,  qne 
des  points  oculaires  qui  ne  leur  donnent  pas  la  faculté  de  voir. 
Je  crois  que  l'on  peut  penser  ainsi ,  tant  qu'une  cornée  bien  dis* 
tincte  ne  sera  pas  observé  à  l'égard  de  ces  points.  (2) 


(i)  Chez  un  grand  nombre  de  ces  animaux,  il  ne  parait  7 
avoir  aucun  organe  particulier  pour  la  respiration,  et  cette 
fonction  paraît  s'effectuer  par  la  surface  générale  du  cx>rps, 
ou  du  moins  par  la  peau  de  diverses  parties  où  les  vais- 
seaux capillaires  sont  le  plus  aboudans.  Les  appendices  que 
l'on  désigne  sous  le  nom  de  branchies  ne  sont  souvent  que  de 
faibles  auxiliaires  de  la  peau  des  parties  voisines.  E. 

(a)  La.  structure  de  ces  organes  a  été  étudiée  depuis  peu  par 
M.  Muller  de  Berlin ,  et  parait  être  très  simple;  on  n'y  trouve 
ni  cristallin,  ni  corps  vitré  analogue  au  cône  vitré  des  Insectes  et 
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-  Certaines  ydnnelidesyvreni.h  nu ,  soit  dans  les  eaux,  soit  dans 
la  terre  humide,  soit  dans  le  sable  ou  les  fonds  vaseux  recou- 
verts pur  les  eaux.  Mais  beaucoup  d'autres  se  construisent  des 
fourreaux  ou  des  tuyaux  plus  ou  moins  solides,  dans  lesquels 
elles  habitent  sans  y  être  attachées.  Ces  fourreaux  ou  tuyaux 
sont,  les  uns  membraneux  ou  cornés,  le  plus  souvent  incrustési 
à  Textéricur ,  de  grains  de  sable  et  de  parcelles  de  coquillages; 
tandis  que  les  autres  sont  solides,  calcaires  ou  homogènes. 
Dans  quelques  familles,  on  croit  que  les  habitans  de  ces  four- 
reaux peuvent  en  sortir  et  y  rentrer  ;  mais  il  paraît  que ,  dans 
d'antres  familles,  les  habitans  des  fourreaux  ou  des  tuyaux  n'en 
sortent  jamais.  Enfin,  il  y  a  des  Annelides  qui  habitent  entre 
les  pierres  ou  sous  les  pierres  des  rivages  qui  sont  sous,  l'eau , 
entre  les  rochers  ou  dans  leurs  crevasses,  et  d'autres  qui  errent 
vaguement  dans  la  mer. 

La  plupart  des  Annelides  sont  carnassières,  sucent  le  sang 
des  autres  animaux.  Quelques-unes  néanmoins  paraissent  vivre 
de  différens  détritus  qu'elles  avalent.  Ces  animaux  sont  herma- 
phrodites^ mais  ont  besoin  d'un  accouplement  réciproque. 

£n  instituant  cette  classe ,  j'entendis  n'y  rapporter  que  ceux 
des  animaux  vermiformes  qui  posséderaient  un  système  de  cir- 
culation pour  leurs  fluides.  Je  savais  que  l'existence  de  ce  sys- 
tème dans  une  organisation ,  entraînait ,  pour  les  animaux  s«in$ 
vertèbres,  celle  d'une  respiration  par  branchies,  et  celle  encore 
d'un  système  pour  les  sensations.  J'ai  senti  depuis  que  la  classe 
ainsi  fondée  était  exposée  aux  déterminations  arbitraires  des 
fonctions  attribuées  aux  parties  de  l'organisation  des  animaux; 
que,  par  cette  cause,  il  y  aurait  peu  d'accord  entre  les  auteurs 
à  l'égard  des  objets  qu'on  devrait  y  rapporter  ;  enfin,  que  je  se- 
rais moi-même  très  embarrassé  par  l'imperfection  de  nos  con- 
naissances, relativement  à  l'organisation  de  certaines  races. 

Par  exemple,  M.  Cuvier  qui,  dans  son  ouvrage  intitulé  le 


des  Crustacés ,  mais  seulement  un  petit  ganglion  terminal  du 
nerf  optique,  recouvert  par  un  pigment  ordinairement  noir,  et 
placé  immédiatement  sous  la  peau  qui,  dans  ce  point,  est  mince 
et  transparente.  £. 
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disposées  le  plus  soufent  à  une  iki  eitrémitéi  do  corpi  aa  apprêt» 
Toutes  habitent  dans  des  tnbes  dont  elles  ne  sortent  jannU  «itiè* 
renent. 

Les  Dorsalées. 
Les  Maldanies. 
Les  Amphitritées. 
Les  Serpuléés. 

[La  classe  des  Aiinelides  nous  paraît  devoir  être  divisée 
d'une  manière  un  peu  diffërenfe  de  celle  indiquée  par 
notre  auteur.  Ces  animaux  semblent   conformés  d'après 
deux  types  principaux ,  et  par  conséquent  doivent  être  sé- 
parés d'abord  en  deux  groupes  ou  sous-classe  qu'on  peut 
nommer  les  âivnblidbs  GhAtopodbs  (i)  et  les  AmrBioDBS 
Apodbs  ou  SucBUHS.  Les  premiers  se  reconnaissent  à  l'exis- 
tence de  soies  servant  à  la  locomotion  et  ordinairement 
portées  sur  des  tubercules  pédîformes  ,•  garnis  de  divers 
appendices  dermoïdes;  les  seconds,  à  Tabsence  complète 
de  soies  et  à  l'existence  de  deux  cavités  préhensiles  termi- 
nales en  forme  de  ventouse. 

Les  Annelides  Apodes  ou  Suceurs  comprennent  les 
Hirudinées  et  les  Branchellions. 

La  division  des  Annelides  Chétopodes  est  beaucoup 
plus  nombreuse,  et  nous  parait  devoir  être  subdivisée  de  la 
manière  suivante. 

lo  Les  ANNELIDES  CÉPHALOBRANCHES  ou  Tubi- 

COLES. 

Tronc  terminé  antérieurement  par  la  bouche  et  dépourvu  de  tète , 


(i)  Ces  noms  ont  été  introduits  dans  la  science  par  M.  de 
Blainville,  mais  dans  sa  méthode  de  classification ,  la  classe  des 
Annelides  n'existe  pas,  et  chacun  des  groupes  dont  il  est  ici 
question,  est  élevé  au  rang  de  classe,  et  par  conséquent  séparé 
autant  Tun  de  l'autre  qu^ils  le  sont  des  Insectes  ou  des  Arachnides; 
mode  de  distribution  qui  nous  semble  peu  naturel.  E. 
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ii*yfîtix,  ou  de  mâchoires,  mais  garni  d'appendices  dermoîdes  ra»- 
svniblcs  en  totalité  ou  en  majeure  partie  sur  l'extrémité  antérieure, 
et  portant  des  soies  presque  toujours  de  deux  sortes  (subulées  et  à 
crochets),  portées  sur  des  tubercules  pédiformes  dépourmsde 
cirres  ou  n'en  ayant  qû*un  seul. 

Siphostomes.  , 

Âmphitrites. 

Hermelles. 

Terebelles. 

Sabelles. 

Sexpules^  etc. 

ao  Les  ANNELIDES  MÉSOBRANCHES. 

Tronc  dépassant  en  dessus  Touverture  orale  et  terminé  presque  ton* 
jours  par  une  tête  distincte ,  garnie  fréquemment  d*yeux  et  dn 
mâchoires.  Appendices  dermoîdes  nuls  ou  répartis  dans  tonte  la 
longueur  du  tronc,  soies  presque  toujours  d*ane  seule  espèce, 

FAMILLE  DES  TERRICOLES. 

Tronc  dépourvu  d'appendices  dermoîdes ,  et  n*ayaiit  ni  tète  bien  dis- 
tincte, ni  yeux^  ni  antennes,  ni  mâchoires. 

TRIBU  DS8  THALASSlilIISRS. 

Thalassèmes. 
Sternapses. 

TRIBU   DBS   LOMBRICIENS. 

Naïs. 

Tubifex. 

Lombric. 

TRIBU  DBS  GLTVSNIBNS.      • 

Clymène. 
FAMILLE  DF5  ARÉNiœUENS. 

Tronc  pourvu  d*appendices  dermoîdes  branchifbnnes ,  télé  peu  on 
point  distincte ,  point  de  mâchoires ,  ni  d'antennes ,  ni  ordînairo^ 
ment  de  cirres  tcntacolaires. 

Tous  V.  33 
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TBIBU     DBS    ÀBBKtCOUDfiS. 

Arénicoles. 
Cliétoptèr«. 

TniBD  DES    AKiaiBKS. 

*  Cirratule. 

Ophëlie. 
Aride. 
Aonîe.  M 

FAMILLE  DES  CÉPHALÉES.    ■  « 

TroDG lermiaé ptr  une  lélc btan  diiLncte,  g>riii«  (t'xalrnjMH  pliuoit 
noiiu  dé*e1oppée9,  iJ'jvui,  el  presque  toujaui'S  d'une  Irooipc  armé« 
dinàcboires. 

A.  Paint  de  ùrre*  insèréi  ven  la  btw  des  pieili. 

TKIBU  OBS    PliaiPATICNS. 

Pfiripate», 

TSIBn  DBS  CAKPONTIBUS. 

CaipponUps. 

B,  Pîedi  garni*  ^  nmh 

TRIBU  DSJ   S^BlilDIENS. 

Kephtfs, 

PhyUodoce. 

Myrian^. 

Aldope. 

HéûoDe. 

Sytlia, 

Lyn^lee. 

Néréide  |  etc. 

THIBO    DBS    I 
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Lombrioéret 

Lysidie. 

Diopâtre, 

Onuphb, 

Eunice. 

Taiin   DIS  AMPHTHOMIBVa» 

ffiponoë. 
Euphrosine. 
Amphynome. 
Chloë. 

THIBU    DBS   APHEODlSIBirS 

Sigalion. 

Acoète. 

Palmjre. 

Poljrnoé. 

Aphrodite,  eic*  E. 

pii    ■  Il  I  I       .     r»         ■  ■  ■  r  »  ■       I     p    I  ■!>  w  I  p-i^— i^ 


ANNEUDES  APODES. 

Point  de  pieds ^  c'est-à-dire^  point  de  mamelons  seti/èrei Of 
rétractiles.  Point  de  tête  antennifère.  Las  branchiee  ^ 
lorsqu'elles  sont  connues^  disposées  dans  la  longueur  ibs 
corps  y  à  P intérieur  Çou  à  P extérieur). 

Aucune  Annelide  n* a  de  véritables  pattes^  ou  du  moin« 
n'eii  a  point  qui  soient  articulées  et  analogues  à  celles  de^ 
animaux  des  trois  classes  précédentes;  mais  la  plupart  des 
Aunelides  sont  munies  |  sur  les  côtés  du  corps ,  de  marner 
lops  aéiiCèreSi  rétractiles  |  qui  serrent  à  la  locomotioi 

33. 
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de  ces  animaux ,  et  que  Von  peut  considérer  comme  des 
espèces  de  pattes*  Or,  les.  animaux  dont  il  s'agit  ici  sont 
les  seuls  de  la  classe  qui  n'aient  ni  mamelons  sétifères  , 
ni  soies  rétractiles  :  ce  sont  donc -des  Annelides  Apodes^ 

C*est  parmi  ces  Annelides  qu'on  a  remarqué  et  re- 
connu y  pour  la  premiràe  fois,  une  circulation  dans  ces 
animaux ,  ainsi  que  le  sang  rouge.  Dès-lors  il  ne  fut  plus 
possible  de  les  laisser  parmi  les  vers ,  et  il  ne  l'est  pas  de 
douter  qu'ils  ne  respirent, pas  par  des  branchies.  Mais  ces 
mêmes  .animaux  peuvent  être  considérés  comme  les  plus 
imparfaits  de  leur  classe ,  car  ils  sont  sans  tète ,  sans  ten- 
tacules, sans  antennes,  sans  mamelons  pédifbrmes,  sans 
vestiges  de  parties  paires  semblables  ;  aussi  leurs  bran- 
chies sont-elles  intérieures,  dans  la  peau  ou  sons  la  peau, 
et ,  dans  certaines  races,  elles  sont  si  petites  que,  jusqu'à 
présent,  Ton  n*a  pu  les   distinguer  ou  les  recounaîire. 
D'après  cette  dernière  considération ,  je  les  avais  nommés 
Annelides  Cryplohranclies  ,  expression  moins  impropre 
que  celles  d'Ânnelides  Âbranches.  Dans  celles  où  Ton  a 
cru  apercevoir  les  branchies ,  on  a  pensé,  avec  raison, 
qu'elles  se  trouvaient  dans  de  petites  cavités  vésiculaires 
et  internes ,  qui  s'ouvrent  au  dehors  par  des  pores  peuap- 
parens  et  rangés  longitudinalement  au  dessous  du  corps  , 
en  deux  séries.  On  en  connaît  ailleurs  d'analogues  dans 
des    animaux    où   la  circulation  ,    nouvellement    éta- 
blie,  les  distingue  de  plusieurs  autres  qui  ne  la  possè- 
dent pas,  et  néanmoins  qui  y  tiennent  par  d'autres  rap- 
ports. 

Les  Annelides  apodes  rappellent  plus  que  toutes  autres, 
la  source  dont  elles  proviennent.  Ces  animaux  vermifor- 
mes  sont  nus,  ou  munis  au  dehors  de  spinnies  ou  de 
soies  non  rétractiles.  Ils  sont  vagans  et  vivent  librement , 
les  uns  dans  l'eau  ,  les  autres  dans  la  vase  ou  la  terre  hu- 
mide. Les  genres  que  l'on  rapporte  à  cet  ordre  sont  en* 
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core  en  très  petit  nombre  :  je  les  partage  en  deux  familles 
savoir  : 

1°  En  Idrudlnées ,  ou  celles  qui  n'ont  point  de  soies 

Quelconques  en  saillie  au  dehors. 
!2o  En  Échùirées^  ou  celles  qui  ont  des  soies  noni  ré- 

tractiles ,  en  saillie  au  dehors. 
[  Les  Echiuicées  diffèrent  trop  des  Hirudinées  pour  que 
Ton  puisse  les  laisser  dans  le  même  ordre^et  se  rapprochent 
beaucoup  des  annelides  céphalées.  E. 


LES  mRUDINEES. 

Corps  n^ ayant  poùU  de  soies  quelconques  en  saillie  au 

dehors. 

Les  Hirudinées  ,  dont  M.  Savigny  forme*  un  ordre, 
dans  son  second  mémoire  sur  les  Annelides,  ne  sont  con- 
sidérées  par  nous  que  comme  une  famille;  encore  est-elle 
si  voisine  des  Echiurées  ou  Lombricinées  par  ses  rap- 
ports ,  qu  elle  ne  s*en  distingue  guère  que  parce  que  ces 
Annelides  n^ont  aucune  soie  véritable ,  saillante  à  l'exté- 
rieur. Ces  animaux  sont  en  général  aquatiques  ;  cependant 
on  en  a  observé  à  Madagascar  qui  sont  constamment  ter- 
restres I  attachés  aux  herbes ,  et  qui  se  fixent  aux  jambes, 
piquant  très  fort  et  suçant  le  sang.  G*est  aux  dépens  du 
genre  Hirudo  de  Linné ,  que  Ton  a  divisé  en  phtsieurs 
genres  particuliers ,  que  nous  composons  cette  fiimille. 
M.  de  Blainville,  ayant  bien  voulu  nous  conununiquer 
les  caractères  de  ces  genres  ^  nous  avons  adopté  les  sui- 
vans  : 

X.  Corps  cylindracé  ou  cyliiidrîq[uer 

Sangsues; 
Trochétie» 
Piscicole. 


5i6 

iPhylliné. 
Erpobdelle. 

[  La  division  des  HirudioëM  de  Lamaipk  comspond  à 
Fordre  des  Annelides  suceosee  dont  les  cmctèMs  ont  été 
eiposés  dans  le  tableau  gtfnëral  p.  Sia.  Suivint  M*  de 
Biainfille ,  ces  animaui  derraieiit  écie  oemplètenieiit  ëé- 
parés  des  Annelides  ordinaires  auxqiielles.  il  donne  le  nten 
de  Ghétopodes  et  devraient  ^trç  i^nis  aux  Vert  hitesti» 
naux»  Il  existe  en  effet  de  grandes  analogies  entre  les  An- 
nelides suceuses  et  certains flalmÎYithes;  cependant  lespre* 
miers  tiennent  par  des  liena  encere  plea  étroita  aux  Anneli- 
des  chétopodes,  et  ne  nous  paraissent  pas  devoir  en  être 
distmlis  i  ïMàê^  d^ttn  eutre  cAtë  ^  dA  m  fett  riâV  «ne 
classification  naturelle,  les  considérer  comme  une  simple 
fiimille  d*uDe  division  des  Annelides  qui  comprendrait  en 
même  temps  les  Lombrics,  les  Cirratules^  etc.,  et  noua 
caroyons  qu'il  faut  en  former  un  ordre  distinct  ou  peut* 
être  même  une  sous-classe  qui  servirait  à  établir  le  passage 
entre  les  Annelides  ordinaires  et  les  Planariées  j  etc. 

Quoi  qu  il  en  soit  |  ce  groupe  naturel  doit  se  subdiviser 
en  deux  familles ,  savoir  : 

i4  Les  HijauDiNiBHSi 

liant  It  corps  est  ecnplètanMDt  dépoarv*  d'appoodibes. 
a.  Lee  BaAirGHBUjDiraxifs, 

dohrt  la  corps  «rt  garni  d'appendices  iMadiraDeiui. 

La  fiimille  des  BfwvskeUhniem  ne  comprend  encore 
qu'un  eeul  genre  oslui  des  Branchellions* 

Lafatnille  des  Hirudtnéea  se  compose  de  plusieurs  gen- 
res et  a  été  subdivisée  par  M.  Savigny  en  deux  tribus  qu*on 
peut  désigner  sous  le  nom  de: 

I  Albionnidbs. 

Ventouse  orale  d'une  sealepièoa^  séparée  du  corps  par  un  fort  étran- 
glement et  l'orifice  tenstUênsaot  tsagitndinal. 


Pcmtobdelle  OU  Albioue. 
Pisicôle  ou  Bœmocharis. 

ao  Les  BDfiftiioïDBS. 

T«DtoSiM  ortie  de  plwteian  ^ièom,  pett  on  poiM  lé^ttée  dli  Mie 
du  oorps;  ouyertore  tiransvene conme  à  den  lèvres^  dist  llill- 
rienre  retrécie. 

Sangsue. 
Bdelles. 

Erpobdelles  ou  Clépsifies  et  Nephelis. 

Pour  plus  de  détails  sur  Tanatomie  et  la  physiologie  des 
HirudiiiëeSyOn  peut  consulter  la  monographie  des  Rirudi- 
nées  par  M.  Moquin-Tandon ,  in-4<'  9  Montpellier  18^; 
Tarticle  Sangsue  du  Dictionnaire  des  sciences  natureUoi 
par  M.  de  BlainyiHe  (t.  47)  et  Tarticle  Vers  du  mêiae  (op. 
cit.  t.  57);  larticle  Sangsue  du  DiclioBmdro  cleBiii(lie 
dliisL-  naturelle  par  M.  Audouin  j  un  mëmoire  de  M.  Dn- 
gàssur  les  Ânnelides  abranches,  inséré  dans  le  1 5*  sol- 
des Annales  des  Sciences  naturelles;  tin  mémoire  dé  M. 
Filippi  sur  les  Sangsues,  in-4*}  Milan ,  1837  i  ^^^'       ^* 


AAWCmjS.  (Hinido.) 

Corps  oblopg,  mutique,  un  peu  déprimé,  s*éltrgissaBl 
postérieurement,  composé  de  segmens  ncnnbreuxy  tvès 
contractile,  et  ayant  Textrémité  postérieure  tenninée  par 
un  disque  large ,  préhensile.  Bouche  nuei  dilatable,  kt*- 
mée  à  Tintérieur  de  trois  dents  ou  ttiàchoifM  cotîkées, 
longitudinales.  Point  d*yëux.  Anus  supérieur,  près  du 
disque  postérieur. 

Corpus  oblongum^  muticuniy  snbdepressum ,  paslerius 
laticescensj  segmenUs  numerosis  composiiÊon^  v&Uè  rot^ 
tractile:  extrenutate  postica  disco  latOj  prehensili.  Os  nu^ 
dum^  diîatabile^  intus  dentibus  seu  maxilUs  trUoê  elonga'^ 
tis  cornets  armaium*  Oculi  nuUi.  Anus  saperuiy  propè 
extremitatem  posUcam. 


5ao  HISTOIEX  DBS  jkinnîuDEs, 


OBSEaviTioRS.  —  Les  Sangsues,  réduites  aux  espèces  dont 
la  bouche  est  armée  de  dents  cartilagiiieuses  ou  cornées,  scmt  de 
véritables  Annelides.  Elles  ont  le  sang  ronge^  jouissent  d'une 
circulation  pour  leurs  fluides ,  et  pcMsèdent  deux  rangéies  de 
poches  branchiales.  Ce  qu'on  nomme  leurs  dents  est  plutôt  des 
espèces  de  mâchoires,  analogues  à  celles  qui  s'observent  cben 
plusieurs  annelides  antennées.  Leur  corps  est  un  peu  déprimé, 
visqueux ,  très  glissant  et  extrêmement  contractile.  Ajant  pos- 
térieurement un  disque  propre  à  se  fixer  sur  les  oorps,  lorsque 
l'animal  ne  nage  point,  il  se  défdace  en  fixant  altemntivement 
chacune  de  ses  extrémités. 

Ces  Annelides  sont  libres,  vagabtadeS|  vivent  dans  les  enax 
douces,  et  nagent  à  la  manière  des  anguilles»  par  un  .mouTfr- 
ment  ondaleux.  On  sait  qu'une  espèce  assex  commune  est  uti- 
lement employée  en  médecine,  pour  faire  des  saignées  locales. 

[Les  Hirudinées  que  notre  auteur  réunit  ici  ont  la  ventouse 
orale  peu  concave  et  la  lèvre  supérieure  très  avancée ,  presque 
lancéolée  ;  les  mâchoires  grandes  ;  dix  yeux  disposés  sur  une 
ligne  courbe,    les  quatre   postérieurs  isolés;  et  la  ventouse 
anale  obliquement  terminale.  M.  Savigny  en  a  formé  deux  genres 
qui  diffèrent  principalement  par  la  conformation  des  mâchoires; 
chez  les  unes,  auxquelles  ce  naturaliste  conserve  le  nom  de 
Sangsues,  ces  organes  sont  très  comprimés  et  armés  de  deux 
rangs  de  denticules  nombreux  et  serrés^  tandis  que  chez  les  au- 
tres qu'il  nomme  HœmopsiSf  les  mâchoires  sont  o  val  a  ires,  non 
cM)mprimées,  et  armées  de  deux  rangs  de  denticules  peu  nombreux; 
dans  le  système  de  nomenclature  adopté  par  M.  de  Blainville, 
la  première  deces  divisions  est  désignée  sous  le  nom  A*Iatrobdelle 
et  la  seconde  sous  celui  de  J(/ippobdeile,  E. 

ESPÈCES. 
I.  Sangsue  médicinale.  Hirudo  medicinalis. 

il,  elongata,  nîffricans  :  suprà  Hncîs  venicoiorHius  ;  sitbtus  macttiU 

flavis,  Mull. 
Birudo  medicinaUs,  Lin. 
Leach.  Ferm.  annulosa,  pi  a^. 


6ANG6IIB.  5ai 

*Jiimdo  medicinaUs.  Leach.  Encydop.  britan*  Suppl.  t.   x.  pi.  i6. 

fig.  a. 

*  Caréna.  Monog. del gen.  Hirudo.  p«  aSa.  pi.  xi.  fig.  x-3. 

*  Sanguîsuga  medieinaUs»  Saviguy.  Syst  des  annel.  p.  1 14. 

*  •S«ii^««i/^«  «^c/zia//*,  Moquin-Tandon.  Mbnogr.  des  Hirudinccs. 

p.  ii4.  p1«  S.ilg.  a. 
^Huzard.  Journ.  de  pharmacie,  i8a5.  pi.  3.  fig.  x8  &  ao. 

*  latrohdella  medicinalis.  De  Blaiuville.  OictionDalre  des  Se  nat. 

L  47.  p.  a54.  et.  t.  57.  p.  56o,  pi.  35.  fig.  4. 

*  Hirudo  medicinalis,  Filippi.  Memoria  Salla  Fam  délie  Sanguisughe, 

p,  a6. 
liabite  en  Europe,  dans  les  marab,  les  étangs,  les  petites  rivicres  peu 

courantes  :  c*est  Tespèce  employée. 

t 

ft.  Sangsue  noire.  Hirudo  sanguisorba. 

H.  elongata,  nigra^  subtiu  cinereo-virens  :  macnlit  nigris.  Mail. 
Hirudo  sanguisorba,  Linn.  Mull.  Hist.  Yerm.  p.  38. 

*  Uœmopsis  sanguisorba,  Savigny.  Syst«  des  annel.  p.  Ii5» 

*  Hirudo  sanguisuga,  Garena.  Monogr.  p.  a  86.  pi.  xo.  fig.  8. 

*  Hirudo  i>orax  et  H.  nigra,  Rawlinf -Johnson.  Trcat.  on  tbe  me« 

dical  Leech.  p.  x3a.  fig.  S. 
^Hirudo  vorax,  Huzard.  Journ.  de  pharmacie,  x8a5.   p.  xii. 

*  Ho^mopsis  vorax,  Moqnin-Tandon.  Monogr.  p.  108.  pi.  4*  fig*  5. 

*  Hîppobdella  sanguisuga.  De  filaiii ville.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  47*  p* 

a5a  et  t.  57.  p.  56i. 

*  Hœmopsis  vorax,  Filippi.  op.  cit.  p.  a 5. 

Habite  en  Europe,  dans  les  étangs,  les  fusscb  aquatiques.  Elle  est  plus 
grande  que  la  précédente,  et  quelquefois  dangereuse  par  les  plaies 
qu'elle  fait. 

*  M .  de  Blainville  pense  que  deux  espèces  ont  été  confondues  iei  ;  Tune 

serait  la  Téritable  sangsue  de  dieval ,  qa*il  range  dans  son  genre 
Bippobdetta;  Tautre  la  sangsue  noire  des  environs  de  Paris  (ou 


(i)  Le  genre  Pszudobdellb  de  M.  de  Blainville  est  caracté- 
risé de  la  manière  suivante  :  «  Corps  allongé,  subcylindrîque  ou 
peu  déprimé,  composé  d*anneaux  nombreux,  égaux,  assez  longs 
et  bien  réguliers  ;  tête  peu  distincte,  à  ventouse  bilabiée,  et  por- 
tant cinq  paires  de  points  pseudo-oculaires,  dont  trois  très  rap- 
prochés sur  le  premier  anneau ,  et  deux  latéraux  plus  isolés  ; 
bouche  très  grande,  pourvue  à  l'entrée  de  l'œsophage  de  trois 
plis  bifides,  un  supérieur  et  deux  latéraux  inférieurs  \  anus  fort 


Saa  BisTonui  Mi  âftniJDBs; 

Eimfpiii  mafgàUmêê.  Êvn  )  ^drartn  dan  MB  feotB  PjmhU- 

[Le  genre  Bobllk  de  BL  Sangnyï  -  oa  Lùnmâis  de  H. 
Moquin-Tandoiii  et  Palœobdella  éd  BL  de  BlaxnTille  est 
extrêmement  Toisin  de  la  division  des  Sangsues  propre- 
ment dites  3  il  est  caractérise  de  la  manière  smTante:  Ven- 
touse anale  assez  concave ,  à  lèvre  supérieure  demi  cîrca- 
laire,  creusée  par  dessous  d'un  canal  en  triangle  j  mâcâioî- 
res  grandes,  ovales,  sans  denticules;  huit  yeux  disposai 
sur  une  ligne  courbe;  les  deux  postérieure  *  un  peu  iao* 
lés;  ventouse  anale  obliquement  terminale. 

On  ne  connaît  qu*une  espèce  la 

Bddlle  du  Nid.  BdêUa  niloUea. 

m 

SavigDjF.  Syst  éea  annel.  p.  z  tS,  et  Atlas  dé  ftensge  tiir  l'Egypte. 

Amiel.  pi.  5.  flg.  4* 
Linmatit  JViiotica.  Moquin.  op.  cit.  p.  a  a. 
P^iœoMeila  Ifthtica,  Dt  Blainville.  Dict  des  Se.  oat  t  5 9.  p.  563, 

pi.  35.  fig.  3.  E, 


.  (Trochetia.) 

Corps  oblong,  cylindrique  antérieurement,  plus  large 
et  im  peu  déprimé  postérieurement,  et  terminé  àVextré- 
mité  postérieure  par  un  disque  contractile.  Un  anneau 
circulaire,  large,  un  peu  relevé,  au  tiers  antérieur  du 
corps.  Bouche  bilabiée,  à  lèvre  supérieure  plus  grande, 
obtuse.  Points  de  dents  ou  mâchoires.  Point  d'yeux.  Anus 
supérieur,  ptès  du  disque  postérieur  du  corps. 


grand,  et  semi-lunaire;  orifice  des  organes  de  la  génération  si- 
tués, Tun  entre  le  aV  et  le  a5*  anneaux ,  l'autre  entre  le  ag  et 
le  3o«.  » 

M.  de  Blainville  pense  que  le  geiure  Auiasiama  de  M.  Moquin- 
Tandon  ne  diffère  pas  de  celui-d,  et  en  edet,  les  caractères 
assignés  à  ces  deux  divisions  sont  A-peu-près  les  mêmes.         E. 


TAOGHiTIB.  5j|3 

Corpus  oblongumj  anticè  cyUndricujn  ^  postice  laUus  et 
tvhdepressum^  disco  contracHli  ûd  extrmnitatem  posiicam. 
Annulas  circulons  ^  latus^  subprominulus  ad  corporis  par- 
tem  tgrtiam  anticam.  Os  bilabiatum:  labio  superiore  majore 
obtuso;  dentibus  seu  maxillis  nnllis*  OcuU  nulli.  Anus  su-^ 
pems propè  discum  posticum. 

Observations.  — -  Les  Trochélies  ayoisiDent  beaucoup  les 
Sangsues,  et  elles  en  ont  extérieurement  l'aspect;  mais  elles  eil 
sont  très  distinguées,  puisque  leur  bouche  estbilabiée,  et  qu'elle 
n'oflre  aucune  trace  de  dents  ou  de  mâchoires»  Elles  ont  d'ail-^ 
letirs  un  anneau  circulaire  un  peu  protubérant,  qui  leur  donne 
un  rapport  avec  le  lombric  terrestre.  Enfin,  M.  Dutrochet  qui  en 
a  fait  la  découverte  et  qui  a  établi  leur  genre,  nous  apprend 
qu'elles  périssent  si  on  les  tient  dans  Feau ,  parce  qufelles  na 
peuvent  respirer  que  Tàir  libre.  On  ne  leur  trouve  point  ces 
deux  rangées  de  poches  i*espiratoires  qui  existent  dans  les  sang- 
sues. 

[Ce  genre  n*est  encore  qu'imparfaitement  connu,  et  n'a  pas 
été  adopté  par  MM.  Savigny  et  Moquin,  qui  le  réunissent  au 
genre  Néphélie,M.  de  Blainville,  au  contraire,  l'admet  et  le  dé- 
signe sous  le  nom  nouveau  de  GéobdeUe,  £. 

ESPÈCE. 
I.  Trochétie  verdàtre.  TVoehetia  subifiridis* 

Trockttik  subviruUs,  DuUt)ch.  Mém.  Mss.  (^Bulletin  de  la  Soc.  Phi- 

kmurtîqiie,  1^17.  p.  xSo.) 
^NepheUs  r#vtfA««Mi.  Moquin.  Mooognqph.  p.  la^' 
*  Geobdeîla  TroeftetiL  De  Blainville.  Diot»  dai  4c  aat.  t.  47.  p.  946. 

pi.  34.  fig.  6. 
Habite  en  France ,  près  de  Chàteaurenand ,  dam  lea  lieux  humides, 

les  canaux  souterrains,  où  elle  poursuit  les  Lombriesy  dont  elle  fait 

sa  nourriture.  Longueur  huit  oeatinèlres*  Elle  a  I^Mrifice  de  Tor- 

ganenAle  pereé  dans  Tanneau  eirculaire. 


■  Corps  allongé,  cylindrique,  garoi  de  veiTues  ou  de  tu- 
-  bercultt  épineux,  à  anneaux  très  distincts,  ayant  ses  ei> 
tvéaàté»  dilatées  par  un  disque  préhensile.  Bouche  dépour' 
TUe  da  dents,  ou  mâchoires.  Point  d'yeux.  Anus  supérieur, 
pté»  da  disque  posierieur. 

Ccrpits  eiongatum,  cylindiicum^  vcirucis  aut  tubercidit 
tplnifonntbus  instruetum:  annulis  distinctissimis  i  extrvmi- 
UttOturdiaco  prekensili  dilalalis.  Os  denlibiis  sca  ma:àIU» 
nallis.  Jrmt  tapena^ftofè  iJhàiBii  'fimttmf^'^ 

dtSÊMYtriàn.  —  0»  gÀHTÂ  'ànSl'-^iX  £lMtxl  'établi'  pà  ■ 
H.  Ockeit,  tons  le  nom  afte^oil  de 'éttf^Mfi'iMMS  lin  avoH 
préféré  celui  de  Pontobdella  de  M.  Leach  ,  ,^nri  que  1«  carac> 
turcs  détemiinéi  par  le  naturaliste  anglais,  dont  U.  de  Blaio- 
TÎlIe  nous  a  donné  communication. 

Les  Ponbdelles  ayant  le  corps  cylindrique ,  Termqnenx  oa 
tuberculeux ,  la  boucbc  dépourvue  de  dents ,  et  n'oiBast  point 
de  eliteUum  ;  c'esl-h-dire,  cet  anneau  circulaire  protubcnnt  des 
Trocbé ti es ,  constituent  un  genre  bien  disdnct  des  deaxqniprè- 
cèdent.  Ce  sont  d'ailleurs  des  Annelides  marines. 

ESPÈCES. 

I,  Ponbdelle  Tcmiqueuse.  Pontobdella  muricata, 
p.  terti;  eerpon  ivmitoionwnuiU  ia  tumubi  Jiftttit. 
Hirudo  mmrUtU*.  Lin. 

Birudo pitcàtm.  tttX.  opnic.  inbs.  S.  p,  {|S.  I,  lo.  f.  a. 
'  fiicjclop.  pi.  S*,  f.  S, 
PornaiÂtla  •tiraana.  Leach. 

*  Ejonl.  Zool.niiccel.  I.  i.  p.  t],  [d.  04,  f.  i  et  1. 

*  ^^ianeurrucoM.  SavigDj.  5]>tl.dMAiuKl.  p.  iit. 

*  Hoquin-Tandon.  Honoer.  p.iS?.  pi.  7.  f.  8. 

■  PamteUMa  varwcaM.  Da  Blaiaiille.  op.  cil.  L  47.  p:  afa. 
Habite  roejan  d'Enrope.' 


PISCICOLE.  5a5 

a.  Ponbdelle  épineuse.  Pontobdella  spinulosa. 

p.  corpore  spinuloso  j  spinulU  rtmotîusculis  ^  suhsenalihus, 
Pondobdella  spimdosa,  Leach.  Miscel.  Zool.  x3.  p.  la.  t.  65. 
Ejusd.  Yerm.  annul.  pl^a6. 

*  Hirudo  marina,  Eondelet.  Hlst.  des  Poiss. 

*  Himdo  muricata.  Linn.  Syst  nat. 

*  Peniuuit.  BriL  ZooL  t  4*  pl«  ^o.  f.  i4« 

*  Aihionamuricaia.'Sàylgay,  Syst  p.  xio. 

*  M(Mpiin-TendoD.  op.  cit.  p.  i36.  pi.  7.  (,  4. 

*  PontobdeUa  tpinulosa.  Ef^  BlaioTille.  op.  dt.  t.  47.  p.  949.  pi,  34. 

fig.  ». 
Habite  TOoéan  boréal  d*£arope  :  elle  $lioe  le  sang  des  raies. 


VISOZOOUB.  (Piscicola.) 

Corps  cylindrique  y  allongé,  atténué  antérieurement, 
ayant  ses  extrémités  dilatées.  Bouche  dépourvue  de  dents. 
Quatre  yeux. 

Corpus  teresj  elongatum ,  antice  attenuatum;  extremùa* 
tibus  dilatatis.  Os  absque  dentibus^  Oculi  seu  puncti  ocula» 
res  quatuor» 

OBSXEVATiom.-— M.  de  Biainpiile  donne  à  ce  genre  le  nom  de 
Piscicole  qaenons  adoptons,  et  M.  Ocken  Ta  établi  sous  le  nom 
allemand  de  IhL  Lsl  Piscicole  nous  semble  tenir  plus  aux  vérita- 
bles Hirudinées  que  les  deux  genres  qui  suivent;  cependant ,  il 
n'est  pas  certain  qu'elle  soit  une  Annelide.  Ses  deux  extrémités 
dilatées  par  une  membrane;  presque  |arrondie|  et  son  corps  cy- 
lindrique la  caractérisent  suffisamment. 

ESPÈCE. 
t.  Piscicole  des  poissons.  Piscicola piscium» 

Binido piscium.  Mull.  Uist  Verm)  t.  a,  p.  4ff  Gind*  p.  3097. 

Hirudo  geometra,  Lio. 

*  Peunont.  Brit.  Zool.  t,  4.  pi.  ao.  f*  B. 


EnqraL  pL  Si.  L  ii-ig. 


Corps  i^bti,  coart  proique  onle,  gâatinaas , 
postériennmeiit  par  an  dUque  oontractila)  giand  et  aimé 
da  crochets. 

CarpUM  coa^loMatwn,  brève,  futovalttgtUitàuuumf  ttùct 
eoatractUi  magno  imcinit  armato  pottiei  lantinatum, 

OuiRVATioin.  — >  Ce  genre  est  établi  par  M.  Oeke»,  woi  !• 
nom  que  nous  lii)  conservons  ;  et  néanmoint,  H.  àe  BlaiariJle 
qui  l'aTsit  déjb  reconnu,  lui  «uigoa  celui  i'EntobdelU,  dut  m 
monnscriu.  Il  comprend  des  animaux  parasites  qal  w  ftunt, 
par  leur  disque  postérieur  ,  sur  d'autres  animaux  marias.  Bow 
doutons  qtu  M  soioit  des  Anndîdas,  n'en  ayant  probaUMMOt 
pas  les  otractJre»  dasiiques;  et  nons  Us  eroyon»  ToiHWi  pU 
lenrs  rapports ,  du  Holyitoise  de  H.  da  la  Eocbe  ,  et  dat  PU* 
naires.  Ils  noas  confinnent  dans  la  nécaMité  d'établir  ans  eoi^ 
partiouliére  d'animaux  qui  KMent  moyens  entre  lea  yara  «t  1m 
BOUS  les  mentiopaoBS ,  afin  de  n£  pas  Im  oubliai 


ESPECE. 
I.  Phylllné  de  lliippoglosse.  PhylUne  kippoglos. 

Ph.  Jilalala,  âlilda  f  meJîa  corporii  oeeUo  dtdjmi 

Bifudo  Sippogloui.  HulL  Zgal.  doq.  lab.  $4-  fol. 
Encjd.  pi.  Sa.  f.  ii-it. 
Rut.  op.  snU.  1.  iah:B,  bLi). 
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et  t.  57.  p.  567. 
Habite  sur  le  Pleuroneeie  kippo^ûtsc. 
Etc.  Ajoatei  VSirudo  pvssa.  MuU.  ZooL  daQ,  t«b.  »  t  «  Eocjd.  pi  5a. 

f.  6-9.  (i) 


(EipbdeUt.) 

Corps  rampant ,  aplati  ,  terminé  postérieurement  par 
un  disque  préhensile.  Bouche  dépourvue  de  dents  ou  mâ- 
choires. Des  points  oculaires. 

Corpus  repens ,  complanatum  y  disoo  prehensUi  posticè 
terminatum.  Os  dentibus  seu  mcucilUs  nuUis^  Puneti  OCU'^ 
lares.    • 

Obseryations.  —  Ce  genre  fut  établi  par  M.  Ocken  sous  le 
nom  de  Helluo,  que  JUL  Blainyill^  a  changé  en  celui  d'JSrpdH 
deila.  Nous  doutons  fort  que  les  espèces  qni  en  font  le  sujet 
soi/ent  des  Annelides.  Elles  ont  évidemment  beaucoup  de  rap-' 
ports  avec  les  Planaires ,  et  certaines  d'entre  elles  en  sont  peut-* 
être  réellement  des  espèces.  Parmi  les  Erpobdellci^  nous  cite- 
rons les  suivantes. 

[Notre  auteur  réunit  ici  desHimdinées  qui  différent  beaucoup 
entre  elles,  et  qui,  de  Ta  vis  unanime  des  zoologistes  plus  récens, 
doivent  être  séparés  en  deux  genres.  L'un  de  ces  groupes  qui , 
dans  la  méthode  de  M.  de  Blain ville,  conserve  le  nom  d'firpob- 
délie ,  correspond  au  genre  NephçU»  de  M.  Savigny  el  se  distin- 
gue par  les  caractères  suivans  :  ventouse  orale  peu  concave,  à 
lèvre  supérieure  avancée  en  demi-ellipse;  mâdioires  réduites 
à  trws  pus  saillans}  hait  jtnx,  lès  quatre  postérieurs  rangés  de 
chaque  côté  sur  une  ligne  transverse  ;  ventouse  anale  oblique* 
ment  terminale. 

Le  second  groupe  constitue  le  genre  ClepHnê  de  BI.  Savigny, 


(i)  Cette  espèce,  très  imparfaitement  connue  par  la  figure  de 
Mutler,  constitue  le  type  du  genre  Malacobdella  de  M,  de  Blaio- 
ville  (Die.  des  Se.  nat.  t.  57.  p.  IfiS.') 
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parlMTCia  «niKNBbK  deitetn,  quatre  sa  i 
dUposés  sur  deux  Imites  loiigihiilMilH  et^ar'aa  v 
eucteiMiit infirieura.  Hat  aoMÎ  à  mùterqmBâa 
trière  diijùon ,  le  i»^  *  en  Hé* d'<8lre  louge,  ca 
pluputdetAanAidei,  otioadlaM.      - 


I,  Erpobâdle 


ApoJirf>api.««{fH^  , 


'■B.  I.  •■  p.  4e.  e>  t  jo. 


*  XiiNUif  i^mOa  fcfim*  «;«•  ^  "^ 

M  S. 

■  MrpoMella  -mlgarU.  De  Blnniiilte.  DicL  àmtt.  ML  L  57.  p,  664, 
pi.  36.  fig.  *. 

■    lûhc  en  Europe,  Hir  1m  plante*  4qiutiqDCi,diBihi  aux  dMCA 
3.  Erpobdelle  bîoculée.  Erpobdella  bioaUata, 

E,  eloagala ,  cïiitlva  ;  oeu/ù  i^D^w. 

BiruJo  bioealata.  MulL  Hiit.  Tirni.  i.  1.  p.  4i> 

Birudo  hlocidaU.  Gmcl. 

SiruJo  ttetgnaTit.  Lia^ 

*  GlouiphaHlaptralm.  B.  Johnilon,  Médical  leecli.  p.  «0, 

■  Giouepore  jHaetala.  EJBtd.  Fliil.  Tnu.  1S17.  ^,  ij.t  ii-i], 

*  (ït^iiH  jfowfiiJa.Sangnf.  8]ril.p,  iig. 

*  Ho<imi>~'^*o<^-  op-  ^t-  P-  ^o*-  pL  4<  t  ■. 

*  ErpciJelia  imtiUata.  De  BlaioT.  Diet.  dM  Se  tuL  i.  47,  p.  b(( 

*  GlottoideUa  Uoadata.  ^onL  up.  cÎL  t.  5; .  p.  S8S,  pI.'S?.  %,  ], 

*  CUpt'ma  biocuiata.  Filippi,  Monogr.  p.  97, 

Habile  en  Europe,  dm*  lei  £luigi ,  let  fonça  aqnatiqoe*. 
3.  Erpobdelle  aplatie.  Erpobdella  oompàutata. 

E.JitalaU,âMnaiSiuâJoriiJapliàliittretilabl;ntargiiteMmt». 
UoU,  Hiii.  Term.  1. 1.  p,  47. 
H'imio  eomplauata,  Gmd.  p.  3097. 
Eocjrcl-p.  Si.f-aoelat. 

*  Carawi.  HoDogr,  p.  197,  t.  if; 
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*  Hirudoerenata,  Kirby.TraDs.  of  the  Linn.  Soc.  t  a. p.  3x0.  pL  sy. 

*  Ciepsina  complanata,  Savigny.  Syst.  p.  Z90« 

*  Glossopara  tuberculata,  R.  JohostON,  PhîK  Trans.  x8i7,  pl«  zj. 
f.  z-io.  etc. 

*  Ciepsina  complanata»  MoqnÎD.  op.  df.  p.  tôt,  pl«  4.  f.  t; 

*  Erpobdella  complanata.  De  Blainv.  Dict.  des  Se  oat.  t.  47.  p.  &63. 

*  Glossohdella  complanata,  Ejusd.  Dict.  des  Se.  nat  t  S?»  p.  565. 
pi.  fig.  I  et  9. 

*  Ciepsina  complanata.  Filippi.  op.  cit.  p.  27. 

Habite  en  Europe,  dans  les  rÎTières.  Elle  a  six  points  oculaires  sur 

deux  rangs. 
Etc.  Ajoutez  les  B,  tastdata^  fyalina,  marginata  et  Uneata, 
Toyez  Sangsue  pulligère  et  Sangsue  bicolore.  Daudin.  Recueil  de 

Mém.  etc.  p.  19.  avec  fig. 


[Le  genre  Bràncriobdellb  {Branchiobdelld)  de  M. 
Odier  se  rapproche  des  précédens ,  et  a  pour  caractèrefl 
distinctifs  :  corps  très  contractile,  un  peu  aplati  composé 
de  17  anneaux;  tête  oblongue  garnie  de  deux  lèvres; 
bouche  armée  de  a  mâchoires  triangulaires;  point  d'yeux. 
Il  ne  renferme  quune  seule  espèce^  le  B.  astacij  qui  vit 
sur  les .  branchies  de  l'écrevisse  commune.  (Voy •  Odier 
Mém.  de  la  Soc*  d*Hist«  nat.  de  Paris,  t.  z.  p*  69.  pU  4*) 

Genre  mbjmcbeluûM,  SranchelUon. 

Ce  genrci  établi  par  Budolphi  dans  sa  collection  soud  le 
nom  de  BrancheobdelUon  est  extrêmement  remarquable^ 
et  doit  çonstittier  le  type  d'une  famille  particulière  dans 
Tordre  des  Annelides  suceurs  ;  car  son  corps,  aii  lieu 
d'être  complètement  dépourvu  d'appendices  comme  chez 
les  Hirudineés,  porte  en  dessus  une  double  rangée  d'ap- 
pendices branchiaux  foliacés  ou  rameux  très  développés. 
Le  corps  est  déprimé  et  formé  de  segmens  nombreux  , 
dont  les  premiers  sont  très  petits  et  sans  appendices  , 
et  les  suivans  plus  grands  et  garnis  chacun  d'une  paire 
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de  bmchiaii  la  ventouse  ofàle  est  petite^  maie  pufiûte- 
ment  diadactei  euëperée  du  ooïps  per  un  ëtranglûnent,  h 
bouche  est  circulaire  et  dépourvue  de  mâchoires  ;  enfin 
la  TentQuse  anale  est  grande  et  Iras  concave» 
L^  tjpe  decegenre  est  le 

BsA«tatLLiiui  Di  Là  TbawiAi, — BnmckiOUm  tùrj^mRms.  Sivisiij. 

Syst  p.  109. 
Bramchiohdelk  mrp9dmit,  DeBhii|v«  Ditit  d«  Se.  nat  t*  57.  p.  556. 

pi.  Si.  £  X. 
Oo  7  rapporte  aussi  le  BinuÊo  brtmdùatm  de  Itauiei.  ftaaa.  of.  tht 

Iiten.  Soc  t.  z.  B.  xSiu  pi*  !•  fig.  S,  BrtauheOUm  pimttattm. 

SavlsBy-  80e.  eit  hrÊmMâdeïïa  Mimdé.  De  Bl«îi|^Ioc.  cît. 


LES  ÉGHIURÉES. 

Corps  ayant  des  saies  non  reîraetiles ,  su  saillia  au  de^ 

Iiors* 

Les  Echiurées  ou  Lombricinés  constituent  la  deuxiè/ne 
famille  de  nos  Annelides  apodes.  Elles  ont  ^  la  yérité  des 
soies  saillantes  à  rextérieur  \  mais  ces  soies,  rarement  fasci* 
culées,  ne  sont  point  rétràctiles,  n'ont  point  de  gatne ren- 
trante, et  aucune  en  effet  n*offre  de  mamelons  pédiformes, 
servant  de  gaine  à  des  faisceaux  de  soies  rétractiles,  comme 
dans  toutes  les  Annelides  des  deux  ordres  qui  suivent. 

C'est  aux  dépens  du  genre  Lumbricusde  Linné,  ou  d'une 
rarùe  de  ce  genre,  que  nous  formons  nos  Echiurées.  JXLa^is 
çpqnine  l'organisation  intérieure  de  beaucoup  de  ces  ani- 
n^^ux  n'a  pas  encore  été  suffisamment  examinée ,  notre 
travail  est  '  fort  imparfait,  et  ne  peut  être  considéré  que 
comme  provisoire. 

Les  Echiurées  vivent  dans  la  terre  humide,  ou  clans  les 
va^çs  de  la  mer.  Leurs  branchies  ne  sont  pas  connues. 
Yoici  les  trois  genres  que  nous  y  rapportons. 
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&omBIO,  (LumbrtCQii) 

Corps  contractile,  long,  cylindrique^  annelé;  à  anne9iqL 
garnis  de  très  petites  épines  dingées  en  arrière. 

Bouche  subterminale,  nue ,  bilabiée;  à  lèvre  supérieur 
re  plus.grande,  avancée.  Point  d'yeux.  Aquâ  à  rextrémiU 
postérieure, 

Cùrpus  contractile ,  longum ,  eyUndrictttn  y  annulatum  : 
annulis  spinuUs  minimis  retrorsùm  versis. 

Os  subterminale  ^  nudum  ,  bilabîatum:  tabio  superior$ 
majore  porrecto.  Oculi  hullL  Anus  ad  extremitatem  posti- 
cam» 

Observations.  -«-  Les  Lombrics  ^  dont  une  espèce,  très  com- 
mune, «st  connue  de  tout  le  monde  soualenomde  veiw/e^/^rrr, 
sont  des  Annelides  sans  tète  distincte  »  sans  yeux  »  saus  tentacu- 
les, en  un  mot ,  sansHnembres  quelconques. 

Le  corps  de  ces  animaux  est  composé  d'm  grand  nombre 
d'anneaux  étroits,  fort  capprochéi  les  ans  des-  autres,  et  qui 
semblent  n'être  que  des  rides  transvenes  que  forment  les  mus- 
cles drculaîres  qui  sont  sous  la  peau,  en  la  cotttractaBt. 

Dans  les  Lombrics  terrestres ,  on  observci  vers  le  tiers  de 
leur  longueur,  quelques  anneaux  serrés,  plus  colorés  et  protu* 
bérans,  formant  une  ceinture  qu'on  a  nommée  le  bdi  \clitellttm\ 
et  qui  sert  à  l'individu  à  se  fixer  contre  nn  antre  pendant  la  co- 
pulation. Dans  l'accouplement,  les  individus  sont  disposés  en 
sens  contraire,  et  la  ceinture  de  l'un  ne  sTanpliqne  pomi  sur  celle 
de  l'autre.  Les  Lombrics  sont  bermaphroaites,  paraissent  se  fé- 
eondar  eux-mêmes ,  et ,  selon  les  apparences ,  raocooplement  ne 
leur  est  nécessaire  que  cBmme  excitant  la  fécondation. 

Les  Lombrics  sont  Inisans,  rougedtres ,  et  enduits  d*tine  hu« 
meor  visqueuse.  Ils  vivent  dans  la  terre  humide,  se  nourrissent 
de  débris  de  végétaux  et  d'animaux,  et  viennent  la  nuit  à  la  sur- 
face du  sol  pour  s'accoupler.  On  ne  connaît  point  leurs  bran- 
chies ^  mais  elles  existent  nécessairement,  et  sont  sans  doute  in- 
térieures et  très  petites. 

[Dans  ces  dernières  années.  M.  Dogès  a  donné  d'intéressantes 
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ffla  RUTOims  Btt  AinniLÎDBs. 

obsenraiions  itir  k  cirenlatieii  et  k  ginératioii  de  ces  anîmanT^ 
ainii  que  sar  k  dtstincdon  des  espèces  dans  \e  quînsième  ipo- 
Inme  des  Annales  des  Science  natnrdles,  et  BL  Morrea  a  pii- 
teé^ott  traité  e^  profesto  sur  knr  Instoire  (v.  De  Lambrici  1er- 
restris  Historianatôrali  nec  mm'  anatomk  tractatos,  iii-4^9 
Bitneliesy  i8a^  On  doit  ansnà  ILXéonDafourdes  obserrn* 
tioos  sur  les  orafii  de  ces  animaidu  (Voy.  Ann.  des  Seicnc.  «at. 
I  série»  t.  5.  p.  17.  et  1. 14«  p.  %i6.)  * 

.  M.  Savigny  a  proposé  k  diTÎsion  de  ee  groupe  en  trois  gares 
d*après  le  nombre  des  rangéesdesoies^et  quelques  autres  carac- 
tères de  pea  d'importance;  il  désigne  ces  genres  nouTeans  sooa 
les  noms  d^Smterum^  é*ffypogem  et  de  Oùellto.  B. 

ESPÈŒS. 
I*  Lombric  terrestre»  Lumineus  terrestris.         ^- 

£.  néer,  oetofiuiam  aadeatut,  cUieUo  eineSus, 
LumbHcus  terrestris.  Lin.  MuU.  Hist.  verm:  p.  94. 
Biontègre.»  Mém.  du  Mus.  i.  p.  a4a.  pi.  la. 

*  Enterion  ttrnttrê,  Savigoy.  Syst.  p.  xo3. 

*  XiiiM^neitf/ifrrefCrû.  DeBlainville.  Dict  dei  Se.  nat  t.  5  7.  pu  49Sk 
pi.  ai.  U  X* 

*  Morren.  op.  dt,  pL  x.  f.  1. 1.  3.  etc. 

Habite  en  Europe,  dans  la  terre  humide  des  jardins,  etc.  Tïès  tm^ 
mun. 

a«  Lombric  armé.  Lufnbricus  armiger. 

X.  ruhef;  lamdlu  'ventrit  lamceoUidtf  geminads^  anticè  ntdKsm 
Xjumirieus  armiger.  MulL  Zool.  dan.  p.  aa.  tab.  93.  f.  4«  5. 

*  Encydop.  irers.  pL  34.  fig.  4  et  5. 

*  Seoiopos  armigtr,  BlainfiUe.  Dict.  des  Se.  nat  t  57*  p. '49^ 
pi.  95.  ûg,  t.  «* 

Habite  les  fonds  yaseux  de  la  mer  de  Norwège.  Il  Q*a  point  de  otîii-> 
ture.  (*  Celte  aunelide  ne  peut  rester  dans  cette  famille  et  nous 
parait  devoir  prendre  place  dans  le  genre  Aride  de  M.  SaTigoj.  (x) 

(i)  Le  genre  Aatcia  se  corapose  d'Annelides  à  corps  cylin- 
drique ,  dont  la  tète  est  très  petitCi  conique  et  dépourvue  d'an^ 
tennes  et  de  mâchoires,  et  dont  les  pieds  sont  de  déuxsortes^  et 


THJLLAflaSMB.  ^  .      333 

3.  Lombric  nain.  Lumbricus  minutas»  \^ 

L,  Tubleundus  ;  eingulo  e  Uvato  pdUdoferè  m$dio}  vmtre  ùifaHaik^ 

aculealo, 
ZumBricusmînuius,  Oth.Fabr.  Faun»  GroënL  p.  »8i.  £•  4« 

*  CUtelUo  minutus.  Savigny.  op.  dut  104. 

*  Lumèrieut  minutus,  Blainv*  Dict.  des  Sdenc  nat.  t  57«  p.  495; 
Habite  les  côtes  de  la  mer  du  Groenland»  entre  ka  pteires  et  lei  rt-« 

cines  des  fucus. 
Etc. 


•  (Tbalassema.) 

Corps  snou ,  allonge ,  subcylindrique  ,  annelé ,  obtus  ' 
postérieurement;  les  derniers  anneaux  postérieurs  garnis 

■  ■Il  I  I  Éf.: 

• 

relevés  sur  le  dos  ;  ceux  de  la  partie  antérieure  du  corps  composés 
de  deux  rames  écartées,  dont  la  supérieure»  petite»  et  pourvue 
d'un  tubercule  sétifère  et  d'un  cirre  lamelleux»  et  l'inférieure 
très  grande»  comprimée  et  armée  d'une  rangée  de  grosses  soies 
courtes  à- peu-près  comme  dans  les  pieds  portant  des  soies  à  cro- 
chets; lespieds  de  la  partie  moyenne  et  postérieure  du  corps  sont 
composés  de  deux  rames  semblables  entre  elles  »  et  analogues  à' 
la  rame  dorsale  des  pieds  antérieurs  ;  il  existe  aussi  sur  la  plu- 
part de  ces  derniers  organes  un  ou  deux  petits  appendices 
branchiaux  ;  enfin ,  il  n'y  a  point  de  cirres  tentacnlaires  : 

Exemple  Micia  CuvieriL  Audomn  et  Edwards.  Ann.  des  Scienc  nat/ 
t.  99.  p.  397.  et  t.  97.  pL  x5«  fig,  5-z3. 

Le  genre  Aohix  établit  le  passage  entre  les  Arieies  et  les  Pby- 
lodocés»  etc.,  et  a  pour  caractères  principaux  :  tète  très  petite, 
mais  distincte  et  surmonté  d'un  petit  tubercule  impair  (qu'on 
peut  considérer  comme  une  antenne  unique)»  point  de  cirres 
tentaculaires;  pieds  similaires»  pourvus  d'un  seul  cirre  foliacé 
et  composés  de  deux  rames  sétifères  garnies  chacune  d'un  lobe 
lamelleux;  poiut  de  branchies  proprement  dites. 

Jonîa  foliacêa,  Audouin  9^  Edwttdi.  Aon.  des  Se*  nat.  U  sig«  p« 
4oa.  p.  x8.  fig.  9-x3«  E. 


t 


contraciue,  majuscuuuu  ,  cuauni 
nullL 

Observations.  —  La  bouche  d 
en  oreille  d'âne  ou  en  grand  cuil 
pour  n'avoir  point  fait  distinguer 
Lombrics.  D'ailleurs,  la  plupart  d 
nus,  sans  épines  ou  soies  courtes 
trois  rangées  à  leur  extrémité  post< 
deux  épines  en  crochets'  sous  le  < 
courtes,  et  ont  le  brillant  de  l'oi 
postérieure. 

ESPÈC 


Thalassème  échiure*  Thaloi 

Itimiricms  49himw.  Pall,  Bli«MlL 
Id/miriau  êchiunu,  GmeU  p.  3c 
Thalassana,  Guy.  Règne  (uunu  a. 

*  Thtdatiema  echînus.  BoscHist 

*  Thalastema  aquatîea,  Letch.  I 

*  Thalassema  vidgaris,  Savigny. 

*  T^UAMUMecAjumii.  Blain?iUe. 
Babite  rOcéan  d'Earope^  les  cto 

Mux.  Les  pèitoin  t'en  9unm 
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avec  les  Thalassèmes.  Le  corps  est  peu  allonge,  obtus  et 
arrondi  en  arrièrei  et  terminé  en  arant  par  une  partie 
étroite,  subannelée  et  proboscidiforme,  à  la  base  de  h-^ 
quelle  se  trouvent  eu  dessus  deux  petits  tubercules  semi« 
lunaires  poreux.  Au  dessous  de  cette  partie  est  une  paire 
de  plaques  réunies  en  manière  de  bouclier  ovalaire^  gar- 
nies tout  autour  de  soies  raides.  Vers  le  tiers  postérieur^ 
on  voit  également  en  dessous  une  paire  de  mamelons  per» 
forés,  et  autour  de  Textrémité  postérieure  se  trouvent 
de  chaque  côté  trois  rangées  de  soies  raides.  Enfin  Fanus 
est  terminal,  ainsi  que  la  bouche. 

On  n  en  connaît  qu'une  seule  espèce^  savoir  le  : 

S-niirAPsx  Tbalassimoîdx  {Mentula  CuairBitaeta  Marinm  Plaocus 
appéod.  a.  chap.  ao.  p.  x  xo.  pi.  5.  fig.  D  et  £.  —  Echinorfyn'^ 
chus  scutatus.  Renier!  Catal.  —  ThaUusema  seutatum  R^itim 
Memorie.  —  Stemapsis  Thalassentoîdes,  Blém.  de  Facad.  des  Cu- 
rieux de  la  rfat.  de  Bonn.  t.  lo.  pi.  5o.  —  BlaioTille.  Dictdei 
Scienc.  nat.  t.  57.  p.  5oi.  pt.  16.  fig.  i.  — Cuvier.  Règ;ne  aaim. 
t.  3.  p.  a45.  E. 


I.  (Cirratulus.) 

Corps  allongé,  cylindrique,  annelé,  garni,  sur  les  côtés 
du  dos  ,  d*une  rangée  de  cirres  sétacés  très  longs  ^  éten* 
dus,  presque  dorsaux,  et  de  deux  rangées  d*épines  courtes 
situées  au-dessous.  Deux  faisceaux  opposés  de  cîri'es  aussi 
très  longs,  avancés ,  sont  insérée  au-dessous  dti  segment 
antérieur.  • 

Bouche  sous  l'extrémité  antérieure,  avec  un  Opercule 
arrondi  ("^ou  plutôt  tubercule  céphalique)  :  des  yeux  aux 
extrémités  d'une  ligne  en  croissant  situé  sur  (e  segment 
capitiforme. 

Corpus  elongatum,  teres,  annulatum  /  cirris  ad  latera  se^ 
taceis  longissimis  expansis  subdorsalibus ,  etsubius  aculeis 
brevibus  biserialibus.  Cirrorum  longiasimorum  fasciculi  duo 
oppositi^  porrectlyi'nfrà  segmentum  anticum. 


Ton  a  nagé  ftmi  la  l 

liDon  l'ékigMr  do  Unbno.  et  a 

Cet  adiad,  baf  de  den  i  irob  poucei,  et  de  U  pu 
d'oo  LflH6ne  tmcstn  iMifoerv,  eit  remiz^uUe  par  «a  c 
Ulêraux,  néœà,  très  kxig*,  et  par  le*  denx  paqneU  a 
iTautre*  cirrei,  aiuaî  très  lon^,  qni  s'avapeent  coBue  dans 
hUceaui  de  Mi>fe«iiw.  Aa-de«M»  de«  dir»  Uiêraas,  deux 
r.mgèe«  à'èputei  conrtet  [f]iutie  mit  cfaaqoe  anaesaj  les  dits—  ■ 
Iin^nnil  SUHÎ  émiamiiteDt.  Les  te^eiu  deâ  atrvaiilës  sont 
MiM  cirrea  et  tans  épines  ;  Gelai  qui  est  posteriez  ctt  tennùté 
paru  anus. 

ESPÈCE.. 

I.  Cîmtole  boréal.   Cirralulu*  boreaUt. 

ZjÊmiriau amlui.  O,  Fab.  FmH  Groraluxl.  p-  iSi.LS. 

Yarjd.  |>I. 

e*mm.  JOrnaidr.  (,  f.  4*7.  (.  i4.  f.  ?■ 

*  BUinTille.  Did.  de*  Se  uL  tm.  pi.  aS.  fig.  i. 

HabiU  la  moi  du  Dord,  dmi  le  table,  kkb  cl  enin  le*  pieirai  dct 
rJTi^^  Si  la  loup  cimaKat  dabnuicbiH.alaniecirmtcJltde- 
Tnétnreporlé  paroiiteianDdkladonibniicho  ou  *ntenDBa(i  ); 
Bill  O.  Fabricini  ac  mJb»  dit  point  qbe  les  tpines  coartei  loâcal 
rétradila.  Le  TenèeUa  uataeuloia  de  Honiigu,  Ad.  Jte  la  Sot. 
.  lÎDDicDDe,  Tol.  g.  p,  110.I.  £.  f.  a,MnibknoirdanpporlaaTee 

AJoulez  Cirrhalalui  Zamariii.  Audnuin  «t  Edwards.  Ann,  de*  Se 
■ULL»9.  p.  410.elt.17.pl,  iS.fig.  1-4. 


(i),Ces  appendices  remplûsenlcneiret  les  fonctions  de  bran- 
chies. E. 


▲NHSLIDSS  ANTSinfl&BS.  '  SSj 

[Le  genre  Cirrhinère  de  M.  de  Blainyille  ne  parait  paa 
différer  beaucoup  du  précédent.  Sui^j^t  ce  naturaliste,  il 
s'en  distinguerait  par  Tabsence  d'appendices  filiformes  sur 
le  dos  et  n'aurait  que  des  cirres.  Voy.  le  Dict.  des  Scienc. 
nat.  t.  57.  p.  488.]  E. 

[Le  genre  Ophblib  {Ophelia)  établi  par  M.  Savigny, 
mais  mal  caractérisé  par  ce  savant,  doit  prendre  place  au- 
près des  Cirra Iules,  dont  cependant  il  se  distingue  ainsi  (jue 
de  tous  les  autres  Annelides  par  les  caractères  suivans.  La 
tête  est  conique  ,  peu  distincte ,  dépourvue  d'antennes  et 
garnie  de  deux  points  oculiformes;  les  pieds  sont  très 
courts  et  divisés  en  deux  rames  dont  la  ventrale  est  dé- 
pourvue de  cirre,  et  dont  la  dorsale  porte  dans  la  partie 
moyenne  du  corps  un  long  cirre  filiforme^  il  n'y  a  point 
de  branchies  proprement  dites.  Enfin ,  l'extrémité  posté* 
rieure  du  corps  que  M.  Savigny  avait  pris  pour  la  tête,  est 
entourée  d'appendices  t en taculif ormes. 

(Voyez  Savigay.  Sysl.  des  Annelides.  p.  38;  BUinvilIe.  Dict.  des 
5c.  nat.  t.  57.  p.  479;  —  Audouin  et  Edwards.  Ano.  des  Se  nat. 
t.  99.  p.  4o6.  pi.  17.  fig.  7-9;  —  Saars.  Annales  des  Sciences 
naturelles.  9.  série,  t^  7.  p.  E. 


OBJ>as  ascovo. 


ANNELIDES  ANTENNÉES. 

m 

Une  tête  antennifere  ,  munie  d^yeux.  Une  trompe  prO' 
tractile^  souvent  armée  de  mâchoires.  Des  mamelons  séti^ 
/ères,  pédif  ormes  et  rétractiles.  Point  de  soies  à  crochet. 

Les  branchies  y  lorsqu'elles  sont  connues  ,  disposées  dans 
la  longueur  du  corps. 

Les  annelides  antennées   sont  fort  nombreuses ,  et  pa- 
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missent  les  plus  perfectionnées  de  la  classe,  puisqu'elles 
ont  une  tête  distincte,  des  antennes  qui  manquent  rare- 
ment, et  qu'elles  sont  munie  d'yeux.   Ce  sont  les  néréides 
de  M.  Savignjr ,  et  il  les  place  en  tête  de  sa  distribution. 
Couimc  nous  suivons  un  ordre  inverse  dans  toutes  nos 
classes,  nous  eussions  dû  terminer  celle-ci  par  ces  anne- 
lides.  Mais  persuade  que  le&  branchies  de  dos  Annelides 
apodes  soqi  intérieures  et  disposées  dans  la  longueur  du 
corps,  quoiqu'elles  ne  soient  encore  que  peu   ou   pointu 
connues,  nous  avons  préféré  placer  après   les  apodes,  letf'jl 
Anneiidesdaat  il  s'agit  ici,  parce  que  leurs  branchies  sont  à 
disposées  dans  la  longueur  du  corps. 

Toutes  ces  Annelides  ont  une  téie  constituée  par  un  pe- 
tit renflement  aniérieur  qui  porte  les  antennes  et  les  jeux. 
Leurs  antennes  au  nombre  de  cinq;  mais  elles  n'existent    1 
pas  toujours  toutes  les  cinq  simultiiiu'tiiffil.  Les  pieds  ou 
mainetoDs  pédifères  sont  rétractïles,  sétifères,  disposés  par 
rangées  latérales.  Chaque  pied  se  divise  en  deux  rames  : 
une  dorsale,  et  l'autre  ventrale.  Chaque  ratne  est  munie 
d'un  &Isceau  de  soies  subulées  et  d'un  ârre.  Très  soa- 
vent  elle  porte  en  outre  un  aciciile,  quelquefois  plustetu«; 
mais  dans  quelques  genres  les  acicules  manquent.  Les  yeux 
sont  au  nombre  de  deux  ou   de  quatre.  La  bouche  est 
une  trompe  exsertite,  ordinairement  reùrée  dans  le  corps' 
quand  l'anïmal  n'en  fait  pas  usage.  Elle  est  assez  souvent 
armée  de  mâchoires. 

Les  annelides  arUennéet  sont  fort  nombreuses  en  races 
diverses,  toutes  marines,  et  la  plupart  ont ,  en  quelque 
sorte,  l'aspect,  soit  de  Scolopendres,  soit  de  Chenilles  hé- 
rissés, souvent  brillantes  par  leurs  soies.  M.  Savignjr  les 
divise  en  quatre  familles  nommées  et  disposées  de  la  ma- 
nière suivante. 


DIVISION  DES  ANNELIDES  ANTENNÉES. 

Branchies j  soit  en  petites  crêtes ,  petites  lames  simples 
eu  languettes f  soit  en  filets  pectines  d^un  seul  côté  :quelque' 
fois  peu  apparentes, ''^Des  acicules» 

m 

(t)  Branchies  et  cirres  snpérieurs  alternant,  dans  leur  position,  jus-* 
qu*à  la  vingt -troisième  ou  la  vingt-cinquième  paire  de  mamelons 
pédiformes. 

Les  Aphrodites» 

(b)  Branchies,  lorsqu'elles  sont  distinctes,  et  cirres  supérieurs  exis- 
tant sans  interruption  à  toutes  les  paires  de  mamelons  pédiformes. 
,  —  Deux  mâdioires  ou  aucune. 

Les  Néréîdées. 

(0)  Brandiies,  lorsqu'elles  sont  distinctes,  et  cirres  supérieurs  exis- 
tant sans  interruption  à  toutes  les  paires  de  mamelons  pédiformes. 
•—  Mâdioires  nombreuses  ;  celles  du  côté  droit  moins  que  celles 
du  côté  gauéhe.  "—  Première  paire  de  mamejoos  pédiformes  nuU^« 

Les  Eunices. 

((S)  Branchies  et  efares  snpérienrs  existant  à  tontei  !«  pairn  de  ouh 
mdotu  pédiformes»  — -  Point  de  mAdunres, 

Les  Amphinoroes. 

[Depuis  la  publication  du  travail  de  M.  Savigny,  on  a 
dëcouvert  de  nouvelles  es[)èces  diAnnelides  antennées  qui 
ont  nécessité  rétablissement  d'un  plus  grand  nombre  de 
divisions.  (Voy.  page  5 14.)  .       £.] 


•  (AphroditB.) 

Branchies  et  cirres  supérieurs  alternant^  dans  leurposition^ 
Jusqu^à  la  vingts  troisième  ou  la  vingt- cinquième  paire 
de  mamelons  péd^ormes.^^Quatre  mâchoires. 

Les  Aphrodites  constituent  la  première  famille  des  N^- 
réidées  de  M.  Savigny,  la  première  aussi  de  nos  Annelides 


â^tt  ■■■■^■»  IHB  U91UDZ& 

iiiili  ■■'n.  Ces  ftiiiiliJfi  aoat  co  gênênl  le  corps  plus 
«aMt,ydi|Mfaii  ptobrgtei  fims  coaipiim^  que  cdiù 
daaatRsaBMaHK^cOKdMi&EInKHtt  queltjoefoa 
liii  hfiiinf'n  ili  «in  faH»^  onidscooteun  vanées 
ce  awBBHM  tics  fatïliBliSt  cC  Won  fanachies,  quwquo 
«aWTWci,  mw/luittÊirrmrmt  cacbèes  tous  ileox  raogèes 
f  ëe^B  Jnadi^  adv^im.  Dut  qw^oes  e^tèces,  c«s 
•aSe»  «Ml  des-Waas  cjcMm  xws  un  feutre  qui  let 
COKlIcat  cl  iB  coHmsK. 

Mjîs  cie  qm  candérîse  y rticTiliirrnifnt  les  animaux 
de  crtte  binïlk ,  idoa   M.  Smigmj- ,  c'est  (TsToir  leois   I 
brandÙM  alurnunt  ctans  lenr  poMtÛD^jitsqa'i  la  ria^  | 
tnnsièii»  oa  b  TÎngi-qnatmme  pure  île  nfnacjoas'  pAJi-  i 
fonnes.  Ce»  bnncbiesct  ânes  supéneun  sont  unis  i  Ja^ 
s«coR(ie  paire,  à  ta  quatrième  et  à  la  dni^uième  paire    ie 
mamdoas  ;  easnîie  nuls  encore  à  la  sepûéme,  U  Beiinème, 
■  la  omâcme  «t  ûbsï  de  wite  juqn'à  b  Tingt-tmistee  oa 
la  Tingt-onquième  paire  indosÏTaaent.  Leur  traape  est 
armée  de  quatre  otidioire^  soit  cartili^inenaes^ffaK  cor- 
nées. BL  SaTÎga j  j  ra{^iarte  les  trois  genres  qui  aniiurt. 
'  [Cette  tribu  est  très  nat(irelle,maîs  la  découTertedenon- 
TcUes  e^ièces  qui  doirent  nécessairement  j  prendre  place 
nous  a  obligé  d'en  modifier  la  définition.  On  peut  y  uh- 
gner  pour  caradAres  d'aroir  lûe  tête  bien  '*"*^*Tiy  et 
garnie  d'antennes  ;  une  trompe  en  général  armée  de  4. 
nlclioires  réunies  par  paires  j  pieds  très  deTeloppés ,  et 
portant  des  appendices  dermoïdes  (tek  que  des  eljtres  et 
des  cirres  dorsaux)  qoî  panissent  et  disparaissent  attem» 
tirement  de  segmea  t  en  segment  dans  une  certaine  étendue 
du  corps  ;  dos  en  giàiéral  garni  d  eljtres;  branchies  rudi- 
mentaires.  Dans  toutes  les  espèces  dont  on  a  eiamînd  le 
sang,  on  a  trouré  ce  liquide  incolore  on  légèronent  jau- 
nâtre. Les  genres  dont  cette  dintion  se  compose  sont: 

MS  Pumjres. 
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Les  Aphrodîtes  ou  Hallthées. 

Les  Polynoés. 

Les  Acoètes. 

Les  Polyodontes, 

.  «t  les  Sigalions.  E. 


•  (Palmyn.) 

Point  de  tentacules  à  Forifice  delà  trompe.  Mâchoires 
demi  cartilagineuses.  Antennes  extérieures  plus  grandes 
que  les  trois  autres.  Deux  yeux.  Point  d*écailles  dorsales, 

Tentacuia  ad  orificium  proboscidis  nulla.  Maxîïlœ  semi^ 
cartilagineœ.  Antennœ  exteriores  alîis  tribus  majores.  OcU" 
Uduo.  Squamœ  dorsales  nullœ. 

Obseavàtioits.  —  Le  corps  des  Palmyres  est  oblong,  composé 
d'anneaux  peu  nombreuxi  et  manque  d'écaillés,  ce  qui  dous  par 
raît  le  caractériser  singulièrement.  Les  branchies  sont  peu  vi- 
sibles ,  et  cessent  d'alterner  après  la  vingt-cinquième  paire  de 
mamefons  pédiformes.  Leur  genre  est  encore  caractérisé  pai  le 
défaut  de  tentacules  à  l'orifice  de  la  trompe.  L'antenne  impaire, 
quoique  plus  courte  que  les  extérieures  |  est  un  peu  plus  lon- 
gue que  les  deux  mitoyennes. 

ESPÈCE, 
t.  Palmyre  aurifère.  Palngrra  aurifera* 

PàUnjra  awifera»  Sav.  Mss.  (*Syst  des  Annel.  p;  i6.) 
^  De  Blainville.  Dict.  des  Se.  nat  t  67.  p.  463. 

*  Audottio  et  Edwards.  Ann.  des  Se*  nat.  t.  97.  p.  445«  pi*  lo.  £g..  t« 

*  Cnner. Règne  aniin.  L  3.  p.  aoe. 

*  Edwards.  Atlas  du  Règne  anim.  de  Carier.  Amiélides  pL  x8.  fig.  1; 
Habite  à  rae-de-France,  envoyée  par  M.  Mathieu.  Belle  espèce, 

brillant  de  l'éclat  d'or  par  les  faisceaux  supérieurs  d^es  rames 
dorsales»  qui  offrent  des  soies,  s'élargissant  en  palmes  obtuses  à 
leur  sommet,  comme  imbriquées,  Toûtéesy.très  éclatantes.  Son  corps 
est  obtus  aux  deux  bouts,  et  n*a  que  trente  segmens.  Point  de 
branchies  ni  de  cirres  supérieurs  à  la  yîngl-hnitième  paire  de 
nameloiis  pédiformes; 


043  mSTOIHB   DU  AintBLIDIS. 

BAUTBia.    (Halithm.) 


J 


Tentacules  divisés,  subramcux,  couronoant  l'orifice  de 
la  trompe,  et  en  houppe.  IVIâchoires cartilagineuses, à  pei De 
visibles.  Antenne  impaire  subulee,  petite;  les  mitoyennes 
comme  nulles;  les  extérieures  plus  grandes.  Deux  ycui 
distincts.  Des  écailles  couchées  sur  le  dos. 

T&ntacula  divisa,  subramosa,  proboscidis  on'ficium  corv 
nanîia ,  pemcillata.  MaxiUœ  cartilaginete ,  vix  contpiciut. 
jintennâ  impari parvà,  tubulatà^intennediis  subaullù  •  cX' 
terioribus  ma/oribus.  Oculi  duo  distincti.  Sqtiamœ  dorso 
i/icumbentes, 

Obsertatiohs.  —  Les  Ualithics  soDt  bien  distinctes  des  P«l- 
niyrei,pui»iu'clles  ont  des  tertaculeii  à  l'oriËce  de  la  (rompe, 
et  des  écailles  couchées  sur  le  ilos.  Leui'  corps  est  ovale  ou  el- 
liptique, formé  d'anneaux  peu  nombreux.  Il  se  termine  anté- 
rieurement par  une  létc  convexe  en  dessus,  à  front  comprimé 
et  saillant,  sous  forme  de  feuillet ,  eutie  lc«  nntennfô.  Ollts-et 
ne  paraissent  qu'au  nombre  de  trois.  Les  branchîesi  faci/emcBt 
visibles,  cessent  d'alterner  après  la  vingt- cinquième  çaiic  i.t 
mamctons  pêdiformes. 


Écailles  dortahs  couvertes parunè  voùie  de  soie»  J^Ofèes. 
X.  Halithée  b^rÎM^e,  Htdithea  aculeata, 

H.  maio  Manga,  hiriiOa,  tfiiUatft,  mititUiim*  f  tfMwiii  tlanaUv, 

Jateo-piatetijMu, 
ApbrotUla  atlillalA.  LtH-  9nif  >  PicU  n"  l> 
I^Miieall.  ZooLp.  j7.  tU>.  7.Ï,)ti3, 
Encjd,  pi.  61.  Sg.  6.14. 

*  P/grtabu.  SnmmBr^un.  Biblia  aalora.  Ub.  10.  G|.  8. 

*  Bittrix  marùa.  Rcdi  opiuoula.  I.  3,  pi,  31. 

*  £ruç^  auuiaa.  Sebi,  t,  3,  g\.  4.  £g.  ;  et  8. 

*  Àphrodita  aeuUata.  Btiler.  opu*.  iiil)t,  lak  t  !•  (d  S*  ife^  t-4. 
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*  Pamiiit..Brit,  tool.  ?oL  4*  pi*  «3.  fig.  »5. 
^Herbst.Ter9*  t  x.  pi,  it. 

^  Cu?ier.  Dict.  des  Scienc.  sat*  t  n.  p»  a8i.  et  Eègne  anim.  t«  3. 
p.  106. 

*  Hatitkea  aadeata.  Savigny.  Sjst.  des  Annelides.  p.  19. 

*  Jjthrodita  aculeata,  Blainville.  Dict.  des  Se*  nat.  art.  Yen.  pi.  9* 
fig.  I  et  a. 

*  Treviranus.  Zeitschrift  fur  physiologie,  t.  3, 

*  Audoaia  et  Edwards»  Ann.  des  Se.  nat.  1 17.  p.  4o9.  pi.  8.  fig.  7* 

*  Dellechiaje.  Anim.  senxa  yerteb.  pi.  68.  fig.  xo. 

Habite  TOoéan  européen.  Cest  la  plus  grande  et  la  plus  brillante  du 
genre.  On  la  nomme  yulg.  la  Chenilie  de  mer» 

!!.  Halithée  soyeuse»  HaUthea  sericea. 

JSr.  opaUs^  iuprà  vireseens^  idtida  seneea;  squamU  donalibuf  imma^ 

eulatis, 
Htdithea  têrieêo.  Sa?.  Bfss.  (  *  Sjst  des  Annél.  p.  19.) 

*  Audouia  et  Edw.  lac.  cit.  p.  4o4* 

Habite. . .  CoUect.  du  Mus.  Celle-â  est  presque  de  deux  tiers  plus 
petite  que  la  précédente. 

Ecailles  dorsales  déconcertes. 
3.  Halithée  hispide.  Halithealiystrix, 

^  H.  ohlonga  ^  deprei$a^  îuteo-fmesceru  s  squands  dorsalibus  nudU^ 
cinûreo'ferrugineis, 
HalUhea  histrix.  Sa?.  BIss. 

*  Btnnione  hptrix^  De  Blainville.  loc.  cit.  p.  4^7  (  pas  la  figure). 

*  Jphrodi9a  histrix,  Addouin  et  Edwards,  loc  dt  p.  406.  pi.  71 

*  fig.  x*9. 

Habite  les  mers  d'Europe. 


rMMW 


VOXiTVOS.  (Fùljnoe.) 

Tentacules  simples,  coniqueS|  couronnant  l'orifice  de  la 
trompe.  Mâchoires  cornées.  Gnq  antennes  dont  l'impaire 
manque  quelquefois.  Quatre  yeux.  Des  écailles  dorsales, 
(ou  élytres  au  nombre  de  i  a  paires  ou  davantage  fixé 
sur  des  pieds  qui  ne  portent  ni  cirres  supérieurs  ni  bran- 
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chies,  «qui  aliernentréguliêrement jusqu'au  a3e  annean 
avec  des  pieds  dépourvus  d'élytres, mais  garnis  d'un  c>rre 
dorsal  et  de  branchies;  les  liljtres  suivantes  lorsqu'il  «a 
existe  paraissent  et  disparaissent  dans  un  ordre  diSerenL  i 

Tentacula  simplicia,  conica,  proboscidis  orificium  coro- 
rtantia,  Maxilla  corneœ.  Ântenrtœ  quinqne  ;  i/Uerdùmû»- 
parirmllà.  OcuU  quatuor,  Squamœ  dorsales. 

Les  Potynoés  tiennent  aux  Hulithécs,  surtout  i  la  seconde  di- 
vison  de  ces  derniërM,  par  beaucoup  do  rapports;  mais  leur 
tentacules  sont  simples  et  disposés  en  cercle  à  l'orifice  de  II 
trompe;  leurs  mâchoires  sont  corDces,  facilemeot  visibl»,  den- 
tées au  côté  interne ,  et  leurs  yeux  au  nombre  de  quatre.  Leun 
branchies ,  faciles  à  voir,  cessent  d'alterner  après  la  vingt-troi- 
sième paire  de  mamelons  pédirormes.  Quant  à  leur  corps,  il  i-a- 
rie  dans  sa  forme  générale,  car  il  est  ovale  dins  les  uns  ,  al- 
longé et  presque  linéaire  dans  les  autres.  La  tète  est  dcpriniée , 
un  peu  convexe  en  dessus ,  carénée  par  dessons  en  avant  de  la 
bouche. 

ESPÈCES. 

'Antenne  impaire  nuUe.  Poirdt  de  JUett  ou  cùrm  oKongû 
pris  de  Pothu. 

t,  Poljnoé  épineuse.  Polyjioe  muricata, 

p.  otttlit,  donnai  iqutpnu  doriaUlai  iauadtntiiui  fiueb,  rMiev- 

'ùalU,  lÏBtd  lôngitudiaali  nigmctnle  noUlit  ;  pott'mè  tpùfpnë. 
Poffiuit  naaieata,  Sav.  Hu.  et  fig. , .  (*8yBL  det  AnneUdM.  p.  ■  t, 

et  Detcript.  d«  l'Egjpte.  pi.  3.  fig,  i.) 
■  Mumolpt  maneàia.   Da  BUianHe,  art.  Tcn.  Did.  dcf  Se.  Dit. 

t.  S7.  p.  tSe- pI.XI.  fig.  I.    ■ 
Htbite  les  mm  de  riiMls-Fimce.  M.  KathUu,  Hni.  n*. 

jiittenns  impaire  diitiacte.  Deux  Hlets  près  de  FeiHUt 

9.  Polynoé  ëcailleuse.  Pofynoe  sqaamaia. 

P,  oUoHgO'flntiuù,  Jeprtua,  txtrtmitalilui  oitutai  ipuimît  Jarte^ 

Httu  Âtodtcimpaiiiut,  n^aiperû,  naa  imiritatit. 
'À^HwmtafÊmtUu  ha.lIiMd1.Zm>L^9l.l.7.E,  14. 
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I 

*  Baster  Opuscul.  Subie.  1. 1.  Hb.  zi.  pi.  6.  fig.  Y.  A«G. 
PoUnoe  tquamata,  Sav.  Mss.  *  Syst,  des  Annelîdes.  p.  aa. 

*  Eumo^e  squamata.  De  Blainville.  Dict.  des  Se.  nat,  t.  57.  p.  45S 

Il  PÏ-  9.  %•  î»- 

Polynoe  squammata.  Audouin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc«  nat  t.  17. 

p.  416.  pi.  7.  fig.  lo-z6. 

Habite  les  mers  d'Europe.  Bruguière  l'a  confondue  airec  une  antre 

dans  son  Aphrodite ,  n^  4* 

3.  Polynoé  houppeuse.  Pofynœjloccosa. 

P,  oBionga  f  postici  angustato^aeuta  ^  cîneretHVÎoiatctn*  $  frseiculo' 

non  superioi'um  set'u  tomentosU, 
Poljrnoefloceosa,  Sav.  Bfss.  (*  Syst.  des  Ann.  p.  a3.) 

*  fumolpe floccosa.  De  Blainviile.  op.  cit. 

'  Poljrnoefloceosa,  Aud.  et  Edw.  loc.  cit.  p.  4a4* 
Habite.  •  •  les  côtes  de  France? 

4*  Polynoé  feuillée.  Polynoe  foliosa, 

p.  oblongO'Unea^t  y  tubâepresta;  tqwums  glahris  mediam  dorsi 
non  oecupantibus , 
'    Poljrnoe  foliosa.  Sarr.MsÈ,  {' Sysi,^.7Êi.)] 

*  Eumolpe  imhricata.  De  Blainville.  loc  cit.  p.  459. 

*  Polynoé  foliota,  Aud.  et  Edw.  loc.  cit.  p.  4aS. 

Habite  les  côtes  de  Nice.  Aurait-elle  des  rapports  .avec  V^phrodiia 
clava  ?  Montag.  Act.  Soc.  linn.  9.  p.  108.  t.  7.  foL  3. 

5.  Polynoé  vésiculeuse.  Pofynœ  impaUmis. 

p,  oblonga,  albo  ccauUscens  ;  sqmmis  danatiAiu  moliiku^fomkm' 

tisp  subvesiculosis,  duodtcim  paribus, 
Polynoé  impatiens.  Sair.  Mss  et  û^.  (^Sjst.  p.  a4.  et  Descript  de 

l'Egypte.  Annél.  pi.  3.  fig.  a.) 

*  Eumolpe  impatiens.  De  Blainv.  op.  cif.pl.  10.  fig.  z» 
Habite  le  golfe  de  Suei. 

6.  Polynoé  très  soyeuse.  Polynoé  setosissima. 

p.  obhnga,pottieè  etngtsstàor;  capit9  latêHku  turgido;  setis  tongU, 

albo-aùratis,\  •  '*     ^j  t  » 

Polynoé  setosissima,  San^  Mss.  (*Sy»t.  p.  %5.)]  /,  ; 

*  Eumolpe  setosissima.  DtBUtmv.op,  du  f,4Sg» 

*  Polynoé  setosissima.  And.  et  Edw.  op.  dt,  p.  416. 

Habite. ..  Sa  coidetir  générale  est  d'un  grU  lauTc  afec  dw fdtaU 4c 
nacre» 

ToM«  V.  35 


*"■."' 
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trànité,  et  scmrâit  gariMf4>:^4pts.sii^^       âe  pedtt 
tentacnlef,  Dint  les  unes,  wà  mielioiret.  sont  au  nomhra 
de  deox  seakment,  et  dâÉÉtoiJRfitoeltaMMH 
nulles. 0^  les  dinte eoî' iib  MttriBfî i'  mwupiSËif^^      les 
A9ia#  en  abpendioe. 


■■■•.-«  ■    • 


i^feçiii. 

niq[Khtys. 

(b)  PdiatdeaklioiNi*  MtMMMiCBaH«i|dtdei»wtUM:r8K* 
psinmilltii  • 

flesioiiè» 

'  •  -  (^  Mat  dealdmrak  AbIïbmi  loDgiiei,  eompiMte  es  ^^ 
d*arlSclei.  Une  ûnpaîre. 

Syllis. 

. .  : .       (^}  Appendice. 

•    «  ■  •        • 

•  ..■.-■  I  :   • 

I  ».  ■  • 

'-Bfiiuc  aossi  ranger  dans  eette  tribu  les  genres  LjùSk^^ 

âieiep^  H yrianei  et  Gbniade.  £. 


<  1 1 1 


ATCOBU.  (Licoriâ.) 

'  '  *  'Trompe  épaisse  à  là  base,  divisëe  en  deux  articles,  char- 
gée en  dehors  de  points  saillans  et  durs ,  sans  tentacules 
i^slbn  orEfice.  Deux  mâchoires  comëos,  dentelées,  arquées 
en  faux^-avancées.  Antennes  extérieures  plus  grandes  , 
plus  é^aiases^  l'impaire,  nulle.  Les  deux  premières  paires 
dbmûidlojas  pédiforaies  changées  en  drres  tentaculidres. 
'PfiiéiSùù  'tiisi  crdssaj  "articulis  Unis  diiHsa}  exiks  puno^ 
tis  pfémofêUs  durisi  orificioÊw^ulis  nidUt.  Maxilûc  duœ 


LTCoais.  549 

comêiBy  dêfiiicidataf  f  falcatœ ,  porrtetœ.  Aniennm  exte- 
rlorès  majores j  crassiores:  impari  nxdlâ.  MamUlaruni  pedi* 
formium  par  primum  secundumque  in  cirros  tentaculares 
mutata. 

» 

ÛBSEAVATioirs.  — -  Les  LjrcoriSf  ainsi  que  les  Nephtys,  sont 
distinguées  des  autres  Néréidées  1  parce  qu'elles  ont  des  ma* 
choîres;  et  on  ne  peut  confondre*  entre  eux  ces  deux  genres , 
les  Lycoris  n*tijaLiii  point  de  tentacules  à  l'orifice  de  la  trompe, 
comme  les  Nephtys ,  et  ayant  quatre  paires  de  cirres  tentaculai- 
res ,  dont  les  Nephtys  sont  dépourvues^.  Les  yeux  des  Lycorît 
•ont  trèé  distincts,  latéraux;  au  nombre  de  qnatre  :  deux  dé  cha- 
que côté.  Trois  languettes  brlinchiales  à  chaque  pied  ou  ma- 
melon (i).  La  queue  se  termine  par  deux  filets  dans  presque 
toutes.  Ce  genre  est  nombreux  en  espèces.  Voici  la  cotation  de 
celles  que  M.  de  Savigny  a  observées. 

[La  plupart  des  auteurs  ont  conservé  à  ce  genre  le  nom  de 
Néréide.  .    E. 

ESPÈCES. 

I.  Lycoris  lobulée.  £/cori.f /oi^tt/a/â. 

Ih,  palCdè  grisea;  aeiadû  maxiUisjm  nigris.  * 

LyeoTu  ioiulata,  Sar.  Mss.  (*  8y»f.  des  Ann'elides*  p.  3o.} 

*  IVenis  lobulata.  De  Blainvlle.  Dicti  des  Se.  nat.  L  44*  p-  43o, 
et  t.  57.  p.  469. 

*  AadoDÎn  et  Edwards.  Ann.  desSoencnat.  t.  ig.  p.  ai  S.  pi.  i5* 
fig.  7  et  8. 

Habite  les  côtes  de  Nice.  Le  corpt  a  io5*i07  tegmca^  selon  Tâge  et 
la  taille  des  individus.  Labguettes  branehiales  égales  jen  boguenr. 

a.  Lycoris  podophylle.  Lfcoris  podopfyUà, 

L,  paUidè  fuUai  masiUUfiucU  sMtmtaHs  ;  UguUs  àtanchialHus 


(i)  Nous  pensons  que  c*est  à  ^ort  que  M.  Savigny  considère 
ces  appendices  comme  étant  des  branchies ,  car  ils  ne  reçoivent 
que  fori  peu  de  vaisseaux  sanguins,  et  c'est  un  lacis  vasculaire 
situé  vers  la  base  des  pieda  qui  noua  |iaratt  4tre  le  ai^e  prin- 
cipal de  la  respiration.  .    E. 


SSs  Kinons  «H:  «tojpm. 

w,  gtfml*,  emvajpH^emm.  jt/àmmUu  fft  iiihl»,  ^ir* 
MB.-  wypori  jw/ld.  Owfimir  ^wrHWtù       .  .        . 

lairet  UM^wUUinvaiMaau  iM  EjrcWb  ;  lit -A  «M  AnHMn 
bien  dûdagafa  pir  It  rame  de  Unt  ln»ipe»rt  wiTolll  |iiw 
que  iOB  office  «Il  aam  d«4mMal«.'V1kj«iit'-paûit  JiBMan 
iflBpMre ,  ils  nViffrent  qne  qutra  eBieBiMi ,  lee  daoz  iri>aj4iÉa 
et  be yeas«xKriMNftq(iÎMMp«âH«  fe^pMfi«t  fjiilifc^ 
tinie  preopini  peine -df  pWi,y»:  ■■■eliiw-  rfoat  priiatie 
)Kiii(iimfJer«ui>!».««  9)t^fn>«!»t#Ptfii«ei>lHa9ehW#«ianf- 
•btent  i^'eo  UMieiileUBgHfPBiDftljfc*'Jfl'J"")JW^4B  illPiltf 


i;  Nflphlji  àeUombwg.N^htj't  Mianbergii, 

Ift^fyt  Homiafgu.  S^t.  Ibi.  (Sjsl.  du  Anwl.  p,  34,] 

*  CnvitT.  Signa  win,  1.3,  p.  aoS. 

*  ton  HiiQrille.  Diet,  dei  fc.  UL  t.  Sj,  p.  4». 

*  Avdonin  et  Edwards,  Ano.  àt»  Se  ml.  t.  «g.  p.  %ij;  fl,  (7. 
fif .  i-O. 

mbjla  IttdttHddTnnce,  aHfUTTBde  Grice,  Homi^. 

Corp)  Irimidn,  formi  de  ii5-t3i  i^smiii,  utlonoA»  te  dMi 

cAtte  en  donu.   Soin  jiUDCi,  longnei  et  Goet;  iriralw  mhi. 

Um  tanddelte  loiiflludiiiale  et  brilUate  wiu  le  Tenlre. 


SLTlribut.  (Glfcen.) 

Trompe  lon^e,  cylindrique,  sabclaTiforme;  uns  ten- 
ttctilba  à  son  orifice;  Point  de  mftchoires  (  i).  Antenne  in* 

(i)  Dans  la  plnpart  des  espaces  que  nous  avoiù  cru  devoir 
rangée  dint  ce  genre,  la  trompe  est  ennée  de  qaatre  mâdioire* 
eradmw,  ailuées  t,^ales  Amnoos  entre  elles.  E. 
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paire  nulle:  les  mitoyennes. et  lesexterieures fort  petites , 
divergentes,  biarticttlées  (i).  Point  de  cirres  tentaculaires* 

Proboscis  longa^  cylindrica  ,  subclai^ata;  orijicio  tentacu- 
Us  destituto.  Maxillœ  nuUœ.  Antenna.imparnulla:  inter- 
mediis  externisque  minimis ,  divaricatis ,  biariicultxtis.  Cirri 
tentaculares  raUU,  ^ 

• 

OBSEBYATioifs,  —  Lcs  Glycèrcs  j  ainsi  que  les  Nércidéés  des 
trois  genres  qui  suivent ,  n*ont  point  de  mâchoires,  ce  qui  les  dis- 
tingue des  Lycoris  et  des  Nephtys.  Ce  sont  les  seules  dfe  céi  Né- 
réidées  sans  mâchoires  qui  soient  privées  de  cîrres  tentaculaires. 
Leurs  yeux  sont  peu  distincts.  Lenrs  branchies  consisUèfit,  pour 
chaque  mamelon  pédiforme,  en  deux  languettes  charnues,  fine- 
ment annélées,  réunies  par  leur  base  (a).  La  trompe  est  d*un 
seul  anneau. 

ESPÈCE. 
I.  Glycère  unicorne.  Glycera  tmicomis. 

Glycera  unicornis.  Sav.  Mm.  (  *  Syst.  p.  37.) 

Nephtys  unisornis,  Cut,  collèct. 

Habile....  Tête  élevée  en  cAne  pointu.  Oarps  cylindrique ,  linéaire» 

un  peu  renflé  vers  sa  partie  aniérieure,  i  segnidDi  très  nombreux 

et  serrés.  Couleur  fauve-bronaée. 
*  Ajoutex  :  Glyctra  Ueckelii,  Audouin  et  Edwards.  Ann.  des  Se. 

oat.  t.  «7.  p).  x4.  fis*  l'i*  etc. 

[Le  genre  Gohiads  ressemble  aux  Glycères  par  la  con- 
formation générale  du  corps,  mais  s*en  distingue  par  la 
structure  des  pieds  et  par  quelques  autres  caractères.  La 
tête  est  conique' et  porte  à  son  sommet  quatre  antennes 


{i)  Rudimentaires  e^  réunis  en  manière  d'étoile  »  au  sommet 
du  cône  formé  par  la  tétc  ;  suivant  M.  de  Blainville^  elles  man-» 
queraient  quelquefois.  £. 

(a)  Ces  appendices  manquent  qnelqiiefqis  dan»  le  Glycère  dé 
Roux,  par  exemple,  voy.  Ann.  des  Se  nat  t.  39.  p.  264 1  el 
t.  37*  pi.  14.  fig.  5-IO.  E. 
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rudîmentaires  ;  la  trompe  est  extrêmement   longue 
garnie  près  de  sa  base  de  deux  plaijues  cornées,  ilenti- 
culées  à  son  fxirémilé;  il  existe  ausù  quelquefois  dtux 
petites  mâchoires  cornées.  Il  n'y  a  point  de  cirres  tenla- 
culaire».  Enfin,  les  pieds  sont  composes  de  deux  rtniM 
■bien  distinctes,  ijui  sont  d'autant   plus  éloigm' 
elles ,  qu'on  les  examine  plus  loin  de  la  tète  ;  tandis  cjtts 
cbez  les  Glycères,  ces  organes  sont  uniraines. 
Exemple  : 

GoBIktit  Tirii>JUT.  Con'Wa  emcrila. 

^duuio  et  EJwir^  Abu.  Uni  Se  oal.  I.  nj,  p.  9C8.  (il, 
Ûg.  (-4.  K. 


1 

ila- 
ntsS 

itr»S 

1 


Trompe  grosse,  subconique,  à  deux  anneaux  ;  ayant 
l'orifice  circulaire  dépourvu  de  tentacules.  Point  de  mA- 
choires.  Antenne  impaire  nulle  :  les  mitoyennes  e(  \ei 
extérieures  égales.  Huit  paires  de  cirres  tentaculaîres.* 
Touslescirreslonga^filiformes,  rétraciiles:  lec inférieurs 
néanmoins  pins  courts  (*  pieds  unirasiés;  point  de  bran- 
cbies  }. 

Proboscis  crassa ,  subconica ,  annulis  biais  divisa  ;  on' 
Jicin  circulari  tentaculis  destituto.  Maxillœ  nuUœ.  Antenna 
impar  nulla  :  intermediis  externisque  œqualibus.  Grri  ten- 
taculares parihus  octo.  Cirri  omnes  prwhngi,  fiUJormes^ 
retractdes  :  tnferioribus  tamen  brevioribus. 

Observatiohs.  —  Les  ffdsiones  sont  remarquables  par  leurs 
cirres  lon^'s,  filiformes  et  rétraciiles.  Ceux  qui  constituent  leurs 
«rret  leiUaculair«s  résultent  des  soi^s  des  quaue  premières 
paires  de  mimeloos  pédiformes  oeevcrUes  ea  longs  cirres.  Ces 
mamelons  nt-  sont  point  propres  à'  la  locomolioat  Le  corps  des 
Hésioues  est  plulAt  obinag  qfie  Iwéitire,  à  «egm^ns  peq  nom- 
breux, h  titt  riitute',  comu»  divisée  par  on  siUon  iMIgitudi-^ 
nal.  Iks  branchies  nu  sont  point  saillantes. 
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ESPÈCES. 
I.  Hésione  éclatanto.  Hesione  splendida. 

Jf  ;  ^nerto^margarkacëa ,  nitore  wtriû  ;  numiliarum  ittk  cpice  km 

melld  cuUriformi  mobiUqua  auctis, 
Hcs44me  splendida,  SaT.  Mss.  et  ûg.  (  *  Syst.  p.  40.  Atlas.  AnneL 

pi,  3.  fig>.  3. 

*  De  BhdnTilie.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  57.  p.  48».  pi.  17.  fi;.  1. 

*  Audouin  et  Edwards.  Aiio.  dci  Se.  nat.  t.  «9,  p.  ^35.  pi*  tS. 

fig.  1-3. 
Habite  la  iier  Rouge  ^M.  Sapignjr^  et  se  trouve  è  lUe-de^France. 
M.  Mathieu.  Corps  un  peu  r^réci  vers  son  extrémité  antérieure, 
i  eotiroo  tS  aegtnens  apparens. 

9.  Hésiotie  parée.  Besione  festipa. 

'    À.  proboscide  conied  ;  mamîïïarum  setis  apUe  nudîs  tubtruncaiis» 
Éesîone  feftha,  Sat.  Itfss.  (Syst.  p.  40.) 

baVite  le  goTTe  de  Ilioe.  M.  JHutù,  Le  corps  a  on  peu  moins  de 
reflets  que  cehd  du  ^précédent ,  et  ses  aftncaux  sont  im  peu  plMè 
td^Nigès. 

-|-  Grenré  AAOlon.  Àlciopa. 

m 

Corps  court,  étroit  et  im  'peii  aplati;  tête  très  large, 
portant  de  chaque  coté  un  renflement  garni  d'un  point 
oculiforme  ;  quatre  antennes  très  courtes  ;  point  de  mâ- 
choires j  quatre  paires  de  cirres  tentaculaires  insérés 
près  cle«4a  bouche;  pieds  uniramés^  formés  dun  gros 
tubercule  sétifère,  portant,  en  dessus  et.  en  dessous  de 
grands  cirres  foliacés,  et  plus  en  dedans,  en  dessous 
comme  en  dessus  uA  appendice  branchial  yésiculeuz. 

Alctops  db  Rbtitaijd.  Alcîopa  ReynaudiL 
Audovin  et  Edwards.  Ain,  des  Se»  flaU  t«  29.  ,p,  si3S.  pi.  i5. 
fig.  6-10.  E. 


(Phyllodoce.) 

Trompe  -gi^osse ,  claviforme ,  ayant  à  son  orifice  une 
rtngée  de  peçUi  teolâcules»  Point  de  mâchoires.  Antenne 


•  s 
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impaire  nvllA  (i);  letnuttmucftjetles 

tes,  subbiarticulées.  Huit  piim:'dê-4ânee  tentaeobiHi 

allongés ,  subulés,  ipégaiu^  iMWMr^ff  wmi^: 

veioeiuLy  fatufimnea.,. nom  iWUHjpfUm (^fhjdi.Bnjipiniii; 

point  de  branchies.)        '  ■  «  *  :..-vi'\V  ■.:  ;...  /^r^^;, . ..  ,  i.    . 

ProhoÊcià  erasta^  eÈdif^^ormÉi;  'érifiOb  AnâlMfiBï'j^aHA^ 
crdine  jfmeo.  Matilfœ  Aitalor- 

medUs  wrtfrnirjrr  fmrffirf  j  nriWtfrfîfirfftffffi    ^Vinf  TTinifti 
culares  dongaii^  subokitif  ùutquàles  cpànèmM  mpàOm  CM 

'.   •'^  V  ■  :  ■..  ■  ■■J'^"»  l'-'i- ^  -  ■  .;  ■'  '-"Sic  .bû  . 

OBsnvATioas.  —  Lès  PkiMpdaeét  iççf^  ilOgPiMRM  1« 
drres  de  leur  corps  qui  seiUAp^tis^nuj^p^ 
blés  à  des  fenilles ,  jst  qui  paraissent  hraoclufl^  ^         _  ^--- 
sont latéraux,  msis  les  poatérieua  sobI  pcn ^f^jjg^mài.^f^  Né^' 
réidées  ont  le  corps  linéaire  j  à  segmçns  ^rès  qeaÀvcxnu  IId 
seul  adcule  à  éhaque  mamelon  pédiforme. 

Chez  ces  animaux ,  le  sang  n'est  pas.roujge  coname  dies  Ie$ 
Annelides  ordinaires ,  mais  jaunâtre. 

*  ■       ' 

ESPECE. 
I.  Phyllodocé  lametleuse.  Phyllodoce  làminosa, 

PhyUodoce  lamnosa,  SaT,  mss.  (^Syst.  ju  43.) 

*  yercipfyita  haninosa.  De  Blainville.  Dict.  des  Se.  nat:  t«  S7«p.4M; 
^  PhfUodoee  lamdioia.  Audouin  et  Edwuds.  Ann*  Hbs  8e»  ail. 

t«  19.  p.  a44*  pK  z6«  fig.  f-8. 

*  Cttfier.  Règne  anim.  t  ^  p.  soa. 

Habite  les  oôiei'de  Nice.  Corps  très  loogi  presque  .eyI|iidrM|«e|  àê 

3 a  5- 3 38  segmens  »  bnm  aTec  des  reflets  pourpres  eC  Tiolets^  ' 
Ajoutez  :        ^  '  .   ' 

*  WereiphyQa  Paretti.  Blaintilie.  IHct  des  8e;  Bat  t.  57;  p;  46e. 
pi.  i3.  fig.  I. 

•  *  PfyUodoee  dapigera,  Andonin  et  Edwards.  Ann.  des  Se.  nat 
t.  29.  p.  9  48.  pi.  x6.  fig.  9-x3« 
Etc. 

(1)  Ûu  très  petite  et  plaëée  sur  le  koimiièt  de  la  tête.         E; 
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[  Le  genre  Myruhb  de  H.  SaTÏgny  (  ou  Nereimrra  de 
M.  de  BlainTÎHe)  paraît  éire  très  voisin  des  Phyllodocés , 
mais  s'en  distingue  par  la  disposition  des  cîrres  qui  sont 
Sliforuiei  à  U  rame  ventrale  et  en  lanières  élargies  vers  le 
bout  à  la  rame  dorsale  (Vo^ez  Savigny  ,  Système,  p.  4'] 
—  De  Blaiavîlle,  Dîct.'  des  Se.  natv  t.  87,  p.  468;  — 
AudoiÛD  et  Edwards,  Ann.  des  Se.  nat.  t>  39,  p.  aSS.J 
£. 


tS.  (SjUù.) 

Trompe  m^iocre,  divisée  eu  deux  anneaux,  i  orifice 
sans  fentacutes ,  mais  qui  soutient  une  petite  corne  so- 
lide j  aTancée.  Point  de  mïchoire.  Trois  antennes  multiar- 
ticulees,  moniliformes  :  les  mitoyennes  nulles.  Deux  paires 
de  cirres  tenuculairei  et  monîùtbnnes.  Les  autres  cirres 
ayant  le  supérieur  moniliforme,  plus  ,long,et  rinférieur 
inarticulé,  conique. 

ProboscU  meeliocFÙ,  aimuîis  hirUa  difisaf  orijicio  tenta' 
colis  privato  comiculum  tolidum  porrectum  sustinente, 
MaxHUe  imlîa.  jinteniue  très ,  mulliarticulata ,  monilifor- 
mes ;  intermedii*  nullia,  Cirri  tentaculares  moniliformeé 
paribus  duobus.  Aliorum  cirroruin  taperiore  longiore  moni- 
U/omUiinferiore  inartieidato ,  conieo. 

OmavATion.  ?•  Ce  qu'il  y  a  de  bien  remirqnalilaî'daiii  les 
SjrlUt,  c'est  de  voir  tant  de  parties  diverses  mooilifonnes,  puis- 
que les  trois  antennes,  les  cirres  tentaculaires,  et,  parmi  les 
autres  cirres  du  corps,  le  supérieur  de  chaque  paire  oITrent 
tous  une  forme  semblable.  Le  corps  de  ces  Néréidées  est  com- 
posé de  segmens  très  nombreux ,  k  mamelons  simples,  n'ayant 
qu'un  seul  faisceau  de  soies,  et  qu'un  seul  acicule.  Les  yeux  sont 
apparens ,  mais  les  branchies  ne  le  sont  point. 

ESPÈCE. 
I.  Syllis  monilaire.  S)-llis  monUarism 

SjaU  moHUérit,  8av,  Bbs.  «tisTpl.  Zod.  ('Amid.  pi.  4.  fif.  3).' 
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rangs ,  et  qu  en  outre  le  nombre  de  ce»  mâchoires  est  plos 
grand  d'un  cAtë  que  de  Tautre^  Ls  trompe  de  ces  anne- 
lides  antennëes  est  très  courte^  fendue  loAgitudirialementi 
très  ouverte ,  et  n'a  point  de  tentacules  à  son  orifice.  Les 
mâchoires  qu'elle  renferme  sont  calcaires  ou  ooméeS| 
articulées  les  unes  au-dessus  des  autres ,  et  ne  sont  ni  es 
nombre  égal  des  deux  Atès ,  ni  tout-4-fidt  .seniblables 
entre  elles.  Les  deux  rangée  de  ceh  mâchoires  se  mppro* 
chent  inférieurement|  et  dans  cbacnne;  les  mâchoires  di- 
minuent de  taille  à  mesure  qu'elles  sont  plus  voisines  di 
sommet  de  la  rang^  Une  lèrre  infijrieuro  oelcnre  ou 
cornée  et  composée  de  deux  piàees  allongées  et  réumesi 
Tient  se  joindre  au  support  double  des  deux  màdioires 
les  plus  inférieures.  Les  yeux  de  ces  animaux  tantôt  sont 
indistincts,  et  tantôt  sont  bien  apparens,  mais  seulement 
au  nombre  de  deux.  Les  brancliies ,  lorsqu'elles  se  mon- 
trent, ne  consistent  qu'en  un  simple  filet  peetiné  tout  an 
plus  d'un  côté,  et  attaché  à  la  base  supérieure  des  maes 
dorsales.  M.  Savigny  partage  les  Eunices  eu  quatre  genres, 
que  l'on  pourrait  réduire  à  deux  pour  plus  de  simplicité. 
J*en  vais  néanmoins  faire  une  exposition  succincte,les  di* 
visant  en  deux  tribus  distinctes. 

(i)  Ceux  qui  oui  sept  mAchoires,  et  la  lète  librOi  tout^lût  d6QQanfC\ft« 

Léodice. 

Lysidice. 

(s)  Ceux  qui  oat  neuf  mâchoires ,  et  la  tête  cachée  soos  le  ^reottcr  scg* 
ment. 

Aglaure. 

£none. 

[Cette tribu  est  devenue  plus  nombreuse  qu'elle  ne  Tétait  lors  de  la  publi- 
cation de  rou?rage  de  Lamarck ,  et  a  été  tubdiTisé  en  un  plus  grand  nombre 
de  genres,  qu'on  peut  répartir  en  deux  groupes  de  U  manière  suivante  : 

Eunicoides  branchifèresm 
Antennes  généralement  très  développées  ;  des  branchies  pectiaéet. 

Léodice  ou  £unice« 
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Onuphis. 
Diopatre. 

Eunicoides  abranches. 

Polot  de  branohles;  antennes  rudimenUdres  ou  noUe*. 

Lysidice. 

Lombrinère. 

Agiaure. 

£none.  |E.] 


IifoniOS:  (Leodice.) 


Sept  mâchoires  :  trois  du  côté  droit ,  et  quatre  du  càté 
gauche;  les  inférieures  très  simples.  Cinq  antennes  filifor- 
mes, plus  longues  que  la  tête,  inégales.  La  tête  tout-à-fait 
découverte.  Deux  yeux  très  distincts* 

Maxillœ  septem  :  très  in  orcUne  dextro ,  qucUuor  in  sinis- 
tro  ;  in/erioribus  simplicissimis,  Antennœ  quinquejiliformes, 
inœqualesj  capite  longiores»  Capui  penitùs  detectum.  Oculi 
duo  inUdè^diêtinctL 

OBsxavATioHs. — ^Les  Léodices  (ou  Euniees  prcqireiiMot  dites) 
ont  la  tète  plus  large  qae  longue ,  libre»  déooavertei  divisée  par 
devant  en  deux  ou  quatre  lobes.  Leur  corps  est  long,  linéaire, 
presque  cylindrique  ;  à  segmens  courts  et  nombreux.  Leurs 
branchies  sont  filiformes,  pectinées  d'un  côté.  Les  yeux  sont 
grands  \  Tantenne  impaire  est  plus  grande  que  les  antres  ;  les 
deux  extérieures  sont  les  moins  longues.  Ce  genre  paraît  nom- 
breux en  espèces,  et  il  y  en  a  d'une  longueur  extraordinaire. 

ESPÈCES. 
I.  Léodice  gigantesque.  Leodice  gigantea. 

X.  longUsima^  tereti»depretsa;  cirris  ttntaeuUuiéuf  auobus  Sêg» 

menlo  primo  èrevioribus;  capitê  quadrUobo, 
*  NerêU  aphroditoU,  PeUas.  Not.  Aclt.  Petrop.t.  xf .  p.  999.  pi.  5. 

iîS.  1-7. 
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BtM.  (^J.  Kèpw  «nui.  >.  p^  6^ 
M&««^<MM.8«T.lte.(*S]M.ri:  4».) 


„, atL  L  47.  p.  4a«. 

*  HtTtida»f  apiraAtb.  l]i«Jw  op.  dt.  1 87.  yu  478. 

*  Xmmiciglfafét.  ttt.WÊifSaÙà.tS.  t$o- 

■  BdwMdt.AI]MilnKipa^»âÉGM.*aMUdM.  pi.  le.  %.  i. 

lUbitoUBNrdMlBdM.l|w^     «Cifp  kùg  da  qnMra  à  A 
pMiit  pki,  fonai  da  44>  m—fc  Cwq  wtl—m  ,  m  mj. 

mUh,  dadMblaphulentMi'mlÉ-*"  " *^'- 

^rtfc»  pwmihti  pàiwi  J«  ■iJgMg,  [ 

arant  dct  filcU  MnATtf  aaaknu  :  d—  —  _^ 

qMoe.  Conlonr  gtii  amM  am  daa  icScu  d'sptla^ 

a.  Léodice  ■Dteanétf.  tjodUi'tSdàtiuUa, 

liodiw  MnUtua.  gw,  IM.  et  IçirpL  ZmI.  (  ■  |t.  K^  «j 

*  KfàdoMa  aattunaa.  D«  BUntiUe.  Dict.  dei  Se.  nal,  I.  Sj.  p.  4 j6. 
pr.  .5.  Eg.  .. 

*  ItoAU»  tuUénUta,  Audouia.  Diel.  Ckfi.  d'IIist.  nat,  pi.  74. 

*  Jfm/a*  anHMat».  Ca*.  R^e  iritt.  t.  3 .  p.  aoo.  * 

*  Gniria,  feonog.  AbdcI.  pL  i,  Cg.  i. 

Habililepiirede  Siiei.  S«i  intenaeiioiilarticuMoa.  I.eeanii^ 
qu'a  J  ig  gegiueni ,  door  celui  de  la  qiieue  i«  termina  pa  tel 
fiTMi  Irticuléi.  Là  brauchid  lont  pcrilDcei  d'un  côfé,  n"t»tm 
frali  1  Mlir  Sftff  on  dcMi ,  «1  m  iFmfilifient  leri  la  foMe,  £M 
btMpMDl  mt  dDijà  ih  preMriérei  peirei  de  nwmehiu, 
3.  XjÈO^cé  française.  Leodice  gaïUca. 

L,  pùta,  margtnuwta;  aMamU  iaarlkuklit;  irmitlHit  miinj 
timpÛclbai ,  aliit  bifiJii ,  ad  iignteata  pottenora  nut/U, 

LtaJicB  gaâicA.  ^T.  Hm.  {  '  Syat,  p.  5o.} 

Habîte'  fes  cdiei  de  FriDce.  Corp4  formé  de  71  lEgmoBs ,  dont  la  duq 
pramiert ,  ni  lei  dii4uît  dcraieri  n'unt  point  de  liraachio. 
4>  Léodice  norvégienne.  Leodice  nonvegica. 

L,  eonvtza,  iMlNtt  tutlmnlt  îàariieiilatit ,  ininchiU  peeitHmtû  • 
tink  âuptriçr^ta  hrmKchi'u  multo  loRgioribui. 

Ntrtii  pwnnala,  HuH.  ZmL,  iIbb.  t.  p.  3a.  tib.  ig.  Gg.  i*.3. 

Jir<u«àj(«niv^,Gniel.p.  3iiC.  Eo^LpI.  SS  {ot.  ^.7. 

Leodice  mrwtgUa.  Stï.  Hu.  (  "  Sj*r.  p.  Si.) 
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*  Nereîdonta  norwegica,  DeBlainTille.  Dict.  desSc.Ml.t  57.p.  476. 

*  Eunk€  norwegicû.  Audottlii  «I  Edwtrdtb  op.  dt. 

Habile  les  mers  du  nord.  ^Ii  corps  ft  1*6  MgkiMSts ,  et  le  termine 
ptf  deux  fileti. 

5.  Léodice  plnnée.  Jjeodice  pinnata. 

L.  conptxa ,  rufa;  anttnnis  articidatis  ;  branchm  pectUiaât  brevibta  ; 

cirris  sttpenor^m  prteîàhgU* 
Neràs  pinnata,  Muil.  Zool.  Dan.  1.  p.  3i.  tab.  39.  fig.  4-7. 
Encycl.  pi.  56.  fiç.  i-4. 
Leodiee  pinnata,  Sat.  Mis.  (  *  Syst  p.  5i.) 

*  IVereidonta  pUmaia,  De  BfciiBvillo,  toc  ciC-4 . 

*  Eunice  pinnata.  Audouin  et  Edwards,  loc.  oiu 

Habite  les  mers  du  Nord.  Les  deuk  Ûlets  de  la  quene  sont  courts 
et  épais. 

6.  Léodice  espagnole.  Leodiee  hispcaùcam 

£.  gracUii ,  grUio^fubella  f  anttnnis  inarticnl(Uis^  branctuu  bi  seu 

trifiJis  ;  cîrro  superiore  brevhribus, 
Leodiee  fuspanica,  Sav.  Mss.  (*Syst.  p.  5i.) 

*JVereidonta  Parreto?  De  Bkmivitte.  Diet;  dtsBè.iBAt.  t.  5^.  ^.  476. 
Habite  les  cèles  dlEi^iie. 

y.  Léodice  opaline.  Leodiee  opalina. 

X.  cinereo-cœrulescens ,  nitore  varia  ;  antennis  in^rtieulatis  ;  bran» 
eftiis  antèrfàtibéù  posttiSjJUt  tShftfAbtù  :  Ùut  tifidu ,  trifidis  e 
quadrifidis» 

Leodlââ  opaHfia.  1^^.  feisB.  (  *  ^yst.  p.  ï  k .) 

Habile....  celle-ci  A  point  de  oittrt  téùmetààSiréi  èur  le  M*«  \dk 
précédentes  en  sont  Branles.  Son  corpfc  un  pm  renflé  près  de  in 
tête,  a  jusqu*à  385  segmens.  (*  Cette  espèce  ne  doit  pas  être  âm 
tioguée  de  la  suivante.} 

8.  Léodice  sanguine.  Leodiee  sanguinea. 

L»  hrandùis  peclinatii  ,  vertiu  médium  corporh  hn^Hbm;  teg» 

mentis  postieis  subnudis  ;  eaudd  bisetd, 
Nereit  sanguinea,  Acl.  Soc  Lin.  vol.  xi.  p.  ao.  t.  3.  fig.  x-3. 

*  rfereidonta  sanguinea.  De  Blainville.  Dicr.^des  Se  nat.  L  Sy,  p. 
477.  pi.  x5.  fig,  s. 

*  Eunice  sanguinea,  Audouin  et  Edwards.  Ann.  des  Se  nat  t.  a8. 
p.  t*a 

Habite.... 

36. 
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*  Ajoutti  : 

Eimieê  HmnsîL  Aiidoiiio«tIdwarâkÀiiB»  des  Se.  net.  t.  a8«  p.  siS 

ett.  tt9«pl.  t.  %.  (têuTyelBi  ;> 

Eimic9  MUL  Aiidotti&  et  Edwwdt.  op.  ctL  t  %B.  fw  9Ni3  et  t.  17. 

pl«  10. 4g«  1-4* 
Etc. 

t  Gepxt  ùammâ.  Omphis. 

Corps  grèle;  tète  petite ,  portant  quatre  «nteiiaesy  dont 
deux  mitoyennes  très'  petites  et  deux  externes  longues  et 
grosses  ;  trois  cirres  tentâcokires  antenmfermes  recou- 
vrant la  tête  :  mftchoires  •  nièdk  et  brandiies  c6iifi»ni&  de 
la  même  manière  que  dans  le  genre  précédehu 

Ces  Annelides ,  qu*on  croirait  an  premier  abord  poorruea 
de  cinq  grosses  antennes  anneUes ,  vivent  dans  des  tubes 
de  consbtance  cornée  et  ont  probablement  etë  confondus 
avec  les  Spios* 

Ovupus  HXE1UT2.  O/utphU  ercmita» 

Audouiu  et  Edwards.  Ann.  des  Se.  oat.  t.  aS.  p.    aaS.  pL  10- 

fig.  1-5. 
Etc. 

f  Genre  BiovATaUB.  Diopatra. 

Branchies  formées  par  une  frange  contournée  en  spirale 
et  simulant  un  pinceau  très  touffu*  Appendices  antenni- 
formes  au  nombre  de  neuf,  dont  quatre  assez  courtes  et 
cinq  très  grosses  et  très  longues;  mâchoires  comme  dans 
les  genres  prëcédens. 

DiOPAT&x  d'amboihe.  Dtopatra  amhoinensîs, 
Andouin  et  Edwards.  Ann.  des  Sc.nat.t.  a8.  p.  229  et  pi.  S.  fig.  6-8. 

E. 


LTSIBICS.^  (Lysidice.) 

Sept  mâchoires  :  trois  du  côté  droit  et  quatre  du  côté 
gauche;  les  inférieures  très  simples.  Trois  antennes  cour* 
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tes,  inégales,  inarticulëes  :  les  deux  extérieures  nulles. 
Tête  tout-à-fait  découverte,  à  front  arrondi.  Deux  jeux 
distincts.  Point  de  cirres  tentaculaires.  Branchies  incon- 
nues. 

Maxillœ  septem  :  très  in  ordine  dextro;  quatuor  in  si' 
nistro;  inferioribus  simplicissimis.  Antennœ  très  brèves^ 
inœquales ,  inarticulatœ  :  extenoribus  duabus  nuUis*  Caput 
penitus  detectwn ,  fronte  rotundatd,  Oculi  duo  distincti. 
Cirri  tentaculares  semper  nulli,  Branchiœ  ignotœ. 

Obseuvatioits.  —  Ce  n*est  guère  que  par  le  nombre  des  an- 
tennes et  par  leurs  branchies  inconnues  que  les  Lysidtces  sont 
distinguées  des  Léodices.  Les  unes  et  les  autres  ont  le  corps  li- 
néaire^ cylindracéy  à  segmens  très  nombreux,  et  la  tête  libre, 
plus  large  que  longue. 

ESPÈCES. 
X.  Lysidice  valentine.  Lysidicfvcdentina. 

L.  gracilts,  margaritacea  ;  antennis  suhulatis;  ocults  nigrîs, 
Zfsiiiice  valentina.  SaT.  Mss.  (Syst  p.  53.) 

*  Nêrûdice  vaUntîna,  DeBlsiatille.  Dict.dei  Se  nat  t.  57.  p.  475. 

*  Lftidieê  vaUntÎMa.  Audouîn  et  Edwards.  Aon.  des  Se.  nat.  t.  aS.- 
p.  936. 

Habite  les  côtes  de  TEspagne. 

a.  Lysidice  olympienne.  Lysidice  olympia. 

L.  griseo-atbiJa  :  antennis  suhulatts;  corporis  parte  posHed  in  cûu- 
dam  conicam  et  suhnudam  attenuaid» 

Lysidice  olpnpia,  Sav.  Mss.  (  *  Syst.  p.  53.)  ' 

Habite  les  côtes  de  France.  Un  petit  mamelon  conique,  derrière  Tan* 
tenne  impaire.  Les  xa  derniers  anneaux  du  corps  forment  une 
queue  conique ,  ciliée  par  deux  rangs  de  pieds  presque  impercep- 
tibles ,  et  terminée  par  deux  filets  courts.  Avant  cette  queue ,  Ton 
compte  55  segmens. 

3.  Lysidice  galathine.  Lysidice  galathina* 

L,  lactea;  segmentis  tribus  primis  aureo^rufis;  antennis  brepissîmis 

opalihus» 
*  Lysidice  gatathina,  SaT.  Mss.  (  ^Syst.  p.  $4) 
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HISTOIEB  Mtt  ânSUDKS. 

^  J^M^  NÙÊêiÙB,  Andirâm  et  EdwirA,  loc  cit»  t.  ^8.  p.  aEH;  il 
1. 17.  pi.  la,  fig.  1-8. 

de^iniBidî  sefia  Y«rt^  $  JU^  t,  S.  jp,  i^S.  |1^^ 

fif^  t-ii. 


-{•  Qenvt 


£<wtijinpanwfc 


Tête  à  d^uyert  cl  en  ferme  de  mamelon  unfloU. 
Iluit  iD^.çIiairçft  portées  sûr  une  ^oub^e  'tiç<}  très  bomtè: 

très  courts.  Point  de  branchies. 

Ce  genre  établi  par  M.  De  Blainville^maîs  caractérisé  par 
ce  savant  d'une  manière  qui  ne  nous  paraît  pas  exacte, 
établit  le  passage  entre  \d9  Ljsidices  et  les  Lon^briqs.  La 
disposiÛPn  ^^3  mâchoires  est  essentiellement  la  même 
que  dans  les  genrç^  précédens,  s^uHment  ]a  iqâcfaoîre 
impaire  manque.  La  lèvre  cornée  calcaire  est  également 
conformée  de  la  même  manière  que  chez  les  Ljsic/jces. 

LoMBRiMBRi  u'Grbight.  Lombrltieries  QtbignYÎ, 

Audoiiin  et  Edwards.  Ann.  des  Se.  nat.  t.  27.  pi.  la  fig.  9-1%»  et 

t.  aS.  p.  a4o. 
|A)f  BJ^ifliiiiv  5CQ|.iQr]un>|iKt  lomhrineries  scolopcndra. 
De  nlainvillc.  Dict.  des  Se.  i>at.  L  5.  p.  48G.  pi.  ao  fiç,  a. 
Audouia  et  Edwards,  loc.  cl|.  p.  a 43. 
Etc.  .  E. 


{^glaura.) 

Neuf  mâchoires  :  quatre  du  coti  droit  et  cinq  du  côté 
gauche;  les  inférjeuf^  fc^tei^^t  dentée^ .  Trois  antennes 
ÇQjMrtes^  couvertes  :  les  deux  ex^rieures  nulles.  Tête  ca- 
chée sous  le  premier  segment;  à  front  biloL^é.  Les  yeux 
peu  drstincts.  Branchies  jinQ0Aiiiii8$. 


ORNOHB.  S67 

Maxillœ  novem  :  quatuor  in  ordinê  dextro^  quinquê  in 
finistfo ,  inferioribus  exquiêiti  denUUis.  Antennm  ireê 
brèves  f  obtectœ  :  exterioribus  duabus  nuUis.  Cttpui  $eg» 
mento  antico  occultatum  :  fronte  bilobâ.  Oculi  vix  dis- 
tinctL  Branchiœ  ignotœ. 

Obseavations, — VÀgîaupe^s\wX  que  VOEnonCy  est  bien  dis- 
tinguée de:9  annelides  des  deux  genres  préccdens ,  parce  qu'elle 
a  neuf  mâchoires ,  et  que  84  té^e  est  cachée  sous  le  preopier.  jseg-* 
ment  du  corps.  Sauf  \ps  àe\i\  mâchoires  terminales  qui  sont 
petites  et  en  if ,  toutes  les  autres  mâchoires  de  TAglauve  sont 
fortement  dentées  en  scie  au  côté  inlérieiMTi  ^.t  terminées  par 
un  crochet.  Point  de  cirres  tent^culaires, 

ESPÈCE. 
I.  Aglaure  éclatame.  JÊglaura  juJtgida. 

8av.  Mss.  et  Eç.  Zool.  Aiinçl.  pi.  5  pg.  a. 

*  De  Blàinvilte.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  57.  p.  491. 

*  Cuviep.  Règne  «nin.  t.  3.  p.  aoi. 

*  Audoiiin  et  Edwards.  Aon«  des Sb.  mit*  t.  %%  p.  «éf. 

Habile  les  côtes  de  la  Mer  Rouge.  Corps  très  loog,-conveie,  com- 
posé de  a53  segmens ,  et  d*UDe  covleur  cendrée  bleuâtre,  à  reflets 
d*opale,  éclatans. 


OSVOHk»  (OEDone.) 

Neuf  mâchoires  :  quatre  du  côté  droit ,  et  cinq  <hi  c6lé 
gauche;  les  inférieures  fortement  dentées.  Point  d*aip- 
tennes en  saillie.  Tête  cachée  et sbusl.e  premier  segm^nt^ 
qui  est  grand  et  arrondi  par  devant.  Les  yeux  peu  dis«> 
tincts.  Les  branchies  inconnues. 

Maxillœ  novem  :  quatuor  in  ordine  dextro  ;  quinque  ùi 
smistro  ^  inferioribus  valdè  dentaXis.  Antennçç  prpminfilfff. 
nullœ,  Caput  segmenta  primo  magno  antici  rqtjuifyififQ, 
occultatum*  OcufiparUm  distincti.  Bn^chiœ  i^notWt 


lei  d^ux  eztrihnei  écurtëpi*  Onndliei  en  fonn^db  &iii0ci 
tripiaqiitifidbi  jio9rttS«B  ^^  Ip  bu*  lies  nupef  supérieiiiKf, 
Ud  cirre  surnuméraire  aux  rames  supérieures  dîea  qpatra 
QU  fcing  pnmii^  paf re#  dfi  pfpi^«  D^m^  JWSK  rfisAiqfiii. 

miermaduM  inftù  mnunnmm  ûtj^mfem  ùumiù;  09imrwSim 

duabutremfiU.Btwtiàm/oUair^lHm^ 

basi  nmwnum  mqfmmmm  ditêÉmlft.  Oimm  iUim  hiimuihb 

adrûmos  Mupfmoret pÊrkmm*pnmmm  quaêumr àem  fim^ 

qtéô  pêdmm.  OoiUi  JttQ  ébiÊùuÊi* 

OasvETATioirs.  —  Les  (Xioéè  ik  ïRillDgiièiil  des  Plâones  par 
la  forme  et  la  position  de  leurs  branchièè)  etptereè  qvMkâ  èirt 
aux  remet  supérieures  des  quatre  ofi  «inq  premiàws  paîras  de 
pieds»  un  ckre  suroumérslre  petit,  inséré  sur  rcxtrémité  de 
chai|ue  rame  doniale.  Les  deux  autres  cirres  fort  longs.  Les 
branchies  sont  sur  les  côtés  du  dos,  prô§  de  U  base  supérieure 
des  rames  dorsales.  }^^  demx  filets  dq  la  queue  sont  cylindn- 
ques,  épais,  courts. 

ESPÈCE.  • 

I»  Chloe  chevelue*  Ckloeia  capillata. 

Jphrodita  fiava.  PaU.  fiMcell.  Kool.  p.  98.  tab.  8.  fig.  7-E  t. 

Encydop.  pi.  ^.  6g.  i-5. 
Cuvier.  Règne  anim.  a.  p.  5^7. 

*  Tenhella  flqva.ttmÀ.i^.  3 114. 

•^  j4mphinome  ftava,Oav\tT,  Dicf.  des  Se.  Dat.  t.  a.  p.  71, 
*.Cbiûéia  copiUato,  Satigny.  Sytt.  p.  SS. 

*  Chfoêftt/iova,  Dfi Blainville.  Dict.  des  Se.  oal.  l.  57.  p.  45a,  pi. 
7.  %  !.. 


dans  son  intérieur  une  grosse  masse  charnue,  presque  foliacée, 
qui  en  QP£upc  la  moitié  inférieure,  et  qui  a  été  considécce  |iar 
M,  S^yjjg.^  cçpiiqç  uv^e  ^a^g^  ^if  ui^ç  ^te  ^^  {vil^         E. 


*  'Àmphlnemeflava,  Ejusd.  loc  àx,  pi.  7.  fig.  x. 

*  Chiœîa  capUlata,  Audoain  et  Edwards.  Aim.  des  Se.  nat.  t.  iS. 
p.  x94.pl-  9.  fig.  XX  et  la.. 

*  Edwards.  Atlas  du  Kègne  anim.  de  GuTÎer.  Annel.  pi.  9.  fig.x. 
Habite  la  mer  de  l-Inde.  Mus.  n^      .  Belle  et  asseï  grande  espèce, 

remarquable  par  ses  longs  faisceaux  de  soies  d'un  ]auQe  brillant , 
et  par  ses  branchies  pourpres,  4ripînnalifides.  Son  cprps,  long 
d'environ  quatre  pouces,  est  aplati  eo  dcMOtts,  un  peu  convexe 
sur  le  dos,  d*une  forme  oblongoe,  se  rctréeî»aot  Ten  sa  partie 
postérieure ,  et  a  4^  segmens. 


,  (Pleïooe.) 

Trofnpe  pourvue  d'un  double  palais  saillant ,  ayant  des 
plis  dentelés.  Cinq  antennes  bi^rticiilëes^  subulëes;  les 
mitQjepnes  rapprochées  et  i^sér4^$  spu$  rimp^ire  ;  les 
e&térieures  écartées.  Branchies  rameuses  »  subfasciculées, 
entourant  la  base  supérieure  des  rames  dorsales.  Point  de 
cirres  surnuméraires.  Quatre  yetix  ^  les  deux  postérieurs 
peu  distincts. 

Probosci  palato  duplici  prominuio  instrada;  pUois  $er^ 
rulatis*  Antennœ  quinque  iiarUctdatœy  subulatœ;  .imterm^ 
dus  approximixtis  ^  ii^rà  împaren^  hueriiê^  exienoribus 
remotis.  Branchiœ  ramosœ^  subfasciculatœ  j  remorum  dor- 
salii^Trt  basim  superam  çingenies.  Cirri  filtra  numert^m  nullL 
Oculi  quatuor  ;  posticis  pçj¥n^  f/ùftincfif. 

OBSKuyATioifs. — Peut-être  que ,  par  son  pilais  double  en  bir 
fide,  la  trompe  des  Piéioncs  est  diflërento  de  celle  de  la  Chloë; 
mais  les  Plrioncs  s*cn  distingncot  «nu  moins  par  la  position  et  la 
(orme  de  leurs  branchies,  et  parce  (pi*elles  n'oot  point  de  cirres 
surnuméraires.  Leurs  cirres  d'ailleurs  sont  inégaux,  tandis  que 
ceux  cic  la  Chloé  sont  presque  semblables. 

[La  pliipaft  des  ^utciirs  .cqnscrvent  &  ce  genre  le  nom  d'^/it- 
phtrtories,  y,.] 


•4;^-^ 


6j2  HI8T0IU  DBS  AJAIBUDIS. 

ESPÈCE& 
I.  Plélone  tëttaèdre.  Pletùne  tetroêira. 

'JphvdUaroMtnatu  Ml.  liiMll«Z0Qi.  p.  to6.  Ub.  S.  %  z4-it. 
Jwtpldmmê  MhiMir«...Bni^  Diot  »*  i. 
Eaqfclo^pLdi.fif.  i-îf. 
TênMm  roitrmUu  GntL    . 

*  Piâome  tetraedim,  Sifigny.  SjiL  â»  Ainid.  p.  60. 

*  Amphimamê  tetroëdm^  De  Bldiivttle.^Dîct.  des  Se.  iiiA«t.57.p.45é. 

*  Aiidoain  et  Edwirdi.  Ami.  te  8e.  nil.  t  ft8.  p.  197. 

Habile  la  mer  des  Indci.  Mu.  n*  .80a  corps  ajnsqiilianpiedde 
kHigneur;  il  eit  feraiéde  85  à  80  wnrimu  GluK|Ba  piadaden 
ftisceauz  de  soies  très  in^yni.  ^ 

a.  Pléione  caronculëe.  Pteume  canàundata. 

PL  Jepresto^uaJrangularis ;  pedum  /aseicuRs  gemâturnAm^moU» 

bus  ;  carunculd  lamelUs  divisa, 
'*  Mtillepeda  marina  amboinensis,  Scba,  Thés.  t.  r.  pi.  81.  fi^  7. 
Âphrodita  carunatlata.  Pall.  Miacel.  Zool.  p.  101.  tab.  8.  S§,  n-il. 
jimphinome  earunciûata,  Brug.  Dict.  n*  9. 
EncycL  pi.  60.  fig.  6-7. 
Terebeila  carunculata,  Gmel. 
Pleione  carunculata,  Savigny.  (*Syst.  p,  61.) 
Habite  la  mer  des  Indes. 

3«  Plâone  ëolienne.  Pleione  eolides. 

Pi,  depressa-'quùdningttlaris  ;  pedum  fascicuiis  inctqudibmti  conrn- 

cttld  indivisd, 
PUîone  eolides,  Sav.  Mss.  (  *  Syst.  p.  6a.) 
Habite....  Mus.  n*      .  Elle  est  plus  aplatie  que  la  précédeate.  Sa 

caroncule  est  OTale-oblongue ,  lisse. 

4*  Pléione  alcyonienne.  Pleione  alcyonea. 

PL  lineaHi,  depressa,  cœmleo^violaeea  ;  antennâ  iapari  aiiis  ùrt' 

wore  ;  carunculd  ovatd. 
Pleione  alcyonea,  Sav.  Mss.  et  Egypte.  Zool.  (  *  Ann.  pi.  a.  fig.  3.  ) 
*  Amphinome  alcyonea.  De  BlainTille.  Dict.  des  Se  nat.  ven.pl.  7. 

fig.  a. 
Habite  le  golfe  de  Suex.  Petite  espèce.  Corps  formé  de  soixante-sept 

segmens  plus  larges  que  longs.  Faisceaux  de  soies  de  chaque  pied 

inégaux. 


EUPHROSINB.  5^3 

5.  Pléione  aplatie.  Pleione  complaruUa, 

PL  compressa,  utrinque  attenuata. 

Jphrodita  complanata.  PaU.  Miscel.  Zo#].p.  109.  tab.8.  fig.  i^^t, 

Amphinome  complanata,  Brug»  Dict.  n*  3. 

EDcycl.'pl.  60.  fig.  8-i5. 

Terehella  complanata,  Gmel. 

*  Pleione  complanata,  Savigny.  Syst.  p.  6a. 

Habite  la  mer  des  Antilles.  Le  Nereis  de  Brown  (Jam.  Hist.  p.  395. 
tab.  39.  fig.  I.)  nous  parait  difTérent  deTespèce  décrite  par  Pallas. 

*  Ajoutez  :  Pleione  ttagans,  SaT.  Syst.  p.  60  ;  Amphinome  vagans, 
Audouin  et  Edwards.  Ann.  t.  a8.  p.  19O. 

Etc. 


•    (Euphrosine.) 

Trompe  sans  palais  saillant  et  sans  plis  dentelés.  An- 
tennes extérieures  et  mitoyennes  nulles  ;  Timpaii'e  subu- 
lée.  Branchies  divisées  en  sept  arbuscules  rameux,  situés 
derrière  les  pieds  et  s'étendant  d'une  rame  à  l'autre.  Un 
cirre  surnuméraire  à  toutes  les  rames  supérieures.  Deux 
yeux. 

Proboscis  palato  prominulo  plicisque  dentictdatis  orbata. 
Antennœ  exteriores  irUermediœque  nullœ  :  impari  subulatâ. 
BrancfUœ  in  ariusculas  septemramosas  diifisœj  pone pedes 
insertœ ,  spatium  inter  remos  occupoMes.  Cirrus  idtra  nu" 
merum  ad  remos  superiores.  Ocidi  duo.  , 

OBSExvATioifs.. —  Les  £uphrosines  constitaent  un  genre  émi- 
nemment caractérisé  par  les  branchies  de  ces  animaux  :  elles 
occupent  im  assez  grand  espace ,  s'étendent  derrière  les  pieds 
d'une  rame  à  l'autre,  et  consistent  en  sept  arbuscules  raroeux, 
séparés ,  et  alignés  depuis  les  rames  dorsales  jusqu'aux  rames 
ventrales.  Ce  genre  est  en  outre  remarquable  en  ce  que  l'ani- 
mal n'a  qu'une  antenne*,  qui  est  l'impaire;  les  deux  mitoyennes 
et  les  deux  extérieures  manquant  tout-à-fait.  La  tète  des  Eu-^ 
phrosines  est  étroite,  rejetée  en  arrière,  et  garnie  par  dessus 


iyi  HiSTonfr  tin  IMHîudbs. 

d*iuie  coronole  dépriOlSèi  4M  ^  ptÛMIpBiin«)anHi  ^Ui&teiÉ 
ou  cinquième  segment  Le  o&rfm  ttl  «Utag  •ttovhi  ftfchiHy 

obtus  aoi  deta  bontt.  •  .  - . 

•       •       ■  •    '.       ■ 

ESPECES. 

•  ■  •  ■ 

I.  EufdiromBe  binifibe.  Sapbtmim  Anntataj 

^   ••   #  - •      •  *■  *  *    ••  ij*'  -tilt*  Ji     !-.■•'•■   v-    »ij_'  •)fli»    •  "i. 

X.  i«5io--«i0MeM9  cmè-^ùbiga,  ëtpressà;  onmimig  st^ 

Empkrotmê  liuaViiti*  Éi#.  Ilîi.''â  È^.  ïoôL  ÂniL  ÎL  si  q^  r. 

*  DeBlanviUe.1)lct.  dfli  8e.  Mt.  L  57.  p.  455.  pL  8.  %.  ij 

*  CuTier.  EègiM  anieu  t.  2L  p».  X99. . 

*  Guériu.  loonogr.  AnoèL  pl«  4  bit.  fig.  «. 

*  Audooin  et  Edward^  Ami.  àm  Scj»  MU  t.  a|.  p.  soi. 
Habite  lei  côtdb  dfelilto  Moil|l.  tS  âfpi  '«t1ora^4a4t 

La  coroBula  qui  ett  au-damif  de  la  tète  ett  oratep  et  ralefée 
imtmàka  d'âne  petite  ctélb  leiijjîtedibatèi 

a,  Euphtosîne  xnyrtifére.  ÉuphrostHe  tnyHbsû. 

E,  intense  wolacea,  obhnga  ;  branchiis  setis  brevioribus^  atatè  /w- 

ht'osîs  ,  fôlîîféns. 
Xt^hrvsmempfostt^Bti'f,  Msi:  et  Eg.  io6\.  Atm.  p}.  à.  tg,  i. 
Habite  les  côtes  de  la  Mer  Rouge.  Espèce  plus  petite  et  à  coffè'fttl 

étroit  que  la  précédente.  Ce  corps  a  36  segmens. 

*  Ajêntei: 

Euphi^ioêrnàfhliàtki  AtldottUt  et  Edihiidi.  {oé.  dt.  h  iM;^  Sltt;  fl.^. 
fig-  1-4. 

^  f  Genre  ■ûvoiroÉ.  iOpponaa^ 

Ëorps  court;  tête  petite  sans  caroncule;  cinq  antennes. 
Pieds  uniramés  et  pourvus  seulement  d*un  cirre  TeotraL 
Branchies  insérées  derrière  les  pieds  j  et  ayant  la  fonaë 
dé  houppes  rameuses. 

Hirtotfoi  bs  CÂubICBAtfD.  Éîp'pohoà  Gàudlchàùâiî, 
Auddnin  et  Ëdwardi.  Ànn.  dei  Se.  nat  t.  iô.  p.  tiô,  ^1.  3.  ûjg,  i-j», 
-  et  t  tl8.  p.  ioa.  -—  Guértii.  letmtigr.  Anne!;  jpl.  4  bis.  fig.  5, 


l'SHiPATS.  â^S 

Lés  Atittelidéd  dotit  on  à  forhlë  lès  genres  Përipâte  et 
Canipontie  doivent  prendre  place  dahs  Tordre  que  notfâ 
Venons  dé  psiêiser  eff  revue  ;  triais  né  ptttfent  rentrer  dané 
àùcliné  des  tribut  adoptées  pat  notre  auteur. 

t  Gèhté  lÊXÈlifArE.  {Penpates.) 

Corpii  presque  cylindrique  et  composé  d*on  pedt  nonn 
bre  d^anfiedut,  qui  à  leui*  tour  sont  éubdivisésen  plusieurs 
Segiiiéns.  Tête  bien  distincte  ,  portant  deux  grosses  an- 
tennes et  une  petite  trompe  année  de  deux  mâchoires  ^ 
pieds  très  {opros ,  coniques ,  armés  au  sommet  de  quelque^ 
soies  et  dépoû^ues  de  cirres  et  d  autres  appendices  de^^ 
raoîdes. 

L'animât,  d'après  lequel  ce  genre  a  été  établi  par 
M.  Latisdown-Guilding,  a  d'abord  été  pris  pouf  nn  mol- 
lusque et  a  été  considéré  récemment  comme  appartenant 
à  la  classe  des  myriapodes,  mais  nous  parait  devoir  pren- 
dre place  dans  Tordre  dea  AfineKdes  mésobranches.  A  la 
base  de  chaque  pied  on  voit  une  petite  ouverture  qui  est 
probablement  un  orifice  aquifère.  Mais  pour  lever  tous  les 
doutes  relatifs  aux  affinités  naturelles  des  Péripates ,  il 
faudrait  étudier  anatomiquement  leur  structure  intérieure* 

On  ne  connait  qu'une  seule  espèee,  le  : 

PnuPATi  jULtvoRHB.  PeripaHsjuUjormiê, 

laDsdown-Guildmg.  Zootogical  journal.  toI.  a.  pi.  14.  t%,  i.  et  Isîb. 

i  s  I.  pi.  9*.  t*'  Aùclouia  et  Eih^ar^.  Aim.  des  êic. nat.  t  3a. p.4 1 3. 

pi.  aa.  fig.  5. 

f  Genre  OJttttMMtt.  {Campontia.) 

Corps  cylindrique  et  composé  d*un  pfetH  ilombT«  d'ar- 
ticles. Tête  bien  distincte  portant  quatre  yeux ,  deux  an^ 
tenues  et  deux  lAàchoires  cornées.  Deux  gros  tubercoles 
pédiformesy  i^traoïiles  et  garnis  de  grosses  soies  t  Ofodieli 
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épars,  fixëi  aor le  pittniff -iBiMiMft ^pjMBptn^qig^a  V^d^ 
lième  aijmerâ,ganûen.4e$faft  dft ^ /îçnx fa^mpifit^ j|rgw 
gens  de  faies  •iibuUes;^dkniuer..eiiiieiui  pnripnf  ilipiu(  jujiy 
tubercules  pédi)braiei|  garnis  ^ohaenn  4*xm  çwdg  Js 
crochets. 

Ce  singoHer  aninùd  a^ët^rdécouTert  sar  .leai  oteas  ds 
r  Angletelrre^  par  BL  JoUuston,  et  ne  serait  aiânmt  IL  Mie 
Leay  qu'une  lanre  de  4|ne^ae  insepie  4iptète  ,  pMia  j||iit 
eu  rocoasion  de  rolisemr  à  l'eût  nrant,  ^àmaà  Jà^db  ds 
Toulon ,  nous  ne  eTOjjpns  pas  deroir  adopter  oqntep- 
*nion,etnous  soninies|Nirt|faà«B9Hdëiwça|(epi^ 
établissant  le  passage  entée  W:N<iPéidiena'etoertMM  Hel- 
minthes. Uei^èce  uoiq«e<obaerttf  josiiu'ici  n  va^m  le  neai 

de 

•         ■..« 

CmÊj^êtuim  ûmeifitwiê.  Jdbntsa.  VoàAmUUÊiguÊm^wÊÊÊKâ 
toiy.  vol.  8.  p.  I79«  E. 


ANNËLIDES  SÉDENTAIRES. 

VtuUnial  habite,  toujoun  dans  un  tube  tPûk  d  ne  sort 
jamais  entièrement ,  et  n*a  point  dHyeux. 

Branchies  toi^ours  à  tune  des  extrémités  du  corps  tm  pris 
d^ elle  y  à  moins  que  le  tube  de  V animal  ne  soU  ow^ert 
d^uii  côté  dans  toute  sa  longueur. 

Les  Jnnelides  sédentaires  constituent  un  Ordre  remsT' 
quable  et  qui  nous  parait  naturel ,  parce  que  toutes  sont 
constamment-  renfermées  dans  des  tubes  ou  des  tuyaux 
dont  elles  ne  sortent  point,  qu'elles  n'ont  jamais  d'yeux, 
et  que  toutes  celles  dont  les  tubes  ne  sont  point  ouverts 
longiludinalement  dun  c6té, ont  toujours  leurs  branchies 


i  roM  des  extrémités  du  corps  y  en  général  à  Tantérieure. 
Ces  animaux  yivant  continuellement  dans  des  fourreaux: 
ou  dans.des  tubes  d*oà  ils  ne  sortent  point,  et  qui  sont 
presque  toujours  fermés  sur  les  côtés,  il  leur  eût  été  fort 
difficile  de  respirer,  si  leurs  branchies  eussent  été  dispo- 
sées* dans  la  longueur  de  leur  corps,  comme  dans  presque 
toutes  les  Annelides  va  gantes,  ou  sur  la  partie  moyenne 
de  leur  dos ,  comme  dans  \ Arénicole*  Il  a  donc  été  nécesp 
saire  que  les  branchies  des  Annelides  sédentaires  fussent 
disposées ,  soit  à  la  partie  antérieure  de  leur  corps ,  lorsque 
Leur  tube  nest  ouvert  qu'en  cet  endroit,  ou  qu'elles  pus- 
sent Tétre,  au  moins  à  leur  partie  postérieure  lorsque 
leur  tube  est  ouvert  aux  deux  bouts.  Aussi ,  cette  néces- 
sité cesse ,  lorsque  le  tuyau  qui  contient lanimal  est  ouvert 
d'un  côté  dans  toute  sa  longueur,  ce  dont  un  seul  genre 
offre  l'exemple.  Ceux  qui  étudient  la  nature,  concevront 
que  c*estla  nécessité  même  dont  je  parle,  qui  a  ici  donné 
lieu  à  la  disposition  des  branchies,  et  non  un  plan  pré- 
médité. 

Les  tubes  ou  tuyaux  des  Annelkles  sédentaires ,  presque 
toiijours  fixés  sur  les  corps  marins  sont,  les  uns  membra«* 
neux  ou  cornés,  plus  ou  moins  incrustés  au  dehors  de 
grains  de  sable  et  de  fragmens  de  coquilles,  les  autres 
solides,  calcaires  et  homogènes.  Leurs  hnbitans  sont  des 
animaux  allongés,  vemiiformes,  à  corps  garni,  sur  les 
côtés,  de  faisceaux  de  soies  subulées^  en  général  fort 
courts,  qui  manquent  aux  premiers  et  derniers  anneaiiz, 
et  en  outre  de  soies  à  crochets,  qui  servent  à  lanimal 
pour  se  mouvoir  dans  son  tube,  auquel' il  n*est  poinr 
attaché. 

[Cette  division  se  compose  non-seulement  d'AnnpU4#s.: 

qui  n'ont  entre  elles  que  fort  peu  de  ressemblance, niait 

aussi  de  plusieurs  genres  qui  n'appartiennent  pas  i^  ce^ 

classe,   et   qui  doivent  rentrer  dans    l'embranchement 
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màn  qM  ItMiiaàl  »  dnwnwt;  mbhéttVA  ip!U  ^ÙMè^Hliim, 
M  tnlw.  ffU «»  «t  «Éû,  l'arfnwl  «iort 4i#  tli|iiWiM.eMa|ii^ 
4«aTCor  «k  M»  iub«  pua»  nqfififr;-.iw,)iie«».Mii  iiilM«{tK«j|p|» 
imiéabla  àl'eta»  toit  CMft  ,a>it^^w^fM>  cefù  d»  |i  vfi|- 


[Ces  Aondidet,  oomme  foar  Doai  riaaqaet^TiTaMf.        

dam  le  sable  da  riT^.df  b  mer;  ellea  y  creiiaent'dSnïjitii& 
^Uulri^iiéë  f A  proAttiiài  t^  ordloMN^vt 

'l^&nreôèdhe'dé'  MiMWtfJhMty  «^«(^lAtr'i*^ 
mal.  I4i  télé ict  Aréûicolesflreat  {M  bien  diitiocte ,  «c  % 
antemies ,  m  yeux  ni  mâchobtlj  ma»  an-dciSQs  de  rcxtrémll^ 
eéphaliqoe,  on  Toir  mi  pelH  canmcnle  rétracdle  qui  pmil  r»- 
présenter  Im  téce^  et  la  .lj|in^fc»jsii  pipiil.  J'bp»  pethm  irmiie 
charnue  dont  la  styriace  est  hérissée  de  tobercnles  caBJqven. 
Snfin ,  les  pieds  sont  formés  de  deux  rames  Ueo  distinctea,  dont 
rinférieure  est  garnie  de  soies  à  crochets.] 

E. 

ESPECE. 

I.  Arécicole  du  pécheur,  jtrenicola  piscatorum. 

tumbricus  marînus.  Lia. 

ifiereis  luwÊbrieoidtt^  P«U«  N&v.  act.  Peirop.  a.  1 1.  iîg.  19-99. 
EncjFcl.  pi.  34.  fig.  16. 
jtr§nieô/a  carhonaria ,  Leacli. 

^uirenîcola  pheatorum.  Cavîcr.  D'ct.  des'  Se.  nat.  L  s.  p.  kj^,  et 
Règne  anim.  t«  3.  p.  198. 

*  Savigny.  Syst.  p.  96.' 

*  De  Blainville.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  û;.  p.  447.  pi.  6.  fig.  i. 

*  Audouin  et  Edwards.  Ànn.  des  Se.  nat.  l.  3o.  p.  4ao.  pl«  aa 
Àg.  S-ia. 

Habite  en  Europe ,  dans  le'  sable  des  bords  de  la  mer.  Les  pédiears  tn 
font  des  pro^iskHU ,  «t  s*an  ser\'viit ,  coinsw  é*appâl ,  pour  prendre 
lepoifton. 


-■»! 


f  Genre  CHJprpvTXBJS.  [Chœtopterus.) 


'"^'Vofatt  de  tête  diâtRK^é  ;  (5orp^  grêla  M  tcfiîtiîftë  antérteii- 
xement  Mr  une  espèce  de  disque,  portant  éw^6ifs6us  lih'é 


SIUQYJAIBS..  S8l 

* 

bouche  dépourrue  de  frompe  et  de  mâchoires;  deux ,tp» 
pendioes  tentaculaires  plus  ou  moins  développét*  Pkidf 
de  quatre  sortes  ;  ceux  de  la  partie  antérieure  du  ooip» 
fixés  sur  récusaon  céphalique  et  composés  seulement  d'une 
rame  dorsale |  ayant  laspect  dun  cornet  membraneux 
au  fond  duquel  sortirait  un  faisceau  de  soies;  ceux  de  la 
seconde  sorte  ayant  une  rame  dctrsale  assez  ij^nalogue 
aux  précédentes,  mais  pourvue  aussi  d'une  rame  yentrale, 
compose  d  un  lobe  charnu  qui  souvent  se  confond  avec 
celui  du  côté  opposé  ^  de  façon  k  former  à  la  Cace  infii* 
neure  du  corpsi  un  tubercule  ou  bourrelet  transTcrsal  im- 
pair. La  rame  dorsale  de  lune  de  ces  paires  de  pieds 
extrêmement  développée,  et  formant  de  diaque  côle 
du  corps  des  espèces  d'ailes.  Pieds  de  la  troisième  sorte 
placés  à  la  suite  des  précédens  ^  ayant  la  rame  ventrale 
disposée  de  même,  mais  ayant  la  rame  dorsale  rem- 
placée par  une  grande  membrane  branchiale ,  froncée 
et  réunie  à  son  congénère,  de  façon  à  constituer  sur 
le  dos  une  espèce  de  sac  vésiçulaire  impair;  enfin,  les 
pieds  de  la  quatrième  sorte,  qui  occupent. toute  la  partie 
postérieure  du  corps,  composés  d'une  rame  dorsale  sem- 
blable à  celle  des  pieds  de  la  première  et  de  la  seconde 
espèces,  et  d  une  rame  ventrale  composée  de  deux  tuber* 
cules  charnus.   • 

CBiKTorriti  k  rAKCBSMiv.  ChœtepSems  pergamentaeeiu, 

CaTÎer.  Règoe  «mm.  t.  3.  p.  soS.  —  Audouin  et  Edwardi.  Ann.  des' 

Se.  Mt.  t.  3o.  p.  4i7-  pi-  ta.  fig.  1-4.  —  Edwards.  AiIm  dn 

Hcgne  anim.  de  Carier.  Annel.  pi.  90.  fig.  i. 
OLROVTàas  KOftwioiiv.  CkmtopUnu  mtrwepu. 
Sirs  Bedurivelser  og  Jagltagelser.  p.  54.  pi.  c  i,  fig.  99. 


1.  (Sîlîquarit.) 


Corps  tubicotaire,  inconnu.  . 

Test  tubuleux,  irrégulièrement  contourné,  atténué 


m 

y<iir#lrtiiwnMiii';sni*^i><u*|M»ifhlri>t^wlwiM^  iimmi 

lllilfilllHl|liiiTMii<lilMiill>JIBfc|iMiftiiiiilMtiâiiifc^ 

n^snimlee,  t[iii  lùgnedans  toute  sa  longueur.  'i 

■Càrpas  ttibfcotarr .  ignotnm. 

Testa  tiibuioin,  imgulanter eimtùrta i posttee  nttemmtn  ^ 
ad  hoiim  interiGim  spintta  ,apiee  pervin  ;  Jissurâ  longtta^ 
nàli ,  siibartlailuld ,  pet  lotam  longitii^nmi  tar-renle, 

Obuavatious.  —  hei SîHqiuures  avaient  iflé  coDron(]iips«i«cf 
lesSerpules  par  Linné; ce Tii^lBrugai^riiiî,  le  fireimer;  leferi 
siîpara  avec  raisoD.  QtioiqneVffB'DC  coimmÎmc  pas'  »rtt«M»  l'mV 
gantsstion  de  l'aniinnl  dei  Sî1{qn«ir«9,  au  tif  snnraii  dooiiv 
qu'il  *ppai  tiemte  à  la  claMc  ilet  AanclMlttt,  ei  qu'il  soit  u!d«w> 
M»  dMwiwhtefcB.JlMi  |ifctiÉlnÉiy|(.ÉB»<lr«M|li— irt» 

MmIcs #fi»iriH*itrt,r.ptnéip>m-IwHiiirt-*i»i.ii  Îw^wwmH 

«NMwe,tr'apW4l|<arjùtH^^p9i«t:quUterM)  tube,  iMtecfina 
que  re  Ipbe  fftt  ouvert  ktéralemeat  par  uua  fente  connut*^ 
yogr  qu'il  ^t  respirv.  Far  la  dispoMtioo  de  se»  braiicfaïa,i7 
ipportlent  ï  Tordrs  dea  Aonelides  vagantes;  maïs ,  d'après  IW 
biUide  que  nous  lui  allriboons  d'jtie  iédeniaire,  Doas'lepf^ 
çons  ici  proti^ri!tnenM.'àfAnial  se  déplaçimi  dMos'-MB  nfcrt 
(Ml  y  «^nve  <^el<;iTcrDis  Aesdoistlns'trBmvfrsn.DdBsfléraiMt 
et^6ee4,h  flMit»4Mrrafe'«t|>«u  «pparante,  vt  lêimf'lf^tmm 
pratqnaiDdléctu 

i§IîâBailiqDiiM%'4i«tiieiWE4r>lKmi  par=GtieU*rii.  Matbtwa 
de  Tënagode,  et  considérés  jusqu'à  ces  dernières  ini^'i^  f  WWM 
étant  des  Aondides  forlvoisinçs  des  Serpules,  app^rtieaapnt  iU 
classe  dQ|UaUuuju«St«I  doÎT^nt  prendre  pUce.HpnèawAcsVo^ 
neta.  b'^apaÏB  U  coofomaiion  .de  kur  ooquiUe  Mùronne, 
H.  Savignj  avait  cUjà  iitàt  ika  doul^  sur  la  juateoo»  de  l'c^kt- 
tiion  généraleoMOt  reifu*  à-teur  égard,  «r  H.  d«  BkMndle  a  étj 
plus  loin  I  nr  D  t  reeoBBB  qu^ees  animaux  denïMI  wppart»- 
nir  à  la  classe  des  Mollusques  gastéropodes,  détermination  qoe 
les  découvertes  ultérieures  ont  plememeut  confiroiée.  En  efiet, 
H.  AudouÎD  ayant  en  ilaaaaaia*  d'obatiar  an  de  ces  animaux , 
a  constaté  que  leur  mode  d'oEgauifatitKi  se  rapproche  beaocom 
de  celle  pi«^>re  aux  Termeb.  Le  catft  «t  Se  Ibnie  altdMlc  «t. 
«wtoUnti- cB'i(rinAfr  «vqiKn  pd«é  VéienAte  n  t^  n«ilg; 


antérieurement  on  voiCTAr  dpercale  très  épais  formé  par  l'enn 
pilement  de  lamelles  cornées  d  fixé  sur  un  pied  musculaire  qui 
présente  supérieurement  une  sorte  d'appendice  très  comprimé 
en  arrière  duquel  s'élève  une  tète  di&Unote»  «luoit  de  deux  pe- 
tits tentacules  légèrement  re;nBéa  aa  sommet»  et  pourvus  cha- 
cun, à  Jeur  basa  d*un  ceiL  asae&  saillante  ImmérfiatemMit  après  la 
tête ,  on  obaema  le  manteau  qui  eatiendu  mpérieinreinent  dans 
toute  sa  longueur  ^jiuqu'ji  )a.Jba«e/dli  toHiUott  qui  .est  l»en  diar 
tinct,  et  termine  Te  corgs.  Le.  lobe  droit  du  manteau  est  réduit 
à  une  frange  ôrès  étroîtei.qiiL  est  bordée  en.  dedÎMa  par  un  pe- 
tit sillon  étendu  de  la  té^e  à  La  nuissenee  du-lortillanv;  le  lobe 
gauche  est  beaucoup  plus  largtf  jdanstoiMè  sdÉ  étendue.  Les 
branchies  n'existent  que  d'un  seul  oAléi  et  eomislcffat  en  fila- 
mens  simples,  fixés  à  la  faee  interne  dtr  lobe  gauche  du 
santea»  danS'ie>aCe  sa' Yongnetir.  Enfin-,  fé  for^îllon  est  asseae 
court,  et  renferme  le  foie  et  les  orj;aQes  générateurs,  lesquels 
se  tenbiiaent  1  tme  petite  écl/ançrure  qui  se  reinarquc  sur  le 
fobe  gauche  du  manteau. 

La  coquille  des  Siliqnaires  diffère  principalement  du  tube 
des  Serpules  par  la  fente  qili  se  volt  sur  le  bord  dé  sov  ouvcr- 
tuna^  etqn»  se-protonge  pbstértenrement  en  une  gouttière  per- 
cée de  trous  à  travers  lesquels  feau  nécessaire  à' la  riçspiratioa 
arrive  aux  branchies  situées  ad^dèsson^  La.cfupe  transversale 
de  cette  coquille  est  parfaitenv^t  circulaire,  et.elle'  est  cpntour- 
née  en  spirale  lâche  et  irréguljére,  si  ce  n'est  «au  sommet,  ovf 
son  enroulement  est  en  général  assez  régulier.  Enfin,  âktia 
fétm^frais,  •on  y  trouve  A  IVutérieur  une  sorte  d'épîderme,  et 
ses  parois  sotit  flxé^  anx  corps  étràti^ers  avec  bien  moins  de 
force  que  éh(n  ta  plupart  des  Sèrputè^  (V.  De  BlainiviOe  Ma- 
nuel de  Malacologie,  p.  43a  e%  655  ;  et  Dictai  des  Scnal.  U  ig^ 
p.  aïo;  Audonin.  Ann.  desSciènces  nat;  iA^q.  Revue,  p.  3t,  et 
Dict.  classique  d'bisr.  nst.  t.  i^.  p.  $s8.)  E. 

ESPECES. 


'  ■  • 


I.  Siliquaire  anguine*  SUiquaria.angiUaak 

JkJÊ^fiâimÊé',  wmtiùér  tfm§P9nè  êeriÊt^t  àmgHmliimiilêrêulcatd  ; 
omfiaeHhtu  bateoi  suhcan/iguù ,  spinm'fimiumtikiê* 


Serpula  muricata.  Barn.  Mtt».  p. 
Kumph.  Mui.  Itb,  (I.  fig.  H. 

*  De  BUinville.  Inc.  cit. 

*  DeiLijci.  op.  cit.  t.  S.  p.  9S>, 
(B)  Far.  vîolafa  /  toilii  pùiriiut 

Nituie  b  mer  da  Iiulci.  Son  tujau 
ipinli  régalièr*  :  il  «Ijd'un  bl«n 
d'an  Tiolet  Ttar. 

3.  Sinc[uaire  lisse.  Siliquaria  /«cfj 

S,  iutà  Ureii,  otialtti  cetlatà,  tan 
An  HtrtiD.  Couch.  i.  lab.  *.  Gg.  i3 

*  De  BlaiDTille.  op.  cit.  t.  tg.  p.  s  i3. 

*  DeiqaKal.  loc.  cil. 

Hibite.,.,  Mut.  n"  .  Tajan'^bltnclii 
-}-  a<  3.  SUiquaire  australe.  Siliqua 
S,  Itild  rtcld  reguiarila-  tpir^tï,  luii 
loitgilitdinttliler  IciuMiimt  iulealâ 
Qnoj  et  Gaimard.  Vojage  ik  l'Jimii 
Hdiile  la  HouvelIe-HoIlaDde. 

4.  KU^uoire  tire-bouchon.  Siliqui 

S,  trild  ttrrli ,  lœri ,  iplraln  ■  "'--  ' 


MAfcPAHfM.  &ft5 

Habite...»  la  mer  de  llndc?  Tojage  de  Pénm* 
6.  Siliquaire  Hme.  SiHquaria  lima. 

S.  têitd  tettdp  par  longitudintm  wuMslnatd,  UjU  eonlûriif  thik 
squawmlit  atpêrtuii. 
.  *  Defirance.  Did.  des  Se  nat.  t.  49.  p.  fti5. 
'  Dèshayes.  op.  cit.  p.  gSa. 
Babite....  Foaile  de  Grigiion.^00  cabinet. 

y.  Sliqoaire  épineuse.  SiHquaria  spinosa. 

S,  tettd  ttntif  mkeotttortd^  eehùuUd;  tostis  longitndiiudUm  f  êqtêth 

mtUiMpmosis. 
Fanjas.  Géologie,  vol.  i.  pi.  3.  fig.  6. 

*  Dediajfei.^      cit. 

*  Jgtninë /melU,  Ueois  de  Montfiirt.  Conch.  Syat  p.  S99. 

*  Defranoe.  OicL  dei  Se.  nat  L  49.  p.  9  X0. 
Um.tfi 

Habite....  Fonile  de  Grignon.  Mon  cab.  Par  la  fente  latérale  wii- 
Tent  pea  apparente,  on  la  confond  avec  la  Serpale  hériisée.  fille 
cat  plus  on  moina  doiaonnée  à  rintérieur. 

*  Ajontez  : 

*  S,  squammaia.  De  filainvilleJ)ict.  des  Se.  oat.  t.  49.  p.  2|3 . 

*  S,pofygona,  Ejuds.loc.  cit 

*  S,  rosea,  Ejusd .  loc.  cit. 

^S,  florma,  Defranœ.  Dict.des  Se.  nat  t.  49.  p.  a  16.  Fossile  du 

Calcaire  grossier  de  Nébou ,  département  de  la  Manche. 
Etc. 


LES  MALDANIES. 

Branchies  indéterminées  ^  supposées  à  la  partie  postérieure 
du  corps*  Le  tube  de  F anUnal  ouvert  aux  deux  bouts* 

M.  Sa$figny  ne  rapporte  qu'an  genre  à  sa  division  des 
UaldanieSf  celui  de  la  Clymène,  et  j  y  en  ajoute  un  autre  y 
oduides  Dentales^  quoique  lanimaï  en  soit  moins  connu* 
Jjee  Maldames  ne  sont  pas  moins  singulières  que  les  Dor- 
sale; mais  elles  le  sont  sous  d*autre8  rapports*  Eo  effet  y 


comme  dans  la  pluput  de»  AonelUes  m'iTiHTHlIféi,  lei 
branchies  sont  situées  i  la  partie  anteneure  tfà  i^orps  da 
'animation  Us  y  a (.-lierchées  en  vain  tians  les  ClyBtÏBes, 
Ottt.  Snù^y  an  a  confia  qu'eUes  n'«n  avaient  point.  En 
réfléchissant  à  cette  singularité  de  (a  Cljmène,  je  norai 
aussi  mon  attention  sur  une  autre,  savoir  :  que  le  tube  ou 
fourreau  tjui  contient  Taninial  est  ouvert  aux  deux  bouts; 
et  bientôt  je  coii)[)ris  tjue  la  Mlualion  des  branchies  denit 
en  être  la  cause.  Alors,  quoique  l'animal  de  la  Clynièné  M 
tne  sdiï^iEi  dreciemfnt  connu ,  ei  qu'à  Tt-gard  de  celui  des 
Dentale»,  me&  notions  soient  encore  v;igues ,  je  ne  balao- 
^  pas  i  les  rapprocher  sous  k  causicléraùau  de  leur 
tfibe  ^/^^tmwrtaUê'-im^^dt^aÈilibaimtfifmatv  Jé  le— 
branchies  à  l'ettr^aft* fe>tériiftitf  JfcllHKt  taMU^A  np. 
grochement  paraîtra  tout  «umî  ain^lier,  <[a«  <Sri^  p»- 
Bittt«celi4  (^  jSiJiquaireset  JeVAte'uicoIè,'. 

[CerapprochemeMest  m  efïiit  ta^t  Mssi  jma  f— léf^ear /es 
'  Clymèncs  sont  des  A^oelides  qui  établissent  le  piwgi«nB«  le* 
Arénicgles  «t  les  Loiahrics,  tandis  qt»  lei  Dentales  sont  des 
Mollusques.  ^ 


(Climene.) 

Corps  tubicolaire,  grêle,  cylindrique ,  ayant  de  diique 
côté  une  rangée  de  mamejons  sétifères. 
'  Extrémité  antérieure  rétuse,  obliqué,  ayant  un  rebord 
demi  cùxailaîr*  qui  s'avADce  au-dessus  de  h  lHMub4^ 
Celle>-«.tniTerae ,.plitaée,  bilabiée;  i  b^ne  ipSérâm^Aii 
renflée.  Point  de  tentacules. 

'Bxerdnité  postérience  dilatée,  fomant  no  entMialair, 
i ër^e décMipé  formant  pltui«arftp«UteS'dents«g)rik»'«l 
pointues^  à  intérieur-  mam  de  rayonp  éle«À:  (les  3 
chie»?')  qui  ^e  prolongent  juaqu'a  l'anus. .  ~  ~  ~ 
aaêtuà  da-.r«BManoit  et  entawé  de  q 


Tube  grèle ,  ouvert  aux  .•dfUf  bouts ,  et  incrusté  au 
dehors  de  grains  de  sable  et  ÛtthgmeM  de  coquilles. 

Corpus  ftïKwïîrmi  graéite',  eyluiA^catHi'ûmffitiaien 

Extremitas  anlerior  retiua\  oWlqUâ;  margùte  temi-cir' 
culari  os  olumirante.  Os  traïuvertam,  pUcatum,  bilabia- 
Uan-i  Jaiio  ùi/vior«  turgùUuimo.  JMttacuiatajwHa, 
■  Jitutetiior  .e£tiwmilÊU  dUataUbj  ArUealatim  arpansa^ 
it^itdil/attan-sinnifam  :  Umbo  ébMtikit  planbu»  aqaalibuê 
acutisqtie  fusa;  intiu  radiis  (  branchke  ?  )  etevatls  ad  anum 
usque  porrtctis.  Aiuu  fundum  infundibuU  occupons,  pa- 
pillis  camosis  circumvallatus, 

Tubulus  gracdUj  iMaûpie  ■  ûjOiMIttàtB  pervius,  extus 
arenalù  fraginentij^ue  conchrlionpn  incmstatus. 

'OuBBvunoira.'  ~  Kki  tivin  TBlutM4»nniltpe  le  ^nm  aii^-f 
lierda],£({t'W'K'«(iU<&ivH^7aau)a«aL«imMPtnB  mode  pu» 
tîculier  imquet*«)i  ne  pewaît,foitilJl  l'^rd  das  AnneUde*.  J'a- 
perçois maintenant  ce  quepautrO  que. doit  être  llui^utkldet 
Dentales.  M.  Savigny  «jant  cherché,  sans  luccèt  des  brandiies 
à  rextréinité  antiTtaure  des  Clrinènei ,  .en  a  conclu  qu'elles  eu 
manquaient,  comme  si  cela  était  possible.  Sî  noas  ne  connais- 
sions point  les  Dorii,  peut-être  aurions-nous  quelque  peine  à 
enlra  que  lesbraiiohieapaaHirt  4in!  n-anspon^  autnnr  do  l'a- 
•oa.  &■■»  lea  AmwUdoa  toujou^t^nr■frInnén  dans  ua  tabe  qnî 
n'est  ouvert  qu'à  l'extrémité  aa{âri«urflv*l  ralUtUoi  ^fB*:!» 
brifOiatuAs  dai'a4ia«I  fussent  plMêea  i  -oeue  extrénâlOide^on 
corps  ou  auprès;  mais  ce  ji'«at  auunimfAtpassauTaiiOD  ^M  ie 
iu^.  des  Cfjfmènes  est  ouvect  au  deux  bouts,  GLl^[)jHreil  de 
rentoonoir  qui  environne  Taou^  iiidique  asses  que  c'tat  U  tgiS 
sont  situées  les  branchies. 

Le  corps  des  Cfymènei  a  les  segmens  de  sa  partie  moyenne 
^■s  lta^i(IHa-C8ux  (]Bi '«ont  nn- ses  et tiëmtté^  Sb  namolons 
latéMuK  sont  trwu«innK&,  portaal  dueoBua  petit  faiiccBs  de 
'Mitoi    léM.«t  3p(4s.Ia«'tnM|t- pinM  antériauras^  àtoieot  as 


■moTu  BU  AmmtDBs. 


ESPECE. 


1,  ClyroèDe  amphiBlonte.  Clymene  amphutoma, 

$>*.  Mém.  H»,  i*  SyiL  d««  AmiU  p.  g3.  (1  AtUt  de  l'our.  âur  1^ 
g^Ie.  AdimI.  pi.  I.  Gg.  I.) 

■  De  Blaiat  ille.  Dict.  dn  k,  nat.  t.  5;.  p.  t  {5.  pi.  G.  Gg.  i 

*  Cuf.  Règne  ■DÎm.  L  I.  p.  sti. 

Hibite  »ur  le*  cAtcs  de  la  mrr  Ronge ,  dini  les  LTanuet  d( 

Lei  pctiti  luiis  qu'elle  te  forme  Mnl  onduleui,  et  oiKerUloi 
d eu K  bouts  pour  le  puia£e  de  l'ei  Irémïlé  *ul«tiaure  M  pour  eelsi 


DBBTA2A   CDentaUuaL)  fl 

Corps  tiibïcolaire ,  très  confusément  connu,  a^atit  son 
jnctrémité  antérieure  ezsertile  en  un  bouton  conique,  en- 
touré  d'une  membrane  en  anneau.  Bouche  temiinale. 

Extrémité  postérieure  dilatée ,  éTasé<t  orbiculaimnetit  : 
à  limbe  divisé  en  dnq  lobes  égaux. 

Tobe  testacé ,  presque  régulier,  légèrement  arqn^ ,  at- 
ténué insensiblement  vers  son  extrémité  postérieure,  et 
ouvert  aux  deux  bouts. 

Corpus  tuiicolare ,  obtcuri  notum .'  extremitate  a/tUeS 
in  gammam  conicam  axMrtili ,  membranâ  eanulari  dr- 
cumdatd.  Os  terminale,  nudum.' 

Rxtrentitas  posterior  dilalata ,  orbiatlatim  paUtda  : 
Umho  lobis  qmnque  œquaUhas  divUo, 

Tuhiu  tettaecut,  ti^regularis ,  UvUer  arcaatu*^  twrni 
extremiUUem  potticam  se/uim  attenaatia  ,  utrâque  extrt- 
mitate  pervius. 

OasnTATiOKs.  —  D'&rgenvîlle  ne  nous  a  donné  que  des  no* 
lions  très  imparfaites  de  l'animal  des  Déniâtes,  doot  il  Cgon 
les  extrémités  dans  sa  Zoomorphose.  Selon  les  obiervatiaos 
communiqiiées  par  M,  Fleuriaa  de  £etle-F'u&,  l'animal  dv 
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Dentales  approche  beaucoup ,  par  sa  forme,  des  Amphitrites  et 

des  Sabcllaires;  il  a ,  de  chaque  côté  du  corps,  une  rangée  de 

.    petits  faisceaux  k  deux  soies;  mais^il  n*a  point  les  panaches 

branchiaux  des  Amphitrites,  ni  les  paillettes  en  peigne  des  Sa* 

•    bellaires.  Si  Ton  s'en  rapporte  à  répanouissen^ent  en  rosette  de 

'    Ta  partie  postérieure  de  l'animal  des  Dentales ,  selon  D'Argen- 

<    Tille,  cette  rosette  est  un  entonnoir  fort  analogue  à  celui  des 

^    Clymènes  de  M.  Savigny.  Ce  serait  au  fond  de  cet  entonnoir 

.     que  se  trouveriit  l'anus,  et  probablement  les  branchies  Tentou- 

P     reraient.  En  attendant  que  cet  animal  soit  mieux  connu ,  nous 

continuerons  de  le  rapporter  aux  Annelides;  nous  croyons  même 

qu'il  doit  avoisiner  les  Clymènes  par  ses  rapports. 

Les  Dentales  sont  assez  nombreuses  en  espèces ,  d'après  les 
différens  tubes  de  ces  animaux  que  l'on  voit  dans  les  collections, 
on  en  connaît  aussi  plusieurs  dans  l'état  fossile. 

[Tant  que  Ton  ne  connaissait  que  le  tube  calcaire  des  Den- 
tales, on  ne  pouvait  déterminer  avec  précision  la  place  qu'elles 
doivent  occuper  dans  une  méthode  naturelle,  et  la  plupart  des 
auteurs  les  rapprochaient  des  Serpules ,  tandis  que  quelques 
autres  les  plaçaient  auprès  des  Patelles  ;  mais  aujourd'hui  que 
l'animal  lui-même  a  été  décrit  avec  soin ,  tant  sons  le  rapport 
des  formes  extérieures  que  relativement  k  son  organisation  in- 
térieure, il  ne  peut  rester  aucun  doute  concernant  les  aflinités 
naturelles  de  ces  êtres,  et  on  voit  que  ce  fie  sont  pas  des  Anne» 
lldes,  mais  bien  des  Mollusques  gastéropodes,  ainsi  que  l'a  dé- 
montré M.  DeshayeS  dans  uift  Monographie  du  genre  Dentale, 
publiée  il  y  a  quelques  années  dans  le  2*  volume  des  Mémoires 
de  la  Société  d'histoire  naturelle  de  Paris,  et  reproduite  en  ma- 
jeure partie  dans  r<£ncyclopédie  méthodique,  (vers.  t.  a.) 

Ce»  animaux  ont  le  corps  allongé,  conique,  tronqué  antérieu* 
remeiit,  et  enveloppé  d'un  manteau  terminé  antérieurement 
par  un  bourrelet  sphinctéroïde,  frangé  ou  plissé  ;  le  pied,  anté- 
rieur,  proboscidiforme,  terminé  par  un  appendice  conîque^reçu 
dans  une  sorte  de  calice  à  bords  festonnés  ;  la  tète  distincte  et 
pédiculée  ;  les  lèvres  munies  de  tentacules  ;  point  d'yeux  ni  de 
tentacules  oculiféres  ;  les  branchies  cirreuses  disposées  en  deux 
paquets  cervicaux,  symétriques;  une  paire  de  mâchoires  laté- 
rales comécS)  ovales,  fendues  ;  l'anus  terminal,  médian  et  logé 


BUTOIRS  ^t^Mnaj-toKS, 

tufim jaini;  rnj.»»  posAGÙciiiï .jad^  I 


if. 

dant  une  sorte  ik  )}aTillc 

tbdL  sortir  île  U  coquille.  _ 

Surrani  MU.  Oesh«j«c  U.  de  BlaÎDriUe,  les  TWi^'«l'-i  dUm 
prendre  place  auprès  d«»  ^ucléobrancbes,  et  ce  dentier  Mta- 
ratîstc  a  émbll,  pour  les  receioir,  on  otdre  parûculjcr  do»  m 
■■ous-cUisc  dcf,  PM-acepha)aphoret  h^nDaphrMlkle» ,  AnM 
qu'ît  dMÏ^ne  »oii»  le  nom  de  Gn^tUnutchiu.  (Voy.X>ÏGt-dttSt 
nat.  t.  33.  p.  a86,  et  Manuel  de  Uakcalogie.}  ^ 


x.  DHideâ^hB 


B  Hii^Jhiii  li 


i4«^aiit.«;j»i«É«..«!ç^»wa..;.j„,'  .'.       .  V 

fl'AiinT.CB«t.ia.lfeft,«ttnMr|h,tl.%.». 

Martin.  CmA.  t.  Lt.r.  (  A.etSA. 
,    tt)  fJtnrfrrtifettnStufttmnlmnrrT'ntt-  rnifft  n  i  a^mSmÉ. 
■■bit*  le«'MmdarïditlVEnnpe.CatraM  de*  ftm  p^ 
'-  -^  ■ .  "mil    


i).  tltpk.  UaaL  GmcL  Sjtf.  ntf.  p.  Sjlo,  d  A.  i 

p.  37ïe. 
Lnler.  Sraoptïi.  CaacbjL  pi.  547,  ûg,  i. 
D'Arfsrtffle.  IJlfaol.pl.  3.  Gg;  A.  «.cl  ZaMiq£.tab.  !.%.(. 
Bonaat.  Mot.  KUcr.  .1**  put.-l(.  S. 
1>>ltiRi.lid«,tattA.H).BK.  A.     . 
Sdlta  Tm  SfwaL  id).  i*.  S;.  6.  (bMile.)     ' 
Brocrlii.  ComUL  Bd>^  p.  iSo.  «'  t.  r  0^») 
HcratiL  KUtailo.  Mt.p.  3in.  %  «^  {loL) 
AMiina»d*.I}etaMwci».f.,a83.  ti*  I.  « 

Mfriiw. Canchll.  Cibiii.1.  1.  pL  1.  fig.-4«, 
Gucrurd.Mafl>.  ■orlairtietK.Lm.pL<0.£^  ;. 
Pelita-.AnboiD.  rab.  iG.  Eg.  33. 
Kiwn.  Dflicsdajnu.  ■•p,iib.«g.  (g.). 


Deshayes.  Mém.  de  la  Soc.  d'bist.  nat.  de  Paris,  t.  a.^.  34^^.  pi.  17. 

ao  \jt  D,  arcuatwn(  testa  alùthvire.^eentef  teFeii^  arouaté,  deeem  cos- 
tatâf  eottis  i/{feriori6iiS  ,,  nu^rUfus;  ttrid  uniedin^tr  e^ttoi^ 
Linné.  Cm.  p.  3738.  n.  x 6. 
V,  étephantiàm,  Lamarck.  n.  t.       ' 
Sowerby:  ôenera.  n.  i5.  fig.  x. 
Giialtieri.  Ind.lest.  Ub.  to  fi^.  G.  t. 
Rumph.  Mus.  tab.'4K«  Rf,  t. 
Martini.  Côndiil.  cab.  lab.  T.  fig.  5/k. 
Detlnrfen.  op.  eit.  p.  999.  ^.  16.  âg.  S,  4,  7  et  €. 

Q.  Deotale  corne  de  bouc.  DenUdium  aprinum.         , 

D,  testa  suBsuicatd  f  decem  duodecimquâ  ^costatdf  ttHk  tnuurersis 

sitbnuUîs, 
Martin.  Concbr.  t.tab.  i.fig.'SB. 

^/i  dentaUum  aprinum?  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia63*iGaMl.  A*  à. 

*  'BioodN*  Géttcka.  Silbap»  pi  »d4«>  n*  ^o. 

*  Dtabiyci.  op.  cit.  pw  sis.  pi.  16.  fig.  18»  19. 
(b)  Ji/M»,  teadcliuld.  VUtx'uL  Ibid.  f .  4*  B. 

Habite  la  mer  de  Tlndc.  Mu»,  n^.  Elle  est  plua  grêle,  plua  mbiiléeqae 
l'espèce  n<*  i.La  var.  B.  se  trouve  fossile  au  Piémont. 

*  M.  Desbayes  considère  le  D.  ttriatulum  de  Linné.  (Syst»  nat. 
p.  3738:  n.  i3)  comme  étant  une  variété  de  oettt  e^èoe.) 

3»  DcDiale  sillonnée.  DentaUum  sukaiunu    ' 

Jk^  têttd  É0tiu  Imk^itudmaUhni  siihmqumlUm  dmtdtemed  quindeeim 
■êttttMiÊtit 

*  Desbayes,  op.  cîL  p.  354*  pU  18.  fi|.  i5. 
Mus.  n". 

Habite. .  •  Fossile  de  Giignon; 

4*  Dentale  fasciée.  Dentallum  fasciatum. 

D,  testa  grised  seu  fusco-candeseente ,  obtcurlîu  /atctatà  ^  onticd 

parte  lœviusculd  »  posticd ,  costatd, 
DentaUum  faseiatttm.  CmtL  n»  xo.  Martin.  Concb.  i.  L  x»r.  3.  B. 
Habite  la  ner  de  Siçileu  Mus.  n".  (  *  M.  Deshayes  a  consiâté  que 

celte  Dentale  ne  dififere  pai  spécîfiquem^t  de  la  />•  nçvemcosta» 

timiy  décrite  cî-deaiotts  b^  7.) 

5*  Dentale  octogone*  DentaUum  octagormm* 

D.  testd  albidd  suèarcuatd  octogond  :  costis  oetonis, 
'*  Deshayes.  op.  cit.  p.  35a.  pi.  16.  Dg.  5  et 6. 


Sj^ 


BUAa  h  MTdt  II  CUm.  Bb  «b  k>l 


-«<•-*• 


t  3.  A  Dentale  nccoanâe.  OMdbtM  aUvwjtfML 


DHbTK.  ap.  dt  >  SS*.  fL  li  4^  •( 
iMiO*  te  ablM  dKMonH  iilifaNi. 
t  5.  ^  Dentik  vuialile.  iV>t<iJ!hm  iw^^ 

<  IM»;-.  t^  dt.  F»^|t  ■<.%.'  SB. 
HdihelMànaanUkf 
6.  DfBtole  dîffoiBW,  Dml^hm  dtfçnj»^ 

D.  UM,  umàÊ\   |i  n  ,  I  I    mlj   iiomiii  niiirirfi 

HdMie...  -     '■    ' ■  -    '  ■-  '—     n-Ti      f  ' It.  D» 

Iwja  pou*  qee  ce  fatûla  ipparilent  «■  (om*  Soryide. 
•j.  Dentale  à  neuf  câtea.  Dsitalmm  n 
t>,  laid  panmU ,  ait! Jo-tiridnU  ,  I 


*  Dohije».  op.  dt,  p.  350.  pi.  i6.  fij.  i 
'   HencabiMl. 

Uilnt«HiiciinroiitdehSi>d»le.H.  J 

nùmla,  d«  ctaqw  cM,  »•  nagia  tkWNWuA  Jmi  nia 

COUTlei.    (    *    S  fSllB  ol  ~ 

n'eM  pu  une  Di 
8>  Oenule  seiangulaïre.  DentaUum  iexangtdare, 

D,  ttitd  duoJtâm  tetlatd .'  emlU  lex  emÙÊwi^àrihu .-  «Inii  tiwu- 

Ak  r«MaAin<w»nj«Aan/GmE(.p.  S7J0, 
'Broc.  fou.  1.  p.  aS>  t 

*  Kdmt.  Pétrif.  t.  I.  «•  p«rt.  pt .  J.  o.  fi(.  S  F. 

*  DiMiaSiam  tUpkêHliim.  Sawcrli]'.  Gêner*,  n.  tS.fig.», 

*  DMhajci.  ep.  dt.  p.  SSo.  p).  17.  fig.  4.  S.  0. 
H«l>iie....  FoadledlliliF,  da  PItiuntm.  Mitar4, 

-{-  8.  a.  Dentale  fouile.  DentaUum /ôss^. 

D.  UilJ  tir  areaaid,  ton^iluJlualittr  ilriaiéi  erthù  tlriii  ngaltii- 
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Lin.  Gm.  p.  S^SS. 
Brocchù  Cgnchil.  Sobap.  p.  %6t. 
.  Beshayes.  op.  cit.  p.  355.  pi.  17.  fig.  la. 
An  D,  costatum,  Sowerby.  Mioer.  CoDchil.  pi.  70.  ù^  8. 
Fouile  des  terraios  subapennins  des  euTlroos  de  Sienne. 

\  8.  b.  Dentale  de  Boue.  Dentalium  Bouei. 

D.  testa  tereti  subarcuatâ  tongitudinaliier  tenuUiimè  striaid,  ttriu 

transvertalibus  decussaid, 
Deshiyes.  op.  cit.  p.  355.  pi.  18.  fig.  8, 
An  D,  interruptum?  Lin.  Gmel.  p.  3739. 
An  D.  decusjatum?Sowtrhj.  Bilin.  Conch.  pi.  7  a.  fig.  5. 
Fossile  des  argiles  bleues  de  Bade ,  près  Vienne ,  en  Autriche. 

f  8f  c.  Dentale  de  Lesson.  Dentalium  Lessoni, 

D,  testa  subrectd,  tereti,  aïbido-grised ,  octo  ad  decem  costatd ,  costù 

ohtiuis,  depressis,  nd  epeHuram  evanetcentibus, 
Deshayes.  op.  cit.  p,  357.  pi.  x6.  fig.  x3. 
Habite  les  mers  àm  la  NouTelle-Guinée. 

"1-  8f  d.  Dentale  à  côtes  aiguës.  Dentalium  acuticosta, 

D^têstd  tereti^  suharcuatd,  suhulatd,  duodecim  ad  Mxdecim  costatd; 

costis  tenuibus  angustU,  acutiSf  ad  aperturam  evaneseentibus, 
Deshayes.  op.  cit.  p.  357.  pU  18.  fig.  3, 
D.  striatitm.  Sowerby.  Min.  Gondi.  pi.  70.  fig.  4, 
Fossile  de  l'argile  de  Londres. 

f  8.  e.  Dentale  pseudo  -  sezagone.  Dentalium  pseudo- 
eexagonum. 

D.  testd  tereti,  Midatd,  subareuaté ,  grisea  ^  temtiè  itriatd,  extremi- 

tatepostied  sex  angulatd, 
Deshayes.  op.  cit.  p«358.  pi.  iS.  fig.  t4,  x5et  sS. 
Patrie? 

f  8./I  Dentale  i  stries  nombreuses.  Dentalium  multis- 
triatum. 

D,  têttd  tereti,  subreetd,  athidâ,  wmltUtriatd;  striis  tenuibus,  con/er^ 

tissimis,  aiiquantisper  seriatimmimaeutatis, 
Deshayes.  op.  dt  p.  358.  pi.  x8.  ÇÎg.  f  i. 
An  D,faseiaium  ?lÀn.  Gm.  p.  3737. 
Habite  les  mers  de  l'Inde? 

ToMB  y.  38 
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•{-  9*  e.  Dentale  coupée.  Dentalium  sectam. 

D.  testa  tereei,  angustd,  wbrtctd,  aHidd,  suhtrmtiucidd^  postîce  t€» 

nuissimè  striatd,  oèliquè  uctd,  rimé  ang^td  m  sectioaê. 
Deshayes.  op.  cit.  p.  Z6fj.  pi.  i8.  6g.  i9«  xS,  x4« 
Parait  habiter  les  mend'Aiie. 

10.  Dionuleà  petites  ù^eê,'Demtalium  dentalis, 

D.  testa  tereii,  suhateuatd,  costeilatd;  costeliis  oétodenis  mut  vîgenH  S, 

aUemis  minorihm. 
DentaGum  dentalis.  Unn.  Born.  Mus.  t.  iS.  f.  x3. 

*  0\m  2U)ologia  adriatica.  p,  193-  d.  3. 

^  Yod  Born.  Mus.  Can.  Tînd.  lab.  rt.  fig.  z3. 

*  Desfaayct.  ôp.  cit  p.  3SS.  pi.  i>6.  fig.  9  et  lOb 
(B)  Id ?  costis  majoribus  planulaHs^ 

*  Dent,  attenuatum,  Say.  Joum.  of  tbe  Àcad.  of  se.  of  Philadelphûl 
t.  ij,  p,  1,54.  pi.  3.  fig.  3. 

Habite  la  Médilerranée.  Mus.  no.  La  variété  B.  est  fossile^  «t  se  trouve 
«1  Piéipoot,  t^rès  d*AQnone.  (*'  Et  dans  le  Mai(7Und^.am  Etats^ 
Unis  d'Amérique.) 

11.  Dentale  fausse-antale.  Dentaltum pseudo^antalis. 

2).  testd  tereti  subarcuatd;  nnticè  Icevi;  posiicè  costeliis  sulcald, 
"*  OeSfaayei.  op.  dt.  p.  359.  pi.  17.%.  ai. 
Mus.  n*. 

Habite . . .  Fossile  de  Xi  rignon  '*des  Muns  de  la  l^Moraine  et  de  Bor^^ 
deauz. 

12.  Deptale  Tadicule.  Dentalium  radicula. 

A  testd  tereti,  undatd,  suharamid;  sims  iongiiudkuUikus^  crebrU 

granulaiis. 
An  dentalium  radula?  Gmël.  n^  18. 
Bahile.^.  f essile  de  Grigaoa.  Mon  oebioer,  \SaiwaM  M.  Desbayef 

ce  fossile  appartiendrait  au  genre  Serpule.  Toy.  Hôn.  de  la  Soc* 

dliist.  nat.  t.  a.  p.  338.) 

(b)  Tubes  rC ayant  ni  côtés  ^  ni  stries  hngitiuiinales. 
i3*  Dentale  lisse.  DantaUum  entàlis. 

D.  testd  tereti^  subarcuatd^  coittinudf  lœvi, 
Dentalium  ertfalis.  Lin.  Syst.  ni|||pb  iiS3. 
90Bao.reç.  x.f.g.. 
VAfifir^^0  û»iK;b.  t.'  3.  fif .  XJL 
Gnalt.  Gondi.  1. 10.  fig.  lL 

38. 
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*  OlUt.  Zool.  &jlri«t,  p.  igi. 

"  Peonanr.  Brîl.  Zool.  t.  5,  pi.  g.  Gg.  lit.  '   " 

■  Maninl.  Conchil.  Cib.  Ub.  I.  fig.  i. 

*  Braccfai,  Caacfail.  Subap.  p.  i63. 

■  Scitia  ViDiSjM:[rul.  Iil>.  i5.  M  pi.  iS.  fig.  7-8. 
'  SoVErby.  Miuer.  Concb.  tib.  70.  Qg.  3  f 

*  Burlin.   Orydol.  de*  env.  d*  Bmsellet.  p),  S.  Gj.  T.  Cg.   S.  et 
pi.  17.  Ûg.  o? 

*  Doluja.  op.  ciL  p.  35g.  pi.  iS.  fig.  7,  cl  pi.  i<>.  Cg,  9. 
(b)  Id.?  leilâ  fouili,  maiimd.  Mos.  d". 

Hibile  l'OcvaD  d'Europe  cl  celui  de  l'Inde.  La  tirléié  fosûle  te  troDTe 
i  Dbk  a  ■  Crignau,  ml»  moiiji  granJc. 
14.  Dentale  de  Tarenie.  Venlalium  larentinum. 

D.  Uitd  trrcli,  tiiiarcualâ,  lati;  baii  niheicenif. 
(B)  W.  leilB  iaii  lablilUiiiHt  itriati. 

*  D.  tartnlinmn.  Sowerfajr.  ZddI.  joura.  n.  j-f.  (g?. 
Unbire  le  golfe  de  Tirenlc.  Mon  tihiner. 

■  M.  Daliiyesacoiiiialr  que  «Ho  Deotaleest  uoe  nri^l^ de  ('es- 
pèce précédente, 

iS.  Dentale  cornée.  Dentalium  eomeum. 

jD.  ttttd  lenll,  luiareuaU,  ciaerta,  initmipti,  epaeâ;  lucrlarà  w- 

antald;  liiii  margiat  aal'tco  lafltxo. 
DtHtaiiuaL  conMOn,  Lio.  Gmel.  □'  6. 
SchiMl.  Eial.  ia  Coach.  1.  p.  5i3. 1.  6,  F.  S. 

*  D.  incraualtiat.  Soirerbj.  Hio.  Caoch.  pi.  7(|.  Gg.  3.  4. 

*  D.  êtrAitgalatam.  Dalu^.  op.  eïL  p.  3^1.  pi.  jG.  fi^,  at. 
H«bîle  la  ncn  d'Afrique.  Hui.  n*. 

■\  i5.  a.  Denule  épaisse.  Dentalium  crassvm. 

D.  Uttd  anacUd ,  aèàrwiaU,  erasid,  tepttm  toUatdi  tfirtmré^  m* 

Deihijes.  op.  cit.  p.  J73.  pi.  iS.  Gg.  >o, 
FoHila  de  la  cnic  dei  eaiiroDi  de  Hont. 
j6,  Dentale  noire.  Dentalium  nigrum. 

D.  tutd  ttnii,  taiulatd,  regidiuiter  Bixuati,   opacJ,  nigtieamUt 

aptrturdpaluU;  iM  mggi't  alliai  ittto. 
Mu»,  n'.  * 

Habite...  Un  TOjage  d*  PrVoA.  Trèi  diiliDctc  d«   la  préeédmte. 

'   M.  Dahtjei  pcDieqaeee  tnlwetl  un  tlol  de  qnelqnelarrede 

ïïiCaM. 
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17.  Dentale  polie.  Dentalium  politum, 

D,  testa  tertti,  subarcuatà,  continua;  slriii  annularibut  confertlsii* 

mis^  tenuissimis, 
Dentalium  politum.  Jio» 
Gualt.  Ub.  10.  fig.F. 
^         Martiui.  Conch.  iTt  i.  f.  3,  A. 

*  Olivi.  Zool.  adriat.  p.  19a. 

*  Kumpb.  Mus.  i^.  4i*  fig*  S,  * 

*  Desbayes,  op.  cit.  p.  36 1.  pi.  16.  fig.  17.' 
Habite  la  mer  de  Tlnde.  If  us.  Dq.  Toyage  dtPéron. 

f  17.  a.  Dentale  de  Dufresne.  Dentalium  Dufresnii. 

D,  testa  teretiy  arcuatà,  lœvigatây  contînutf^  acuminatâ,' 
Deshayes.  op.  cit  p.  36i.  pi.  17.  Gg.  18. 
Fossile  de  Marcigny  en  Bourgogne. 

■\-  17.  b.  Dentale  translucide.  Dentalium  translucidam» 

D,  testa  tereti  subrectà^  transIucM^  hyatind^  glaBerrimdf  nitidd^sub^ 

viriduld. 
Desbayes,  op.  cit.  p.  36a.  pt.  16.  fig.  a6. 
Patrie  inconnue. 

-|-  17.  c.  Dentale  lactée.  Dentalium  lacleum, 

D,  testé  teretiy  subareuatd,  lavigatissimà ^  nilidissimâf  alMd,  lactedp 

subtranslucidâ. 
Desbayes,  op.  cit.  p.  363.  pi.  16.  fig.  a8. 
Habite  Tlnde. 

-|-  17.  </.  Dentale  incertaine.  Dentalium  incertum. 

Z>.  testd  tereti  f  angustdy  suùarcuatd;  apiee  aeuiissimd,  îavigatd 

nitidd. 
Desbayes,  op,  dl.  p.  369.  pi.  17.  fig.  17. 
jin  D.  niions?  Sowerby.Min.  Concb.  pi.  70.  fig.  i,  a; 
Fossile  des  eoTÙrons  de  Bordeaux  et  de  Paris.    > 

•|-  ij*  e.  Dentale  rougeàtrè.  Dentalium  rubescens. 

■ 

D.  testd  tereti;  subarcuatd,  translucide  ,  ruhescwt^ ,  lœfigatâ,  aeu» 

minatd  /  extremitote  intus  sulco  dorsaU» 
Desbayef.  op.  cit.  p.  363.  pi.  i6.  fig.  «3  et  %^, 
Purdt  habiter  la  Méditerranée, 


6oo  Hifvonui 

LES  ÀM^HTCRIXÉES. 


Bnmektei  eommesi  Mùmétpn^êâM  ràeomfertès  par  m 
opêteulêf  0i  iUpo$ém  àlm  pértiÊ  mtAim\a  dm  corps  am 
auprès. 

T}Ae  smmkramssat  caeomif  fia»  ^mùÀu  arémaeé. 

Ptani  las  Annclides  «Aloilumi  !«•  Aa^hitrMas  cot^ 
sUtuent  une  finnille  âéj/k  ttaei  mmhtaaaa  en  objets  ob- 
serrés  qvn  t  y-  wppoTtl J  ^JaM  afàa  connut  que  cpi^' 
qaes  espèces  dratU  fit- dits Slbibr«  et  Gmélia  réunit 
celles  dont  il  eut  conDliiW!ie»|'^dui  son  genre  jti^pki' 
trite ,  en  reproduisint  qoJl^itts-ttMis  des  mêmes  panni 
s^SabMi. 


Ces  AnneKdes  viyeBttBldÙii^dyÉwfe  tnbes  nou  solides, 

membraneux  ou  coriaces,  plus  ou  moins  încrusiés  à  Vez- 

térieûr,  de  grains  de  sable  et  de  firagmens  dé  coquilles,  et 

qui  ne  sont  ouverts  qu'à  lextrémité  antéiieure.  Elles  n  en 

sortent  point  entièrement,  quoiqu'elles  n*y   soient  pas 

attachées  ;  leur  extrémité  pos»térieure  étant  très  atténuée^ 

il  leur  serait  difficile  d*y  rentrer  si  elles  en  sortaieiir. 

Les  Amphitritées  ont  les  branchies  disposées  à  leur  CK- 

trémité   antérieure  ou  après,  tantôt  grandes  et  fort  en 

saillie  au-dessus  delà  bouche,  tantôt  courtes, 'dans  le  voi* 

sinage  de  la  bouche,  ou  sur  les  côtés  et  plus  bas  qu*dle% 

Plusieurs  ont  des  tentacules  ;  aucune  n*a  d'yeox ,  ni   de 

trompe,  ni  de  mâchoires.  Toutes   les  races    sont  munies 

sur  les  côtés  de  mamelons  pédiformes,  rétractiles,  qui 

offrent  des  faisceaux  de  soies  subulées  ;  en  outre  elles  ont 

des  soies  à  crochets,  qui  sont  aussi  rétractiles  :  nous  les 

divisons  de  la  manière  suivante: 

(  i)  Bnm^es  courtes  jamais  aTtncées.  Les  tentacules,  soit  oonrtty 
soit  nuls. 

Pectinaire. 
Sabellaire* 
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(i)  Des  branchies  ou  destenUculet  d'unt  assez  grande  taille,  s*aTan- 
çant  antérieurement,  soit  en  aigrette,  soit  en  panache  flabelliforme, 

Térébelle. 
Amphitrite. 

[Les  Amphitritées  et  les  Serpulées  de  Lamarck  consti- 
tuent la  presque  totalité  de  Tordre  des  Tubicoles  ou  An- 
nelides  cephalobranches^  dont  les  caractères  sont  indiqués 
page  5ia.  E. 


VXCmrAZ&S.   (Pectinaria.) 

Corps  tubicolaire,  subcylindrique ,  atténué  postérieu- 
rement, ayant  de  chaque  côté  une  rangée  de  mamelons  sé- 
tifères  :  les  soles  courtes,  fasciculées. 

Partie  antérieure  large,  rétuse,  oblique,  offrant  deux 
peignes  de  paillettes  dorées,  très  brillantes,  transverses. 
Bouche  allongée ,  bilabiée,  entourée  de  tentacules  courts 
et  nombreux.  Quatre  branchies  en  peigne,  situées  en  de- 
hors stir  le  second  et  le  troisième  segment  du  corps. 

Le  tube  en  cône  renversé  ,  membraneux  ou  papyracé , 
arénacé,  non  fixé. 

Corpus  tubicolare  y  suiçjrlîndricum ,  postich  attenuatum  ; 
papillis  âeiifen's  série  unicâ  utn'nque  dispositis  :  setis  fas» 
ciculatis  brevibus. 

Extremitas  anterior  l<Ua^  retusa^  obliqua;  pectinibus 
duobtis paleaceis  auratisj  nitidissimis  j  transversis.  Os  elon^ 
gatum  y  bilabiatumy  tentaculis  brevibus  numerosis  obvalla* 
tunu  Branchiœ  quatuor  pecUnatœy  ad  corporis  segmerUum 
secundkm  terliumque  extanU 

Tiibus  obvcrse  conicus  membranaceus  aut  chattaceusy 
àrenosusy  non  ajfixus. 

OasxmvATxoHs.  —  Sous  ce  nom ,  j'ai  établi  dans  mes  leçons  et 
cité  dans  textraU  de  mon  Cours  [p.  ^]  un  genre  particulier 
avec  des  animaux  dont  Pailas  faisait  des  Néréides,  Gmelin  de» 


6ds  BiSTnm  sas  umniDEs. 

Sabelles ,  et  Mu//0r  (les  Ampbiinles;  cet  sniniBus  oflVent  des 
Cïïneiins  toat-it-hh  Binguliere ,  qui  les  séparent  des  geom 
que  je  viens  «le  cîicr,  (i) 

Les  Pectinaires  ne  sont  sédenUiru  que  pnrce  que,  comne 
les  fluires  annelidcs  de  cet  ordre ,  vIIik  ne  sortent  point  de  leur 
fourreau;  mais  ce  fourreau  n'est  point  fixé,  et  si  l'tininial  oc  le 
^place  pas  lui-même ,  il  pent  être  Jrplacé  par  le  inouvenieiit 
dea  «aux.  Il  est  iaoruMé  de  petits  caillom  on  de  graios  cfe  sable 
et  quelquefois  comme  papfracé)  mince  et  transparent. 

Le  corps  des  Peciinairet  est  Allonge  en  tôoe  inverse,  et  régu- 
lier comme  le  tubt  ipi'll  habite.  Il  est  eKlrémcmem  remarqua- 
ble par  tes  deux  peignes  raidra  à  paillelcn  dorées  et  très  bril- 
lantes qui  lerminent  son  extrémité  aniérîeure;  uae  inunbraDf 
demi  circulaire,  et  en  dcnii-voûte,  s'avance  au-dessua  de  It 
touche.  Plus  bas,  et  en  dehors,  sont  deux  filets,  uo  àe  chaqw 
côté.  Au-dessoas,deux  paires  de  branchies  pctiti»,  p«ctiaèes, 
et  un  peu  pendantes,  sont  attachées  aux  segmens  anti-rieurs  du 
corps.  Outre  les  fitisceaux  de  soies  subniées  ({tii  sont  sor  Ite 
eOtés  d«  corps,  il  7  ■  août- de» soies  korodkeiB,  ifi^Mitoiv 
du  laaiM  kantvvrHlM,  (3) 


:.  Pectinaire  d'Europe,  i'ffcfj'uina  belgiet. 

Stn,ucrl.Belgica.Ml.lAucà\.9.p.  ii>.  tlb.  g.C'S-C 

StAtUtt graïudata.  Linii.  SjiLait.U.  la.  t.  i,  (i.sfi».^  latnu 
Amphitritt  aurkoma.  Hull.  Zool,  du.  p.  16.  Ub..i6, 


Cûtenapar  Leach,  AmjAietène  par  M.  SBwgiiy ,  er  .JtÊ^MÊtm , 
Jf^  CturieTnqiiù  le  n£iuit;à'torl.aii.gei)r«,«iivaDt. 
(fi)JUfan#.veDtra]iK^ft4M»tai||i«ls«>t9WM'iia>aai  mk 


*  Cutier.Dict.deiSc.  utti.  ik'SiiKetRàpeinimil^t.  3,j^i05. 

■  CEfMna  Paffwîi.  Lcaefa.  Kvjc.brit.Snp.  <.  p,  ^Sm.fL  xO.  %.  R 

*  Aaiplùclata  auricoma,  StTignj.  Sjil.  p.  89. 

*  fmUmâ»  curiaam.  Se  fibim,  Did.  teSt.  iMt  t.  S^^r- 1^^- 

■  Ampiitriu  oiirwaa.  JQ«Ue  Chimie  op.  ciL  kS^p.  M.%  ^3. 
Oabile  tes  mtn  d'Eurap«, 

3»PecttnBÛre  de  l'Inde.  Peetitiariacape/uU, 

iVcrnxrj'J.  Ca/Kjuù.  Pall.Hbcell.p.  p.  118.  ub.  g.  f.  !■>• 
Amphilrite  n°  5.  Brug.  Dict,  encycl.  pi.  SS.  f.  l-g. 

*  Amphùrilt  cmpmu.  Cuvier.  Dict  dMAc.  Mt.  t.  Il  p.  7*}  ttCèg- 
MÛK.  L  3.  pk  tfS. 

■  IWfinsjùc^fituj.  D«  liliiDTilla.Dict.dei  ScDil.L  5;.  p.4l}. 
pi.  3i«.   , 

Haluta  Im  oen  da  panda  ladu. 

Etc.  H.  Sinflo]' »■  okwni  UM  «utra  Mpjca  din  h  M*r  K«uge. 

('.^ftiOiM  orfjMMoa.  Si*.  9;M^  y.  90.  AtUr  durEg^pla.  Aa- 

^pLi.lig.U    

Gorpa  wbieolwrc,  lubeylindriq**,  attéiiiM  pestérw»* 
mnent,  ayant  die  chaque  cât^  des  fuMMBX  d»  hms  a»- 
bulées,  sur  un  setil  r^ng,  et  en  outre  des  sovea  spatoUcr, 
et  des  lames  transTerses  bordées  de  soies  à  crocbets. 

Extrémité  antérieure  tronquée  obliquement,  elKptique, 
QDnronaée  par  six  rangées  de  paillettes  tris  briltantes, 
tfois  de  cliaquecôléj  les  extérieures  très  ouTertes;  les 
intérieurea  relevées,  presque  cooniventes.  Bouehe  en  fente 
■ttoDgé*,  bilabiée,  située  sur  les  palllettes^  ÎBtérifiUECiv 
Bfancfaiestrè&petâtesi^coai^oeéeade  plasiann  tat^ginàt 
knièras,  dans  I»  Toiûnage  da.U  Jjo«cl»& 

Tubes  nombreux,  réunis  en  «ne  nN»ae*eemmtni>,  al- 
Téolaire  en  dessus,  et  composée  de  grains  de  sable  et  de 
tragmen»  de  «ttgmAemi  t.owfaw'  rito  tnto'^wél»  'cn 
godets. 
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Corpus tubicolare,  subcjlindricum,  posticè  attenitatum  . 
utroque  lalere  selis  sij>u!alu  fascicalatis,  série  iinicâ  ;  prce- 
tereà  setis  spatukuis  lamelUsque  transversis^  setis  hamatù 
margine  armât  i s. 

Extremitmi  anteriar  ebiiqu'e  ttuncata,  ellipticà,  palea- 
nim  nitidissimantm  seriebus  senis  coronata  ;  utringite  In- 
bus;externis  patentissimU,  internis  ercctis  sul/connit--en- 
tibus.  Os  in  fmuram  elongalum,  bilabiatuni,  in/rà  paleas 
interiores.  Bnuwhiœ  mudmœ  prope  os,  /acinuianan  série- 
hus  pluribus  composUœ,  Tentacula  tiutla. 

Tttbuli  numerasiin  maasam  commuwm  supernè  fiifosam    , 
aggregati,  ex  areiutlis  conchylioramijue  fragmenfts   agglu- 
tinais compositi:  orificHa  cyathijormibas.  ' 

Obsebvatiuhs.  — Trouvant  ici  de»  caraclém  (rês  particu-  \ 
liers,  non- seulement  dans  les  niasses  sablonnciises  c\n\  résuUenl 
de  la  réunioD  des  tubes  de  ces  annelides,  mais  encore  àaos  U 
cooronne  singulière  de  paillettes  brillâmes  qui  terinioe  Veitré- 
mité  anlérieure  de  ces  animaux,  j'en  ai  formé  un  genre  parti- 
culier, sous  le  nom  de  Sabellairc,  l'exposant  chaque  année  dmns 
mes  leçons  (Extrait  du  Cours ,  page  gG).  Dans  un  de  set  Mé- 
moires sur  les  Annelides ,  M.  Savigtiy  vient  de  prêseaier  c« 
mâme  genre,  sous  le  nom  d'Amj-mona,  avec  de*  Jetaib  ioléres- 
sans  itir  l'animal,  (i) 

JJea  Sabellaires  tiennent  d'assez  près  aux  pectinair.es  ;  mais 
elles  en  sont  bien  distinguées  par  leur  défaut  de  tentacules,  par 
la  forme  et  la  position  de  leurs  branchies  ,  par  leur  couronne 
terminale  plus  composée  et  qui  brille  aussi  de  l'éclat  de  l'or ,  et 
parce  que  ces  A.nnelides  rivent  en  troupe,  logée  et  fixée  dans 
une  masse  die  table  et  de  fragmens  de  coquilles  agglutinés,  le 
dessus  de  cette  masse  offrant  presque  l'apparence  d'un  gdieaa 
d'abeilles.  Par  les  exemplaires  dllférens  que  Je  possède  dtf  ces 
tubes  réunis,  je  vois  qu'il  en  existe  plusieurs  espèces  doDt  je  M 
citerai  cependant  que  les  deux  suivantes. 

(i)  M,  SavîgD]'  a  substitué  k  ce  nom  celui  de  Btrmelle. 
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ESPEGES. 
X.  Sabellaire  alvéolée.  Sabellaria  aheolata^ 

s,  tubis  aiigiistis  in  massam  depressam  varié  immersis  remotiuiCuHs  f 

prijîciis  cyathiformibus. 
Tubutaria  arenosa  anglica,  Ellis.  cor.  '90.  tab*  36. 
Sab^lia  alveo  lata.  Lin.  Syst.  nat.  3.  p.  ia68. 
Vers  à  tuyau.  Réaum.  Mém.  de  TAcad.,  année  17 1  x.  p.  i65. 
Psamatote.  Gqettard.  Mém.  toI.  3.  p.  69.  pi.  69.  f.  a. 

*  jtmphitrite  alveolata,  Cinrier.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  a.  p.  5a i,  et 
Règne  anim.  t.  3.  p.  195. 

*  Hermella  alveolata,  Savigny.  Syst.  p,  8j. 

*  SabelUuria  alveolata.  De  Blainville.  Dîct.  des  Se.  nat.  t.  57.p.  435. 
pi.  4.  fîg.  I. 

Habite  TOcéan  d'Europe.  Mon  cabinet. 

a.  Sabellaire  grands  tubes.  Sabellaria  crassissima* 

S.  tubis  longis  crassîs  subparaUelis  contiguis  :  orificiis  obsolète  pa-^ 
tulis, 

Pennant.  Zool.  tirit.  4.  pi.  9a.  f.  i6a. 

Habite  près  de  la  Rodielle.  Fleuriau  de  Belles-Vue.  Mon  cabinet. 

Elle  forme  des  masses  plus  épaisses  et  moins  aplaties  en  dessus 

que  la  précédente. 
Etc.  • 


[Le  genre  SiPHONOSTOMBcle  M.  Otto,  {Siphostoma  Guy. 
Blainy.  etc.)  se  rapproche  un  peu  des  Sabellaires  ou  Her- 
mellesi  et  parait  établir  un  passage  entre  ces  Anoelides  et 
les  Terricules.  Le  corps  est  garni  de  quatre  rangées  de 
testicules  pédiformes ,  peu  saillans  et  ornés  de  soies  sim- 
ples, ou  bicR  d'une  seule  soie  à  crochet;  autrement  il  se 
termine  par  deux  lames  garnies  de  soiês^  et  par  un  paquet 
de  borbillons  tentaculaires.  Enfin  de  chaque  câté  de  la 
bouche  se  trouve  un  gros  appendice  qui  parait  devoir  être 
considéré  comme  une  branchie. 

Le  type  de  ce  genre  est  le  : 

Sipbonottome  diplocbaîsey  Siphonostomadiflochakui,  Otto.  Méîl*  de 


SoS*  Bi8ToiM«-«ii  AinRums. 

Bâliil».ks  ctl»  db  k  GhwKm  *: 

f  ijoultt  ïVffWib  mAim.  Jbfigaf ,  jBi|st.  ^,  tS*  ,AI1m.  ,(.  ,. 
fig.  3  y  et  {JaiiiBan  Ufèem'  décrites  p|ir  Méalagii  ^  dbu  le  i^kÊm 
àm  Tramactionide  la  Soqété  Tiniirfifiine  de  Londhreei 

[  Le  genre  Tbh^bbIijdik'  de  H.  Sa» ,  afe  eoinp<»M  if  An- 
nelides  qai,  ayec  rorgsninifioti  g^nÂralb  de  TécAdks 
ordinaires,  ont  quatre ' brandiies  pec^Déea*•  II  a  pour 
type  le    .  •.,.-:.• 

TéréMUdtt itwomiL  Bay  J^ilrrlfyini  ealagtt^plim.  f.'4tLfL  il 
6g.  3x. 

L'Annelide^décrite  par  Jp  nijly>i  imtaraligtQ  aom  le  nom 
de  Sabella  oetodrraia  (op.  dt.  p.  5i.  pL  i3.i^  3a),  ne 
parait  devoir  conatîtear  liii  tim$ê  parikrtdiair  wtenàddiain 
entK  les  Tàrébelles  et  les  Sabdles,  qi^ae-poiinvik  appe- 
ler Sabellide;  de  même  que  chez  les  Sabelles,  Vextrémite 
antérieure  du  corps  est  couronnée  d'appendices  garais  de 
barbillons;  et  un  peu  plus  en  arrière,  il  existe  ^ussi 
quatre  paires  de  branchies  tentaculiformes.  E« 


(Anpliitritai) 

Corps  tubicolaire,  allongé,  cylindracé|  atténué  posté- 
rieurement, à  segmens  nombreux,  ayant  une  rangée  de 
mamelons  sétifères  :  des  soies  subulées  en  faisceaux,  et 
des  soies  à  crochets  sur  le  bord  d'une  lame. 

Deux  branchies  terminales ,  fort  remarquables,  parta- 
gées en  digitations  très  grêles ,  disposées  en  éventail ,  for- 
mant quelquefois  l'entonnoir  ou  s'étalant  en  disque.  Deux 
filets  courts,  subulés ,  insérés  à  la  base  interne  des  bran* 
chies.  Bouche  sub terminale ,  entre  les  branchies. 

Tube  allongé ,  cylindracé ,  s'amincissant  vers  sa  base, 
membraneux  ou  coriace,  nu  en  dehors  dans  la  plupart. 


AMPHITRITB.  60Q 

Corpus  tubicolarcj  elongatum,  c/lindraceum  j  posticè 
attenuatum^  segmentis  midtis  annulatum\  utrinque  ma. 
millarum  sectiferarum  série  unicâ  :  sctis  subulaKs  in  fas^ 
cicuios  digestis;  aliis  uncinatis  ad  marginem  lamellœ, 

Branchiœ  duœ  terminales^    vcddè  spectabileSj  digita-- 

tionibus  graciUssimus  partitce^  flabellatœ,   interdum  in^ 

fundibuli formes^  aut  iti  discum  expansée.   Filamenta  duo 

breuia,  ad  basim  internant  branchiarum  affixa.  Os  sub' 

terminale^  intrà  brancfuas. 

Tubus    elongatus,   cjlindraceus,    posticè     attenuatiis 
membranaceus  vel  coriaceuSj  exlus  in  plurimis  nudns. 

Observatioics.—  Il  s'agit  ici  de  véritables  AmplùtriteSy  de  ces 
Annelides  qui  avoisinent  les  Serpules  par  leurs  rapports,  et  qui 
sont  si  remarquables  parles  beaux  panaches  que  leurs  branchies, 
colorées  et  souvent  plumeuses,  forment  à  la  partie  antérieure  de 
l'animal.  Ces  branchies  sont  amples,  forment  un  doubk  pana- 
che »  dont  les  deux  parties  sont  tantôt  très  distinctes  et  tantôt 
partiellement  réunies  ou  connées.  Elles  servent  à-Ia-fois  pour  la 
respiration  et  pour  saisir  les  alimens. 

Les  Amphitrites ^  quoique  non  attachées  dans  leur  tube,  y 
sont  sédentaires,  s'y  déplacent  facilement ,  replient  la  partie 
postérieure  de  leur  corps  vers  Torifice  du  tube  pour  évacuer 
leurs  excrémensiCtilest  probable  qu'elles  n'en  sortent  pas  entié* 
rement,  car  il  leur  serait  difficile  d'y  rentrer.  Leur  genre  paraît 
nombreux  en  espèces ,  et  même  la  plupart  sont  grandes  et  fort 
remarquables.  On  a  donné  récemment  à  ce  beau  genre,  un  nom 
qui  me  paraît  inconvenable,  celui  de  SahtUa.  Ces  animaux  n'ont 
rien  de  commun  avec  les  caractères  que  Linné  donne  de  son 
genre  Sabeila,  Outre  la  nature  de  leur  tube ,  ils  diffèrent  des 
Serpules  en  ce  qju'ils  n'ont  point  d'opercule  entre  les  branchies. 

[Dans  les  genres  précédens  les  rames  ventrales  sont  d'une  seule 
sorte,  et  portent  toutes  des  soies  à  crochets,  tandis  que  chez  ce» 
Annelides,  de  même  que  chez  les  Serpules ,  ces  rames  sont  de 
deux  sortes;  celles  de  la  partie  antérieure  du  corps  sont  garnies 
de  soies  à  crochets,  tandis  que  les  suivantes  ont  des  soies  subu- 
lées,  et  que  la  rame  dorsale  de  ces  mêmes  l»ieds  (qni  suivent  la 
ToMB  V,  39 
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huîtième  ou  neaTÎèiiM  ptjre).oinl.des  soies  4«roohcU..àlai  mme 
dorsale.  ' 

MM.  CuyieTy  SaTigny,  déUgnent  ce  genre  sons  le  nom  de  Sa- 

ESPÈGE& 

I.  Afnpbitrite  eventaîL  jÊmphitrite  i)eniïlabruni. 

A.  siyfis  hramehUtntm  ttmthtimi;^  hmmcluis  plumtnis  Jimê^Omtls  • 

e&rp^re  9ubd«p9€iêo, 
CorûUinm  taBmlana  iwateurfi.  BHifc  OoitiL  92.  taU  S4. 
Bast.  op.  subs.  9.  p.  77.  tab.  9,  fi^  1.  A^  It'. 
Sahelia  penieUbu,  Lin.  Syit.  naf.  p^  IS69. 
Amphitrite  pÎQoetii.  Brof .  Dict.  et  BnpjcL  pi.  Sg. 

*  Am^hilrile  TeatilabniiB.  De  BlmviUe-  Dict.  4^  8c.  ntt.  urs. 

pi.  a.fig.  a.  ^     '\ 

Habile  la  NéditerrtBés;  '  ' 

A,  stytis  hranchiarum  Sêtaceis}  htÊmcftiis peeiimitàJltAêUatimraiim 

tis;  corpore  teretiusculo. 
Tubularia  penlcillus.  Mull,  Zool.  dan.  3.  p.  i3.  lab.  8(j.  f.  i — 2. 
Oth.  Fabr.  Faun.  Croenl.  p.  438. 
Amphitrite  réniformc.  Brug.  Dict.  no  7. 

*  Sabella  pavonia.  Savigny.  Syst.  p.  79. 

Habite  les  mers  du  nord  de  TEurope    Ses  brancbies  s'épanoiûàUXkt 
en  queues  de  paon  et  paraissent  panachées  de  blanc  et  âe  rouge. 

3.  Amphitrite  splendide.  Amphitrite  magnifica. 

A,  stytis  hranchiarum  hrevîbus  crassis  ;   branchiis  orbtculatim  ex» 

pansis  :  cirris  numerosissimis  nudis  alùo  rubroqne  variis, 
Duhularia  magnifica.  Transact.  Soc.  Lin.  5.  p.  a  a  8.  lab.  9.  f.  x. 
Sbaw.  Miscell.  vol.  i^.  tab.  45o. 

*  Sabella  magnifica,  Savigny.  Syst  p.  78. 

Habite  les  îles  db  rAmérique  sur  tes  côtes  ,  dai»  les  créas  des  ro* 
chers,  à  la  Jamaïque.  Très  belle  espèce,  a  oorps  presque  nu,  à 
tube  cylindrique,  onduleujL,  glabre. 

4»  Amphitrite  vdsiculeuee.  Amphitriie  vesiadosa, 

A,  broH^hiu  peotînatiSi  crispis,  suhpatentihus  ;  Utbo  squtwroto, 
Amphitrite  itesieulosa.  Transact.  Soc..linn.XI.  p.  19.  lab.  6.  f.  z. 
Habite  les  cotes  de  l'Angleterre.  Des  débrû  do  coquilles  readeol  \m 
tube  très  tibotaus. 
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5.  AmpUtrite  spiribranche.  AmphUHte  volutctcomisn 

A,  hranchVu  in  rachîde  singulâ  spîraiiter  coiwolulîs,  fimbriatii, 
AmphUiité  voluiacomis,  (  *  Montaga.  )  Act.  Soc,  lin.  7.  p.  80.  tib« 

7»  f.  co. 
Habite  l'Océan  d'Europe,  les  côtes  d'Angleterre. 

6.  Amphitrite  entonnoir.  Amphitrite  wfundûmlum. 

A,  branchiis  infiindibulum  margine  rùdiatum  formtmiihus  ;  smgnUs 

in  numbranam  semi-^rcularem  iimbê  fimbriiUam  eoœdtmaHs;  cor» 

pore  teretif  subnudo. 
Ampfùtniê  in/undibulum,  Montag*  Act*  Soc.  linn.  IX.  p.  xOQ* 

lab.  8. 
Habite  les  mers  d'Angleterre. 
*  Ajoutez  plusieurs  espèces  ^décrites  par  H.  Savîgny  dans  son  ^' 

tème  des  Anneiides. 

[  M.  De  BlainTille  a  établi ,  sous  le  nom  de  Fabricis 
{Fahriria) ,  une  nouvelle  division  générique  pour  vn  p^ 
tit  Annelide  impar£ai cernent  connu  par  la  description  et 
la  figure  quen  a  donné  Othon  Fabricius.  Cet  animal  a  le 
corps  composé  d'une  douzaine  d'anneaux  garnis  de  fais- 
ceaux de  soies  rétractiles,  et  sa  tête,  assez  distincte,  porte 
six  appendices  pinnés ,  disposés  comme  ceux  des  Amphi* 
trites,  et  paraissent  constituer  les  branchies. 

Esr.  FAiniofs  STiLLàzmi.  Tidndsrîa  fabrleia,  Othon  Fabricius, 
^•toa  Groanhmdicft.  p.  44«>  «^  FaMWa  sUlkria.  BUinville.  Dicf: 
deaSc.  Dftt.  t.S7.  p;.439.  fi. 


LES  SERPULEÉS. 

Branchies  sq^rées  ou  recoui^ertes  par  un  çpereuU^ 

Tube  solide  et  calcaire. 

Les  «S'e/pif/^e^avoisinentsans  doutk^Ies  Amphitritées  par 
leurs  rapports;  néanmoins,  elles  oMatiluent  une  famille 
particplière  *très  distincte.  Elles  opf  SFUssi  les  bntncbies 
dispQseM'à  la  partie  antérieure  dé  leur  corps^  formant  le 
plus  souvent  Âk  beaux  panadies  en  avant  et  sailkne  aiH 


dessus  de  la  bouche;  mais  ces  panacheii  diTisës  en  dena 
corps,  sont  sëparés  par  un  opercule  pédicule^  membrit- 
neuxy  se  termipaot  en  massue  ou  en  entiMinoir  ;  ou  ,  dans 
un  genre  particulier  dont  les  animaux  paraissent  avoir  des 
branchies  plus  courtes,  la  partie  antérieure  du  corps  est 
recouverte  par  un  opercule  solide  qui  cache  aea'partie% 
lorsque  l'animal  est  retiré  dans  son  tube. 

Ces  Anndides  n'ent  point  de  lentMmles,  point  d'yeds, 
point  de  m&choires;  leur  corps  est  garni  sur  les  côtes  de 
mamelons  pédifôiines,  seâRres,  et  de  soies  à  crochets  rér 
tractiles,  comme  toutes  celles  qui  sont  sédentaires.  Le 
tube  qu  elles  habitent  est  toujours  solide,  calcaire,  ouTert 
à  son  extrémité  antérieure,  et  fixé -sur  les  «sorps  marins* 
U  est  ordinairement  irréguliàrenient  contQonU^  plop  atté- 
nué vers  sa  base,  et  offre  souvent  quelques  tioiâpns  qm 
divisent  postérieurement  sa  cavité  intérieuié,  en  quelques 
loges  inégales.  Nous  rapportons  à  cette  famille  les  genres 
Spirorbey  Serpulcy  Vermilie^  Galéolaire  et  Magile. 

[Les  Magiles  sonl  des  Mollusques,  et  quant  aux  divi- 
sions qu*il  convient  d  établir  parmi  les  véritables  Serpu- 
lées ,  on  ne  sait  presque  rien  de  positif;  car  la  structure 
de  ces  Annelides  a  été  peu  étudiée,  et  les  caractères  tires 
de  la  forme  de  leur  tube  sont  tout-à-fait  insuffisans  pour 
la  distinction  des  genres.  Dans  bien  des  cas ,  il  est  même  . 
difficile  de  distinguer  les  espèces  d*après  ces  derniers  ca** 
ractères,  et  il  est  probable  que  dans  le  nombre  de  celles 
décrites  par  les  auteurs ,  il  existe  un  grand  nombre  de 
doubles  emplois.  £• 


(Spirorbis.) 

Corps  tubicolaire,  aubcylindrique,  atténué  postérieure- 
ment. Six  branchies  pinnées,  rétrâctiles,  disposées  en 
rayons  à  rextrémité  aptérieure.  Un  opercule  pédioelléy  en 
plateau  à  son  sommet,  situé  entre  les  branchies. 


SPIROBBE. 


6ii 


Tube  testacé,  contourné  en  spirale  ot^biculaire^  dis« 
coïde,  aplati  et  fixé  en  dessous. 

Corpus  tubicolare ,  subcflindricum  y  posUcè  attenuatum* 
Branchiœ  sex  pinnatœ ,  fetracdles ,  radiaûAi  expansée  ad 
extremiiatem  anticamrOperciUum  pedicellatunij  apice  pel" 
tatuniy  inlra  branchias* 

Tubus  testaceus  y  in  spiram  ofiîculiirem  discoideam 
convolutus  :  injernâ  superficie  planulatâ  et  affixâ. 

Orseevations.  —  "Le^  Spirorbes  sont  sans  doute. très  voisines 
des  Serpules  j)ar  leurs  rapports;  mais,  outre  que  les  branchies 
de  ces  animaux  présentent  quelques  particularités  distinctives, 
leur  tube  formant  constamment  une  spirale  orbiculaire,  dis-* 
coïde  comme  celle  des  Planorbes,  nous  axpns  cru  devoir  les 
distinguer  comme  constituant  un  {^enre  particulier. 

Presque  toutes  les  Spirorbes  sont  des  Annelidcs  extrêmement 
petites,  que  l'on  trouve  fixées  sur  les  fucus,  les  coquillages  et 
autres  corps  marins  ,  souvent  en  grand  nombre  sur  le  même 
corps,  mais  toujours  isolées.  L'ouverture  de  leur  tube  est  ter* 
minale ,  arrondie ,  quelquefois  trigone.  L'animal  qui  les  habite 
est  d'un  rouge  de  sang. 

[Les  zoologistes  s'accordent  assez  généralement  k  ne  pas  sépa- 
rer gêner iquement  ces  Annelides  des  Serpules.  Elles  nous  pa- 
raissent cependant  devoir  «n  être  distinguées ,  car  à  en  juger 
parle  S.  nautiloïde,  la  disposition  et  le  nombre  de  leurs  ap* 
pendices  tentaculifbrmes  seraient  très  différentes  de  ce  qui  se 
voit  chez  les  Sejrpules  proprement  dites.  £. 

ESPÈCES. 

I.  Spirorbe  nautiloïde.  Spirorbis  nautiloides. 

S,  testa  discoidea,  subumblUcatd ;  anfractibus  suprà  rotunélalisy  Le» 

çibia,  subrugos'u,  * 

Serpula  spiroiéU,  Lin.  Syst.  nat.  p.  ia65. 
Mull.  Zoo),  dao.  3.  p.  8.  tab.  86.  f,  x-6, 
List.  Concb.  p.  553.  f.  5. 

*  Serpula  spirorbis,  Savigny.  Syst.  p.  74. 

*  Spirorbis  boreûlis.  De  Blainville.  Dict.'  des  Se  Bât.  t«  5o.  p.  3oi. 
|4.  9.  fig.  s. 

Habite  rOoèan,  sur  les  fociis,  etc.  Mon  cabinet. 


n 
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a.  Spirorbe  transparente.  SpirorbU  spiri/lum. 

s.  Itild  ilbcoiJcâ ,  /•illucîJd;  ajifiaclitui  trnIiSiU  nlliJù  Itrviui 

Strpula ipirillim.  lin.  Sjtt,  nal,  p,  1)04. 

*  Dtiinv.  loc.  tàl. 
Mu»,  n". 

Ilibilc  rOtèiin,  lur  lies  scrluUinss, clc. 

3.  Spirorbe  carénée.  Spirorbis  carinata. 

s,  IfitJ  Jiica'iJeâ;  centre  conav» i nnfivclihui 

Ml».  D". 

*  Jtlïiiii.  lac.  oit. 

Habile  \et  mon  ds  Ift  Nout.  HolUndt,  à  l'ila  Klag.  Pênur. 

4.  Spirorbe  lamelleuse.  Spiroriis  lamellosa. 

s,  Iftid  dUcfiaiâ ,  luiumiilUalé  ;  ai^ractUiat  ctttù  lamptudiaoUtui 

lamellosU  de/ilitulalij,  ctl  iaUiililia  ilriaiU. 

UlU.  D>. 

Habile  les  men  de  la  Nsur.  Holliade,  à  Vile  King.  Pèron. 

5.  Spirorbe  tricoslale.  Spiroriis  tricostalit. 

s,  leslé  sn/raclfiai  ibtdiicoideU  ;  eoit'u  trihai  rtHuiidaÛi  j  aperturâ 

lubroluadd. 
'  BlaiDV.  op.  dLp.  3»i. 
Mal.  n°. 
Hibile  U  NoilTella-HoUHide,  m  port  du  roi  Georfts.  OB  en  tronve 

une  prcique  seniblablï,  diiu  U  Hanche,  pm  dn  Cniâe,  H.  Hé- 

nird. 

6.  Spirorbe  conoîde.  S^firorbù  eonoidea. 

s.  latà  in  diseuBi  eonoldt*n  ettttoHà;  (uijracl'drat  corUigidl  •*  uAina 
aniici  Jùjimeloi 

*  Derraoce:  Dict.  dei  Se  n«t.  I.  5o,  p.  3o3. 
Habit^..  Fonile  de  Grigaon.  Mui.  d". 

Elc.  Vojei  le  Spirorhii  iransvtriui.  Daud.  rtC.  p.  ^8.  f.  m6.  aj. 

—  «i.  Spirorbe  coroicule.  Spirorba  carmculam. 

s.  leitâ  rMgaà,  in  dticuni  wniHicaturn  convoluldi  anfrae&iu  Iriiiit 

suhrugotU, 
SirpîiU  cnrniaJmi.  Goldliilf .  op.  ciL  p.  341.  pL  7 1.  £  14. 
Spiroriit  ipirilUformii,  Hiuuter.  «p.  Goldftiu.  loc.  cit. 
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Fossile  du' calcaire  grossier  des  environs  de  Paris  et  des  environs  de 

Gassel. 
Il  me  parait  assez  probable  que  cette  espèce  n'est  pas  distincte  de  la 

précédente. 

f  8.  Spirorbe  umbiliciforme.  Spirorba  umbilicifômiis, 

s,  testé  sinistrorsam  in  discum  umbiUcatum  reguiarem  conpolutd,  af/tAti 

cannatà;  carind  acutd,  orificio  orbiculari, 
SpirUlum  umbiliciforme.  Munster,  ap.  Goldfoss. 
Serpula  umbiliciformis,  Goldfuss.  op.  cit.  p.  a4o,  pi,  71.  f,  7. 
Fossile  du  Calcaire  tertiaire  de  la  Westpbalie. 

-j-  9.  Spirorbe  sinueux.  Spimrbis  anfracta, 

S,  testa  compressa  lœvi^  in  spiram  planam  convohttd,  anfractibus 

quinque  vel  sex, 
Serpula  aufracta.  Gûldfuss.  op.  cit.  p.  a4a«  pi*  71*  ^S»  '^* 
Fossile  du  grès  vert  de  la  Bavière  orientale. 

•J-  lo.  SpiTorhe  fhnoThxîoTtne,  Spirorbis  pla/iorb/fûrmis. 

s.  testa  tetraf^oiid  lœviusculd,  in  discum  planum  convoluià^  aufradi^ 
bus  contiguiSf  ultimo  basi  valde  expanso^  orificio  disjuncto  eredo, 
Serpula  planorbijormis,  Goldfuss.  op.  cil.' p.  a3i.  pi.  68.  fig,  la.. 
Fossile  du  calcaire  jurassique;  de  Strcilbcrg. 

-j-  II,  Spirorbe  aplatie.  Spirorbis complanata.  . 

s,  testd  tenuiisimd  Uwi  in  di^um  pla/ium  confond,  anfractibus  cre- 

bris  omnibus  contiguis.  , 

Serpula  comp/anata,  Gold.-lôc.  cit.  p.  227.  pi.  67.  lig.  10. 
Spirorbis  complanata,  Muustcr.  ap.  GolJf.  lor.  cit. 
Fossile  du  Lias  des  montagnes  de  lUiitiullu 

la,  Spirotbe  rotule.  Spirorbis  rotulci» 

s,  testd  comprcsiày  postice  scssUi  et  in  discum  regularem  planam  co.i • 

l'olutdy  anfractibus  carînatis  basi  contiguis  in  Ictère  sulcatis, 
Serpula  rot/da,  Goldfnsi.  op.  cit.  p.  l'-î;.  pi.  70.  %.  7. 
Fossile  du  sable  vert  des  environs  de  Ratisbootte. 

i3.  Spirorbe  subcarinoc.  Spirorbis  subcarintita. 

s,  testd  suhcompressd  lavi  convexd  subcarinatd,  in  discum  retrulaft'nt 

umùdicatum  convolutdf  aafracti&ks  ifiiinb^ 
Serpula  subcari nata,  Goldfuss.  op.  cit.  p.  a4r.  pi,  7r,  f.'g." 
Fossile  du  terrain  terliairede  laKavière  orientale. 
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+  i4-  Spirorbeammonie.  Spirorbîs  amonia, 

S.teild  Unli  ipirald,  aafivctiius  Ir'tbai  conûgiâi  seatlm  i 

eoith  craitU  d-'naalitut. 
SrrjHila  amnlonia.  Coldf,  op.  cil.  p.  aaS,  pi.  6j.  fig.  a. 

l'ofi\t  du  eaictire  de  Iramllioa  do  l'Eircl. 

"{■  i5.  Spirorbe  oiiipbalode.  Spirorhis  omp/iafodes. 

s,  lalà  Miibconifircsid ,  ipiral4  laei ,  anfraclibas  Irihta  repeau . 

lalii,  iK-ificiu  recto  ovali. 
Serpula  ompJialodes.  Goidruis.  loc.  cit.  pi.    6;.  fig.  3. 
Mcme  gisemenL 

"i"  i6.  Spirorbe  vaWule'e.  Spirmiit  valvata. 


J 


i 


s.  leslà  tettli  ipiiiilJ  lonri  ;  anfraelibui  iîaii  npntU  iaeattatit ,  on- 

fieia  obliqua. 
Serpiiln  iiahaïa.  Goldfuu.  ap.  cil.  t.  i.  p.  aaS,  pi-  6;.  Bg.  4. 
Spiiori     valvaitt.  MuDltcr.  op.  Goldfuti.  1ac.  ciL 
l'ossilp  du  cfllcairi'  roncMirn  des  eiivlion;  de  lîairculli. 
'  H.  Defrance  •  décrit  tusti  d'une  maniai  inaûncte  phniaui  a- 
pèciu  foisila ,  appBrleoanl  aux  lerraini  tertiairei  da  eoTiraw  Ik 
Farii  ;  miii  il  h'Ôd  a  pai  donné  de  [i|UTEa  (Vojei  le  DicL  da  Se 
•      nal.  t.  5o.  p.  3o3). 
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Corps  tubicolaire,  allongé,  un  peu  déprimé,  atténué 
postérieurement;  à  segmens  nombreux  et  étroits.  De 
petits  faisceaux  de  soies  subulées  sur  un  seul  nng  de 
chaque  raté,  et  des  soies  à  crocbets. 

Deux  branchies  terminales,  en  éventail,  fendues  pn>- 
fondement  chacune  en  digitatious  très  menues,  pennacées 
ouplumeuses.  (i)  Bouche  terminale,  située  entre  les  bt«D- 


(i]  Les  barbules  de  ces  fiUmens  branchiaux  sont  garnis  de 
cijs  TibratiJes.   .        .  E. 
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cbies,  et  surmontée  d'un  opercule  pédicellé,  infundibuU- 
forme  on  en  massue. 

Tubes  solides,  calcaires^  irrégulièrement  contoumésj 
groupés  ou  solitaires,  fixés;  à  ouverture  terminale,  ar^ 
rondie,  très  simple. 

Corpus  tubicolare  ^  elongatum  ,  depressiusculum ,  postîce 
attenuaium  :  segmentis  numerosis  angustis,  Setarum  subu' 
latùrum  fascicuU  perpatvi  série  unicâ  utrînque  prœstant 
setisque  uncUiatis. 

Branchiœ  duœ  terminales^  fiabellatœ  digitationibus. 
tenuissimis  pennaceis  aut  plumosis  profundèfissœm  Osintrà 
Iranchias  terminale ,  npcrculo  pedicellato  infundihuliformi 
aut  claçato  superatum. 

Tubuli  solidi ,  calcarii,  irregulariter  contorli,  aggregati 
vel  solitarU ,  ajffixi  ;  aperiurâ  terminaU  rotundatâ,  simpli" 
cissimâ. 

Observations.  —  Linné  et  presque  tous  les  naturalistes  pla* 
raient  les  5^77^/^^  parmi  les  Mollusques  testacés,  parce  que  alors 
on  attachait  moins  d'importance  à  l'organisation  des  animaux 
que  nous  ne  le  faisons  actuellement ,  et  que  le  véritable  carao- 
tère  des  Mollusques  n'était  pas  encore  complètement  déterminé. 

Maintenant  que  l'animal  des  Serpules  est  bien  connu  ^  nous 
savons  que  c'est  une  véritable  Annelide;  que  cette  Annelide  est 
même  très  voisine  des  Amphitrites  par  ses  rapports  ,  et  qu'elle 
n'en  diffère  guère  que  parce  que  l'un  des  deux  filets  qui  s'insè- 
rent à  la  base  interne  des  branchies  se  trouve  ici  transformé  en 
un  opercule*  que  Tanimal  emploie  à  fermer  son  tube  lorsqu'il  y 
fait  rentrer  toutes  ses  parties  antérieures.  Cet  opercule ,  par  con« 
séquent ,  n'est  point  cabcaîre. 

Les  Serpules  constituent  un  genre  très  nombreux  et  varié  en 
espèces,  dont  la  plupart  sont  abondantes  dans  les  mers,  même 
celles  de  l'Europe-  Les  tuyaux  ou  tubes  de  ces  Annelides  sont 
toujours  solides ,  homogènes,  calcaires,  fixés  sur  les  corps  ma« 
rins  y  tantôt  seulement  par  leur  extrémité  postérieure ,  et  tantôt 
semblent  ramper  sur  ces  corps ,  y  étant  attachés  pins  ou  moins 
complètement  par  un  de  leurs  côtés.  Ces  tuyaux ,  ondes  ou  tor* 
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tacux  ,  sont  toujours  ir  régulière  ment  conlournts ,  ne  formeiit 
jamais  une  qiirnlc  (lartoiit  régiilitTe,  et  on  en  voit  sonvent  qi^ 
sont  gronpûs,  dWersemeDC  inéUDgés  ou  entortiUés  enseiubie; 
iUtiesoDl  ouverts  qu'a  leur  extrémité  aniérieure,  et  leur  ouver- 
ture est  lojijoiira  simple. 

L'animal  des  Serpulcs  est  Uès  contractile,  a  le  Saog  rouge,  et 
se  nourrit  d'animalcules  aquatiques,  qu'il  saisit  à  Taide  dews 
branchies.  Son  corps  a  une  espèce  de  corselet ,  et  des  segment 
fort  nombreux.  Comme  Use  déplace  dans  son  tube,  sans  en  sortir 
en  librement,  il  y  forme  quelquefois  dcs'cloisons  peu  nontbrcDses 
et  inégalement  espacées.  Les  espèces  sont  difficiles  i  iodiqirer, 
parce  qu'on  n'a  que  très  peu  de  figures  passables.  Outre  iret  em- 
barras, n'observant  que  des  tubes  dans  les  coUectioos,  on  nt 
exposé  k  rapporter  aux  Scrpules  des  animaux  qui  appanieaneM 
à  d'autres  genres  :  lesracesï  tube  rampant,  qui  ont  un  operrule 
calcaire,  scmt  dans  ce  cas. 

[On  ne  sait  presque  rien  sur  la  coïncidence  qtû  existe  proba- 
blement entre  la  fornit-  des  liibes  oonstruils  par  les  Serpules  et 
ïes  dilTérences  spéciGques  que  ces  animaux  présenteiit;  aossi 
plusieurs  des  espèces  vivantes  mentionnées  ci-dessous  et  touta 
les  espèces  fossiles  décrites  par  les  auteurs  sont-elles  caracté- 
risées d'une  manière  très  douteuse,  et  on  trouvera  ceiVùne- 
ment  parmi  elles  un  grand  nombre  de  doubles  empfois. 
E. 
ESPÈCES. 

I.  Serpule  venniculaire.  Serpufa  vermicu/aris. 
s,  ietid  rtpajlle,  Ureti-tubulald,  eurvatd,  non  turaU, 

carinatd. 
Strpula  iicrmicularit.  Lin.  SjJt.  Ml.  p.  IÏ67. 
Tubm  venaicutaris.  Eli.  Corail,  tah.  38.  f.  a. 
0>)SerpalavermKularù.  Mull.  Zool,  dan.  lab.  86.  f.  7-9. 

•  Saïignj.  Syst.  desAmielides.  p.  7Î. 

*  BI»m»i!le.  Diel.  dcj  Se.  nat.  t.  48.  p.  S5Î.  pt.  1.  Gg.  i. 
Hdtite  rOcéaa  d'Europe.  Uns.  11°.  Moa  cabintl. 

a.  Setpule  f^sciculaire.  Serpula  fascicularis. 

s.  leilù  lereiibut,  undafo-értclii ,  in  maitBm  caifilotanija 

,  tranirerii  rugojh. 


Habite...  Lei  tubei  sool  UKi  langs,  blanei,  un  pru  te 
3.'  Serpulé  intestin.  Serpula  inlestinam, 

S.  tatd  Itreti,   lengâ,  undatO'tortd ,  Imrmiadd,  \ 


*  De  BItioTille.  loc.  ciL 
lliu.  a". 

Habite  lu  mon  d'Europe.  Mon  tabinet. 

4.  Serpule  boyau-de-mer.  Serpula  contortupUcata, 

s.  ■  ttilis  tertlibui ,  Irtatrenlm  rugoH>~ttriu£t,   npandl^iiifitrU  et 

eomfortupUcalii  !  eaiiiti  obiaUtii. 
Serpula  eoalorluplieala.  Lin. 
ATgcnT.  t  *.  Ej.  D. 
MarliD.  Concb.  i.  lab.  3.  Gg.  14.  A. 

*  Ellis.  CoralL  p,  117.  pi.  38.  ùg.  1.  , 

*  Savignj.  Sjit.  p,  7Î. 

.  *  De  Blainville.  Dicl.  dei  Se  nu.  t  IS.  p.  553. 
Habite  la  MédilsiriDée  et  l'Océso  d'Europe  Mon  cabinet. 

5.  Serpule  plicaire,  Serpula  plicari a. 

s.  tettU  Icrriiiui,  varie  conlorlîi ,  impUchi  aggregalii  1  plkU  Irani— 
Pirtii  iaai/uaUbut. 

*  De  BlainTille.  op.  cit.  p.  5S4. 
Mus.  it°. 

Habile  l'Océui  lodien.  Sur  le  Mytilut  nargariii/erui.  lin.  La  Pin- 

6.  Serpule  glomérulée.  Serpula  gtomerata. 

S.  Uilii  lirtlitai,  dtcuiialo  rugoiit,  ctmiorlis,  glomeralh  BitHci  Itt- 

Serpula  glomtrat».  Lin.  Sjat.  nal.  p.  1366. 
Goali.  Concb.  ub.  is.  fig.  T. 
FïTann.  Conch.  pL  S.  fig.  F.  i. 
Martin.  Coach.  i.  lab.  3.  (1%.  a  3. 
Bonin.  recr.  i.  ttb.  i.  Gg.  E, 
.      '  De  Blainville.  loc.  cil. 

(b)  Eadem  Uu'u  lubioûlariii,  iasi in  tpiram  ait<Huatam  duiiuntitui, 

antiei  fiongala-porrettii. 
Habite  rOcéaa  Asiatique,  i  l'Ile  de  France.  Mu).  no.  Elto  or^  beau- 
coup de  varîélH.  l*  Scrpnic  B  doit  pcuttlre  cooilitner  «ne  a- 
■     pèccMancab.(*SHinDlH.  deBlainiilleon  coaroadnil  «qui ce 
non  deux  apèco,  et  la  1  viélé  t  io«îl  uu  Inbe  da  Vttnet 
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j,  Serpule  treillissée,  Serpula  decussata. 

S.lcilidtcuiialim-ilrialé  hiigUud'iaaliter  subrugosd ,  eontortm,d 

cat'ii  pluribai  otlSqni  mcirmbtruibui  ;  laltri  ïnfero  planidato.  \ 

Guelt.  CoDch.  lib.  TD.  lig.  Z. 
Stipula dicuisalp.  Omel.  List.  Coacli.  t.  547.  Og.  4. 

*  De  BUintilIc.  Dp.  cil.  p.  555. 

Habile  l'Océan  dei  Aniilla.  Uiis.  u°.  Elle  est  il'un  rouge-brun- 

*  M.  de  BUinville  pente  r|<ie  celle  eipéi«  pounail  bien  ne  pu  &&■ 
rer  du  Fermeliu  goraus'u  d'Âdautop. 

8.  Serpiile  étendue.  iSir/Ju/n/irotenfii. 

s.  lesld  Ureti.  solilaiii,  recld  nul  luAfitxiund  ,  rugis  trattiBtnù  ta^ 
pScald,  itritafintm  periim  aileaualâ. 

i  Somph.  Uu).  t.  4<.  f.  3. 

Mulin.  Coocb.  i.  t.  a.  S,  11.  A. 
cit. 

•Bl.  I.  iR.  p.  S6-J. 

Habile  le*  men  de  llode,  de  l'AiDérique  el  dios  la  MéditemUMC.  Od 
la  trouve  fo^îleeii  lUlie.  ('  PUifieurs  espècu  puiais&eiit  aïoû-  été 
coaronduessoukce  uom,   el  M.  de  BI«iavJIei*«M  usoriqwb 
figura  de  Rumpb  Bppartienl  à  un  Vermel.J 
^.  Serpule  entonnoir.  Serpula  infundibulum. 

S,  Itsid  Itrcti,  transftnim  iliiald ,  luicariaald,  tatdato-nftaïfMi 

JUid. 

Serpula  infaniUbuluni.  GidgL  p.  3745. 

(h)  EaJtm?  Minor;  cerlnii  suèjuinit  tiiguU  intem^fy. 

'  beBiaiDiilte.  loc.  cit. 

Habile  la  mer  de  l'Iade,  Mao  cab.  La  variété  (b)  vienl  da  ni«  Kins- 

io.  Serpule  annelée.  iSf/pu/oonnu/ata. 

s.  lalii  urelibai,  graciUiui,   anuidat'tm  plicalit,  pomelo  JUimMÏt , 

glomrralh. 
'  De  BlaÎDiille.  op.  cil.  p.  556. 
Mus.  a'. 

Habile...  Ei[e  est  blanche,  el  sa  maue  reueinble  à  un  paqael  depe- 
liti  inlesliai  allougéi. 
II.  Serpule  pain-de  bougie.  Serpula  cereolut, 

'S.  tatditrtti,  muliotitt contond, graàllimd ; ilriU IransftrtWmmi- 
mU,  pnactan-tuptruRi. 
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Serpula  eenoîus»   Gmel.  Davila  catal.  f.  t.  4.  S(*.  F. 

Favan.  Conch.  lab.  6.  fig.  D. 

*  De  Blainville.  loc.  cit. 

Habile  les  côtes  de  rAmérique.  Mus.  n<».  Mon  cab. 

-J-   II*  a.  SeT^vk\Q  XoxxxnoyViïil.  Serpula  circmnalis, 

s,  testa  tenti  lœviusculd,  antice  disjîmctd  flexuosâ,  postree  in  spiram 

planam  dUcoideam  contortd,  anfractibus  multis, 
Goldf.  op.  cit.  p.  aa7.  pi.  6;.  fig.  9. 
Fossile  dn  Lias  des  montagnes  de  Bamberg. 

\    11.  b.  Serpule  spirofînite.  Serpula  spiroUnites,     « 

5.  testd  lavif  antice  in  areumflexd  y  postice  in  spiram  planam  conti» 

guam  eonvolutd,  lateribus  planis,  carind  œquali  continua, 
Goldfuss.  op.  cit.  p.  asg.  pi.  68.  fig.  5. 
Fossile  du  calcaire  jurassique  de  Baircuth. 

-J-    II.  c.  Sen^iùe  sigiïTO^TZifAïe,  Serpula  spirographiê. 

s,  testd  lœvir  postice  in  spiram  discoideam  eonvolutd^  antice  elongatd 

capitatd. 
Goldfuss.  op.  cit.  p.  aSg.  pi.  70.  f.  17. 
Fossile  da  sable-vert  de  la  Westphalie.  ' 

-|-    11.  d.  Serpule  rampant.  Serpula  Aumulus. 

s,  testd subtetragond ^  transversim  rugose  substriatd , posticê  in  dis* 
eum  planum  eonvolutd  anfractibus  contiguis ,  antice  disjunctd 
flexuosâ^ 
Goldfuss.  op.  dt.  p.  94  f.  pi.  7 1 .  f.  10; 
':  "^       Fossile  du  terrain  tertiaire  de  la  Weslph.iHe. 

xa«  Serpule  filograne.  Serpula  filograna. 

s.  testis  eapUlanSuSf  /asciculads  :  fasdctûis  glomeratis  ^  cancelhto^ 

ramosîs, 
Serpula  filograna.  Lin.  SysL  nat.  p.  ia65, 
PUnc  CoDch.  app.  U  xg.  6g.  A.  B. 
SdMimns.  3.  tab.  100.  f.  8. 
(b)  Glomi  eœspitififrmes  ;  fascicuGs  tenuibus^  apicc  diivaricfUis, 

•  De  Blainville.  loc.  ciu 

Habite  la  Méditarrtnée.  Mns.  n*".^  variété  (b)  vient  des  mers  de  It 
NouT..lIoUaiide,  port  du  roi  Georges.  Pèrom. 

*  M.  Berklej  «  forné  avec  oolte.  espèce  un  genre  p«rtkttlier»  qu'il 
désigne  sous  le  nom  de  Pilogama^  et  qtt*il  €tractérise  principtle- 


■-'rj'ule  vermicelle, 

"""""ni,  ^, ,  -^^ 

'  D.!  RI   ■      1*'"""*«. 

"B*  no,  '  ■■«  S( 

.  '"•"■«.mil""- 

""•dm,  n    ■      '"Siî" 
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1 5.  Serpule  transparente.  Serpvla pellucida» 

s,  testé  tereti  ,  rugosd  ,  pellucidd-  in  spiram  trregitlarem  contortd; 

anticè  extremiiate  sursîtm  porrectâ. 
Mus.  11*. 

(b)  Eadem  testa  lœviore  ;  anfractibus  irregulariter  glomerQtU . 
An  serpula  vîtna?  Fabr.  Faun.  Groenl.  p.  382. 
*  De  Blainy.  loc.  cit. 
Habite. ...  du  voyage  dePéron.  La  var.  b.  vient  des  mers  de  la 

Chiue.  L'ouverture  est  ronde,  à  bord  non  épaissi. 

16.  Serpule  entortillée.  Serpula  intorta. 

s,  testé  tereti 'ongultUa^  suicastaté,  in  spiram  deformem  contortâ.^ 

subglomeratd  ;  plicis  transversis  crebris. 
Mus.  n». 
Habite....  Fossile  des  environs  de  Plaisance.  M.  Cuvier  ^  et  se  trouva 

en  France,  près  de  Dax.  (^  Parait  appartenir  au  genre  Vermct.  ) 

22.  Serpule  à  crêie.  Serpula  cristata. 

s.  testé  tereti;  éosteliis  plurimis  denticnlatis  ;  extremitate  aniicd  sub'^ 

porrecté  •  posticd  in  spiram  discoideam  contortd» 
(b)  Tar.  Costellis  rarioribtis,  muticis., 

*  Defrance.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  4^,  p.  564. 
Habite...  Fossile  de  Grignoa.  Mon  cabinet. 

23.  Serpule  spirulée.  Serpula  spirulœa. 

s,  testd  compressd ,  lecviusctddf  subinœquali,  in  spiram  discoideam 

marine  acutam  contortd  ;  anticâ  extremitate  disjunêéd,. 
j4n  Dautin A  Adaiv;  £cneg.  p.  i65.  t.  if .  f.  4.  a.  b. 

*  Goldfuss.  Pétrif.  t.  x.  p.  a4c.  pi.  71.  fig.  8. 

Habite...  Fossile  des  environs  de  Bajonne  et  de  Montbart.  Mot.  n».. 
Mon  cabinet 

*  Devra  probablement  être  rapportée  au  genre  Temet 

-}-  24.  Serpule  quadricarënée.  Serpula  quadricarinùta. 

s.   testa  quedrangulari  transversim  striaté ,  in  spiram  umbOicatam 

'verùce  affxam  convolutdf  antice  disjoncta, 
Goldfuss.  op.  eit,  p.  137.  pi.  '70.  f.  8. 
Fossile  du  sabla  vert  de  Ratîsbonne. 

i"  Serpule  tétragone.  Serpula  tetragofia. 

s.  testd  serpentind  elongatd^  quadrangviari\  anguiis  prœmimntibus, 
Sowerby.  Minerai  condiology.  vol.  6.  p.  aod.pl.  599.  ûg»A%, 
Fossile  du  calcaire  du  BedfoDdahire^  en  Angleterre. 


6a4  HISTOIRE    DES    ASNEtIDEf. 

■j-  a5.  SorpuW  vertébrale.  Sapula  verlehralis. 

S.  Ittfà  oàluie  ijuaJj-angukri,  tuttiluiimt  Ifaiw^r*'"!  Urialà  ,  peaia 

rtfieià  BHtlce  lî/ierd  rceld  anguliijue  noitoii'l    nodit   xfrbciBaài 

plui  niniuiv  crrhrù  it  nguiaiUm. 
CiuIJfuu.op.  rit. p.  33i.  |il.  RS.  fig.  lO. 
Sowerb;  Mioeratcoiicholagj.  (.6.  p.  ioil.pl.  Sgg.  Ùg.  S. 
Fowile  du  nluiir*  )ur*uiq><e  d«  l'Alacv. 
Lo  Serpila  arùtutata  ie  SavtAtj  (loc.  cil-  pi.  Sgj.  fig.   *)  m  m 

rossile  du  salilu  furi  suptrluiir,  qui  a  !■  plui  gruiide  Tcsscmliliiin 

lYM  rnp«e  dQUi  il  ti«uld'<li-f  qneilion. 
+   a6.  Serpule  à  cinq  crûtes.  Serpula  quinque  cristata. 

s.  letlâ  aculi  givHquaOgultui  anlitr:  Jii/iiHclâ,  aitgutîj  trislatii  cm- 
pit,  lalfrihm  iiaii  pianii  cutir'n  raaalkulatii ,  pu  inietmlla  Jiatt 


Goldfun.  loc.  cil.  p<-  67.  lig.  •)• 
Foaile  du  Hu  du  Bcadwrg. 
-^  3^.  Serpule  à  cinq  sillons.  Serpula  quiwpte  suleata. 

s.  teild  ohtuse  qulnqiiang'ilan  litri  siiblorquaid  anlhe  dlijanctè, 
Goldfusi.  Iur.til.pl.  67.  Cg.  8. 
FoMile  du  même  lerraio. 
4-  a8.  SeTpvi\e  ieiangvlnTe.  Serpula  sexanguiarù. 

s.  laid  amngulan,  poitice  uueinald  ajfixà  Jtruc  Maiftnit  cot- 

feriu  widiilatù  lubtilisùmii. 
GoldItiH.  Op.  dl.  p.  i3^.  pl.,71.  H-  II. 
Fouile  de  U  fomatioD  crfucée  de>  enTlront  Ai  Vatuln'. 
■\  39,  Serpule  aublorquauenne.  Serpula  ml>torqaabi. 

s.  told  lAlatt  quiaqumgvlan  lutlorlili  fraoïMNat  ■(  i»  toagUudi- 
HtmtmUÙuim  ^rûud pmtitt  ejfixà,  mlicà  m^€tmÊi  ^tjunctm 
mtrtttd. 
Galdhv.  op.  cil.  p.  aS>.-pl.7i.6[.  ti. 
-IIMm  gii«D«ar.  .  >i    .- 
3o.  Serpule  quadrâhgulaïré.  Serpula  quadrangularit. 

s.  telle  luteampretid,  qaadiitagi^*ri ,  btuiif'Otli;  aaiècd  tftremî- 

lalt  rtcliiaculd.   . 
CibiBCtdeH.jéaa^. 
'  '  Céfrance.  Dici.  detSi.  Mt  I.  48^p.  4il- 
Hèb^..  fotiXk  iië  tilTiroiit'du  Hil&ét.  Ak  cAi  du  F^  en  Nor  j 


r^o.  Serpule  très  petite.  Serpula  numma. 

s,  testis  capillaribus,  mmimis ,  iatrieatisi  m  mauam  timpUeem  glo' 

meralii. 
An  serpvUi  intrieata  ?  Lin. 
(b)  RademfossiUs;  massa  exigud. 

*  De  Blaiotille.  Dict.  des  Se  ntt  t.  4S.  p.  5 57. 

Habile  la  Méditerranée ,  fu^  de  Civita  Teeebîa.  M .  JHêMëréf, 
La  var.  b.  te  trouve  à  Grignon. 

ui.  Serpule  hérissée»  Serpula ecAinatà. 

s,  testa  subtereti,  repente,  flexuosd  ;  casteliis  plurihus  sukatd  :  tior- 

sali  eminentiore  aaUeato-murieatd» 
Setpula  eckinata,  GmeL  Gualt.  1. 10,  6g.  R. 
Martin.  Cunch.  t.  t. a.  f.  8. 

*  De  Blainville.  loe.  cit. 

(b)  Yar.  cosleUis  erebris  mînimis  tubspînosls, 
{c)YaiT.costeli'isdistantibus.  Brocc.  Conch.  2.  t.  x5.  f.  94. 
Habite  la  Méditerranée.  Les  variétés  b.  et  c.  sont  fossiles.  Une  troi- 
sième variété,  non  fossile,  se  trouve  au  port  d*Ancôac.  M.  JUc- 
nard, 

•l'jL,  Serpule  sillonnée.  Serpula  sulcata. 

S,  testa  teretif  mfirnè  eontortâ^  sukglomtratâ^  anticè  por^âctâ  ;  costet- 

lis  longiitulinaUbus  mimerosis^  subJornlatif,  { 

An  Dofiin?  Adans.  Seneg.  p.  164.  pi.  ri.  f.  3. 

*  De  Blainvillfe  loc.  cit. 

r  Habile  les  mers  de  la  Nouvelle  Hollande,  etc.  Sa  iMUvc  ]b»sil<;  dans 

kTouraine. 

a3.  Serpule  costale.  Serpula  costali^. 

s,  testé  angulatd,  laxè  contortd  ,  basi  subspiratJx  costeUtA  striisquc 
longiludiaaiibuSf  inœqualibus^  mutich,  "     ■  ) 

*  De  Blainville.  loc.  cit. 
Mus.  u«. 

Habite...  Tubes  solitaires. 

^\,  SerpnXe  àenùière,  Serpula  dentifera* 

s,   testé  tereti ,  contortd  ;  costellis  longUudiualibus  duabiis  tribasvc 

dentiftris. 
Mus.  D«« 

*  Fermitu*  dentiferus,  Quoy  et  Gain.  Voyage  de  Wistr.  t.  !).  j).  19 1 . 
pi.  67.  fig.  37  etaS. 

TombV.  4<* 


Cafit  HiSToimm*flHI  fittiiBiiiittf. 

(b)  Eûdtm  ttM^^ilj^Ê^kfNÊÊHÊtaMk^Êthi'ki,'        *  « 

Irfi»  serpmU  pol)thm!mma?  Bradi» 
(d)  Eadtm?  ttttis  su^magwÊÊih,  |lniiwrffc  jptta  infigial,  ^ 
Habile  les  aeri  de  TAiie  jjptiîli  U  t«ifcèfr)y<^pw»mlldh. 

Cette  espèM  dmv^^popvA» 

^A  Gnalt  ODttch.  t  lo.  %.  L.?   ' 
nèaDinoini  je  la  croit  diitiiietthit^  Ih  tfditàiilk. 

a6.  Serpule  grand-labe.  iSs^iiU'iki^^ 

,  Jle^pi(la«ivMffn«.  lin.  Sji^nat.ip.  xafè.  ^.^ 

Goalt.  Gonch.  t.  lo.  fig.  N  ? 
Booan.  Rrcr.  x .  t.  ao.  fi^*.  G. 
Martin.  Gonch.  i.l  3.  fig.  19.  È.'G. 
*  V0rmetus  arenarius.  Qaoy  et  Geiinard.  Voyage  de  VAstroi.  t.  3. 

p.  289;  pi.  67.  fig.  8-10. 
Habite  la  mer  des  Indes.  Mus.  u''.  Elle  offre  aiusi  difiérenles  rariétêt. 

Etc.  Voy.  le  Terebeila  madroperarum.  Sba^.  Mfocell.  %,  |A.  1^9,  elle 
ôerpylu  f^ttHÊé'àn  Paltas,  qui  éfe'pedt^tre  nn  Migtte.  (*G«ftè  dernière 
espèce  obsenrée  par  M.  Savigny  (Syst.  p.  74)  est  uneSérjpBde  de  la  dÎTision 
des  Cymospires,  groupe  que  M.  de  Blaiaville  clè^e.au  rang  de  gieare.  (Ydyez 
Dict.  des  Se.  nat.  t.  57.  p.  43 1.] 

•}•  27.  Serpule  flasque.  Sérpula  flaccida. 

Strpula  testa  elongatd  JUiformi  lœvijlacciddjiejcuosd, 

Goldfnsf.  PetreCscla.  p.  334.  pi.  C9.  fig.  6. 

Fossile  du  calcaire  jurassique  de  TAlsace,  de  la  Suisse',  etc. 

-)•  28.  Serpule  lisse.  Serpula  lœvis, 

s,  testa  subtereti  reflexd^  cris  ta  cdhtdali  anffustîsslmd, 
Goldfuss.  op.  du  p.  aM.  pt.  70.  fig.  3. 
Fossile  du  sable  vert  de  la  Weslphalie. 

'\  29.  Serpule  amphisbène.  Serpula  amphisbeëna. 

S,  tesid  lœvi  elàngatd  ampîd  undatO'-ierpentind^  varictPtu  ohsoitûi 
annulaid. 


Goldfiiti.  op.  cit.  p.  iSg.  pi  70.  f.  li. 

Fossile  du  lable  vert  de  la  Westpbalie,  etc.,et.de.bi  numie  crayeuse 
de  Maestricht. 

f  3o.  SerpuU  iouet.  Serputa  flageUum. 

S,  testa  pasikè  anmmatéjlemmasd  tm^kucuUy'Ottlioê'ttlhndscmden^, 

^Mutie^nu  iamâUQiis  perfotiaiu, 
Goldfuss.  op.  cit.  p.  a33.  pi.'  (>9.  fig.  fr. 
Fossile  du  calcaire  juraniqm  des  envircltas  de  StreîlbMK. 

3i.  Serpule  substriée.  Serpulm, stAêtriata. 

s,  tetiâ  âerpentimd^  tulcis  tnhiu  Im^U^iuaRlmt  stéitfU^^traMsversa^ 

tibus  sttbtitisslmis  conftfiU  insculptu, 
Goldfuss.  op.  cit  p.  934.  pi.  69.  fig.  6 
Même  gisement. 

f  3a.  SeT]}ulede1foggeT9ilh.SerpulaJVQggenitAiï. 

s.  testé  transvershn  tubtUissimè  Mtriatà,  postice  in  sp'tpam  trffijcam 
■  convolutdf  antice  disjimctd  elongatd  suhmctd  cingulatd,  cingulis 

elaùs  aquaùbus. 
Goldfuss.  op.  cit  p.  a38.  p.  70.  fig.  14. 
Fossile  de  la  craie  des  environs  de  Munster. 

LàSerpula  am^u/ncea de Sowerby  (minerai  Concliyology.  t.  6.  p.  194. 
pi.  597.  fig.  1-5.)  ne  parait  pas  devoir  èlre  séparée  spéclfique- 
jneot  de  la  préeédente. 

-|-  33.  Serpule  dracouocépbale.  Serpnla  draconocephala, 

s,  testa  lavi  subcarinatd,  in  spiram  simpiican  affixnm  convolutà,  an* 

tice  adscendente  eostîsque  àrcuatîs  supra  aperturam  notatd. 
Goldfuss.  op.  cit.  p.  a36.  p.  70.  fig.  5. 
Fossile  de  la  craie  de  Maestricht. 

-|-  34*  Serpule  de  Desbayes.  Serpula  DeshajesU, 

s.  testa  subtereti  rtigosâ  subrecta;  postice  affixd  ^urvatd  ^  slticis  tribus 

vel  quinqtte  et  crista  plicata  evanescente, 
Goldfuss.  op.  cit.  p.  a3a.  pi.  68.  fig.  x8.  ." 

Fossile  du  caleaire  jurassique  de  Str«ilbei;g. 

*}•  35.  Serpule  grande,  Serpula  grandis. 

> 

s,  testa  arcualimflexttosd^tuiticè rotundatd  adscendente^  postice  basi 
effusdf  cn'stddofsaii  obtusd  velpltcatOy  lateribtts  coitvexh  stdcono^ 
tatis. 

Goldfoss.  op.  cif.  p.  997.  pi.  67.  fig.  II. 

Fossile  du  calcaire  juras«iqiie  de'WnrlffJiotti'g  el  .de  la  H<|M<c''MÔne. 

f  36.  Serpule  limace.  Sffpula  lima^. 

4o. 


-6i6  BlSTOinS   DtA    i.7i:tEl.lOES. 

s.  tuté  jc;/Fcw',«d,  OHlia  Icrtli  Imuirttùn  ilrii.ta ,  /im-riii  tribut- 

Ini,  eaiiHil  rtiM,  tittcriôla  mirumvtïi. 
Goldf,  lue.  fil.  pl.B;.  11;.  >a. 
Kowlo  du  calcaire  juruûquc  de  Biirculli. 
-f  'Sj,  Serpule ooniorme.  Seipula  con/ôimis. 

S.  imd  êtfpcsimd  vtIjUjà  coaji/rmi,  aniiio  amtSmié  irgumÙ,  lait- 

riius  luLangiilolu. 
GddbiE.  op.  til.p.  >iB.  pi.  67.  (is,  lî. 
Fuuile  du  cïlatiiv  juranûpie  de  l'Alsict. 
38.  Serpute  à  trois  crêtes.  Serpufn  tricristatti. 

s,  luipinlagimà,  antiet  tlthrcKli,  jwijke /hii.  coili'a  amtii  rtmotU, 

eritûi  trihut  Jortalîbai  nietfîd  r4\  iti /aUntiitaj  plieatU. 
Goldluu.  op.  rll.  p.  S)6,  pi.  67,  Ti;.  G. 
VottUe  du  ]u>  do  duuilDgDen  de  DanLer^. 
•j-   39.  Serpule  en  are.  Serpula  arcuata. 

S.  Irilii  ptKlogeaâ  areoMi,  fioiliir  ffjhà,  Itantrtrùtm  mgu\io-srn*tà, 

cariHÎs  hrera/ilui  oàtKtil,  Jor$tli  aculioir. 
CaXàlmB.  op.  fil.  p.  tl-.  pi,  ;o.  li,^  i.>. 
Fouiie  du  Mbie  lert  de  RiIùIkidiic. 
i*  40'  Serpule  anguleuse.  Serpula  angalata, 

s.  tutd  rrfleid  bâti  eipaniâ  laleribiii  /ilaad,  crùld  donmti  clatÂ  pli' 

tuld  ulrinque  )u/co  ttigao  circumM:ri/ilo. 
GoldfbM.  op.  cil.  p.  ito.  pi.  7  I.  f.  5. 
Fonîle  da  (emia  lerliiirc  de  U  Wcilplialio. 
f  4>'  Serpule  bicanaliculée.  Serpula  ùicanaiicuiafa. 

S.  tatd  rtfitxS,  laleriint  tùiieczlascutU,  cniIddartaU  aqimli  u/rù- 

fM  ainaiicuh  aniicc  ifOiiiieiile  dixunucripld. 
GoldfilH.  op.  ciL  p.  14a.  pi.  71.  t.  6. 
FoNile  du  calcaire  trrtiairedclaWeilphalîc. 
\  4^-  Serpule  limée.  Seipula  Uiitatn. 

s.  lutd  urpenliinl,  itriii  irnnirenalilm  andtilalii  luèlUïtMrBe  sca- 

6ra,  laleriiut  eoniietit ,  cotlii  anaaiii  rcmol'u  aculU-,  çarina  co«- 

ffnno  leaiu. 
CoUbui. op. àl. p.  lis-  pi.  66.  Ù^,  I. 
FoMila  dn  calcaire  jorasiique  des  eiivironi  de  Srcillcra-. 
■j-  43.  Seipule  pliable.  Serpula  plicatilU. 

t.  Itild  lard  **l  twvald',  Uteriitt  tiiiioni'ejà  IteviuiciUïs,  toitU  ar- 
atûÊii pv pari^afpnlinii^,  aniiid  ooalinud rtcld. 
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Goldfiiss.  op.  cit.  p.  aag.  pi.  68.  fig.  a. 
Fo»ile  de  Toolite  de  Griifenberg  et  de  Streîtberg. 
Cette  serpule  ne  diffère  que  fort  pen  de  la  précédente  et  pourrait 
bien  ne  pas  en  être  distincte  spécifiquement 

f  44.  Serpule  noduleuse.  Serpula  nodidosa* 

s,  testé  laxd  lœvi  subcompressd,  lateribus  planis ,  eostit  obliquis  no^ 

duiasis,  car'md  Integrd  aeulà, 
Goldfîiss.  op.  cit.  p.  a 29.  pi.  68.  fig.  4- 
Fossile  du  calcaire  jurassique  de  Streîtberg.  Me  diffère  que  fort  peu 

des  deux  espèces  précédentes. 

t  45.  Serpule  lophiode.  Serpula  lophioda. 

s,  testé  substriaté  convexe  pattice  uneiiHUd,  cariné  dontdi  œqttaU 

tenuissima, 
Goldfuss.  op.  cit.  p.  a  3  6.  pi.  70.  fig.  a. 
Fossile  du  sable  vert  de  Westphalie. 

-]-  4^*  Serpule  bossue.  Serpula  gibbosa. 

s,  testé  uncmatd,  lateribus  subcanaliculatls^  castîs  gibbons  regulari» 

buSf  cristâ  continuel  acuté, 
Goldfuis.  op.  cit.  p.  aiQ.  pi.  68.  fig.  3. 
Fossile  du  calcaire  jurassique  de  Muggendurf. 

"t*  47*  Serpule  quinquangulaire.  Serpula  quinquangularis. 

s.  tesld  Itevi  quinquangulari  uncinaté  repente  incrassaté  tnmsversim 
sidcatd  vel  lame/iosd,  carinis  lateralibus  obtusis ,  erist  adorsali 
plicata, 

GolJfuss.  op.  cit.  p.  a3o.  pi.  68.  fig.  8. 

Fossile  du  Kimmeridgc  ciny  de  Langres,  etc. 

f  48»  Serpule  à  quatre  lignes.  Serpula  quadrilatera* 

s,  testé  acute  quairangulari^  subtUissime  transversim  strUttd^  postice 

snhjlexé  camtaque  dorsaii  tenui  instructé, 
Goldfuss.  op.  cit.  p.  aSo.  pi.  68.  fig.  10. 
Fossile  de  Todlite  de  Baireuth. 

'\  49*  Serpule  triangulaire.  Serpula  trianffularis. 

s,  testé  scrpentïnd  convfidy  lateribus  sulco  longitudinaU  obsolète 

striisquc  transversaliùtis  undulatis  notatis,  cristd  dorsaii pUcatâ, 
Goldfuss.  op. cit.  p.  a36.  pi.  70.  fig.  4. 

f  56.  Serpule  tricarénée.  Serpula  tricnrùuUa. 

s,  testd  serpentînd  lavi  quinquetrd,  carinis  approximatis  tequalibus 
acutis. 
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GoUruu.  op.  cil.  p.  aîo.  pL  S».  Bg.  6. 

t'ouile  de  l'oolila  da  l'Aluea,  eto. 
■\'5i.SKr^uieqiiaàrica:naYictAêe,Se7pufaijiiarine/iiujiieHl€Ua. 

s.  leilârrjlcxà  qnadticariaalâ,  eamtUcalU  fariraHém  tihdaiotU^  A»» 

lenbm  tni  cencmnr pHcatti,  on/icio  titvi  atetnJealt. 
fidUlD.  Bp.  «t.  |h  9tl.  pi.  7t.  r.   M. 
FduIIb  du  calcaire  lerliaire  de  I»  Watpbalîe. 

-}■  Sa.  SerçwXe  Yea\;»^ona\e.  Serpula  pentagona. 

5.  itild  fleià  lit  aaçiaatil  prittagond  lari ,  cariiài  remolU ,  mtdia 

arulà,  laUraliiui  obluiii, 
GolJfiisi.  op.  dt.  p^  lïo.  pK  RI.  fig.  7- 
(  'Statut  jBreni^iic  dv  SIraillKrg. 
■]-  53.  Serpule  froncée.  Serpula  corruguta. 

s.  iettd  tiiilcnli  riigoid  luiearinatd  ehngalà  •«rprutind  *ti  in  tpi— 
rai  ronfoliild,  carinà  oiiokld  noduloid  nrgrt  II 
f,M.. 

Calilfuuop.  ciL  p.  34i.  pi.  7  t.  Gg.  ti. 

Fa&iilc  du  UrraiD  lerlinire  di:  la  Wesiplialic. 

f  54.  Serpule  trachine.  Strpnia  trachinus. 

s.  Ittla  lirpi,poiliee  onemetd  lattriiat,  eaanxd  ,CTÙtÉ  aàé  triipd , 


CuUrnu,  op.  cit.  p.  a3J.  pi.  7a.  Gg.  1. 

FouUe  du  s*l>le  oect  de  U  Weitphilie. 

-}-  55.  Serpule  déprimée.  Serpula  cUpressa. 

S.  tend  dtprttsà  laricomtxd,  pos6tt  in  dïtaaii  imgiitnm  aamm- 
klé ,   anliet  strptmtijtd ,   en  pomelo  canMid  ,  emHmâ  JandU 
«fmli. 
GdibÊÊi.  of.ùt.  F>.  «U.  pL  70.  if.  6, 
Fouile  dn  IcrraiD  krliain  d«  b  Wttlpbilik. 
f  56,  Serf u\egoràa\e.  SerpalagorJial/s. 

S.  Ititd  tlongald  laei  fili/ormi  itrptiitiad  velL 


ColdliiM.  op.  dl.  p.  lit.  pi.  6g.  £g.  S. 

Fouik  da  calcaire  juruiiiiu*  du  Wurtenbourg,  di  TAlnce,  etc. 

^ar.  serpentina  .-  Itsid  Mirpml'ind,  gjrii  numtmtit  eondapEcatii. 

Goldfuu.Op.  ciL  p.  lia.  pi.  71.  fig- 4- 

Fouilc  d^  (brOMliDIi  crétaen  de  b  WcMphalie,  de  la  Banèra  et  de 


f^.  4d«H  MilOQiip.ilue  cette  eifèrofi.  «j^ai  «n^l^  quatre suiraiites, 
fyiytî|ihay»l  Weâ  iMl<WlU  i^v  gew«  Sff|H)f»»  4)^  ont  betu- 
99»f.  d'^jç^fto^  avec  4e9  coqj^UIf^  luM<«ieipeofisiw»t  de  mol- 
IWKKf^^V  Ç»W  >Wi^«»n«  W  Vt  D^fl^yen  diUMHç  des  Ver- 
n^  V  «»:Pi'<aK>K|  df)  défHriiTf  4m% 

^.  irMUtf  /M  tmuî  momlifçrmi'intei^epta  in  glon^entlfiJ^  çonvoluta^ 
Goldftui.  op.  cit.  p.  934*  pU  69*  %•  9- 
VoiiUe  do  ciletire  juraulqiije  dci  Streitberg, 

S,  testa fiUfomd  gracîU  lœvî^  in  sptram  intgtdartm  do^gat€tm  inter* 

ruptam  vtl  in  glomerulum  eonvolutd. 
GoldfuM.  op.  cit.  p.  934*  pl>  69.  fig*  10. 
Calcaire  jurasûque  de  Sli  eitberj;;; 

f  Sg.  Serpu\e  fàVYule,  Serpula  part^ula. 

X  teiêà  ëMguà^  im  tpimm  coniçO'êUngaêam  deformem  eonfchttâ,  an* 

frmolikm  irregudri&w  ea^Hgmt  çnàfnimis» 
Goldftus.  op.  cit.  p.  989.  pi.  71.  f.  18. 
F OMÎU  du  sable  teft  de  la  Wettpbalie. 

-f  ^.  Serpiile  flagellée.  ^paJUt  vibricata. 

^rp^  ^tdgiomên^  vaiiê  ç^pçf^éi  rugis  trtuuMnis  iuuwkrihu* 

Mpiiis9€. 
GoldfuM.  op.  cit.  p.  94o.  pK  71.  fig.  3. 
Mémo  giieMit 

Fmiik  d«  l«  faniiiiUffP  cn^ytniM  de  U  W 

*  Ai^<^  l^  9»P^^  ÇturtneUa  deSoir«rby  (Mip),  Cqa^,  t.  6.  p«  ^01 . 
pl.  5^8. fig.  9.j,  espèce  fossile  des  SablçTerl;  le  Scrpula  antiquata 
du  mémeObc  cit.  p.  909.  pi.  998.  fig.  4.)  ;  quelques  espèces  dé- 
crites par  M.  Defrauce,  dans  le  Dictionnaire  des  Sdences  natu- 
relles, t.  6.  p.  564»  etc. 

Les  fossiles  décrits  par  M.  Goldfuss  sous  les  noms  de  :  Serpula  fitui" 
/bnmis  (PttnheUL  pi  67  fig.  x5)$  Serpuia  Je(phinula  (op.  cit. 
pi.  67.  fig.  16);  Sêrpulm  eùnvoiuta  (pi.  67.  fig.  x4);  Serpuh  tro» 
ekleaêa  (pL08. fig.  i5)\SerpuU wmêrpcêpluJa  (pi. 68. fig.  14);  Sir» 
pÊik  hêU^pfûmU  (pi.  68.  fig.  |5)}  êvfpula  çamaimktm  (pi.  ù^ 
%•  Ol  ^rf^  vo/wA^  (p).  f^f«.  a)}  Sef^H^ ^iro/^Cpl.  69, 
^  ^)t  ^f^m^ntgftt^  (fl.j)i,  f^  1);  ^9h  tntûto4tmt0 
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Mhd. foL  l'I   ■  ri  |-'"'T'trrT-'f'friiitfiÉiBii  i  ^ 
«M6i«jpk7^  %  ifi)  jB«MlaMaMv,fl|fKfàiai^à;teg9an|; 

EUS..  hkmtl»M^MO^ 
irinm  (Pétnf.  1. 1.  p.  s»6.  pL'97.  If.  5)  •  est  rnmiBiiim 
un  tnbe  de  Sttpiila^vbÂk  fMll  •!«•  ilMi.-l||jiM4iMilM 
da  MoUmmMi  twBhhWa  à  eéto  m'on  tyoyf  JP»nt  ott  bm 
Cotes.  -IL 


»    .  ■  I   «.     Ti    .      t  ^.  -.'î 

1:  ■  4     •  •  ' 


1    ■•      ■ 
■    •.  1     *•  •     •      t. . 

(VtmiflM.     ^ 

Corps  tubicolaire,  allongé ,  atténué  vers  sa  parue  pos- 
térieure,  muni  extérieurement    d'un  opercule  testacê^ 

orbiculaire,  très  simple. 

Tube  testaré,  cylindracé^  insensiblement  atténué  xen 
sa  partie  postérieure,  plus  ou  moins  contourné,  et  fiiê 
par  le  côté  sur  les  corps  marins.  Ouverture  ronde^  à  bord 
souvent  muni  d*uneà  trois  dents. 

Corpus  tubicolare^  elongaiumy  posticè  setisim  atténua- 
tunij  operculo  testaeeOj  orbiculato  simpUcique  amiicè  in- 
stnœtum* 

Tubus  testaceuSf  cylindraceus^  postice  sensim  aitenuatus^ 
plies  minusvè  corUortus^  repensj  corporibus  marinis  latere 
affixus*  Apcrtw^a  rotunda  ;  margine  dento  unico  vel  denti- 
bus  duobus  tribusi>e  sœpè  armato. 

Observations. — Les Serpalées,  auxquelles  nous  donnons  main- 
tenant le  nom  de  ^ez-irai/^^, étaient  confondues  parmi  les  serpules. 
Ce  fut  Daudin  qui,  le  premier,  s'aperçut  que  ces  Annelides , 
toujours  rampantes, étaient  munies  d'un  opercule  calcaire.  Il  les 
sépara  des  Serpules  et  en  fit  des  Vermels,  ne  considérant  pas  que 
le  Vermct  d'Adanson  est  réellement  un  mollusque  et  non  une  An- 
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nelide.  Ajtiir  vu  moi-niéme,  dans  quelques  espèces,  l'opercuJe 
calcaire  de  ces  Serpulées,  je  les  ai  réuDies  d*abord  avec  la  Galéo- 
laire,  qui  est  pareillemefit  operculée  ;  mais  depuis,  coosidéraot 
que  ces  animaux  n'ont  ni  le  port,  ni  l'opercule  de  la  Galëolair^, 
j*ai  cru  devoir  les  en  séparer  pour  en  former  un  genre  particu- 
lier. L'opercule  des  Vermilies  est  orbiculaire  h  sa  base ,  à  dos 
convexe ,  le  plus  Jsouvent  conique. 

[Ce  genre  n'est  encore  qu'imparfaitement  connu  et  n'a  pas  été 
adopté  par  M.  SavigYiy,  mais  a  été  admis  par  M.  de  Blâin ville, 
qui  le  caractérise  de  la  manière  suivante  : 

«  Corps ,  tête,  thorax,  bouche  et  anus  comme  dans  les  Ser^ 
pd^H  Branchies  flabelliformes,  composées  de  cirrhes  garnies 
d'un  seul  rang  de  barbes.  Deux  tentacules,  dont  un  seul  se  dé- 
veloppe en  une  masse  proboscidiforme ,  recouverte  k  sa  partie 
supérieure  par  une  pièce  calcaire  conoïde  et  simple.  Tube  cal- 
caire, solide,  épais,  triquètre,  adhérant  par  toute  l'étendue 
d'une  do  ses  faces  aplaties  À  des  corps  marins.  » 

Si  par  la  suite  ce  genre  vient  à  être  définitivement  adopté,  il 
^faudra  probablement  y  rapporter  plus  des/ossiles  rangés  ci-des- 
sus parmi  les  Serpules.  .       '      É. 

ESPÈCES. 

1.  Yermilie  h  hec.  f^ennUi'a  rostmta. 

f.  tesid  tereti^  Ubpigatdf  madreporibus  iacntsiatd;  aperturm   dent: 
acuto  rottiiformi, 

*  Blainvillc.  Dict.  dw  Se.  nat.  t.  67.  p.  329. 
Mus.  D.** 

Habile  les  mers  de  la  NouTelle-Holiande,  dans  Tépaisseur  d'one  Po- 
riie.  .*»on  lnl:c  est  assez  gros ,  rcuge,  et  paraissait  vide. 

2.  Vermilie  triquètre.  Vermilia  triquetm. 

^.  testa  repente^  fltxuasà^  triqttetrd;  dorso  carhid  timpUci, 
Serpula  trit/uctra.  Lin.  Groel.  p.  3; 40, 
Korn.  Mus.  p.  436   labl.  x8.  f.   14. 

♦  Blainvillc.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  S?,  p.  329  et  p.  43o.  pi.  x.  fig.  ô.  * 
^         (b)  Far,  testa  lined  rubrd  utroque  latere  carinœ. 

Habite  l'Ocran  Européen  et  la  Médilerranic.  Mus.  n.'  Elîc  rair.fc 
et  serpente  sur  les  corj.s  marins,  y  étatjt  (Tx^c  d.ins  loiilc  ou  pro— 
i|m!  toute  sa  longoeur.  Son  opercule  eftt  r oniqiiê. 
La  variété  b  se  trouve  sur  un  Peigne  des  mers  ouslrales. 
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3,  Vwokitie  bicartnée.  P'ermUia  bicarinaut. 

tr.   t*Md  rtpenH.  fittuosà,  OkhtiviartT'â,  nAti;  é»rto  McmAntlff 

Uut.a" 

*  U»  ïiaia^Mt.  ap-  cil.  I.  S;.  [!■  ^*jf- 

Habite  1rs  mers  de  U   NgutcU«-Ua|laiiJv,   tur  Ici  lucut.   EU*  «t 
J'auei  pelile  uiile.  à  carinis  ondéci,  iulida;ilii->. 

4>  VwiiiiUe  chenille.  Ir'temUia  entca. 

r.  tt4!à  itfai*.   lerui-iKf'Ulal-i,  IroHéi^rii  rngoi.i.  «/&hM;  fi<wif 
Uni,  r„fi,  dorMliiut. 
'  De  e^ûniiU'i.  lue-  «il. 
Nid-  •.. 
Ktbiic 


5.  Venovlie  subcrenelëe.  f^ermiUa  subcrenaUt.  A 

y.    UiSà  repciitt,  titxuosâ,  ell'idi  ;  carind  Uottalii  ciriawjiM  liUc* 

Kfm  cabÎQcl. 

Biblle  rOcétn  Indien,  sur  le  Spondyle  mutiqne.  Elle  m  amie  m 
lit  lur  U  coqaille. 
G.  Vermilie  plicifère.  Ftrmilia  pliai  fera. 

T.  têità  n/MuM,  fUxaiué^  cf&ttàrici!  coriné  dvrimti  minimi,  btf 

riiui  pliât  erciti-rimii  Muiiiiimii  arcaûlli. 
*  De  BUioTilli.  loc  cit. 
HoD  cabioeL 

Hâbiteli  NUitMnili«,nRDB  Pcigme;  tuba  d'an  bkuetNgcitn. 
7.  \ eraitie  icabre.  f^ermiliasccAra. 

V,  ttstd  nptnttf  ttrtli,  graàE,  JUtuotdi  dono  tttriiià  ntqmiiii. 


*  De  BUiovitlE.  loc,  riL 
Mon  cabiaet. 

Htbile  dam  la  Bdancb^  prèi  la  Koebelle,  lur  un  Peigne,  EUb  etf 
diffïrccle  du  ^trmttta  S-emiaïui  de  Dtudio. 
8.  Vermilie  rubanée.  f^ermiUa  tœnùUa. 

r.  itttd  ttptMit,  coaCorM,  ttiriqiinri,  aiU  ;  /tmi*  inntai  dort»- 


Habile  lur  uut  Ifonodanlc   des  nwn  austnlo,  à  U  terre  de 

Elc.  TayeiIttTrrmetideDaudin,  recueil  de  Mém.  p.  44- 

*  rwmli^f  akoriQ.  Defiraiw*.  DnI.  doScMt.  V  5?-^  31v. 
Fotsile  dei  Ticbet-NoirOt  pria  de  Honfleur. 

*  F'trmilia/  gunclata,  ^vti.iae,  àL 
WÊÊÊSh  de  h  mfdw  kicriM. 

■    rMvC/  wmremm.  gjiMA.  ht»  dl. 


[le  ^nr»SnKAMSi>udeM.  deBMitTit)*  correspondà 
U  division  desSerpuIes  spiFsraelKeDftdeM.  Savîgnj,  et  §» 
composff  d'une  es[]èce  dont  les  branchies  conformes  en 
peigne  à  un  seul  rang,  se  contournent  en  via  à  plusieurs 
tour*  de  spire  j  dont  la  division  iqiberbe  de  ces  organes 
eu  égalesieot  courte  et  potntue  de  ^aqne  côté,  et  dont 
l'écut&OB  mcBibranenz  duthoraxest  peBrctréci  eo  arrière 
et  présente  les  sept  premières  paîrea  de  [ueds,  disposées  sur 
deux  Kgnes  parallèles. 
Spiranelle  bU^rale. 

EMÎM  marina  liitfutàfù  atatha.  L  i.  p,  (S.  pt.  39.  Gg.  I  el  9. 
—  Strpulm  hiipiraBit  SMÎgny.  &JA.  p.  7  S.  —  ^ramitla  Htpirtt- 
£<;D«SblB>ille.Diel.<faiSe.Mtt.S7.  pLBi.  E. 


(GalMUrû.) 

Corps  tubicolaîrA...  muniantérieurementd'tin  opercule 
testacéf  composé. 

Tubes  testacés,  très  nondweux,  cylindracés,  aubangu- 
leux,  droits,  ondes,  serrés  en  touffes,  fixés  par  leur  baae^ 
ouveru  k-  leur  sommet.  Ouverture  orbicuUîre,  à  bord  se 
terminant  d'un  côté  par  luie  UngueUe  spatuilée.  Opercule 
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orbtculaire,  ga)éifonne,armé  en  dessus  de  pièce*  testacêes 
diverses,  au  nombre  de  cinq  à  neuf,  dont  une  au  milieu 
est  linéaire  tronquée,  et  toutes  attachées  à  son  bord  d'un 
seul  côté. 

Corpus  tuàicolare.,.^  anticc  opercuia  tettaceo  coiitposilo 
irulrurlam. 

Tubuli  leslacei,  numemsùsimi ,  cylîmlraceo-aagalati , 
erecto'undati,  conferti,  ctetpilost,  basi  offixi^  extrvmitate 
super iore  pcmii,  Apertura  orbicularis  ;  margine  in  lùigitlam 
spatulatam  hine  terminalo.  Operculum  arhiçulare,  galet- 
forme,  valvis  testaceis  variis  superne  armatum.  f^ah-œ 
quinque  ad  novem,  operculi  margine  hine  affixœ  :  imicâ 
mediand  Unearitrumalâ  alita  majore. 

OuikVATioxs. —  La  Ga&folaire  tient  sant  doute  de  très  prés 
:tU5  Vermilics;  aussi  d'nhord  je  les  rt-unissaîs  Imites  dans  le 
mt'me genre.  Cepencianl  la  considtT.ilion  rie  Iciir  porl  ioitt-,i- 
fait  pariicntier,  celle  de  ta  langueiie  de  leur  ouverture ,  et  sur- 
tout celle  de  leur  singulier  opercule,  m'ont  décidé  ï  les  dislin- 
j^uer  comme  genre  ,  ét,inl  persuadé  que  l'animMl  doit  oiTrir  dans 
ses  caractères  des  pariîcnlaritôs  qui  autoriseront  cette  distinc- 
tion. La  pièce  orbiciil»irc  de  leur  opercule  n'est  point  conique, 
mais  sqtiamirorme  ;  elle  supporte  neuf  petiies  pièces  testacées, 
quatre  de  chaque  côté  et  une  au  milieu.  Celle-ci  est  dentelée  i 
la  ironcature  de  son  sommet;  les  autres  le  sont  un  peu  sur  leiu: 
bord  inlerne. 

ESPÈCES. 
I.  Galéolaire  en  toufTe.  GaUolaria  cœspilosa. 

G.  leilh  ang7</oili,  irei 

titra  ligitlà  poiticè  ce 
'  De  BlaiDiilIc.  Dicl.  des  Se.  ont.  I.  5?.  p.  ilt.  pi.  i.  6g.  4. 
Miu,  n.° 
Habile  les  meri  de  le  Rauvelle-Hotlande.  Péron  et  Leiueur. 

Mon  cabiDct.  Lm  touRes  lonl  un  pea  diffuse). 
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'A.  Galéolairc  allongée.  Gàlealaria  elongata. 

G.  iestis  elo/igùtis,  tertti^angulatis^  in  massam  erassam  coalitit; 
aperturâ  ligule  posticè  plamulmtà, 

MllS.  MO.* 

Habile. ...  les  mers  de  la  Nouvdle-Hollaiide  ?  Ce  n*cst  peut-être 
qu'uDc  variété  de  It  prccédeute  ;  mais  elle  est  très  remarquable. 
Ses  tubes  sont  trois  Xois  plus  longs  que  ceux  de  Tantre. 

•|-  3.  GtiXéol^Àve  i^ToXïiève.  Galeolaria  proliféra. 

G.  testa  obtuse  quadranguUri,  posticè  curvà  offixâ^  antice  reetsi  li" 

èerd,  ore  et  suluris  tri-^^el  quadrideniatis^ 
Serpula  prolifira.  Goldfuss.  op.  cit.  p.  a3i.  pL  C8.  fig.  a. 
Fossile  du  calcaire  jurassique  du  Baireulb. 
*  Ajoutez  Ca/eolaria  Jccumbens,  Sowerby.  Gênera. 

[Le  genre  Ditrupa  de  M.  Berkeley  ne  paraît  pas  différer 
edseutiellement  des  Serpules  par  la  structure  des  animaux^ 
mais  s*en  distingue  par  la  conformation  des  tubes,  qui  est 
libre,  conique ,  un  peu  arquée,  ouverte  aux  deux  extrémi- 
tés et  toutefois  semblable  à  celle  de  quelques  Onuphis.  Le 
type  de  ce  genre  a  été  pendant  long-temps  confondu  avec 
les  Dentales,  sous  le  nom  de  Z>.  subutaUtin  (Desh.  Mém.  de 
la  Se.  d*Hist.  nat.  t.  2.  p.  3^3.  pi.  i6.  iig.  29.  —  Ditivpa 
subulata.  Berk*  Zool.  journ.  vol.  5.  p.  4^-4*  ?'•  19-  %•  ^0* 
Le  Setpula  libéra  de  M.  Sars  (op.  cit.  p.  Sa.  pi.  la. 
fjg.  33)  présente  les  mêmes  caractères.  E. 


(Magilus.) 

Test  ayant  sa  base  contournée  en  une  spirale  courte, 
ovale,  héliciforme;  à  quatre  tours  contigus,  convexes, 
dont  le  dernier  est  plus  grand  et  se  prolonge  en  tube  di- 
rigé en  ligne  droite  ondée.  Le  tube  convexe  en  dessus  , 
canné  en  dessous,  un  peu  déprimé  et  plissé  sur  les  côtés  : 
à  plis  lamelleux,^  serrés,  ondes,  verticaux,  plus  épais  d'un 
côté  que  de  l'autre. 

Animal  inconnu. 
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Testa  iasi  âi  spiram  bretvrn  otvtam  helici/ormem  eonvo- 
luta;  aiifractihiu  tfuatuor  oonliguia  fom>exis  :  uitimo  mn- 
jore,  in  tubum  elongatum  imtlato  rectum  portigente.  Ttibus 
siiprà  coni'exus  ,  infernè  carinaius ,  ail  latera  subdepressus 
pîicatUs;  pliais  lamellosis  cnnfertis  undalis  verticalibus  , 
in  altero  tuhi  latere  crassioribus. 

jinimnl  igitotum. 

Obskhvatiors.  —  Le  ûnguliisr  test  du  magile  otTr«,  à  sa  base 
uHc  spirale  helicifarme,  ordinaîremf^ni  enchSssi-e  dons  l'épais- 
scur  d'un  corps  nindrrpopritiiie.  Le  dernier  tour  do  cette  spirale 
s'allonge  progressivement  CD  un  lube  de  la  forme  ci-dessus  in- 
iliquce,  et  (]iii  acciuieri  cjuelqueroU  une  longueur  considérable. 
Il  parait  que  l'animal  est  contourné  en  s|>iralc  dans  ses  premiers 
développemeiM ,  et  qn'ensuile  il  s'allonge  w  ligne  drwite  ond^e, 
s'envelujipaTit  d'un  tobe,  é'j  dcpls^Dt  suooessiv«mefU ,  et  tem- 
plîssanl  de  mniière  testaoée  l'espace  rju'il  ttbandonne  i  mesnre 
qii'it  se  déplace.  Il  «n  résulte  qu'au  lieu  de  forner  derrière  hii 
«^elqnes  cloisom  séfwrées ,  oftaiinc  dans ]>liisiears  serpules,  cet 
animal  remplit  d'aboi'il  la  spirale  qu'il  a  quittée,  remplit  après 
la  portion  du  ttibe  qii'il  n'occupe  plus,  et  se  trouTe  (oiijoars 
contenu  dans  ta  cavité  restante  du  son  lube.  Cette  cavité  est  ar- 
rondie ,  très  lisse  en  ses  parois ,  et  oFTre  in  fé  ri  eu  renient  une 
goutiiiïrc  qui  correspond  i  la  carène  du  tube.  Au  rapport  de 
M.  Mal/lien,  on  observe  assez  souvent  ce  corps  tcstacé  &  nie- 
de-France  ,  et  quelqueroiK  son  tube  a  jusqu'i  trois  pieds  àê 
longueur. 

En  cottsidérant  la  description  que  Pallds  donne  de  son  Serpula 
glganica  (Miscell.  Zool.  p.  iSg.  t.  lo.  T.  a-io.),  il  me  paraît 
,  hors  de  doute  que  cette  Serpule  est  une  es|>èce  du  genre  Afa°â<;. 
S'il  en  pst  ainsi,  l'animal  desJUagiies  serait  connu  dans  ses  carac- 
tères principaux,  eeluidePallasciantdéj;'!  distinct  dos  Scrputea, 
par  sus  bruiichics  spirales  resserrées  en  massue,  et  par  les  pe- 
tites cornes  de  son  opercule. 

[On  connaît  aujourd'hui  l'animal  du  Magile  qui,  de  même  que 
le  Vermel ,  isl  un  mûlltisqne  gastêropode.  M.  Carus  vient  d'en 
donner  uni;  description  analomique  dans 'le  second  volume  du 
Mmrum  Stnckrnbcrgiamim.  ï. 


ESPÈCE, 
i.  Magîle  antique.  Magilus  antiquus. 

Campulote.  Guett.  Mém.  vol.  3.  p.  540  pi.  71.  f.  6. 
yiagHtti  antiqum,  Montfort.  Cooch.  9.  p.  K^,  figura  mata, 

*  llappel1.MéHi.^tàSoc.d*Hirt.B«t.<l€8trasb««rg.  1. 1.  itf»  a$.|l^ 

*  Dttliayei.  Atlas  du  Règne  «taim.  et  Oivierw  Molliit.  fil.  6ft.  fig.  i. 

*  Carus.  Muséum  Senckenberfitanuai.  L  %.  pi. 
Mus.  D.^  Mon  cabinet. 

Habile. ...  7e  crois  que  c*est  celle'de  Tnenie-Fraftce.  lies  eien- 
plafres  du  Mifséotii  ne  sont  poînfl  iMaîléi. 

Jfota.  MM.  Peron  «t  Lesoear  ««  rapporté  k  «pinde  MUdeBMiit 
d*uii  Magile  jeuoe,  reniermé  dans  l^épaisseur  d*iiiie  Astrée.  Cette 
spirale  est  à  test  mince,  finement  lamelleux,  et  n*a  pas  encore  de 
tube.  Je  crois  qu'elle  appartient  k  une  espèce  particulière  que  je 
nommerai  prorisolteikieùt,  Magile  de  Vhûn,  MagUus  Teronii, 


>■    •-      t^wii.  *■' ><     it      ■  i->     !■    fr 
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((Sfrliipedo.) 

Animaux  moUanes^  aans  tête  et  sans  yeux ,  tesiacës  , 
fixés.  Le  corps  comme  renversé ,  inarticulé ,  muni  d*nn 
inant^u  >  aytfnt  en 'dessus  des  bras  tentacuiaires,  cirracfx , 
Iftiultîartîcul^. 

Bouche  presque  inférieure, non  saillante;  à  mâclioires 
transversales,  dentées,  disposées  par  paires.  Les  bras  en 
nombre  variable ,  inégaux  ,  disposés  sur  deux  rangs ,  et 
eotnposés  chacun  de  deux  cirres  sétncés^  roultiarticulés,- 
4Xiîéa,  à  peau  cornée I  portés  sur  un  pédicule  commun. 
L'anus  terminant  un  tube  en  forme  'de  trompe. 

Une  moelle  longnodinale  noueuse  ;  ^e%  branchies  ex- 
ternes,  quelquefois  cachées^  drcalation  par  un  cœur  et 
des  vaisseaux. 
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San»  doute  ces  mêmes  animaux  ont  des  rapports  avec  ceux 
des. mollusques  que  nous  appelons  CSo/rcA^/er^j ,  puisque  leur 
corps  est  pareiliemeot  muoi  d'un  manteau ,  quoique  différent 
par  sa  forme  et  son  usage;  et  on  les  a  cms  voisins  des  Brachiopch- 
des.  Mais  ils  ont  des  rapports  fort  reouirquables  avec  des  ani- 
maux d'autres  classes;  et  dans  ce  cas,  il  nous  semble  qu'on  doit 
peser  la  valeur  de  ces  rapports.  Si,  par  exemple,  l'on  considère 
ceux  de  leurs  caractères  que  fournissent  les  plus  importans  de 
leurs  organes»  on  trouvera  sans  contredit  que  c'est  des  crustacés 
que  les  Cirrhipèdes  sera  pprochent  le  plus;  car  îb  en  ont  le  sys- 
tème nerveux;  ils  ont  même  des.  mâchoires  analogues  à  celle  des 
.  crustacés9  et  leurs  bras  tentaculaires  semblent  tenir  .des  antennes 
des  astacieiis  :  ce  sont  aussi  des  filets  sétacés,à  peau  cornée, 
partagés  en  une  multitude  d'articulations. 

hes  Cirrhipèdes  complètent  et  terminent  l'énorme  branche  des 
animaux  articulés  (i).  Si  leur  corps  n'offre  plus  d'ai^iculations 
ni  de  peau  solide,  leurs  bras  en  présentent  «noore;  or,  c^èst  um- 
quement  parmi  les  animaux  articulés  que  l'on  trouve  une  moelle 

-  longitudinale  noueuse  ou  ganglionnée  dans  toute  sa'longueur. 
Ils  ne  se  lient  donc  pas  réellement  avec  les  animaux  de  la  classe 

.suivante. 

"  ■■  ■  ■■■  .       ■         I  ■■  l.ll  !■        ■         ■  Il  111  II  >■■      Il      ^1  I      H       I, 

(i)  Notre  auteur  avait  des  vues  très  justes  relatives  aux  affinités 
naclirelles  des  Cirrhipèdes  et  les  découvertes  récentes  sont  venues 
confirmer  le  rapprochement  qu'il  fait  entre  ces  anipnaux  et  les 
crustacés.  Dans  la  classification  de  M.  Cuvier  les  Cirrhapodes 
(nom  que  Lamarck  a  changé  en  Cirrhipèdes)  sont  rangés  dans 
l'embranchement  des  mollusques  comme  y  formant  une  classr? 
distincte  à  la  suite  des  Brachiopodes.  M.  de  Blainville  .les  dési- 
gne sous  le  nom  de  Nematopodes  et  les  réunit  aux  Oscabrions 
pour  en  former  un  sous-typç  particulier  celui  des  ilMmiqaaa/reJ 
ou  des  Molluscarticulés  qui  établirait  le  passage  entre  les  mollus- 
.  ques  proprement  dit  et  les  animaux  articulés.  Maie  aujourd'hui 
il  ne  peut  guère  y  avoir  de  doute  que  ce  ne  soit  dans  la  série  des 

-  animaux  articulés  comme  le  voulait  Lamarck  et  entre  les  Annelidés 
et  les.  Crustacés  que  les  Cirrhipèdes  trouvent  leur  place  natu- 
relle. M.  Burmiester  voudrait  même  les  réunie- aux  crustacés  ; 
mais  cette  marche  ne  nous  parait  pas  devoir  être  adoptée.   .  £. 

TOMB  V.  4 I 
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Dans  les  mis  »  là  tunique  f  ui  oodsdtue  le  manteou  de  ces 
Cirrhipèdes.  n'enveloppe  qu'une  grande  portion  du  corps»  €t 
fournit  le  tqguneni  externe  daipédioule  de  ceux  qui  ne  sont  pas 
S€0sUes{  dans  les  autresyaoniine  -dans  les  Otiom  ot  les  Cinéms^  la 
tunique  enveloppe  tout  le  corps  et  ne  laisse  qu'une  ouverture 
antérieure  pour  la  sortie  des  bras;  flans  aucun  »  celte  tuniqde 

d'adbcrence  s'éhit'git  d-abord^  puis  s'élève  en  un  cône  tronqué 
qui  se  revêt  de  six  lames  calcaires  et  qui  laisse  iroir  ii  son  soa- 
ibet  tronqué  les  deux  valves  téguitientait^s  primitives.  Enfin 
snîvant  M.  Thompson  la  petiie  Balane  is'attrait  encoire  à  cette 
|>éri#de  de  son  existence  qne  deux  arlîculatioDS  àchncume  de 
SCS  six  paires  de  bras  bifides;  mais 'par  les  «nues  successives 
le  nombre  des  articles  dont  ces  appendices  se  composent  «s'aug- 
menterait peu-à-peu»  Depuis  la  publication  de  ces  preiteières 
observations  le  même  naturaliste  a  étudié  le  développement 
des  Ânatifes,  deii  Cioéras  et  des  Otions ,  et  a  confirmé  aiosi  s^s 
premiers  résultats >  ear  il  îa  vu  que  les  œufs  pondus  irrites 
animaux  donnaient  naissance  k  des  êtres  ayant  la  plus  grande 
ressemblance  avec  certains  'crustacés  inférieurs.  Eijfin  dos  re- 
cberohes  faites  à  Paris  par  M.  Atidonni)  et  en  AJlemap«  par 
M.  Wagner,  et  par  M.  bnrmeister  viennent  encore -à  l'^appiu  des 
opinions  delf  .Tkompsen,et  prouvent  îiisqu'ii  l'évi  dtBbeq«ifî,ti«is 
le  jeune  âge,  les  Chrhîpèiles  éprouvnnt  des  iniécamorphbscs. 
Les  tiedierches  de  M.  Barmeiater  soM  les  phis  complètes  Urn 
qu'elles  paraissent  avoir  été  fettes^yriiicipalement  sur  -des  A.nà- 
tifes  consel^és  4lans  l'alcool.  U  disfcingaedaiis  le  développement 
de  ces  aniuMUxtinif  périodes.  Lay^DtiJW^j^^fy^rnMAriest  ceile|pea- 
dant  laquelle  ihsontîi  fêtât  d'mof.I^.iEl^iijneiite'fMf/tbr/^-bst  eeUe 
pendant  laquelle  le  jeune  invreUement  ni  jonit^dèik  liacnM  lé- 
«omK^trice.  Par  sa  oenfomiatîoti  exiééienre^te  JejBtie^knariAfres- 
semble  alors  beaucoap  aux  lartesdes€y«lopeSy  des  Daphnies  i^t 
des Lemées  ;  il  est  pourvoi  dedeliic  tcMgifes  antcrnieset «l\^  trois 
pali^  de  pattes  sétifèn»^  dont  les  éenk  pidrea  pofeft«jHetti«s««mt 
bframées  ;  enfin  son  eorpe  se  i«l-mine  pur  un  abdomen  MMié  «t 
séilfère  à  son  extrémité;  M.  lurmehler  n'apn  -dislfrtgM^^d^ 
yeux;  nmis  il  croit  eependant  queces  nifgnnesèxtsteflUtto'fUcf- 
sUme  période  est  celle  pettJam  In^iMlki  tfàdittml  W^AxeotsM- 

4î. 
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longs,  inégaux,  articulés,  ciliés  ;  à  peau  cornée  et  disposés  par 
paires.  Les  plus  longs  se  trouvent  m  sommet  du  corps.  Ils  di- 
minnent  ensuite  graduellement  de  longueur,  de  manière  que  les 
plus  courts  sont  prés  de  la  bouche.  Les  uns  et  les  autres  se 
roulent  en  spirale,  lorsque  Tanimal  cesse  de  les  étendre  et  n'en 
fait  point  usage.  Ces  bras  n'ont  aucune  analogie  avec  les  tenta- 
cules des  mollusques,  ni  même  avec  ceux  des  céphalopodes, 
dont  le  propre  est  d'être  sans  articulation.  Ils  seraient  plutôt 
des  espèces  d'antennes ,  étant  analogues  à  celles  des  crusUoés 
macroures;  mais  l'animal  n'ayant  point  de  tête,  je  les  considère 
comme  des  bras,  (i) 

Le  propre  de  la  coquille  des  dnhipèdes  est  d'être  plurivalve. 
Néanmoins,  dans  le  plus  grand  nombre  de  celles  qui  sont  fixées 
immédiatement,  là  coquille  parait  univalve,  parce  que  ses 
pièces,  qui  nous  semblent  au  nombre  de  ouatre  à  six,  sont  ordi- 
nairement sondées  ensemble  par  les  côtés.  Cette  coquille  est  co- 
nique ou  tubuleuse,  fixée  par  sa  base,  tronquée  et.  ouverte  à 
son  sommet.  Dans  l'ouverture,  qui  est  terminale,  on  aperçoit 
deux  on  quatre  valves  mobiles  que  l'animal  écarte  et  ouvre  à  son 
gré,  lorsqu'il  veut  étendre  ses  bras,  qu'il  resserre  et  referme 
dans  le  cas  contraire ,  et  (]ui  constituent  ce  qu'on  nomme  Voper- 
ciûe  de  la  coquille.  Mais-  dans  les  drrhipèdes  qui  ne  sont  fixés 
que  par  Tintermède  d'un  pcdicnle  tubuleux  qui  soutient  le  corps 
et  sa  coquille,  alors  oelte  coquille  est  constamment  plurivalve. 
S09  caractère  est  toujours  fort  différent  de  celui  de  la  coquille 
immédiatement  fixée.  £à  effet,  cette  coquille  plurivalve  consiste, 
dans  le  plus  grand  ^nombre,  en  ua  assemblage  de  cinq  pièces 
testacées,  inégales  et  qui  forment,  lorsque  la  coquille  n'est  pas 
ouverte,  un  cône  comprimé  sur  les  côtés.  Dans  certaines  espèces, 


(i)  Les  bras  des  Cirrhipèdes  sont  évidemment  les  analogues 
des  pattes  des  crnstaeés;  ils  sont  an  nombre  de  six  paires,  et  sont 
composés  chacun  de  deux  appendices  multi-artieulés.  Pendant 
la  vie  de  l'animal  ils  sortent  et  rentrent  continuellement ,  et 
servent  ainsi  k  amener  yers'la  bouebe  las  animalcules  dont  les 
Cirrhipèdes  se  nourrissent  et  à  diriger  vers  les  branchies  Tean 
nécessaire  à  k  respiration.  £. 
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dea  animaux  de  cet  ordre  est  fort  analogue  à  celle  des 
Grrhipèdes  pëdoncutës,  à  peine  oserait-on  les  ranger  tous 
dans  la  même  classe,  tant,  à  Textérieur,  les  deux  sortes  de 
coquillages  qu'ils  présentent  sont  différentes. 

En  effet,  la  coquille  des  Cirrfdpèdes  sessiles  n*est  jamais 
comprimée  sur  les  côtés,  paraît  en  général  d'une  seule 
pièce,  ressemble  i  un  cône  ou  à  un  tube  tronqué  au  som- 
met, et  offre  constamment  à  Tintérieur  un  opercule 
formé  de  deux  ou  quatre  pièces  mobiles  que  Fanimal 
écarte  lorsqu'il  veut  faire  sortit  ses  bras  tentaculaires* 
Cette  coquille ,  solide  et  calcaire,  ainsi  que  les  pièces  de 
son  opercule ,  est  toujours  fixée  sans  intermède  sur  les 
oorps,  et  ne  saunrit  se  déplacer.  Par  ces  différens  carac- 
tères, elle  diffère  considérablement  de  celle  des  Cirrhipèdes 
pédoncules.  Néanmoins  les  rapports  entre  les  Grrhipèdes, 
sessiles  et  pédoncules ,  sont  si  grands ,  que  Linné  les 
réunbsait  tous  dans  un  seul  genre  celui  de  Lepas.  Mais 
Bruguieresj  sentant  la  nécessité  de  diviser  le  genre  Lepas, 
ta  moins  en  deux  genres  particuliers,  établit  à  ses  dépens 
ses  Balanusetses  Antifa^  qui  forment  actuellement  nos 
deux  ordres.  Nous  rapportons,  au  premier  de  ces  ordres  ^ 
les  six  genres  qui  suivent* 


{.  (Tubjntcena.) 

Corps  renfermé  dans  une  coquille,  et  faisant  saillir  su- 
périeurement des  bras  petits,  sétacés,  cirreux,  inégaux. 

Coquille  uniralve,  operculée,  tubniense ,  droite  un  peu 
atténuée  vers  sa  base ,  entourée  de  bourrelets  en  an- 
neaux ,  tronquée  aux  deux  bouts ,  ouverte  au  sommet , 
et  fermée  à  la  base  par  une  membrane.  Opercule  à  quatre 
valves  obtuses. 

Corpus  in  testa  inclusuoiy  si^ernè  brachia^  parifa^  seta- 
cea  j  cirrata  inœqualiaque  e^erens. 


Tittla.  umt^i^fOiiemiialai,^l\m^imu  l)i^iiyiulnnp^l»»i| 

elausa.  Opemdum  yrf^ïwi[w,.|m/nJifK  c#*|Wiw..--. ...... 

OMUMnoM  —E»i«iM*»rtiwlMpinlfWiiMit^"fc  |H|i. 
i|wl  de  1»  TubieineJk  stûent  pUu  cunnties  >,  ddub  savaa&  qus  M 
COqilUlc  est  Cort  dilTcreiile  de  toutes  celU^  de»  autres  cirrlù- 
gAdes;  qn'«][e  présente  un  tube  droit,  tcsiacé,  cylLndracé,  im 
geu  atteiiDé  vers  sa  buse,  tronijUL-  uux  deux  bouts,  et  muni  de 
Konrrereti  iransvcrses ,  en  anneaux ,  qui  sont  1«3  indices  de  ses 
dfTCTS  «etroisseracns ,  chaque  bourrelet  ayant  été  d'abord  te 
bonF'mAnc  àe  l'ànvertiire  de  la  cftquitle.  Celle  cocjHtlIe  sembl? 
ODVefW-  ë9K  deux  bouts;  mois  sa   iroucatore  î 

OKapargaiiiIto  iMiMi  GaUii  ■<■>  W^éW 

péBétrant  i  [nvers  la  peu ,  jusque  dans  rép,âinear  Ae\ft-gn&Me 
de  ooa  cétacés.  Son  ouverture  est  orbieulaire.  Lu  valves  de  s»b 
opercule  tant  tropézoïdes,  obtuses,  mobiles,  et  insérées  dans  Ii' 
partie  supérieure  dé  la  paroi  interne  delà  coquille.  îjAT^bicÙKltéi 
évidemment  de  grauds  rapports  kf  ec  l6s  CunAïufes,  etoéJuiaMHH 
n  coquille  est  très  difTérrnitb  de  la  leur. 

ESPÈCE. 

I.  Tubicinelle  des  baleines.  Tâhidnella  haUetuinan. 
AnDilei  du  Mm.  vtd.  i>  p.  4<(,  lab.  lï>^.  i. 
Mia.  tormianum.  p.  aSi. 

TMciaelta  Camarcàii.  Leuh.  Cirrhip. icampl.  f.  t.l' 
*'Tàtieitttàaiudaia.Hmmai,  t/Um.U-^K:  nuif.  Si; 

*  ZMwwca,<rprt»«fai.  Gn^.  An-  at  FhUliM(*T-  **L  i o.  ^'  loS. 
■  CtnMuU  tuUcinelU.  De  SlaisTille.  Ito.  do  Se.  oau  i- .  JU>  ^ 

SSo.  er  t.  SB.  p.  i5.  Atln.  f  1.  1 17.  %.  5. 

*  Tuiiciitella  balcàîonm.  Sowcrbj .  Gtaen,  pi. 

*  Guéria.linBOgrtpliiednntgDeaBim.  llolim;|J;  31,  Bg;  (£, 
Habite  sur  la  baletna  domen  de  l'Amérique  m'  "~ 


CORCUfDLS. 


i.  (Coroiuila.] 

Corps  «asUe,  eoTcloppé  dans  une-  ooqiiillc^  fiwaM  stiU 
lir  siipérieureMCBt  de»  fcnis'  pMits,  sit^téi-  et  àneua. 

Coquille  sesmte,  paraisnfit  univahv,  luborbicuWTC, 
conoïde  oa  en  cdne  rétus,  tronquée  aux  extrenùtés,  it  pa- 
rois trèi  épaisses,  intérieurement  creusées  en  celhites 
rnonnantes.  Opercule  de  quatre  valves  obtuses. 

Cff^pu».  SKUiUf  Uttâ  opéTcuiatâ  ùuvtîutHm,  u^pervM  im^ 
ahiaiptamit  aataega  cùrataqu»  «aeranth. 

Tasta  muilù<,  oAoHtieubuù,  vaùram  ûidmMmi  inm~ 
fan»  confidea,  aM  eomeo-ntuê»;  eoftfrnmtaUtut  [runeoA»," 
parietUltu  crassisnmis ,  mtktcetluli'f  mttianiibus  exeortO^. 
Operculum  quadricaliv  :  valait  obtuait. 

OasEKTATiom.  —  loi,  k  bgrd  de  l'ouverture  n'étant  jamaU 
renflé  en  bourrelet,  la  coquille  n'est  point  cerclée  tfausvertal»* 
nent  par  des  bourrelets  en  anneauiFt  connu 'dans  la  TutHcinrilliD. 
S()nau.vqctvrp.eatioujounrég|ilièrer  arroD4ie7«Uiptique,  l«g^ 
«tniMt.  hexagone,  et  les  valves. d«  Voperculo^  qui  tiennent  pLutâl; 
4,  ranimai  qu'A  sa  wquille,  ont.  leur  insertion  voiaine  de  U  bâte, 
de  la  paivii  interne.  La  lainc  testacée  qui  tapisse  la  paroi.. intncne 
d«laiCoquîlIei,  s'étend  jusqu'en  bai  daosles  Comnuiet,  et  neslar- 
réte  pas  &.  moitié»  comme  dans  les  Balanet.  L'éDaisseur  &.U 
coqfiille  V4.ea  a'agrandisJÏiBt  inférieurewenl,  et  le  trouv«  dir 
visée  dans  son  intérieur  en  quantité  de  cellules  najonnanteSi 
grandes  ou  petites,  qui  montrent  que  cette  coquille  a  une  struc- 
ture-très  particulière.  Sa  tponqativ»  inférieure  n'a  point  de  lame 
calcaire  pour  dorre  cette  extrémité;  mais  une  membrane  que 
fournit  l'animal  y  supplée.  Les  Coromdes  vivent  sur  le  corps  dfc 
oertaiin-aiiinnax  nnritaSj  comme  Ita  balemesi  les  oachalots,  les 
tortues  de  mer,  s'fenftmçant  en  partie  par  Imrbase  dans  l'épais- 
seur de  ceseorps,  lorsque  lenr  tégument  n'apas  trop  de  dureté. 
On  en  twuve  néanmpins.qai  vivent  sur  dés  corps  ducs,. comme 
dM.«»qiMll»»«lc. 

[H.  de  Blainville  réunit  les  Tubicinelles  el  lesCoronules  dans 
un  même  genre  auqtiql  il  cp«w)rv««  i/taàet.  niuaii  wà»  d'au- 
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très  naturalistes  ont  cru  devoir  suivre  une  marche  contraire  n 
col  poriû  les  divisions  même  plus  Inîn  que  ne  l'avait  fait  Lamarck. 
Ainsi  M,  Ranxani  forme  un  geore  Dimfema  des  espèces  tloui 
Ib  partie  luboleusc  de  la  coquille  est  presque  globuleii&o,  à  lim 
presque  égales,  à  parois  très  épaisses  in  ferie  tire  ment  et  à  orifici; 
tïès  grand,  aubcirculaire,  ou  plulil  hexagonal,  et  ù  lames  ia- 
lemes  rayonnâmes,  enfiu  dont  l'opercule  est  bivale.  Ce  geni», 
qui  correspond  aii\  Coionulespropremeimlites  Je  M.  Leach, 
a  été  adopté  p^r  Cuvier ,  mais  il  n'en  est  pos  de  mf  me  du 
genre  Cetùpinii  de  Hansani,  division  qui  comprend  les  espèces 
dont  la  coquille  est  conique,  déprimée,à  aires  proéminentes,  sub- 
égales, à  ouverture  presque  circulaire  et  dont  l'opercule  e*t  garni 
de  quatre  valves  à  sommets  obtus.  M.  Ranianî  reserve  le  nom  de 
Coronale  aux  espèces  dont  l'ouverture  est  ovalaire  n  l'opercule 
à  quatre  valves.  M.  Leach  a  donné  le  nom  ;:ênêriqiie  de  Cke- 
loiwbia  aux  espèces  dont  la  coquille  est  déprîmée  et  coafque  et 
dont  l'opercule  est  garni  de  quatre  grandes  valves  éga\e». "Eo&u 
H.  Gray  a  proposé  le  nom  de  Platyli'pas  pnur  In  plupart  des 
Chctonobies  de  Leach  cl  pour  les  nulles  Coronules  dont  le  corjr^ 
est  déprimé,  la  bouche  ovale,  les  valves  bilobées  extérieure- 
ment, et  médio-carénées  à  l'intérieur,  et  l'npercule  gann  de 
valvM  snbégates.  Ces  subdivisions  nons  paraissent  pen  iiD- 
porUntes. 

Quant  1  laitructUTu  Intérieure' des  Corottules,  «lia  vîeud'étre 
étudiée  avec  beaucoup  de  soin  par  M.-Bumieister,  quî  a, donné 
dans  le  mémoire  sur  les  Cirrhipid«s  déji  cité,  une  description  na- 
tomiqoe  de  la  CoroDOle  diadème. .  C 


.  Coronule  diadème.  CorotaJa  diadema. 

C  UiU  ■oMtriau^-tjiaJipctÀ  „  Inmeatàf  _aaga£t  mw,  jweAïpwlf 

,  ,   ,         iji  !  cûtUt  Icngitu/iwUAui  ifaatrtnè  urmù, 

t^tai  tUaJàaa.  Lin.  Bom.  Mui.  p.  lo.  L  i,  f.S.  6. 
Cb«BB.  Concb.  S,p.3ig,  t.  ))g.t  a4I.844■ 
SaIa■4l>I^idI/a>la.  Bng.  DÎM.  n*  iLEiicjrc).  pi.  iSS.f.iS,  14. 
*  Coremita  diademA.  lieiiàt.  Encjrdop.  BrilanniCai^ftnppUK,  I,  3. 

p. ijr.'  ■■■■;'- 

**  1>hIm7«:  Met  dàiL  nM.  itt  t.  4.  p.  fi^. 
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*  DeBlalnville.Dicl.  des  Se.  nat.  t,  xo.  p.  490*  et  t.  3i.  p.  38o.  pi. 

zi7.fig.  4* 

*  Sowerby.  Gênera,  pi.  iîg.  i. 

*  Ctivier.  Kègne  aDim,  t.  3.  p.  179. 

*  Burmeister.  Beilrage  zur  Naturgeschichle  der  Eankenfiisie.  p.  34. 
pi.  a.  fig.  i-i4*  / 

*  Polylepas  diadema,  Gray.  Ann.  of  Phil.  zo.  io5. 

*  Diadema  vu/garit,  Schumacher.  Nout.  syst.  de  rers.  p-gz. 

*  6enre  Diadema.  Ranzani.  Memoriedi  Storia  natarale.  pi  62. 

*  Cavier.  Règne  anim.  t.  3.  p.  Z79. 

Habite  sur  les  baleines,  elc.  • 

2.  Coronule  rayonnée.  Coronula  balœnarîs. 

C.  testé  àrhiculaio'conpexa  i  radus  sex  angustit  traïupersè  sttiatis ; 

inlerstitiis  sulcatit  :  sulcii  radiantièus. 
Lapas  èalomarit,  Gmel. 

Pediculus  balamaris,  Chemn.  Condi.  (•  t.  99.  f.  845.  846. 
Annales  du  Mus,  vol.  i.  p.  4^8.  tab.  3o.  f.  a.  3.  4* 

*  Cetopints  baUxnaris,  Ranzani.  op.  cil.  p.  5a. 

*  Pcfyitpas  vulgnris.  Gray.  oïl.  cit.  p.  io5. 

*  Corwtula  balœnarU.  Dethayes. Dîct.  class.  d*hist.  nat.  t  4.  p.  607. 

*  De  BlainTÎlIe.  loc.  cit.  pL  ZZ7.  fig.  3. 

*  Sowerby.  loc.  cit.  fig.  a. 

*  Guérin.  Iconogr.  Mollns.  pi.  38.  fig.  z3. 
Habite  sur  les  baleines.  Encyd.  pi.  z65.  f.  Z7.  z8. 

3.  Coronule  des  tortues.  Coronula  testudinaria. 

C,  testa  eUiptico-eonvexa;  radiis  sex  angustis  transversè  striatis;  «n» 

tersdtiis  lœvibus, 
Lepas  testudinarùu.  Lin.  Gnalt.  Concfa.  t.  zo6.  fig.  m.  n.  o. 
CbemD.  Gonch.  8.'t.  99.  f.  847.  848. 
Manita  des  tortues.  Brag.  Dict.  n**  zg. 
Encyd.  pi.  x65.  f.  i5.  z6. 

*  Poli.  t.  z.  p.  a6.  pL  5»  fig.  8. 

*  Tilesius  Jahrbuch.  p.  343. 

*  Ranzani.  op.  dl.  p.  5o. 

*  Deshayes.  Dict.  class.  d'hist  nat.  t  4.  p.  5o8. 

*  De  Blaintille.  Dict.  des  Se.  nat.  t.  3a.  p.  38o.  pL  z  1 7.  û^,  a. 

*  Sowerby.  loc.  cit.  fig.  3. 

*     *  Astrolepas  testudinaria,  Gray.  op.  dt  p.  zo5.'(i} 

(1)  Le  genre  Astrolepas  de  M»  Gray  est  caractérisé  de  la  ma- 


Elli*.  Pliil,  Tranf.  l,  So.  %, 

GauUieri,  Ind.  Tnt,  tib,  lut 

RuiudL  Mém.  d«  Slo&  nil. 

Hibite  l«  um  f  AbM<{m^ 

[  Le  genre  Csthahalb  fC 

et  adopte  par  SIM.  de  Blum 

Balinidesjdont  la  bkse'est  t 

Coronules  et  les  Tubidnelt 

rieur  des  aires  saillaiites  prc 

lure  tetragonale,  dont  la  tan 

dont  l'opercule  composé  de 

p^Eamidal  et  fixé  par  unemei 

Eip.  I.  Cm^MtLi  imnà.  i 

fig.  18-3  0. —  De  BhiniUi 
1.  Chthuiiu  Dùiiuf,  (£q 

pi.  5.fi£.i»-,j._  cÂrt» 


Corps  sessile,  enferma  da 
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OnMtiMMlifeiix^stfr  deux  rangs,  in^;smx,  artxealës,  tMiés^ 
tbmposés  chacun  ^e  deux  cirres  soutenus  par  un  pëdU 
cule,  et  exsertiles  hors  de  l'opercule.  Bouche  sans  saillie, 
ayant  quatre  mâchoires  tranisverseS|  dentées,  et  en  outre 
quatre  appendices  velus,  ressemblant  à  des  palpes. 

Coquille  si^3&ile^  fixée»  uniyaUe.|  conique ,  tronquée  au 
«omniist,  ferjooéeau  fond  par  une  lametastacée  adhéxeate. 
Ouverture  siibitriij^one  ou  elliptîqvK»»  Opercule  in^éneHr^ 
jquadrfvalTe:  lea^ivfthes  iM>bilefl.,uisérées  pores  ide  la  base 
ivterve  de  la  •eoquiUe. 

Corpus  sessïle,  testa  operculatâ  indusum.  Brachim  nw 
nurosa  »  biordinata  }  iMJosqualia  «  urticulata^  cUiaiaj  cirria 
^emellis  pedanculo  impodtis  composiUh  ^^trà  aperculnm 
ûxêârtiUa,  Os  ,tton.promùudum  :  tnamUis  çumiuor  tninsver- 
sis  dentatis;  prœtereà  apptmdidbu»  quatuor  kirmdis  pulpes 
simulantAus. 

Testei  sessiiCSj  a/fixa^  unitmk^s^  conica^  ojpiee  trttneata  : 
ftjoido  lamelld  testaceâ  adhœrente  clauso.  Aperiura  subtri' 
gona  aut  elliptica.  Opercuhtm  inïernunu  quadrivahe  :  val» 
pis  mobilibus^  prQpè  basim  intemam  tesUe  insertis. 

OBSxavATioirs.  —  Ce  n'est  prnnt  de  toutes  les  Balanites  de 
Bntgttières  dont  il  «'agk  ici,  mais  seulement  de  celles  dotit  la  co- 
quille est  toot^à-fait  uifivalve  par  la  soudure  de  ses  pièces,  fer- 
mée infêrieuremeQt  par  ude  lame  testacée,  et  qui  a  un  opercule 
quadrivalve.  Kos  Baiancs  embrassent  une  grande  partie  de  ces 
eoquîllages  marinsque  Ton  trouve  fixés  sur  les  rochers,  les  co- 
raux, les  coquilles  diverses,  et -qu'on  nomme  vulgairement 
glands  de  mer.  Comme  ceux-ci  sont  très  nombreux  et  fort  diver- 
aiiés  dans  les  mers,  îl  nous  a  para  qu'ils  constituaient  phitôt  un 
ordre  qu'un  seul  genre;  et  en  effet,  nous  avons  déjà  distingué 
parmi  eux  plusieurs  genres  particuliers  qui  facilitent  leur  étude. 

La  coquille  des  Balanes  est  immobile  dans  toutes  ser.  parties 
externes;  c'est  un  etee  en  général  court,  quelquefois  allongé, 
fixé  sans  intermède  sur  les  corps  marins,  et  qui  paraît  univalre, 
les  pièces  qui  le  composent  étant  bien  soudées  ensentbie.  Ce  cdne 


tapisse  la  partie  supérieure  et  ÎDT 
rend  point  jusqu'en  bas. 

Dans  les  Cirrkipèdei  du  second 
dite  n'existe  plus,  selon  nous,  ma 
tient  lieu  et  que  la  uture  a  varié 
lion  des  piècM,  tuivant  let  geam. 

Le  test  des  Balar.et  est  médioci 
de  se«  parois,  et  comme  la  pani 
o*M  pas  probable  qu'aucune  de* 
mal  pénètre  dans  ces  pores.  Il  d*i 
mtte*,  dont  le  fond  de  la  coquille 
teitacée,  et  dont  les  chambres  n 
aont  ouvertes  inféneuiemenL 

On  aperçait  sur  le  cdoe  des  Bai 
^emens  en  Iiaaieur,  et  sur  la  Jam< 
croissemens  en  largeur.  Probablem 
aemeiu,  l'animal  àésuDÎt  les  pièce 
ïoudeentreellesde  nouveau.  Les  ; 
au  nombre  de  six  (i),  à  quoi  ajou 
en  offre  sept. 

Les  valves  réunies  se  recouvren 
bords  laiéraiu ,  s'enchftwent  mén 
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vent  entre  elles ,  sur  leurs  côtes ,  des  espaces  allongés,  verticaux , 
plus  enfoncés  que  le  test,  el  qui  s'élargissent  supérieurement; 
c'est  à  ces' espaces  particuliers  que  Brùguières  a  donné  1^  nom 
de  rayons.  ,         h 

.  ESPÈCES. 

I        ... 

1,  Balane  anguleuse.  Balanus  angalosus.  ... 

B.  testa  alùidà,  conicâ^  longituetlnàUicr  costatd  ;  costis  snbactttis  inœ- 

.  quaiibus  i  ratliU  trmns^riè  strfàfîê» 
Mut.  tt». 

Habite  les  mers  d'Europe,  sur  \t  Cmcer  pagums,  EHeest  mullangu- 
laire  etsc  rappr^ed«  lasuivaiHe.  .     ;      '  . 

2.  Balane  sillonnée.  Bàlanus  fultxUuSn 

m 

B,  Utstd  Midàj  eooieàf  tongUuàinéhter  sttlèfUtt ,  snîcis  ûbtmis  ^  ra^^ 

diutra/werti  ttrkttu, 
Leptu  bttltanûs?  Lin.-Syst.  iiat.  p.  1107. 
Poli.  Test.  I.  t.  4.  f  5. 
Lêpas  haUnm,  Bom.  Mii»^'  p*.  6.  1. 1.  f.  4. 
Chemn.  Concb.  8.  p.  3oi.  t.  97.  f.  8so. 
Baianiu  sulcmtus,  Brug^Diot^B^  t.  Eneyel.  pi.  164.  f.  t. 

*  Duferuoy.  Dicl.  des  Se.  naL  t.  S.  p.  410. 

*  Rtozani.  Meoiorie  dr  Sl^ia  aatiirale,  p.  38. 
(h)rar.fvèt,4»  itaièd. 

Hàbitailet  mer»  d'Europt.  Mm.  wl^.  ÊÉé  tient  à  la  BabacfaKpe ,  et 
conaenre  quelquefois  uoe  teinte  rougeàtre.  La  base  de  fa  coquille 
est  comme  plissée.  La  variété  foisile  se  trotiTe  en  Kétaont  erdaos 
le  PlaisaotÎD.  M.  Menant. 

3.  Balane  tulipe.  Balantis.tintinnabuhm» . 

^.  Métâ  furpwMucwt^  «MJM.,  uAniÊiUiùôêâ  ^  famgiilulinaiUer  Bm 
netâd  ;  fadtis  inmtPersènrifàt  f  ^jterûtth  f&Hktnuttato, 

'Xy«  imttmnnhiUmi,  iJn.  S.  naty>>  ffoS. 
^  (a).  Tèàé  cgmcd,  ktti  Uté.      . 

Goalt.  Concb.  1. 106.  ûg.  H. 

Chemn.  Concb.  8. 1.  97.  f.  83o«:'*' •;  -     ■' 

(b)  Uttâ  conicû,  vtntrie^tdf  ùMqUêttél.  *' 

Enmpb.  Mus.  t.  41.  fig.  A. 

Chemn.  Çonch.  8.  f.  97.  f.  $99.  (*  &an»uii  fMDse  qi^  oat|l  igiqrf 
•e  rapporte  plutél  au  B,  gfgas.) 
.(fi)  4iutàâhmg!ftû^conM^vkf^fiMHè&im, 

ToMB  V.  4a 


f- 
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I    ■ 


O'Aigeav.  Goach.  L  So-Jf.^ 
Knorr.  Vergn.  5.  t.  3o.C  gii 
CImibii.  Goncb.  8.  t.  97.1. 8sÉ. 
Encyd.  pi.  i'64.f.  5/ 

*  Titewoi.  Jthrfandi  dar  ■iliinitihiiiliH  pw  334» 

*  Schumackar,  Kmm  d'ajti««Ér#plkiit  deiTew  tffiitaBéfcpby». 

*  Baniam.  op.  dt  p.  33.  pL  ••  ftgf  s»  1»  4* 

*  Gny.  Ann.  omOiMk  f •  vo.  p»  fkp  >  '     . 
jNiwcnij*  iMiwnki  pi»  n^  •• 

Habite  rOeè«id*Earopflb  ^AnWfMirtcU  llade.  Hhw  ^  Apèee 
oommaDe  dans  les  €oll«eliani|  Miaa^nd»  it  qid 
Oa  J«  tmiit  fBMilâMi  IMlaik 

■ 
vvvA  •a^Vv^^B  aa^vi^^p  a^v  aa^i^^^Hia^^^  va^^MiMVM ' avaa^av^^^^^^^a  ^^pa aawa 

extêntê  tnaunru  tifùi^  wmhmnm  jMtNrjpdi'mm 

tfem  rgcÈavatis  nom  ^ÊigmjmhÊJtffkm  wânmn^  j 
Ranzani.  op.  dt.  p.  35.  r  .«^uj  .^    . 

Yar.  a.  Lepas  Balamu.  PoU.  Test.  SidU  t.  t.  pL  4è  fig.  5. 

EUis.  Phil.Trans.  t.  5o.  pi.  37.  fig.  ao. 
Tar.  b.  Lepas  tulipa.  Poli.  op..cit.  pi,  5.  fig,  x. 
Ellis.  loc.  cit.  pi.  37.  fig.  10-17. 
Tar  c.  Lepas  JUtulosa,  Poli.  op.  dt,  pi.  6.  ûg.  i. 
Tar.  d.  Lepas  spongites.  Poli.  op.  dt.  pi.  6.  fig.  3-6. 
L^as  perforata.  Renier.  TteYola  alfobetica  ddie  '^"■»'*l>ig*l-f  adm« 
.   tidie.  n*  lo, 
•  Habite  la  Méditerranée. 

f  3^.  BalaDe  géante.  Balanus  gigas, 

B.  tubo  conicOf  oHiqao ,  ad  latera  compresso^  aptrturd  meJioeri^ 
unis  prominttuièiu  m  longumsuicatit,  suieu  eomfiMUyprê/uiuUs  f 

.  areis  iUprtssit  transwrtim  profimde  siriatis,  OpervuH  'nalvU  om^ 
n'eus  transversbn  iamellatU^  lameliis  unduUuiêy  ^kOum  tnterme^ 
diis  lœyihuSj  posterioribus  tantum,  apiee  tmg^jiadatts  ,  mtguibui 
ad  anticam  recurvtUis, 

?  Chemnitz.  t.  8.  pi.  97.  fig.  899. 

Ranzam.  op.  dt.  p.  3i.  pi.  a.  fig.  5,  6,  7. 

Habite  la  Nouyelle-Hollande. 

4.  Bbkne  noirâtre.  Balanus  nigrescens. 

B,  testa  wolaceo-nigrdf  mbeonkd,  dangata  ;  ndeU  pHjkmdis  Ion» 
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gitudinaUhus  ;  radils  transversè   striatis;  opereuio  pottiee  roi'* 

trato. 
Mus.  no. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande .  Yoyage  de  Péron, 

5.  Balane  cylindracee.  Balanus  cylindinceus. 

B.  testé  basi  angustîore,  ekmgatâ,  su^entrieota,  alMdd  vel  purpu* 

rajcenle  roMis  tnuuvtrsè  striatis, 
List.  Gonch.  tab.  443.  f.  985. 
Knorr.  Yergn.  a.  t.  a.  f.  6. 

(b)  Far,  testa  tyUndraceâ^  hngissimà, 
Gualt.  G>nch.  ^ab.  io0.  fig.  E. 

(c)  Far.fiss.  testis  aggregatU, 

Habite  rOcéan  d*Europe  et  d*Âmériqu€r.  Mus/o^.  Quoiq[ae  voisine 
de  la  fialane-tulipe,  sa  coquille  n'est  point  conique  ;  sa  base  est 
moins  large  qu'ailleur8.La  variété  (b)  a  quelquefois  jùsqu^à  quatre 

pouces  de  longueur.  La  variété  (d)  'sè  trirate  près  de  Turin. 

.1    .  ■        • 

f  5.  Balane  cylindrique,    alantu  ^cyiiiidricus.- 

B,  tuho  conico^yîindrîco  ,  obliqua  incurpato  ;  dpertwra  îateraU 
ntûgna,  angulo  posteriore  non  ai^iatdim  açuto  j  Mreis  prominenr 
tibus  irregitlariter  et  raro  in  longum  striatis  ;  areis  depressis  vix 
transverse  striatis  f  opereuli  vaivù  unterioribus  externe  transver^ 
sim  lamellatiSf  spatiu  intermediis  Ictvîbus  ;  vaiçis  posterioribus  ex*  , 
terne  transversim  striatis.  In  aptceunguiçulalîSftmgidiussubtda'* 
lis  ad  àkticam  recurvatis. 

Lepus  eylindrica.  Lin.  Gm. 

EUis.  Phil.  Tr.  5o.  pi.  34.  ig:  x4.' 

B,  cjrlindrieus.  Kanzani.  op.  dt.  p.'49r 

Habite  la  côte  d*Afrique. 

6.  Balane  caliculaire.  i^^/aniij/^a^kftinV. 

R,  testa  ovatdy  ifentricosd,  basi  coarctt^td;  radils  lœributf  wdris  su* 

pemè  d{stincliSf  subdisjunctis. 
Mon  cabinet. 
Habite  les  mers  d*Amérique ,  sur  des  racines.  Opercule  obliquement 

pyramidal|-à  peine  rostre  »  à  valves  antérieurei  lon^oesi  très  sil« 

lonnées. 

7.  Balane  rose,  Balanus  roseus* 


iBm  testa obiiquè-ctmicdf  v$mtf4caié$.rHêofurptiMucmHÊf  .mdiis  nom 

4a. 


striatit, 


..  , .  ». . 


^u  BISTOIIK  U»  CnttmiFEVBS. 

Habilr  rOriiniiileliiNiMivctk-Holliindi-.  à  Hlo  Siiiiil.?icrre,  Saîol 
Fi'aiiçoi'.   Viiyage  Ju  l'érùti. 

S.   Balanea'uvec-.  Batnntts  ovulans. 

B.  lesta  ^lïjroR,  djUm/raceo-renln'co'ù,  inineatà.  nllà .  Iirni  apf. 

titra  ttUatatAi  radiit  l»nitut  o/intli/i  vaJtii  lulocuûi. 
An  Upti  Âii/aneH/».>Lin.  Sjtt.  U«t.  p.  iri>». 
{ai  Teiia  iierîuivula;  BlliludilU  apirtura  laliliiJiHtm  patilulirm  it 

/""■«""■ 

[b)  Teila   ottonga  ;    oltltaJùie  afiiturv  ialituJmcm  Jufifa  lUfu- 

'  Guérin.  Icopogrtphie  du  Rèpio  tiiun.  MuUntquci.  pL  3S,  Ex-  t. 
llODID.  KEcr.  1,  t.  iJit  peuima. 
Chenu.  Coucli.  8,  U  \>j.  !.  Su. 

(c)  Testa  mojaiailt,  tubeMtntastt. 

Ifdbilc  Ici  mcn  d'Europe,  inr  In  Mr|»  oiârîai.  La  Juditidtu  nom- 
brcui  el  (rrrn  les  aai  ■  tHi  in  aulro  ,  ont  l^lqieft  d'ts-ab  rts- 
spnitifps  *l  ITCT  lilmcî.  Lf!  valvfî  Je  l\>prrflile  ne  lont  poinl  sil- 
loBuie:.  Mus,  n°. 

y.   BaUne  chétive.  Balanus  miser. 

R.  lesld  gregali,    irtri ,  tnuiealà  f  vbIm  rectii,  Voria  lirviiia  ttrit 
loHg'aadJniiliter  div'uii  ;  apertuni  dilalctà  ;  operculi  valvii  aiutù, 
Cltemui  CoDth,  8,  L  97.  f.  Sat,  FjKycl.  pL  «4.  f.  i. 
(b)  Eedera  paulo  lang'ior,    eylindrica,  dorso  in/iniè  ».  «u  3  sut- 

Habite  les  mers  de  r£urope.  Mul.  u".  Un  l'a  canfauduenec  le  Lepa! 
MaHoiJti ,  dtmi  eUe  ùiitêtt  beaucoup.  La  tït.  b.  babile  dans  la 
Hanche,  cl  se  trouve  fossile  ea  Itabe. 
I  o.  Bjlane  amphimorphe.  Oalaniit  amptùmoi^has. 

tt.teitagttgalitpurpuraictate^  ofBiti.  siibifniricosd  ;  radiit  parvis  ; 
Oftrittrâ  luMilalatà. 

Mu!.  n*. 

Ifabite...  Cell»«i  n'est  pcul-élre  ijuiidc  tai  iélê  de  la  B.  talipe;  mais 
elle  tient  de  très  pr^  i  la  (uiTaulr,  uuf  %aix  ouvcnurc  pru  resser- 
rée. Elle  Tarie  1  la  couleur  blanche;  Ics'tndividua  ne  viennent 
point  lelunlsur  lesaulres.  On  la  lr.iiitc  fosaiieca  TIalie. 
1 1 ,  Bulanu  perforée.  Jialanas  perforatm. 

O.ttuà  grtgali,  purpuro-'vielattK',  orn'o-coitictl  ;  radiis  aliU  angus- 
lis;  eprrtiirà coartialê. 


I 
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(c)  Testa  conica  snbsirîala.  Mon  cabiuet. 
Chemn.  Couch.  8.  t.  97.  f.  829.  Eocycl.  pi.  ï64.  f.  >• 
(b)  Testé  ventricosa-conica.  Mus.  n^. 
Bonan.  Rccr.  i.  f.  xS. 

Chemn.  Conch.  8.  t.  98.  f;  84o.  Encycl.  pi.  164.  f.  I3.  in-f. 
Jtalamts  perforatus,  Brug.  Dict.  Dq  9. 

Habite  la  Méditerranée,  les  côtes  de  Barbarie,  celles  du  Séné- 
gal, etc. 

1 2.  Balane  lisse.  Balanus  lœvis, 

/?.  testa  conicdf  lœvi;  aperlurà  coarctatâ  ^  radits  angustU  însculpùs, 

*  Ranzani.  op.  cit.  p.  44- 

*  Creusia  iœuis.  De  Blaiuville.  Dict.  des  Sic.  nat.  t.  3a.  p.  37«S. 

*  Guérin.  Iconographie  du  Règne  anim.  Moliusq.  pi.  38.  fig.  5. 
Balanus  lasvU,  Brug.  Dict.  n<^  9. 

(b")  Var,  testé,  tenui,  striis  longitudiaalihus  creèris  minimis. 
Habite  TOcéan  atlantique  austral,  les  côtes  du  Brésil.  Taille  petite  ou 
médiocre.  Coquille  mince ,  blanche,  en  cône  oblique.' 

i3,  Balane  épineuse.  BaUuius  spinosus, 

B.  testa  aibo-niéescenle^  oviUo^onicd,  ^wiis  tubuhsis  echinatd;  ra» 

•diistransvenè  striatis, 
Lepas  spinosa.  Gmel.  p.  3ai3. 

Chemn.  Conch.  8.  p.  317.  tab.  98.  f.  84oett.'99.  ^*  ^4i* 
Balanus  spinosus.  Brug.  n»  8.  Ëuc}xl.  pi.  i64.  f.  10. 

*  Ranzani.  op.  cit.  p.  4o. 

*  Sowerby.  Gcnera.  pi.  fig.  a. 

*  De  Bbinville.  Dict.  des  Se.  nat.  I.  Sa.  p.  376.- pi.  it6.  (Ig.  r. 
Habite  TOccau  atlantique  austral.  Mus.  n°.  Et  mon  cabinet. 

i4«  Balane  radiée.  Balanus  radlatus. 

B.  testa  conica  f  lineis  violace'u  pictâ  ;  radits  lœribus,    * 

Chemn.  Conch.  8.  p.  319.  t.*  99.  f.  84a.  ' 

Encycl.  pi.  264.  f.  x5.  Balanus  radiatus.  Brug.  Oo  xa. 

*  Ranzapi.  op.  cit.  p.  39. 

*  TetracUta  mdiata,  Graj.  Ann.  of  Philos.  toI.  zo.  p.  104. 

*  Conia  radiata.  De  Blaiuville.  Dict.  des  Se. nat.  t.  3a.  p.  3:8.  Atlas. 
pi.  116.  fig.  7.  (1) 

Habite  les  mers  des  grandes  Indes.  Mon  cabinet. 


(i)  Le  genre  Conia,  établi  par  Leach  se  rapproche  des  Creusies 
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15.  liit\Aae  f»\mée.  Balanuj  palmatus. 

D.  tuti  dfpreiso-conicA ,  lari  !  valrh  infime  fssU,   di^llMo-fmt' 

Ail  ialaaiu  itriatui^  Bnig.  DicI,  D"  3.  [ipaa  palmipes .'  Gmel. 
lldlnle  [ts  DiDra  d'Europe,  lurdct  moules. Mon  cubiuel.  Coquille  pe- 

tilc.blmcLc.  J'i'D  pouètle  UDE  lariélé  Â  cotes,  doal  la  clrcoo/é- 

rence  iofiiricure  est  à  pdnc  divûéc 

16.  Balane  stalactifère.  Baianus  slalactifenu. 

B,  Icsid  conoideà,  obUquâ,  infirni  cratiiort,  ceUalotd  ;  exàu  tuleU 
/lË/ormlha  crtberiimi ,  aJpraiù;  radiU  nulSt  ■   aptrUtrdett' 


Cl  se  compose  de  Bnbnides ,  Jonl  la  base  se  moule  sur  le  corps 
s(ii]iicl  elle  adhLTe  et  AoM  \v  cAnc  est  ijiiadripariite,  à  valves 
égales  et  l'opercule  bipnrtije.  M,  de  BlatnviUe  j  fait  entrer  le 
genre  Jscmii.'^  de  Ranzani,  e\  y  assigne  les  caraclÏTes  suwans. 
•Animal  comme  dans  les  Balanes  ordiDaim.  Coquille  conique, 
déprimée;  la  partie  coronaire  formée  de  quatre  pièeea  senle- 
inetit  plus  ou  moins  disiiacles,  presque  égales  et  ordÎDjnrement 
«ituées  de  la  base  bu  sommet,  avec  ou  sans  aires  distinctes;  sup- 
port plat,  fort  mince  ou  membraneux;  opercule  articulé,  pyra- 
midal, composé  comme  daniî  les  Balanes  de  deux  pièces  de 
chaque  côté,  mobiles  ou  soudées  l'une  à  l'autre.*  Ce  groupe 
ainsi  étendu  correspond  au  genre  TeiracUta  de  Schumacker  et 
de  M,  Gray, 

Les  Mêmes  de  M.  Ranxani  n'ont  pas  les  valves  distinctes  à 
l'extérieur  et  n'offrent  pas  d'aires  déprimées  comme  les  Conies 
de  Leacb, 

Enfin  le  genre  Elminins  At  Leach  se  rapprocfae  anssi  beau- 
coup des  précédens  ;  de  mâme  que  chez  les  Conies  la  portion 
pariétale  de  l'enveloppe  testacée  se  compose  de  quatre  valves 
seulement,  mais  celles-ci  au  lieu  d'être  ëpais^s  et  poreuses  sont 
minces  et  compactes  ;  enfin  il  n'existe  pas  de  lame  basilaire  et 
J'opercule  est  quadrivalvulaire  (Voy.  VElminius  Lcachiï.  K.ing. 
2ool.  j'ourn.  vol.  5.  p.  334;  Sowerby.  Gênera,  pL).  Du  reste, 
ces  distinctions  ne  paraissent  reposer  que  sur  des  caractères 
d'uM  iB^ortfuwe  trèi  ■e«Kida4re«.  E. 
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BmUmut  s^tamosus,  ^g.  tf  17. 
Eocycl.  pi.  i65.  f.  g-xo. 
4       Anhalanus  eranchii?  Leacb.  Cirrip,  pi. 

*  Asemus  porosus,  Ranzani.  op.  cit.  p.  29.  pi.  2.  iîg.  3a.  33. 
•  *  Corna  porosa.  Sowerby.  Gênera,  pi.  fig.  42  et  43. 

*  TetracUta  stalactifira,  Gray.  op.  cit.  p.  104. 

*  Conia  stalactifim.  De  Blainville.  Dict.  des  Se  nat  t.  32.  p.  376. 
(b)  ^ar.  sulcU  granulosis. 

Habite  les  mers  de  Saint-Domingue.  Pages.  Elle  vit  aussi  dans  les 
mers  des  grandes  Indes.  Elle  4ient  à  la  suirânte  et  à  la  B.  crépue 
par  ses  rapports.  Sa  coquille  est  d'un  gris  bleuâtre;  ses  sillons  res- 
semblent à  des  stalactites  filiformes,  inégales,  serrées. 

17.  Balane  plissée.  Balanusplicatus. 

B,  testa  depresso-conicdf  plicis  inœquaJibus  Umgitudinalibusque  ra* 
diatd;  aperturd  tetragond^  raJiis  quatuor  tnmsversè  rug^sis, 

[a]  Testa  'valdè  depressa,  steUîJormîs, 

[b]  Testa  conica. 

[c]  Testa  conica  scaberrima  ;  pUcis  tubereuiato-granosis. 

Habile  les  mers  de  la  NouvelI^HoIlandc.  Péron  et  Letueur.  Mus. 
aP.  Son  test  est  épais  et  très  poreux  dans  VépaLsseur  de  sa  base.  Le 
fond  d%  la  coquille  paraît  dépourvu  de  lame  Ifstacée.  Les  valves 

I 

de  Topercule  ont  leur  bord  supérieur  onde,  sublobé. 

i8«  Balane  double-cône.  Balanus  duploconus, 

B,  testa  parte  supremd  unîvalvi^  indivîsd^  convexd  :  infcrlore  turbi- 

natdj  non  clausd;  aperturd  eUipticd, 
Baianus  duploconus,  Pcruu. 
Habite  les  mers  de  la  Nouvelle-Hollande ,  p<H't  de  FOuest,  sur  un 

madrépore.  L'exemplaire  est  sans  opercule  et  incomplet. 

19.  Balane  patellaire.  Baianus  patellaris, 

B,  testd  depresso'conicdf  rudi,  einereo^violascente  ^  plicis  inasqua- 
libus  radiantibus  ;  aperturd  eilipticd. 

Cabinet  de  M.  3Iénard.   Lepas  steilala  ?  Poli.  Test.  x.  t.  5.  f.  x8. 

Habite  la  rade  de  Villefrancbe ,  près  de  ?sice,  sous  les  rochers  sub- 
mergés. Petite  espèce  qui  tient  de  la  B.  plissée.  Son  bord  inférieur 
est  festonné,  mince,  sans  cellulositc  distincte. 

aOf  Balane  demi-plissée.  Baianus  semiplicatus. 

B,  t§stfi  ovato-conicd ;  wûvis  suptmè  sulcato^pUcatis  ;  radOs  trans^ 
perse  striatis. 
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Habile  l'Ocùn  allanlinuamérldionnl.  TtiMp  pelile  on  midiocTe;  in-      , 
dividii!  groupés,  namlii'cux.  Mon  ciiblDcl.  Elle  varie  à  (Jis  put-     \ 
Inngés  juH|ti'Ru  bas. 
31.  ha]ane  âes  gorgones.  Balanus  galealiis.  ^ 

B.  Ittlàovaio-obliquata,  taheonitd;  optrUird  oUiijué,  Irigonâ.  U- 

patgaUeta.  L,  Hant.  i.  p.  hik.  Giatl-  p.  3iog, 
Sdiraet.  elol.  in  die  Conr.b,  3.  p.  Si8,  t.  9.  f.  ao. 
£alanu4  golraïui.  Erog.  Dk'l.  u»  lO.  EocycU  pi.  16S.  t.  ;,  8. 
'  SgwerLj.  Gêner*,  pi.      .  Gg.  6i  7  cl  8< 

*  ConoUfa  rioitgata.  ^J.{t) 

*  GtoT.  A.iin.o(Phi1.  l.  la.  p.  loS. 

Htbite  rOcéaiL  asialiiiue,  lur  det  Oargonei  qui  l'eDcroilleal-  Son  ou- 
vertur«  n'csl  point  latérale;  maïs  Ta  poiiliuu  de  la  coquille  tar  la 
Gorgone  lui  donne  celle  apparencf. 
33.  Balane  subimbriquce.  Baîanus  subimbricaïus. 

B.  lesiii  eeiioiilrâ;  coi/ii  crassii  carinato-îmàrieatà i  ofercuH Ma(- 

t'u  sinualo-latatis . 

Hi».  n". 

,  iMie  doc  duent  iHriiu. 

aS.  Balane  ridée.  Balanus  rugosus. 

B.  t*ud  aiio-mitseeiitt,   eenmdeà,  longitudinaËUr  rufotd  1  <atr- 
'  lard  BÛnimd. 

Habite: ...  Du  vojieg  de  Pérou,  «ir  nne  pointe  d'Oonin.  Ce  n'fsl 
poinl  le  Ltpai  ngoia.  Mont.  Ad.  loc.  lin.  8.  p.  aS.  t.  i,  f.  S  qui 

a4*  Balane  plancienne.  Balanus  plancianus, 

B.  ttità  aiid ,  conicâ,  brtfi ,  Imiguld;  aptriard  dilatald;  operaJa 

conyinuo  :  valvii  oilut'uim'u. 
Fluicui.  Condi.  p.  ig.lab.S.  f.  11. 

*  Lepai  baUuioldti.  Poli.  op.  cit.  I.  i,  p.  ti.  pi.  5,.fig.  s, 

*  Baiaaai  halaaçUei.  Ranuoi.  op.  cil.  p.  43- 

(1)  Le  genre  Conoplea  de  Say  diffùre  principalement  des 
Baianes  par  l'exùtence  d'une  poction  basiUire,  allougée  et  ca- 
rénée. E. 
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Habite  la  n^  Adrjaiiqiie.  Collect.  de  M.  Mênard,  Cette  espèce  nous 
parait  différente  de  notre  Balaoe  œuvée,  no' A. 
■  ^  M.  Defrauce  mentionne  sous  le  nom  de  Balanus  vîrgatus  une  es- 
pèce fossile  du  terrain  tertiaire  de  Docée,  qui ,  dit-il,  a  la  plus 
grande  analogie  avec  le  B,  Balanotde,  (Dirt.  des  Se,  nat.  t.  3. 
Sup.  p.  166.) 

25.  Balane  pustulaire.  Balanus  pustularù, 

B,  testa  brevi  f  tubconicâ  ;  valvii  lœçUfUS  ;  radiis  sex  :  duobus  sol'i* 

tariis  ;  alîU  per  paria  remota  gâminatis. 
Habile. . . .  Fossile  d'^ndonaen  Piémont.  Cabinet  M.  Ménard. 

26.  Balane  crépue.  Balanus  crispatus, 

B.  testa  conic4t  trtmcatd  ;  radils  quinine  ;  vnlvulis  apice  nudis,  iu* 

fernè  murieata-crispatis. 
Lepas  crispata.  Schroet.  Einl.  in  Conch.d.  p.  534.  t.  9.  f.  ai. 
Balanus  crispalus,  Brug.  Dict.  u^  7. 
Eocycl.  pi.  164.  f.  zi. 

*  Raozani.  op.  cit.*  p.  40. 

Habite....  On  la  trouve  fossile  en  Italie  (*  Voy.  Defrance.  Dict.  de 
Se.  nat.  t.  3.  p.  169).  Celte  espèce  a  l'aspect  du  B.  conoîdeus, 
n**  16  ;  mais  elle  a  des  rayons  bien  apparens. 

27.  Balahe  ponctuée.  Balanus  punctatus, 

B,  tectd  conicd ,  transvertè  striatd  ,  albo  punclatd  ;  radils  iavibus  4 

opfrculo  posticè  bicomi»  Br. 
Balantu punctatus,  hrug,  u^  xi.Encyel.pl.  i64.  f.  14. 

*  Raniani.  op.  cit.  p.  40. 
Chemn.  Goncb.  8.  lab.  97.  f.  837. 
Habite  TOcéan  des  Indes. 

28.  Balane  fistuleuse.  Balanus  Jistulosus* 

B,  testa  tubulosdy  elongatd,  striatd  ;  valvulù  supernè  dehiicentibus  ; 

e^rturd  patuld, 
ï^pas  elongata,  Chemn.  Conch.  8.  tab.  98.  f.  S38. 
Balanus faiulosus,  Brug.  n»  6.  Eocycl.  pi.  164.  f.  7.  8.         • 
Habite  POcéan  boréal. 

29.  Balane  large.  Balanus  latus. 

B,  testd  brevi,  conicd^  truncatd;  basi  laid,  lobatd  ;  valm  sub  tabula 

exiemd  decidua  sufcatissimis, 
Balanus  major,  latus,  List.  Concb.  tab.  443.  f.  384. 
Habite  TOcéan  des  Antilles.  Mon  cabinet 

Etc.  Ajootes  le  Balanus  pate^formis  de  Bniguières.  n*  14 .  et  d'autres  en- 
core. 
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-J-  3o.  Balane  cljscordant.  Balama  dUcort, 

B,  luho  conico  ,  tupitm  eoarriato  ;  «iiAu  prottùntate  ttiHru 
tongum,  Inirnlitui   tt  poittriort  ohliijia  itjcolii,  o» 
moiû;  vali-ii  Jiprtitii  angiutU  ,  ni»  fraituvrie  itriatii,  omnibia 
aqaamosii;  epcraJi  valta  OHleriunhui  nltrat  hifimtvlatii ,  jnu- 
teriariiui   in  apU*  oculii ,  non  wiguiaiiitlii ,  utfujut  tramverit 

Banzini.  op.  cit.  p.  4t.  pi.  S.  i^.  ^li. 
i  3i.  Balane  du  Dauphine.  Da/aniis  Oe/phinia. 

B.  taiil  longituriiaaliltr  tuialrinla,  rtu/ui  Iraïunn*  tOMtiê. 
knoiT.  Vol.  9.  lab.  K. 

UcfrBuce.  DicI,  dei  S«.  nat.  I.  3.  Supplim.  p.  tfîfi. 
Fouile  de  Sainl-PauI-Troû-CUii^ui  cd  DaiijihiuÉ. 
f  33.  hahne  écsiiWeux.  Balanas  squamoms. 

B.  ttiiii  traiurennUbui  iqaainoiU  Jn-rnli. 
Dffrance.  loc.  cil. 

Fossile  du  terrain  sub;ippennin  de  l7laUe. 
"i".3!J.  ^a[aniitn  i\eaX..  Balanusdentiformis. 

n.    iriiâ  gregalis  aptriurâ  ovali;  bail  daili/ormi  longiluJinal:Ur 

Difcaiire,  loc.  cîl. 
Knorr.t.ï.pl.  K.  i.  Cg.  1. 
Fa&àile  des  eniironi  dv  Marsrille  ? 
+  34-   Balane  cannelé.  fi(t/fln(MJ/n'(U[«. 

B.  leild  tonsiiddinaSier  siriala ;  npertitrd  dtslald;  operculi  valrU 

daiihus  luilriaiigiilantui,  et  nliii  ilriii  unJulotii. 
Dcfrancc  op.  cit.  p.  ifi;. 
Foijile  det  enviroDi  de  Plaisinr e. 
-]■  35,  Balane  cerclé.  Bafaniis  circinatus. 

B.  lesta  a  iammo  ad  îmum  lintis  gristii  cincla ,  radlU  ioagitudina  - 

liltr  itrlalii. 
Defrance,  loc,  di. 
Sowerby.  Gênera.  pT.  fig.  î. 

Fossile  dci  Falunière^  de  Hautcvillc,  dÉparlement  de  la  Manche. 
■\  36.  Balane  commune.  Baianus  coinmiiiiis. 

B.  Itild  ad  Loi'iia  udtalà ;  apeilura  magnà ;  optrtah  vtUgit  mb' 


ACA8TB*  667 

Dcfinnoe.  loc  eit 

Fonile  d6i  terrains  tertiaires  de  Buîs. 

"t"  87.  Balane  pustule.  Balanus  pu^tula. 

B.  testa  parvâf  Uvi  extrinseeusy  intus ^ai  hasîm  longitudinafiter 

striatd, 
Defrance.  op.  dt.  p.  x68. 
Fossile 

-f  38.  Balane  marqueté.  Balanus  tesselatus. 

B.  testa  obliqué  conicdf  tenui,  valvis  levibus  subcostatii;  radiis  teS" 

selatis;  aperturd  oifaU. 
Sowerby.  Blioeral  CoDch.  vol.  x.  pi.  84.  fig.  1, 
Fossile  du  Crag  de  Norfolk.    . 

\  Sp.  Balane  épais.  Balanus  crassus, 

B,  tesld  crassd,  obUquè  conied;  valvU  subcostatis;  aperturd  triangU" 

iari. 
Sowerby.  op.  cir.  pi.  84.  lig.  x. 
Fossile  de^  environs  d'Ipswicb. 
t  Ajoutez  plusieurs  espèces  fossiles  décrites  par  Schlotheim  sous  le 

nom  de  Lépodites  (Petrifacteukunde.  p.  x  70,  etc.) 


A0A8TZ.  (AcasU.) 

Animal 

Coquille  sessile,  oyale^  subconique,  composée  de  pièces' 
séparables.  Cône  formé  de  six  yaWes  latérales,  inégales, 
réunies;  ayant  pour  fond  une  lame  orbiculaire,  concave 
au  coté  interne,  et  resseniblant  à  une  patelle  ou  à  un  go- 
belet. Opercule  quadriyalye. 

Animal,  .... 

Testa  sessitisy  ovata^  subconica  j  partibus  separabilibus 
composita.  Conus  ex  valais  senis  lateralibus  coadunatis; 
fundo  lamellâ  seu  valpa  orbkulatdj  latére  interne  concaifa^ 
patellam  velpocillum  simulante.  Operculum  quadrivalve* 

Obsultatiovs.  — *  Les  Acastes  ne  sont  point  fixées  sur  des  corps 
solides  ou  durs,  et  paraissent  vivre  toutes  dans  des  Éponges. 
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Dans  une  espèce  (juc  fa*  (lis  obserrée,j'a|>er*-evais  desiaoûh^ 
distinciioD  pour  un  genre  parlicaliep,  et  j'att^nHais  la  coti&nu- 1 
lion  (le  ce  ^'enre  dai»  l'cbsei'FAtion  <Jo  quultjue  «urre  etfè» 
oITraDl  les  micDes  caraclcrei.  M.  Leach  vient  d'êiablir  ce  gean 
sous  le  nom  lï/tcnsia,  ^ue  je  m'empresse  d'atloplei-. 

Les  valves  des  ./roffcj  ont  peu  tl'adhêrçncReDlrcelIes,  sitrton 
cellpj  du  fond;  et  comme  elles  sont  ioégiiles,  l'iiuverture  dali 
coquille  est  irrégulîèrc.  Celle  coquille  posée  r.e  peut  se  Itnir 
débouta  la  vihe  de  su  linse  étant  convexe  en  (Il-Iiois,  quelifoe- 
fois  conoïde. 

[M.  Sowerby  et  M,  de  BUinvlIle  u'adincitent  pns  ce  groupt 
comme  genre,  mais  cedeniier  auteur  en  fait  une  st<bu'îvbioail» 
fialanes.  En  effet  k  conrormniiou  delà  base  de  l 'enveloppe  te- 
^umentaire  de  res  aniroaus  varie  cxtrèmemeai ,  suivant  lei 
eirconilknces  dans  lesquelles  ils  k  sont  développés,  et  les  diffé- 
rences de  celle  iiaiure  ne  sont  pas  assex  imporiaui  pour  luoCf— ■ 
ver  des  distinclioos  génériques.  "E.  ^ 

ESPÈCES. 

I.  Acastede  Montagu.  Âcasta  Montagui. 

j4.'teitd  valvh  acitlit ,  tianireni  Mrial'iSf  ejtiu  imKula  a4eaiiJaiU- 

Actttia  monlagai.  Leach.  Cirrlp.  AcampL  pi.  f.  (  *  Encjclop.  brilta. 

.Suppl.  t.  3   p.  171,  pi,  S7.J 
*  Balanut  Mantagiij.  Sowcrb]'.  GiDen.  pL  Gg,  4  et  5. 
'  Guèria.  Iconogr.  HoHui.  pi.  38.  fig.  (. 
Habite....  TalveiaFfrieurépalelUfonne. 
3.  Acaste  gland.  .Ycojfd^/a/i^. 

A,  oralii  ;  tnlà  lierai  ijiinaloid ,  Iraiaeertim  luàttrùud  ■  va/ra  i^ 

MOI cjrallài/onni,  margiae sexilcalatB. 
Mtii.  n".  ■         ,  .      .  ■ 

Habite  î  la  Nouvelie-HuUaudc,  a  t'ilii  Aù^,  dans  dei  Ëfioiiga.  Pâ-v*. 
.  Elle  esl  rougeilre,  peu  épineuir,  cl  \is  ut  dftili  de  sa  vatvc  toii- 
rieure  sont  iuêgRlemetil  piptcécs  ;  quatre  sont  par  pains  écartées: 
lex  deux  autres  sont  ntitains. 
3.  Acaste  sillonnée,  jtcasta  sidcata, 

A.    ttiH    oèlongd,    longiUuHnat'Uer  tideâtâ;    lukii    tctiritnaiBi i 
WnJ  èaieot  pociltmi,  margine  eraudati. 
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Mns.  no* 

Habite  la'  liaie  de»  Cbiem  mariod,  à  la  Nouvelle-Hullaiide,  daus  les 

Ëpouges.  Pero//.  Petite,  btancbe,  presque  trau.^pireiUe. 
Etc.  Ajoutez  le  iepas  spoH§Ucs,  {A.  spong'Ues).  Poli.  Tist.  i,  ji.  iS". 

tab.  «.  f.  5. 
*  Aca$ta  spîHiJosa,  Desh.  Gnérin.  Iconographie  du  Règhe  animal. 

.Mollusfpies.  pi.  58.  fig.  4. 

[M,  Sowerby  a  ëtahii  soiis  le  nom  cI'Octombhè  (ootù/neris) 
un  genre  nouveau  pour  une  B.'ilanide,'  dont  la  portion  lu- 
bulaire  se  compose  de  hui(  valves  inégales,  et  dont  Toper- 
cule  offre  comme  chez  les  Balanes  2  pièces  de  chaque  côté. 

Esp.  O.  angtdos  Sowerby.  Gênera,  pi.     .  Hg.  t-i  i. 

O.  Stuchburîi,  Gray.  ijin.  of  Pbilos.  V.  ïo,  p.  xq4. 

L^  genre  Catophbagmus  du  même  auteur  se  rapproche 
beaucoup  du  précédent ,  tant  par  la  forme  générale  que 
parle  nombre  des  pièces  teslacées  principales,  car  l'oper- 
cule présente  quatre  valves  et  le  cône  huit  *  mais  en  dehors 
de  ces  derniers  se  trouvent  un  grand  nombre  de  petites 
pièces  testucéeSy  disposées  par  rangées  transversales,  doîit 
le  nombre  paraît  augmenter  avec  Tâge.  L'espèce  remar- 
quable qui  a  servi  à  l'établissement  de  ce  genre ,  a  reçu  le 
oomde  CatopAragmus  imbricatus»  Sowerby  (loc.  cit.  pi. 
fig.  1-6.) 


(Creusia.) 

Corps  scssile,  subglobuleux,  enfermé  dans  une  coquille 
operculée.  Trois  ou  quatre  paires  de  bras  tentacilliformes. 
Bouche  sans  saillie,  à  la  partie  antérieure  et  supérieure  du 
corps. 

Coquille  sessile,  fixée ,,  orbîculaire  ^  cbhTèxe'-conique, 
composée  de  quatre  valves  :  les  valves  inégiaUs  ,  réunies  y 
distinctes  parleurs  siitures.  Opercule  intérieur;.blvalve.(i) 


( 

Leaeh, 


1}  M.  Gray  a  constaté  que  dans  les  édumûllonf»  ilécrils  par 
idh,  il  existe  deux  valves  d^  disque  c6t6  de  i|opeiicule.    £. 


vexe  en  dM8UB,^èi«&  àù  8(italinêLHEM*ih«Qfi»|^^ 
tique.  OpCTCule  lÛTttve.  ,'  "'   '        . 

Animal.,..  .  .r  i,  i  .j.i  .      .i._   ■•,..-. 

Tetia  settUit,  aiifatfttfr',  gi6i6à»»^rt>l*>ltea»a  ,  nptni 
convexa^  njju'rr/nrnfrr     ifjiiii<iim/rjmrj  éUrfiifti\  Qfam 

ÎUm  bivaift..  .'  ■        ■.-.  ....i--  .".i\..l  .tivia-ia  ,Mc^^'-.  ■.     • 

OuHVATKim.  —  M.  Savigny  OU  lopremipr  qui  ahreconru, 
distingué  et  doiiiHié  ce^enie,  et  [irobabVinonl  il  nous  ccUircn 
sur  r«niniat,  lonqu'il  en  {lublier-i  la  descriplion, 

TjePp^ome  «lifTcre  rorlcment  des  Crcusies  ,  an  Dioiuspar» 
coquiUequi  p»;»!!  eiuièremeDt  uiûvnlv^  subglobitleiue,  et  doai 
le  paroi  iaiirMHM  wi; «iUpWMe; Wtf l" JhwhipWi ' i  I^éatem- 
vexe  de  ecite  coquille  oSB«i«a«ipMk'elU(NïqB4^  ■i<iim<  i  îl  pv 
un  bord  créiwU.  M  e'eil  jcmt^«:4HlK9  jU>.<i*«Wff»g>« 
trouTC  rouTertarc  L«.eoiqiaiHa«rt  «■■((•«éacidu^.rf^fnwar 
id'ui  |>ol7pierpwiTeu,denolntgviwe..<iinw:. 

ESPÈCE. 

1.  Pyi^ome  r»7oiiDante.  Pf  r^'in  ciwfc«An<a. 

*  p.  tatd  loagiluJiiiaSlar  eottalà. 

PffgBÉia  eBmaUain.  Lcsrb.  CirjUp.  *  Encjrclop.    brîl.  Soffli*. 

t  ï.  p.  iii.  pl.ïî. 
-*  Gn]>.  Apd,  of  Philos.  I.  «vi-pi  io«, 
Ppsvm.  Sav.  BiM. 

Habite...  la  ner  Ronge?  Derouieriiireaa  bord  de  l'n^ce  donali 
parmit  det  lilloni  canvexn  e1  ai  Tsyani.  C'qsi  U  ssbua'Dce  Jo 
.   polypier  qoï  lei  read  crbitiû. 
■i"  a.  Pyi^ome  lobe.  Pyrgoma  lobafa, 
P.  leilS  Iraiurtrte  tiriatd.  Gni,  lue.  dl, 
Babile.  .' 

*  Ajoulel  \Pfrgoma  creaaiiim.  SowcrtiJ.  Gênera,    pi.  fij.    fij;  et 
Pyrgvma atgliciiin.Viiad:  loc  irîi:  f!g. 7. 
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CIRRHIPEDES  PEDONCULES. 

Leur  corps  est  soutenu  par  un  pédoncule  tubuleux*  coriace^ 
*mobilej  dont  la  bâte  est  fixée  sur  les  corps  marins.  La 
bouche  est  presque  inférieure. 

Sauf  ce  qui  constitue  ressentiel  de  rorganisation  inté^ 
rieure,  les  Cirrhipèdes pédoncules  sont  si  difTérens  de  ceux 
de  notre  premier  ordre,  qu*il  est  étonnant  que  Linné  les 
ait  réunis  les  uns  et  les  autres  dans  le  même  genre.  Malgré 
son  autorité,  Bruguieres  a  distingué  ceux  dont  il  s  agit  ici , 
et  en  .a  formé  son  genre  Anatife. 

Il  semble  d*abord  que  ce  soit  surtout  par  la  coquille 
que  les  Cirrhipèdes  de  cet  ordre  sont  si  différens  des  Cir- 
rhipèdes  sessiles;  mais  si  Ton  considère  que  le  tube  qui 
soutient  cette  coquille  est  réellement  une  partie  mâme  de 
l'animal,  on  sentira  que  les  differenoes  entre  les  animaux 
des  deux  ordres,  embrassent  différens  rapports.  Dans  ifua 
manière  déjuger  les  choses,  la  coquille,  analogue  ou  cor- 
respondante à  celle  des  Cirrhipèdes  sêssiles,  n  existe  plus 
ici  ;  son  opercule  seul  subsisté  aprè^  avoir  changé  de  forme 
et  de  composition.  C'est  donc  lui  seul  qui  protège  ni.ain- 
tenant  les  parties  essentielles  de  l'animal;  et  comme  il  est 
composé  de  plusieurs  pièces  inégales,  Ikiobiles,  suscep** 
tibles  de  s'ouvrir  pour  les  besoins  de  l'animal  qu'il  re- 
couvre, nous  le  verrons  lui-même  s'atténuer  peu-à-peu  et 
presque  disparaître,  en  parcourant  les  genres  qu'il  a  paru 
nécessair*^  d'établir. 

Les    Cirrhipèdes  pédoncules  vivent  tons  dans  la  men 
Tome  V.  43       ' 
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nos  Cirrhipèdes.  Ce  fut  Bniguières  qui ,  le  premier,  commença 
les  nouvelles  distinctions  que  les  progrès  de  la  -science  rendaient 
indispensables  (i).  Il  distingua  tous  les  Glantls  de  mer  sons 
le  nom  de  Balanus^  et  donna  à  tous  les  Cirrhipèdes  qui  ont  un 
pédoncule  tubuleux^  le  nom  diÂnatifa.  C*est  d*une  partie  de  ces 
Anatifes  dont  il  s*agit  ici. 

La  coquille  de  nos  jinatifes  est  composée  de  cinq  vaWes,  deux 
de  chaque  côté»  et  la  cinquièBie  sur  le  bord  dorsal.  Celle-ci 
est  plus  longue  et  plus  étroite  que  Jcs  autres.  Ces  valves  sont 
réunies  les  unes  aux  autres  par  une  membrane  qui  les  borde  et 
ks  maintieAt  dans  leur  situation.  Dans  la  coquille  fermée ,  ces 
mêmes  valves  sont  rapprochées  en  un  cône  aplati,  qui  est  sou- 
tenu sur  un  pédicule  tubuleux  9  tendineux  9  flexible ,  susceptible 
de  s'allonger  et  de  se  contracter  pendant  la  vie  de  l'animal  et 
dont  la  base  est  fixée  sur  quelques  corps  marins.' Les  mouve- 
mens  divers  que  l'animal  fait  exécuter  au  tube  qui  le  soutient , 
Je  mettent  à  portée  de  se  procurer  plus  aisément  les  alimcnsqui 
lui  conviennent. 

L'animal  de  Vlai^i\îe\\%se'(Lep€isanatifcra^  Linn.)  est  décrit 
et  figuré  dans  Thistoire  des  testacés  de  Poli  ;  il  a  doiwe  paires  de 
bras,  et  sa  bouche  est  armée  de  deux  paires  de  noicfaoires  den- 
telées et  transverses,  ainsi,  que  de  deux  autres  paires  mu  tiques , 
molles  et  velues,  que  Poli  considère  comme  des  palpes. 

Les  branchies  des  Anatifes,  selon  G,  Cupîery  sont  des  appen- 
dices en  pyramides  allongées,  adhérentes  k  la  base  extérieure 
des  cirres ,  auxquels  nous  donnons  le  nom  de  bras.  Ce  caractère 
des  branchies  fournit  un  nouveau  rapport  entre  ces  Cirrhipèdes 
et  les  Crustacés  brachyures. 

ESPÈCE. 

•  Anatife  lisae.  Anatifa  lœm. 

A.  iettd  tûmpnudf  ^^'^i.  ^"^  puUuicuHfarmi  lêagOf  trtuuveriè  m» 

Lepas  anmijfera.  Lia.  Syst.  p.  1 109. 
Cbemo.  Conch.  8.  p.  34o.  t.  100.  f.  853. 


(i)  Lister  aurait  déjik  enptoyé  cette  di?îsîon. 

43. 
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PeniuiiT.  ZtKil.  hrH.  i.yh  ï*.  f.  y. 

SàM.  Mui.  3.  tkb.  iG.  f.  1. 

Anaiifc^"  ».  Brug.  Dicl.  I 

EQr^cl.  J1I.  166.  f.  1. 

*  Ltpas  aaatiftra.  Tileiiiu.  Jahrbadi.  p.  198. 

*  Anatija  ta'-it.  Schainirlier.  Ewai  d'an   nom-,   ijii.   de*  babib- 
lioni  d»  Ten  tutac^.  p.  g;. 

*  Ânailfa  vulgaru.  Cr«_»,  âonal.  o\  WAasa^j.  vol.  10.  p,   100, 

*  PentaUimii  analifera.    Letch.    Enrjclop.  bril,    Suppl.    1.    3,  p. 

.70.(0 

*  SoKeibi.  Geocn.  pi.  Gg.  i  et  *. 

*  Penlaûpai  larli.  De  BliinVÎHe.  Dicl.   du  Se.  uil.  t.  3s,  p.  3;( 
pi.  i.S.fiK.Î. 

*  Zrpai  analifira.  Curier.  Rïfne  aiiim.  I.  3.  p.  Ij6, 

*  fiollidfiei  ItBi'is.  Giiérin.  lcoDii§r,  Moll.  pt,  37.  Gg,  j. 

Habite  Ici  mers  d'Europe  ri  ailleun.  Espèce  caumunr,  lul-aûcisent 
appeire  Conque  analifîre  on  Bernùetie.  Son  pédtcnle  a  jtu^'l  9 
pDticei  de  longueur, 
a.  Analife  Telue.  Ânatifa  villosa. 

A.  letld  comprend,  Ucvii  fuèo ptdunculi/oraû  villoio. 
Àaaii/a  ■xiillota,  Brug.  Dicl.  Do  i. 

*  Pollicipes  villeiui.  Sowerbf ,  r.oiert.  tg.  3. 
Habile  ta  Médilemnée. 

3,  Analîfe  dentelée.  Anatifa  denlata, 

A.  testa  canpread,  tari;  tali^U  danali  eariaiUo-dtittaU. 
Concha  aaati/tra  marglne  muricala.  LijI.  Concb.  t.  «Sy,  f,  agi. 
Analija  dtntela,  Brug.  Dicl.  □'  3. 
Habile  la  MMitemnée.  Voyez  Sloao.  Um.  hiit.  i.  tab.  X. 

4.  Anatife  striée.  Anatifa  striata. 

A.  tejld  parvd  Irlangutari  aibcomprrai  ;  valrU  argutt  tlriatu, 

(t)  Le  genre  Penlalasmii  de  Leach  correspond  à-pea-prèsau 
gettre  Anatira  deLamarck  et  a  pour  caractère  :  «Poly pédieos  «Tant 
la  partie  supérieure  du  corps  garnie  de  cinq  écailles  dont  l'inK- 
rieure  très  grande ,  la  supérieure  allongée ,  et  acuminée  en  at^ 
rièreîles  postérieures  linéaires  et  courbes;  pédoncule  au  «M 
de  Blainville  n'adopte  ni  ce  genre  ni  celui  des  Anatifes,  et  réonit 
les  Pentalasmes  de  Leach  avec  certains  Pouce-pieds  de  Lamarck 
sous  le  nom  générique  de  Penlalepes  {Peiitalepaâ).  ^ 
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Gualt  Conch.  tab.  xo6.  f.  a.  3. 

List.  Concb.  tab.  440.  f.  a83. 

Anaûfa  striata.  Brug.  Dict^  no  4. 

Encycl.  pi.  x66.  f.  a. 

Lepas  anserifera.  Lin.  Syst.  ntt.  p.  iiog. 

Pentalatmis  striata,  Leacb,  Cirrhip.  campjfL  pi.  f. 

Habite  Tocéan  AtUntique  et  Américain. 

5.  Analîfe  vitrée.  Anatija  vitrea, 

A,  testa  subventricosdf  Uevi  tenuissimqi  peliucidd  ;  valwd  dorsaU  medio 
angulatày  basi  /atiore,  rotundatd. 
•  Moncabin'et. 

Habile  les  côtes  de  la  Manche,  près  de  Noirmoutiers.  Communiquée 
par  M.  Laireiiie.  Cette  espèce  est  très  différente  de  l*Anatife  lisse. 
Sa  coquille  est  courte^  enflée ,  trigone  comme  celle  de  TAnatife 
striée,  mince,  transparente ,  à  valve  dorsale  coudée  et  anguleuse 
dans  son  milieu,  dilatée  et  arrondie  à  son  extrémité  inférieure.  Le 
£0epas  fascicuiaris  de  Montagu,  communiqué  par  M.  Leach  f  ne 
me  parait  qu*iine  variété  de  cette  espèce. 

-}-  6.  Ânatife  sillonnée.  Anatifa  sulcata. 

A,  erassa^  subtriangularis  ,  profimde  suicata  ,  albido^carulescens  / 

basi  tnbus  seriebus  ^ranosis  ;  pedunculo  lœvif  brevissimo, 
Quoy  et  Gaimard.  Yoy.  de  VAstrol,  p.  53i(.  pi.  93.  fig.  x8-ao. 
Habite  la  Méditerranée. 

■}•  7.  Anatife  tricolore.  Anatifa  tricolor. 

A,  testa  maxime  compressa^  ovali,  îtevi^  cœndescente,  nîgro  et  rubro 

'variegatâ  ;  peJnnculo  nigro, 
Quoy  et  Gaimard.  Aouales  des  S.  nat.  i*  série,  t.  10.  pi.  7.  fig.  7. 

et  Voyage  de  VAstrol,  t.  3.  p.  63i.  pi.  gS.fig.  4. 
Habite  la  Méditerranée. 

-j-  8.  Anatife  allongée.  Anatifa  elongata. 

A,  testa  compressa^  elongato-ovati^  postice  subtruncatd^  cinereo-cce- 

fulescente^  margine  lutea  ;  peduncuîo  mediocri,  tuberculato, 
Quoy  et  Gaimard.  op.#it.  p.  635.  pi.  93.  fig.  6. 
Habite  les  côtes  de  la  Nouvelle-Zélande. 

•}-  9.  Anatife  sessile.  Anatifa  sessilis. 

A.  testé  trianguiari  vei  miiMtd  subacutd  ;  tenwssime  radiaid  albido" 

cœrultscente  ;  dorso  rubro;  peduneu/o  brevissimo^  rubente, 
Quoy  et  Gaimard.  Yoy.  de  VAitrol,X.  3.  p.  63i.  pL93.  fig.  if. 
Habite  les  parages  de  la  NouveUe-Gainée. 


6j9  aiSTOlHE  DS»  arniHlFÀDES. 

+   lo.  Anatife  pélagienne.  Anatifa  peiagica. 

A,  mbcarlUaginea  grli/o-cirruita ,  trana,  tiihlriaiigularît; 

iinJuIotii,  radia'im  ttrialii,  dortaR  fa/r/t  Inairvala  bmji   a 

pediculo  brtvr  et  1er!  linùli  luo  jnnclo. 
Quor  et  Ciimard.  "Say.  de  Vjtitrat.  I.  3.  p.  633.  pL  g),  fig.  ■ 
Tramée  en  plehiE  onrenlre  ici  lin  Mirilaoei  et  Sandnich. 


TOnCE-riXIt.  (l>ollkipct-) 

Corps  recouvert  d'une  coquille,  et  soutenu  par  ud  pé- 
donculu  tubukux  et  tiHulineux.  Plusieurs  bras  tenlacu- 
lairea,  comme  dans  lea  Anatifes. 

Coquille  coniprîmee  sur  les  cotés  et  raultîvalre  .-  les 
valves  piesque  conligucs,  inégales,  au  nombre  cfe  treize 
ou  il*Yantage;  les  intérieures  des  cOtcs  étant  les  plus 
petites. 

Corpus  testa  obtêttamfpadanado  tuSuioto  tandiimoijan 
iiiqiatiiiam.  Srueiia  pittm  tmatmailmrÙL,  ut  ùi  ^nmlifit. 

Testa  iMerAt»  tempnsaaf  makivalvis  :  vatvia  mèconii- 
guis  f  Utœqtmliias ,  Iredecim  atit  uHrà  ;  lateram  i^erit^but 
minoribiu. 

OBSBBVjfrinns.  «-  ï>es  Ponce-pieds  ont  un  aspect  assez  partf- 
culii^r,  qui  les  rend  racilemeot  reconnaîssables.  Les  pièces  in- 
férieures des  calés  aplatis  de  leur  coquille ,  sont  toujours  plus 
petites  que  les  supérieures  et  i^uelq^efois  sont  très  nombreuses. 
Le  pédicule  qui  soutient  le  corps  et  sa  coquiUe  est  le  plus  sou- 
vent fort  court  et  en  général  chagriné,  écailleux  même,  ridé, 
assez  raide.  M.  Leach  a  le  premier  établi  ce  genre ,  dont  néan- 
moins il  distingue  le  I^pat  seatpeUam . 

ESPÈCES.  ' 

I.  Pouce-pied  groupé.  l'oJZw^pwr  CAmitecyiia. 

■tfOf /wUw^.Gnat  p.  ïftiX 
D'Arg«av.  Conch.  t.  af^  fie,  B, 


List.  GoDch,  t.  439.  f.  a8i» 

Cbemn.  Cooch.  8.  tab.  xoo.  f.  85x.  85t. 

^  Tiiesiti».  op.  ciL  p.  »ft4. 

Anatifa  pMcipes.  Brng.  DicL  v/»  6. 

KJQsd.  Encydop.  pL  x66.  f.  xa.  lu 

*  RomphidioHfi  iw^orû.  SchmnarfiiT.  ap..€iU  p.  97* 
PoUkipes  eomÊttopîa:  Letch.  Cirrlip.  pi.  f.  oampjl. 

*  Ejusd.  Eneydop.  krit.  9appff  t.  3. 

^  PmhOtpms poàeifes.  PeStwifillw  Iiict  toSc.  it.  t,  )?;  p.  374- 
pL  ctS.fif.  3» 

*  Gr^r.  Av.  of  Plûloi.  Vol.*  ta  p.  loc. 

*  Sowerby.  Gênera.  pU  fig.  1. 

*  Poilicipes  «orvMtf^pta. Giifcinu  tonog»  MbUiM.  pL  $7.  fig.  si.3 
Habite  les  cètes  de  la  V ancbe,  la-Méditerranée.  Mus.  n**. 

2.  Pouce-pied  couroaoe.  PoUkàpes  mUeIl€U 

P,  fêdumcÊdù  sfwmkito;  êmià  mMljinM"  compftttil  :  niaipif  trans^ 
versé  ttriatis, 
,  Lepas  mitella.IÀn.  Sjrst.  nat.  p.  iiuilfL 
Romph,  Mus.  tab.  47*  fig*  M.  j 
Cbemn.  Conch.  8.  lab.!xoo.  t  849. 85o. 
jinëti/à  mkdla.  Bntg.  Diet.  if  7. 
Bttcyelop.  pL  x66.  f.  9* 

*  Pùfyi^s  miitiia.  Dt  MakuriUt.  Dîct  to  8e.  nat  t.  32.  p.  375. 

*  Cnpi^dmm  miteM&,Ùnj.^,fiU  p.  lAi^     . 

*  PMeipu  mkalk.  aovtrbf.  GfMtM.  pL  fig;  a. 

*  PoUicêpi  rnSmlU.  Guérûu  iBOOopr.  M«llM.pl  37.  fig.  3. 
Habile  les  mers  de  llnde.  Mu«,  jo?. 

3.  Poiice*-pîed  sealpeL  PmUioifes  êcalpêllum. 

p.  peémmmâo  jqmmÊOia^  mfkmk  sttmtmûtOf  Mtià  compressa  ^  trede^ 

ûiimmlm  imwttûÊjti, 
IftpcsâûofyMm.  Lm.  p^Jy  to^;^  Qmtà.  jfi  3ax»: 
Mull.  Zopl.  dan.  3.  p.  a3.  t.  94.  L  i.  a* 
Cbemn.  Cooch.  8.  TÎgn.p.  394*  £  a.  ▲•  elfu  3)8. 
Ana&fa  SiColbeUmiL  Bnig.  DîcL  n®  5. 
Encyclop.  pU  166.  t  7.  8. 

*  Lepas scalheUum»  Tilesiui,  Jabrbuch  dei]NaturgeschicLle»  p;  273. 
ScalpeBum  vuigare»  Leacb.  drrliip.  ^^Encyclop.  Britan.SuppléoL  t. 3 

p.170.  ptlft7.(r) 


^^"^■ip 


(1)  iMfgmmAfa^iiÊm  Ai  toanli  mmfnrnA  te  VoUioiptfilieiift 
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•  Cny.  op.  cit.  p.  loo, 

•  Sewirby.  Cen«r«.  Ëg. 

•  Polrlrpai  viilgarit.  De  Btiiniillc.  Dicl.  dn  Se.  Bit  I.  la.  p.  l;f , 
pl.  mS.  Cg.  i. 

HaLilï  lo  mcra  du  nord  de  l'Europe. 
f        Elc.  Ajoutez  le  PolBeipei  rillomi,  Leach.  Cirrhip. 

■l'4-  Potice-picd  épineux,  PolUcipes  spinosa. 

A,  Ittli  cemprttià,  Iriangiilani  ■uelvii  oralltiit  tenit  aliùliii  i«iï 

plurimii  jpÎHoiii  ciaclii  :  peJuaculo,  crasio,  tquanroio. 
Analtfe  tpinom,  Quay  et  Gumnrd,  op.  cU.  p.  6tg.  pT.  ^,  fig.  i^, 

Hal)ilel>Noutelle-Z«laade. 

-[■5.  Poiice-pied  oblique,  PolUcipes  obliqua. 

A.  Uild  valdt  compmsd,  tub^/uadml^,  ap'iec  otiique  traneatàt  "f- 
l'ii  trtdeeim  luUU;  ptJunctih  craao,  conko  Uvî. 
Aanrifa  obliqua.    Quo;  el  Caîmird.  Voyage  de  VAtUolatt.    I,  X 

p.  618.  pi.  93,  fig.  16. 
Ilaliiti'  la  NuuvclIe-HollandB. 


ay.tiit  la  partie  supérieure  du  corps  garnie  de  treize  écailles  dont 
la  postérieure  linéaire.  Les  supérieures  semi-circuliiires  et  le& 
cinq  inférieures  de  chaque  coté  petites  ;  et  ayant  le  pédoncule 
garni  de  rides  cornées,  dans  les  interstices  desquelles  les  tégu- 
mens  sont  poilus.  M.  de  Blainville  n'adopte  pas  ce  genre,  mais 
le  fait  rentrer  dans  son  genre  Polylèpe  (Polflepas)  qui  est  ca- 
ractérisé de  ta  manière  suivantes 

"Corps  à-peu-près  de  même  forme  que  dans  le  genre  Penta- 
lèpe^  enveloppé  dans  un  manteau  entièrement  couvert  par  treize 
pièces  ou  valves,  dont  six  principales,  une  dorsale,  une  ven- 
trale et  deux  paires  de  latérales;  le  pédoncule  plus  ou  moins  al- 
longé et  également  squameux. ■ 

Enfiu  le  genre  Smitium  de  M.  Gray  ne  diffère  aussi  que  fort 
peu  du  précédent  comtne  on  pourra  en  juger  par  U  caractiiris- 
liqiie  suivante  donnée  par  ce  naturaliste:  "Smiliam-Lamena;  tes- 
tacea  li  ;  qitarum paria  5  ^  latérales  sabtriangulares ,  antertoret 
2,  doTsalis  ventralisque  triangalares ,  inctuvfe  i  posterior  dortaiii 
liftcaris,  genicitlatus ;  omnes  glabrœ  :  petianeiiliii pilajus.»  L'es- 
pèce qui  a  servi  à  l'établissemetit  de  ce  genre  a  reçu  le  nom  de 
Smilium  peronii.  Gray.  spicilegîa  Zoologica.  p. 7.  pi.  S.fig.it.  £. 
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6.   Poiice-pied  polymère.  PoUicipes pofymerus. 

p.  leità  ohlutè  luitrigOHd;  valeu  larihiit,  attlrialis,  iiiperimiiu 
qaatuormajoribui  eonpexU,  laélrapeti/onnlius,  apicepojlice  acu- 
ainato,  tati  luttninealo,  rtSgttii  pliirimii  ptenim^ue  tubirigoaii  ; 
peduncala  iquamuSi  nùaimit  mupiaat'is  oitetla. 
Sonerbf.  ProceediDgiofthetooloEial. Soc.  Part.  i.  |8J3.  p.  ;>{. 

Habile  le>  cAte»  de  U  Californie, 
■j'y.  Pouce-pied  rouge.  Pollic^tes  ruber. 

■     P,  ttttd imgulariteriaitngoad,  mira,  aalict  luiliuqae  paUidiort; 

vaIgU  iiiptriorihut  mi^oriiai,  planulalîi ,  tailrapai/onnibia ,  su- 

peraè  acuminat'u  ;  Jorsali  ruagiio,  i     ' 

riiiaro  ;  peJancalotqumtmiDj  miaiml, 

SontAy.  loc  dl. 

Habile  le*  càlei  du  Pérou. 

t8.  Pouce-pied  sillonné.  PoUicipes  sulcattu. 

p.  tialf'ii  longilaJiaalileritrialU. 

Soirirby,  Hineral  Concbolc^.  vol.  6,  lab.  6a6.  fig.  t.  1 1 

Fonile  de  U  craie  d'Angleterre. 
■Yg.  Pouce-pied  très  grand.  PoUicipes  maximus, 

p.  «divù  Icrminatièai  rhantboidaUbui ,  iiibltmlbui  média- 
ra/ro  poileriore  reairveto  laaeeotelo,  eiongalo. 

Sowerb;.  Min.  Conch.  vol.  6.  lab.  5o6.  IIi;.  3-S. 

Finiiie  du  mime  lerrain. 
■j-io.  Pouce-pied  recourbé.  PolUcipes  rejlexits. 

p.  vahii  ialeratibui  iavibus,  tubplaitii  ;  vatra  poileriore  Ut 
Sowerby.  lue,  cil.  pi.  6o6Jig.  8. 
Fossile  lie  l'ile  de  VVigbl, 


M.  Gray  a  établi  sous  le  nom  o'Ibla  ,  un  genre  particu  - 
lier,  comprenant  des  Lépadiens,  dont  le  corps  est  garni  de 
quatre  valves,  savoir  :  deux  lames  dorsales  allongées  et 
légèrement  courbées,  et  deux  lames  ventrales  courtes  cl 
triangulaires,  et  dont  le  pédoncule  est  cyliiidiitjuc  et  plli- 
fère.  Cette  division  avait  déjà  été  indiquée  par  Cuvier 
(Régne animi  i"*  édit.  t.  Sj  p.  507) ,  et  a  été  plus  tard  <lé- 
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«gnee  par  ce  dernier  natiiraliate,  sous  le   nom  de  Tefn- 
lajmU, 

L'espèce  qui  doit  avoir  servi  de  type  à  ce  genre  est  le  : 

LifuLi  f fWfwo'i'ù.  Cuner.  Uém.  pour  turrir  a  I^Utoire  J«  Mol- 

lui(]ues.  Aiulifei.  p.  i3.lig.ii. —  Ttiralatmù  hiriniu)  tjuidat. 

Replia  «niin.  i>  «dit.  L  3.  )>.  i  ii.  —  GuÉriu.  Icaaog.  atolfmqns. 

pi.  Sj.fig.  7. Inadfa  Ainufd.  QuDf  «t  Gain.  Voy.  de  l'AB. 

t.  3.p.639,  pi.  9,3.  fig.  7-'(.. 
L'/J/n  ciivitriaaa  ilc  S.   Cr*}'.  (Atm.  of  nùlDt.  t.  tu.   p.   loi.,  «t 

Spieilegia  xoUgiea^  ^  j.  pi.  ï,  llg.   t»).  Be  iwsif  fai  dilliénr 

ih  l'ispêoi;  (««CMlenle. 

Le  genre  CoNCHOTAYÀdeM.Grajr  est  aussi  bien  (IistiD<.l 
-et  mérite  ilëtre  généralement  adopté  conune  tendant  à 
«tablir  le  [lassage  entre  les  Lépadiens  et  les  Baiaajdes.  fl 
«e  compose  de  Lépadiena  à  pédoncule  court  et  rugueux, 
dont  le  corps  est  garni  de  cin^j  valves,  disposées  sur  un 
«eu!  rang,  fl-peu-f»ès  comme  chez  l£s  Balaoes. 

EtF.   Conchoirja  falmtia.  G^mj.  immJ.  rf  tkHim.  t.  la.  p.  '«i- 
L'Àaai'ife  Inuvatmdm  lUâ.  Quo}  atGaiiiMCcL  (To]«ge  de  ÏJbtnL 
t.  3.  p.  636.  pi.  gJ.fi;.  i*-i5.)ap|iarcieDl«uttii  ce  genre. 
Le  genre  Busiczvs  du  mSme  auteur  esc  caractérisé  par 
des  valves  disposées,  cosuae  chez  les  précédeira,  sur  un 
•eul  rang,  mais  au  nombre  de  sept  ;  le  corpa  «atc^iiMbîco- 
«onique;   ^n&o  <m  ae  conntît  pas  la  coaforouiiaii  ils 
fédoocule. 

EsF.  Brùmva  rhodiopui.  Graj.  Jm.  «f  PbiloiL  I.  to.  p.  »o* ,  «t 
Spicil.  looUp.  7.  pi.  6.  fig.  17. 
Enfin  il  donne  le  nom  géoénque  d'OcTALASMis  à  des 
Lépadiens,  ayant  le  corps  subcomprimé  et  garni  de  huit 
petites  lames  twtacées^  savoir  Iroip  pkires  latentes ,  dont 
4cs  intermédiaires  triang^irtaïres  et  tes  aupéricwres  fomaot 
par  leur  réunion  un  angle  «eMral,  une  dorsale  unicpae, 
«rataire  et  étroite,  et  une  ventrale  Knéaire. 

E*F.  Ottalatmà  ffaviekÛ.  Gnj;.  loq.  cit.  pL  6.  fig.  18. 

Xe  genre  Litbotrib  (UthatriaJ  de  StamtAj  ou  UÛio- 
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lepe  de  M.  de  Blainvilte)  se  compose  d^ttn  Ltfpadiefi  qui 
habite  da'n5  des  trous  de  rochers  et  a  été  caractérisé  de  la 
manière  suivante  :  «  animal  comprimé.  Coquille  irrégu- 
lièrement subpyramidale,  comprimée,  portée  à  Textrénrité 
d'un  pédicule  tubuleux ,  tendineux,  ayant  à  sa  base  un 
appendice  testacé ,  ressemblant  à  une  potelle  renversai 
formée  de  huit  yalves  contjguës»  inégales  :  six  lalérales 
donl  les  inférieures  très  petites»  une  dorsale  grande ,  U- 
gulée,  et  une  ventrale  également  trè&  petite.  »  Quelques 
naturalistes  et  notamment  M.  Sander-Rang  pensent  que 
cet  animal  n'est  qu'une  véritable  Anatife ,  qui  se  serait 
fixée  sur  une  valve  de  Vénérupe^  dans  le  fond  d'une  des 
cavités  que  celles-ci  creusent  ordinairement  dans  les  ro* 
chers.  Nous  n'avons  pas  eu  Foccasida  deFobserver. 

Esr.  LiTuoTRBK  DoiBALB.  Lithotiia  dorsaUs.  Sowerby.  Gênera.  \}\, 
iJlhofipas  dn  mont  Serrât,   De  Mmorillfe.  Dict.  des  8c.  nat.  X,  3i* 
p.       pi.  X  t6.  fig*  6. 


\.  (Ciaeras.) 

Corps  pédoncule ,  tout^à-fait  enveloppé  dans  une  tu- 
nique membraneuse;  la  tunique  enflée  supérieurement, 
ayant  antérieurement  une  ouverture  au-dessous  de  son 
sommet.  Plusieurs  bras  menus,  articulés,  ciliés,  sortant 
par  l'ouverture  antérieure. 

Coquille  :  cinq  valves  testacées^oblongoes,  séparées,  ne 
couvrant  pas  entièrement  le  corps;  dont  deux  aux  côtés  de 
Foinrerture,  et  les  autres  dorsales. 

Corpus  peduncutatum^  tanicâ  memhranacea  penitùs  ob^ 
volutum  :  tunica  supêmè  turgida^  ihfiàapicemanticèaper' 
ttira  hiante^  Brachîa  plura  tenuia^  articulata  ciliata^  per 
apertwram  anticcan  exsertiUa. 

Testa  :  T^atifœ  tesiaceœ  quînquœ  ^  oblongŒj  separaUBj 
corpus  nonpenitw  iegmier  :  daaàus  ad  latem  ftperturm  : 
duris  dorsfinSus» 
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■  Obsehvatiok), — he  genre  Ciiténu,ét»\il}  par  M Xearh,  pariai 
avec  le  suivant  (  les  Olions)  ce  caractère  remarquable ,  d'avoir  An 
valves  testacées,  élroiies  et  lellcment  séparées,  quelles  ne  pea- 
venl  recouvrir  entièrement  le  corps  de  l'animal.  On  voit  même 
que  cecorpi,  lie  part  et  d'autre,  est  toiit-à-raît  enveloppé  d'am 
membrane  qui ,  par  un  prolongement ,  revêt  le  [lédoticule ,  puù- 
qu'il  ofire  une  ouverture  antérieure  pour  la  sortie  des  bras.  Lf 
Cinéras  se  distinguent  des  Otions,  parce  qu'ils    ont  cinq  valto 

testacées,  et  qu'ils  ne  présentent  point  â  leur  sommet  les  dritt 
cornes  tubuleuses  et  troniués  des  Otions  de  ces  derniers. 

[M.  De  Blainville  réunit  les  Olions  et  les  Cinéras  dans  un 
même  genre  nuquel  il  donne  le  nom  de  Crrunotepas, 

ESPECE. 
I.  Cineras  flambé.  Cineras  viltata. 

te/ias  cariacca.  Poli.  Toi.  i.  lab.  6.  0^.  lo. 

*  Scaociîia  faseialihM\mmK\ier.  oji.  ti\.  f.  gfl, 

*  Ij-jiai  memiranacea.  Monla^u.  Trans.   ol   llie  Lion.  Soc.  vol.   ». 
p.  iSa.pl.  n.Cg.  I. 

Cii$ti-m  liiraia,  LeacL.  cirrUi^^.  campyloiomara.  pi,   t.    '  Eorjdop. 

Britan.  Suppl™.  vol.  3.  p.  ijo.  pi.  S7. 
'  Sonerby.  Gcnera.  pi. 

*  Stnoclila  fatclala.  Gray.  Ann,  orPhilo).  I.  to.  p.  loo. 
Habile  ...  L'OcfoD  Britannique?  CommuDiqué  par  U.  Leach. 


OTION.  (Olion.) 

Corps  pédoncule,  tout-à-fait  enveloppé  d'une  tunique 
membraneuse,  ventrue  supérieurement.  Deux  tubes  eit 
forme  de  cornes ,  dirigés  en  arrière,  tronqués,  ouverts  à 
leur  extrémité,  et  disposés  au  sommet  de  la  tunique.  Une 
ouverture  latérale,  un  peu  grande.  Plusieurs  bras  arti- 
culés, ciliés,  sortant  par  l'ouverture  latérale. 

Coquille:  deux  valves  testacées,  petites,  semi-lunaires, 
séparées,  et  adhérentes  près  de  l'ouverture  latérale. 

Corpus  pedanculatunt,  tunicâ  membranaced  supernè  ven- 
tricosa  obvolulum.  Tubi  duo,  coriaformes,  retrorsùm  veni^ 
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truncati\  extremltale  peiviiy  ad  apicem  tunicœ.  Apertura 
Ifiteralis^  majmcula.  Brachia  plura,  articulata^  iiliata^  per 
aperturam  lateralem  exsertilia. 

Testa  :  vahœ  duœ^  testaceœ  ^  parvulœ  ^  semilunatce^  se-- 
paratœ,  propc  aperturam  lateralem  adhœrentes. 

Observations. — BaucuiinES  avait  déjà  remarqué  que  l'orga- 
nisation du  Lepfis  aiirita  de  Linné  s'éloignait  beaucoup  de  celle 
de  ses  Anatifes;  qu'il  y  avait  même  erreur  de  ce  qu'il  disait  de 
sa  coquille,  et  qu'il  fallait  distinguer  ce  Cirrhipède  comme  un 
genre  particulier.  C'est  ce  qu'a  fait  M.  Leac/i,  en  établissant  ce 
genre  sous  le  nom  â'Otion. 

Effectivement  les  Oiions  sont  les  plus  singuliers  des  Cirrhipé- 
des,  ceux  qui  ont- la  coquille  la  plus  réduite,  puisqu'elle  ne 
consiste  qu'en  deux  valves  oblongues,  presqu'eu  croissant  et 
séparées,  une  de  chaque  côté  de  l'ouverture  qui  donne  issue  aux 
bras.  Qnant  aux  deux  cornes  tubuleuseset  tronquées  qui  se  trou- 
vent au  sommet  de  la  tunique,  elles  sont  plus  singulières  encore , 
et  il  semblerait  que  les  branchies  de  l'animal  reçoivent  l'eau  par 
les  ouvertures  de  ces  cornes ,  qui  font  partie  de  l'enveloppe  par- 
ticulière du  corps. 

ESPÈCE. 
I.  Otion  sans  taches.  Oilon  Cimeri. 

O.  corporg  comiSusque  immaeulatit. 
Lepat  aurita.  Lin.  Sjfst.  nat.  p.  1 1  lo. 
Ellis.  Act.  hd:;!.  1758.  t.  34.  f.  1.! 

*  Tilesius  Jalirbuch  der  nalurgeschichlc.  p.  j53. 
Lefos  leporina,  l'oli.  Ttyt.  t«  6.L  11. 

Seba.  Mus.  3.  lab.  16.  f.  5. 
Martin.  Gonch.  8.  p.  345.  tab.  100.  f.  857.  858. 
Lepas  <tunfa,  Briig.  Dict.  p.  66. 

Oiton  Cmierh  Letch.  Cirrbip.  campyl.  pi.  f.  (•  Encycl.  bril,  Suppl. 
f.  3.  p.  170.  pi.  57. 

*  MalacoUa  bivalv'u.  Schumacher,  op.  cit.  p.  38. 

*  Gray.  Ann.  of  Philosopby.  Y.  xo.  p.  100., 

*  Otion  Cuvterli,  Sowerby.  Gênera,  pi.  fig.  x-4. 
Habite  rOcêaii  septentriona^ 
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a.  Oiion  Utihetc.  Otion  Blainviiiu. 
Cbo/vom  amUmaiir  m»cuUiit. 


*  ii-^ujcariialo.Moalagu.  TUBLof  tli«J.iBa.8K.T«J.  t 

pi.  1».  fis-  «- 
Olioa  rHatiirifUL  hoeh.  Cirrhip.itiJ.  p\.  t.  (•Eoryclop.  brîL  Supp. 

ïof.  î.p.  178.  pi.  S7. 
iffaacJndaran.  Oifen.  MaR»-  àr  Berlin.  iSit. 
Iteliilv  II  «Kr  lU  Karn^e.  Celle  apcoe  «M  plus  gr£le  iluu  tDDtu 

(Cl  i>irliei  que  la  pcécéiliiili!. 
A'o'd.  M-  da  Bltuinlle  a  ièciit  ce  gfsre  ilaai  le  O'ci,  dti  Sciemr*> 

narunllei.  Mil.  le  nom  dVunft™.^ 
f  3.  Oiioii  dêpressée.  Otion  deprvtaa. 

Corpiii  aJ  baim  tlepreuum ,  tjfiiim.  Pnvf^iii  ptrforaû  -■  valrula 
m*j«ii!  tmi-riitmèuiJriT  i  a/Hcti  iJtvrHit,  mfra  tiatmtm  ;  valmliK 
iiiprriarBitmve/i  poJlrfiar  urtlâ,  miauliitima. 

Coales.  Jountal  o<  tin  «w>t— y.  «I  (iaL.Sc>  at  Ptiiladclpliia.  tdI.  A   . 

Habite  les  cales  de  U  Chine. 

-)-  4-  Olion  sacutifère.  Oti'on  sacut'/era. 

Corpus  inftattm.   Prvcattit  bvrttrjbrmti  imptrfijnù.  yalmlic  mejo- 


Troiiifi  pK'!  Ju  Ca]i  àt  llonuc-Espcrance, 

[  Le  genre  Pamin*  de  M.  Gray  diffère  du  précédent  par 
l'existence  d'un  seul  appendtct:  charnu  situé  entre  les  pla- 
ques poslciieuiesEsp.  P.  trilineata.  Gray,  Ann.  of  Philos. 
t.  10.  p.  100. 

M.  Sander-Rang  a  établi  sous  le  nom  d'Alepe  (AlepasJ 
un  g«nrcni)iivt'3u  pour  recevoir  lesLépadiens  complète- 
ment dépourvus  de  pièces  teslacées.  Il  le  caractérise  de  la 
manière  siiivante,  xAniniul  ovale,  comprime',  falciforme, 
arrondi  {) lus  du  pédicule;  celui-ci  médiocrement  allongé; 
cirres  un  peu  courts,  se  recourbant  à  pmne  .\  leur  som- 
met et  composés  d'environ  dix  à  douze  articles  bispides 
à  leur  base.  Coquille  remplacée  par  une  enveloppe  d'une 


seule  pièce,  épaisse,  subgélatineuse  et  un  peu  diaphane, 
sans  autre  ouverture  que  celle  qui  sert  de  passage  waa. 
cirres ,  se  continuant  avec  le  pédicule  et  ne  présentant 
aucune  trace  de  pièces  testacées.»  Ces  Lépadiens  parais-- - 
sent  être  les  Tritons  deLmné;  H  serait  possible  que  l'ab- 
sebce  de  pièces  tcstacées  ne  soit  dépendante  que  du  jeune 
âge  des  individus  observés. 

j.  Alèpe  parasite.  Alepa  parasita. 

AnaOfe  univtdve.  Qiioy  et  GtiiMrd.  Indiles  d«t  flckms  nitvirilcsi. 
t.  lo.  pi.  7.  fig.  8.  —  jilepas  parasita.  Rang.  Manuel  de  l'Hisf, 
nat.  des  Mollusques,  p.  364*  pi*  8.  fig.  5.  —  jânatifa parantm^ 
Quoy  et  Gaimard.  Yoyage  àt  VJstroîabe,  t.  3.  p.  641.pl.  9}^ 
fig.  1-3. 

Trouvée  sur  une  Médus^  pi'ès  du  détroit  de  Gibraltar. 

a.  Alèpe  tubulé.  Alepa  tubulosa. 

Anatifa  tuhulosa,  Quoy  et  Gaioiard.  Yoy.   de  VASÊf,  t.  3.  p.  S14J.. 

pi.  93.  fig.  5. 
Trouvée  sur  les  côtes  de  la  Nouvelle-Zélande.  K.. 
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